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WP^^  'Empereur  Conftantin  Poffonat  fît  avec  le  ,.     '• 

*  %  r^   VC     KM         '  '  r  L'empereur  pré- 

^  Caille  Moavia  une  paix  avantageule  pour  pa;e  la  paix  à  l'é- 
^  trente  ans  ,  Tan  6jj,  neuvième  de  fon  re-  ^^'rLph.  an.  9. 
gne  ,  &  Moavia  mourut  trois  ans  après  ,  ^È^f^'ub  t  e 
Tan  60 de  l*hëgire ,  680.  de  J.  C.  Il  étoit  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans ,  &  en  avoit  rëgné  vingt.  L'année  pré- 
cédente il  avoit  fait  réparer ,  \  la  prière  des  chrétiens, 
le  dôme  de  Téglife-d^Edefle  tombé  par  un  tremble-    Muifar.ch-.er. 
ment  de  terre.  De  £bn  tems  mourut  Agathbn  patriar-  ^^'  ^'  *'  ''  ^' 
che  des  Jacobites  à  Alexandrie  Tan  678.  5^.  de  Thé- 
gire  ,  &  eut  pour  fucceflèur  Jean  qui  tint  le  fiége  huit 
ans.  Il  rebâtit  l'églife  de  S.  Marc ,  &  prit  grand  foin 
des  pauvres  pendant  une  difette  de  trois  ans  :  Moavia 
Tome  IX.  A 


2         Histoire  Ecclesiastiq.ue, 

eut  pour  fiicceflèur  fon  fils  lëfid  à  qui  il  avoit  fait  prê- 

An.  678.  tej.  Je  ferment  par  les  Mufulmiins  dix  ans  auparavant. 
Le  traité  que  Vempereur  Conftantin  avoit  fait  avec 
eux  ,  lui  attira  des  ambaflades  des  Avares  &  des  au- 
tres peuples  d'Occident ,  qui  lui  demandèrent  aufli  la 
paix.  Il  la  leur  accorda  ;  ôc  fut  ainfi  en  repos  de  tous 
côtes  pendant  le  refte  de  fon  règne. 
Tht<^k.p.  i^».  Il  longea  auffi-tôt  à  re'tablir  la  paix  dans  l*ëglifè  , 
divifée  depuis  le  règne  d*Heraclius  Ion  bifayeul.  Cont 
tancin  patriarche  de  C.  P.  mourut  Tan  678.  après  a»» 
voir  tenu  le  fiege  un  an  &  huit  mois  ;  &  eut  pour  (uc- 
ceiîèur  Théodore  prêtre  ,  fyncelle  &  trëfôrier  de  l'e- 
Sacr.e»np.to.6.  glifè  de  C.  P.  Il  voulut  ëcrirc  au  pape  incontinent 

cône.  p.  JP4.  £.  o     ^     -  t-         •  »    •!  •       •  »•! 

après  ion  ordmation  :  mais  il  craignit  que  s  li  envoyoït 
une  lettre  fynodique  (uivant  la  coutume  ,  elle  ne  fût 
pas  reçue  ,  non  plus  que  celles  de  fes  prt^iécefleurs. 
C'eft  pourquoi  il  envoya  feulement  une  lettre  d'ex- 
hortation à  la  paix  ;  ôc  elle  fut  rendue  au  pape  Donus. 
Enfuite  l'empereur  demanda  au  mime  Théodore  &  à 
Macaire patriarche d'Antioche ,  rëfidant  kC.  P»  quelle 
ëtoit  tacaufe  de  leur  divifion.  Ils  repondirent,  que  l'on 
avoit  introduit  de  nouvelles  manières  de  parler  des 
myfteres  ,  foit  par  ignorance  ,  fbit  par  une  curiofitë 
exceflive  :  &  que  depuis  le  commencement  de  ces  quef^ 
tions  il  n'y  avoit  point  eu  d'aflemblée  de  la  part  des 
deux  fieges  pour  eclaircir  la  véritë.  C'efl  ce  qui  fit  té- 
foudre  l'empereur  à  convoquer  un  concile. 
fi  S9S.  D,  Il  écrivit  pour  cet  effet  au  pape  Donus  une  lettre 

où  il  dit  que  le  tems  ne  permet  pas  de  faire  une  afïèm- 
blée  parfaite ,  c'eft-'a-Hire ,  un  concile  univerfel  :  ap- 
paremment à  caufe  des  évèques  de  la  haute  Syrie ,  de 
Palefline ,  d'Egypte  &  d'Afrique  qui  fè  trouvoient 
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fous  la  ♦domination  des  Mululmans.  Ënfiiite  il  prie  '"^JJJ  ^_g 
le  pape  d'envoyer  des  hommes  fages  &  bien  indruits, 
qui  apportent  les  livres  neceflaires  pour  agiter  &  dé- 
cider toutes  les  queftions  avec  les  deux  patriarches 
Théodore  de  C.  P.  &  Maçaire  d'Antioche  ;  leur  pro- 
mettant une  entière  fûretë  ,  même  pour  le  retour ,  en 
cas  qu'ils  ne  pufïènt  convenir.  Après  cela ,  ajoute-t'il, 
nous  ferons  juftifids  au  jugement  de  Dieu  :  car  nous 
pouvons  exhorter  tous  les  chrétiens  k  l'union  ,  mais 
nous  ne  voulons  contraindre  perlbnne.  Envoyez-nous 
de  votre  fainte  églife  trois  hommes ,  ou  plus ,  fi  vous 
voulez  :  &  de  votre  concile  jufques  k  douze  évêques  , 
compris  les  métropolitains.  On  voit  ici  la  différence 
des  députés  du  pape  &  de  ceux  des  évêques  d'Italie , 
ou  de  tout  rOecident  :  car  c'eft  ce  que  les  Orientaux 
appelloient  fon  concile. 

L'empereur  continue  :  Notre  patriarche  &  celui  ?•  ^^*'  ^' 
d'Antioche  nous  ont  fort  preflés  d'ôter  VitaUen  des 
diptyques  :  difant ,  que  l'on  y  fait  mention  d'Hono- 
rius  pour  l'honneur  du  fiége  apoftoUque  de  Rome;  & 
qu'ils  ne  peuvent  fouffrir  que  l'on  fafle  mention  de  lès 
mccejflèurs  ,  jufques  \  ce  que  l'on  fe  foit  éclairci  tou- 
chant les  mots  dont  on  dilpute  entre  les  deux  fiéges. 
C'eft  que  les  deux  patriarches  de  C.  P.  &  d'Antioche 
étoient;  Monothéiites  :  ainfi  de  tous  les  papes  ils  ne 
tenoient  pour  orthodoxe  qu'Honorius.  Mais  ,  ajoute 
l'empereur ,  je  n'ai  pas  confenti  que  Vitalien  fût  ôté 
des  diptyques  :  premièrement ,  pour  garder  l'égaUté , 
&  montrer  que  je  tiens  les  uns  &  les  autres  pour  or- 
thodoxes ;  enfuite  par  reconnoiflànce  de  l'amitié  que 
Vitalien  nous  a  témoignée  de  fon  vivant  dans  le  mou-  - 
vement  de  nos  tyrans.  C'eft  la  révolte  de  Mezece.  Et  sup-Uy.xxxix. 

Aij 


4  Histoire  Ecclésiastique, 
'  j^^  ^^2,  enfiiîte  :  Nous  avons  ordonne  au  patrice  Théodore 
exarque  d'Italie ,  de  donner  à  ceux  qui  viendront  de 
votre  part  toute  forte  de  fècours  ,  foit  pour  le  tranlr 
port ,  foit  pour  la  d^penfè  du  voyage  ^  ôc  de  vous 
donner  même  des  vaifïèaux  de  guerre ,  pour  vous  es- 
corter s'ileft  befoin.  La  lettre  eft  datée  du  douzième 
d'Août  indidion  fixieme ,  c*eft-à-dire  l'an  678. 
II.  Mais  avant  qu'elle  arrivât  à  Rome,  le  papeDonus 

>Snt^?^""'*  mourut ,  &fut  enterré  à  faint  Pierre  l'onzième  d'Avril 
■^aafi.  ôyS.  après  avoir  tenu  le  laint  iiege  un  an  cinq  mois 

&  dix  jours.  En  une  ordination  il  fit  dix  prêtres  &  cinq 
diacres ,  &  d'ailleurs  fix  évêques.  Après  fa  mort  le  faint 
fiége  vaqua  deux  mois  &  quinze  jours  ;  &  on  ordonna 
Agathon  moine,  Sicilien  de  naiflance ,  qui  tint  le  faint 
fiége  deux  ans  &  demi.  Il  ëtoit  d'une  douceur  Ôc  d'une 
gaieté  merveilleufe  envers  tout  le  monde.  La  lettre 
que  l'empereur  Condantin  avoit  adreflee  k  fon  prédé- 
ceflèur  lui  fut  rendue  par  le  fecrëtaire  Epiphane ,  &  il 
fè  mit  auffi-tôt  en  devoir  d'y  fatisfaire. 
igUfe^dfAngie-  Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d'Yorc  arriva 
«erre.  ^  Rome ,  fe  plaignant  d'avoir  été  injuflement  dépofë. 

t.ts.  Il  gouverna  fqp  liége  pailiblement  pendant  quatre 

sup.Rv.x:txix.  j^g  ^  depuis  fon  rétablitement  :  c'efl-à-dire  tant  que 
Et.  IV.  hift.  e.  la  reine  Eteldrite  demeura  avec  le  roi  Ecfrid.  Cette 
rita  s.  Eiihh.  princeflè  garda  toujours  fa  virginité ,  quoique  mariée 
deux  lois;  premièrement  avec  le  prince Tombert pen- 
dant peu  cfe  tems ,  enfîiite  avec  le  roi  Ecfrid  pendant 
douze  ans.  Comme  il  n'y  avoit  perfonne  en  qui  elle 
eût  plus  de  confiance  que  fàint  Vilfrid ,  le  roi  lui  of- 
frit des  terres  &  de  grandes  fommes  d'argent  s'il  per- 
fiiadoit  \  la  reine  d'habiter  avec  lui.  Enfin  ne  pouvant 
y  réuffir ,  il  lui  permit  ce  qu'elle  demandoit  depuis  fi 
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long-tems  ,  de  fè  retirer  dans  un  monaflere.  Elle  re-  "ÂnTéTsiT 
çut  le  voiledesmainsde  faint  Vilfiid,  &  endiite  il  ré- 
tablit abbe/îè  du  monaflere  d'Elge  ou  Ely  qu'elle  fon- 
da :  &  outre  la  grande  communauté  de  filles ,  il  y  en 
eut  une  d'hommes.  Sept  ans  après  cette  fondation  elle 
mourut  l'an  679 .  &  feize  ans  après  fà  mort,  fbn  corps 
fut  trouvé  entier  :  ce  que  Ton  attribua  au  mérite  de: 
fà  pureté. 

Après  £à  retraite  le  roi  Ecfirid  époufa  Ermenbiirge,  '" 

qui  ayant  pris  faint  Vilfrid  en  averfion  ,  repréfènta' 
eloquemment  au  Roi  fa  puiflànce  féculiere,  fès  richet- 
iès ,  le  nombre  de  fes  monafleres ,  la  grandeur  des  bâ- 
timens  ,  la  multitude  de  fes  vaflàux  qui  le  fîiivoient 
vêtus  &  armés  magnifiquement.  LeYoi  entra  dans  les  Bar.  Mit. <.  m 
fentimens  de  fà  femme ,  &  perfuadakfàint  Théodore 
deCantorberi  de  dépofer  faint  Vilfrid ,  &  d'ordonner 
en  fa  place  trois  évêques  ,  fçavoir  Bofa  pour  le  pais 
de  Deïrer  à  Hagulflad ,  Eata  pour  les  Berniciens  k 
Yorc  ,  &  Eadhede  \  Lindisfarne.  On  les  établit  en 
l'abfence  de  faint  Vilfrid,  qui  alla  trouver  le  roi  &  l'ar- 
chevêque ,  &  leur  demanda  pourquoi  ils  lui  ôtoient» 
fans  qu'il  l'eût  mérité ,  les  biens  qu'il  tenoit  de  la  piété 
des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  le  peuple  : 
Nous  ne  vo;us  accufons  de  rien  ,  mais  nouis  ne  révo- 
querons point  notre  jugement.  C'étoit  l'an  678.  hui-  ^'-  ^/«. . 
deme  du  règne  d'Ecfrid.  Saint  Théodore  exerçoit  une  '*  ^^'  *'  *' 
pleine  autorité  fur  toutes  les  églifès  d'Angleterre.  Vin- 
îrid  évêque  des  Merciens  l'ayant  choqué  par  quelque 
défobéiflance ,  il  le  dépofa ,  &  ordonna  k  la  place  Sex- 
vulfe  fondateur  &  abbé  d'un  monaflere.  Vinfrid  re- 
tourna au  fien ,  &  y  finit  fairttement  fes  jours.  Théo-  a^!^^'^*^ 
dore  établit  auffî  évêque  de  Londres  ou  d'Eflèx  Ercon-  ^'-  '^'  *i(^' 


'  e,  tu 


6  Histoire  EccLESiAsTïQ.t7E,' 
"'^JJJ  ^  Valde  illuftre  par  fa  fàintetë ,  &  honoré  le  trendémd 
d'Avril.  Sebbi  roi  du  même  pays  d'Eflèx  étoit  fi  pieux, 
qu'il  auroit  embralfê  depuis  long-tems  la  vie  monaf^ 
tique ,  s'il  avoit  pu  y  faire  confentir  la  reine  fbn  époufè. 
Enfin  étant  attaque  de  la  maladie  dont  il  mourut ,  il 
fit  venir  l'évêque  de  Londres ,  &  reçut  avec  fa  béné- 
didion  l'habit  monaftique  qu'il  avoit  tant  defiré.  C'efl 
le  premier  exemple  que  je  fçache  de  cette  dévotion  fi 
*  fréquente  dans  lesderniers  fiedes ,  de  mourir  en  habit 

de  religieux. 

Il  arriva  dans  le  même  tems ,  l'an  679.  qu'un  jeune 
St.ir.hifl.c.ii2.  ht)mme  nommé  Imma  fut  laifle  pour  mort  dans  un 
combat.  Ayant  été  trouvé  par  les  ennemis,  il  fut  guéri 
6c  retenu  prifonnier ,  Ôc  on  l'enchainoit  la  nuit  de 
Se.  IV,  hift.  c»»'  peur  qu'il  ne  s'enfuît.  Il  avoit  un  frère  nommé Tunna 
^  prêtre  &  abbé  d'un  monaflere  ,  qui  le  croyant  mort 

chercha  fon  corps ,  &  en  ayant  trouvé  un  qui  lui  ref^ 
fèmbloit ,  l'emporta  dans  fon  monaftere,  l'enterra  ho- 
norablement ,  &  difoit  fouvent  la  meflè  pour  la  dé- 
livrance de  fon  ame.  Le  frère  vivant  en  fentit  l'effet: 
car  fouvent  ilfe  trouvoit  Hbre  de  fès  liens  depuis  tierce 
qui  étoit  l'heure  de  la  meflè.  Le  comte  qui  le  tenoit 
prifonnier  lui  demanda  s'il  avoit  un  caradere ,  il  ré- 
pondit que  non  :  Mais ,  ajouta-t'il ,  j'ai  un  frère  prêtre 
qui  me  croyant  mort ,  dit  fouvent  la  meflè  pour  moi  j 
&  fi  j'étois  dans  l'autre  vie ,  mon  ame  feroit  délivrée 
des  peines  par  fès  prières.  Après  qu'il  fut  guéri ,  le 
comte  le  vendit  k  un  autre  qui  ne  put  non  plus  le  te- 
nir attaché.  Car  encore  que  l'on  employât  différentes 
fortes  de  hens ,  il  fe  trouvoit  fouvent  libre  aux  mêmes 
heures.  Enfin  ce  dernier  maître  le  renvoya  fur  fa  pa- 
role ,  ôc  il  fe  racheta.  Etant  revenu  enfuite  trouver 
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Ton  frère ,  il  apprit  de  lui  que  les  tems  oh  il  avoit  été  j^  ^ 
délie  &  foulage  en  divfirfès  manières ,  étoient  ceux  où 
Ton  ce'lébroit  la  meflè  pour  lui;  &  fur  fon  rëcit  plu- 
fieurs  furent  excites  à  prier ,  donner  Taumone  ,  &  of- 
frir le  fàint  fàcrifice  pour  les  morts  auxquels  ils  s'intë- 
refïbient.  Bede  qui  rapporte  cette  hiftoire ,  dit  l'avoir 
apprilè  d'un  de  ceux  qui  l'a  voient  oiii  raconter  b.  celui . 
même  à  qui  elle  étoit  arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe  voyant  injuftement  chafle  de  fon         iy. 
fiége  ,  réfolut  par  le  confeil  des  évêques  fes  confrères  FrffêT'^*^''**  *" 
d'aller  à  Rome  demander  juftice  au  pape.  Il  laifla  fous   ^'^-  '•  ^s-  u» 
la  conduite  de  ces  évêques  plufieurs  milliers  de  moi- 
nes qu'il  gouvernoit ,  &  s'embarqua  avec  fes  clercs  ÔC 
fa  fuite.  Ses  ennemis  croyant  qu'il  iroit  par  la  France 
Occidentale ,  qui  étoit  le  plus  court ,  envoyèrent  de- 
vant des  préfens  au  roi  Theodoric  &  à  Ebroïn  ,  le 
priant  de  l'envoyer  plus  loin  en  exil ,  ou  de  tuer  fès 
compagnons  ,  &  le  dépouiller  de  tout.  Mais  ils  pri- 
rent pour  lui  Vinfrid  évèque  de  Lidfeld  ,  qui  étoit 
aufli  chaffé  de  fon  fiége ,  l'arrêtèrent ,  lui  ôterent  tout 
fon  a»  gent ,  &  tuèrent  plufieurs  de  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient. 

Pour  faint  Vilfrid,  il  paflà  droit  au  Levant  en  Frifè,  «•  «/• 
dont  les  habitans  étoient  encore  payens.  Leur  roi  Al- 
gifè  ne  làifla  pas  de  le  recevoir  honorablement ,  &  lui 
permit  de  prêcher  l'évangile  à  fes  fujetS.  Il  le  fit  avec 
grande  application  ;  &  l'année  fe  trouva  plus  abon- 
dante, qu'à  l'ordinaire  en  poiffon  Ôc  en  toutes  fortes  de 
fruits  :  ce  que  les  peuples  attribuèrent  au  Dieu  qu'il 
prêchoit.  Ainfi  il  baptila  prefque  tous  les  feigneurs,  & 
plufieurs  milliers  du  peuple ,  &  fut  le  premier  apôtre 
de  ce  pais.  Cependant  Ebroïn  envoya  des  gens  à  Al-  c.  a*. 


Z         HiSTOinE  £cclesiastiq.ue; 

j^  ^  giiè  roi  des  Frifons ,  avec  des  lettres  où  il  promettoic 
un  boiflcau  plein  de  fous  d'or ,  s'il  lui  envoyoit  l'évê- 
que  Vilfrid  ou  (k  tête.  Le  roi  fit  lire  cette  lettre  publi- 
quement k  fon  dîner  en  préfence  de  fàint  Vilfrid  ÔC 
les  compagnons ,  des  envoyés  d'£broïn  &  d'un  grand 
peuple.  Puis  il  la  prit ,  la  déchira ,  &  la  jetta  au  feu  , 
en  difant  aux  porteurs  :  Dites  de  ma  part  à  votre  maî- 
tre :  Ainfi  puiflè  le  créateur  détruire  le  royaume  ôc  la 
vie  de  celui  qui  fè  parjure ,  ôc  ne  garde  pas  les  traités. 
Les  envoyés  s'en  retournèrent  confiis. 

*•  ^^  Saint  Vilfrid  ayant  paflé  l'Hy ver  en  Friiè ,  en  partie 

au  commencement  du  printems  l'an  679.  pour  conti- 
nuer fbn  voyage  de  Rome.  Il  paflà  chez  Dagobert  roi 
des  François  en  Auftrafie ,  qui  le  reçut  avec  grande 
amitié  ^  k  (buvenant  des  obligations  qu'il  lui  avoir. 
Î^J!''  ""''  Car  ce  roi  après  la  mort  de  Sigebert  III.  fon  père,  fiit 
envoyé  en  Irlande  pai;  Grimoald  mafre  du  palais ,  ôc 
n'en  mt  rappelle  que  vingt  ans  après  en  674.  Les  (èi- 
gneurs  d'Auftrafie  s'adreilerent  pour  cet  effet  \  S.  Vil- 
frid ,  qui  le  renvoya  avec  une  efcorte  ,  &  toutes  les 
chofes  nécelTaires  pour  le  conduire  en  fbn  royaume. 
Le  roi  Dagobert  vouloit  lui  donner  l'évêché  de  Stras- 
bourg ,  le  plus  grand  qu'il  eût  dans  fes  états  ;  &  com- 
me il  le  refufà ,  il  lui  fit  de  grands  préfèns  &  lui  donna 
Adeodat  évêque  de  Toul  pour  l'accompagner  k  Rome. 
Ils  arrivèrent  chezBerchter  ou  Pertarit  roi  des  Lom- 
bards, prince  humble,  paifible  &  craignant  Dieu ,  qui 
les  reçut  très  humainement ,  &  dit  à  S.  Vilfi:id  :  Vos 
ennemis  m'ont  envoyé  d'Angleterre  promettre  de 
grands  préfens  fi  je  vous  retenois  &  vous  empêchois 
d'aller  k  Rome;  car  ils  vous  traitent  d'évêquc  fugitif. 
Je  leur  ai  répondu  :  Etant  banni  de  mon  pays  en  ma 

jeuneflè , 
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jeuneflè ,  j'ai  demeure  chez  le  Roi  des  Huns  qui  étoit  j^  ^ 
payen  ;  &  <jui  me  promitavec  ferment  au  nom  de  fbn 
îd^e ,  de  ne  me  jamais  livrera  mes  ennemis.  Quelque 
tems  après  ils  lui  envoyèrent  offrir  unboiiîèaude  fous 
d*or  s'il  m*abandonnoitk  eux.  Il  les  refufà ,  difant,  que 
lès  dieux  le  feroient  périr  s*il  fauflbit  fbn  ferment. 
A  plus  forte  raifon ,  moi  qid  connois  le  vrai  Dieu ,  je 
ne  perdrai  pas  mon  ame ,  quand  il  s*agiroit  de  gagner 
tout  le  monde.  Il  donna  donc  une  efcorte  honorable 
au  iàint  eVêque  pour  le  conduire  jufques  k  Rome. 

Il  y  arriva  heureufemcnt ,  &  trouva  que  l'on  y  étoit    ^    Jf- 
déjà  informé  du  fUjèt  de  fon  voyage  ,  par  le  moine  me  pour  s.  Vïi- 
Coënvald  que  l'archevêque  Théodore  avoit  envoyé  "^V 
de  fon  côté  avec  fes  lettres.  Le  pape  Agathon  affem-  ^'«'•«^•«'«•/'•x?^. 
bla  donc  un  concile  de  plus  de  cinquante  évêques  dans 
laBafilique  du  Sauveur  au  mois  d'Odobre  679.  Après 
que  le  pape  eut  dit  fbmmairement  le  fùjet  du  concile , 
André  d'Oftie  &  Jean  de  Porto  firent  leur  rapport  des 
iftes  qu'ils  avoient  été  chargés  d'examiner  avec  d'au- 
tres évêques  ,  tant  contre  S.Vilfrid  ,  que  de  fà  part. 
Ayant  tout  confidéré ,  dirent-ils ,  nous  ne  lé  trouvons 
convaincu  canoniquement  d'aucun  crime  qui  méritât  la 
dépofition  ;  au  contraire ,  nous  voyons  qu'il  a  gardé  la 
modération  convenable ,  fans  exciter  de  fédition  pour 
.e  rétablir.  Il  s'eft  contenté  de  protefter  devant  les 
évêques  &  d'appeller  au  faint  fiege  ,  oà  Jefus-Chrift 
a  établi  la  primauté  du  facerdoce. 

Le  pape  or<donna  enfîiite  que  l'on  fît  entrer  fàint 
Vilfrid  qui  étoit  \  la  porte  de  la  falle.  On  lut  fà  requê- 
te ,  où  il  prenoit  le  titre  d'évêque  de  Saxe ,  &  mar- 
quoit  qu'il  avoit  déjà  inflruit  le  pape  &  de  vive  voix  , 
&  par  écrit.  Il  ïê  plaignoit  qu'on  l'avoit  depofe  injuT- 
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"T~jr~~  temenc ,  &  ordonne  trois  ëvéques  à  Sk  place.  Je  n*6(è ^ 
diroic-il ,  accttièr  Théodore ,  parce  qali  a  été  envoyé 
par  lefàînc  Gége  :  mais  fi  vous  jugez  que  je  ne  fois  mus 
e  vê(pe ,  je  me  ibumets  bumblement  :  je  vous  prie  leu- 
lement  de  chaflèr  par  votre  autorité  les  ufurpateurs  de 
mon  dîocè£e.  Si  l'archevêque  &  les  ëvêques  mes  con- 
frères trouvent  ^  propos  d'augmenter  le  nombre  des 
ëvéques  ,  qu'ils  les  cnoiddènt  dans  un  concile ,  &  les 
tirent  du  cierge  de  la  même  ^gl^ ,  j'obëiraî  abfolu- 
ment  aux  décrets  du  ^int  ii^ge.  On  voit  ici ,  que  le 
principal  prétexte  de  la  d^pofition  de  iàint  Vilfirid 
«toit,  que  le  pays  avoatbe(bin  d'un  plus  grand  non^e 
d^^vêques. 
JâL  «.  if.        Après  la  kâuredie  Gl  requête,  le  pape  loiia  ùk  con- 
duite  &  fà  foûmiflion ,  ôc  le  concile  prononça ,  qu'ît 
&roit  r^ablî  dans  fbn  ^vêchë  ;.  que  ceux  qm  y  avoienc 
été  mis  irrégulièrement  fèroient  chaffês  ;  mais  que  les 
^ vêques  qu'il  choifiroit  avec  le  concile  aflèmblë  fur  les 
ll^eux  pour  kù  aider ,  Soient  ordonna  par  rarchevè» 
que  :  le  tout  fous  peine  de  dëpofîtion  Ôc  d'anathëme  » 
contre  les  ë  vêques ,  les  prêtres  Se  les  diacres ,  &  d'ex- 
eommunkarîon  contre  les  autres  ,  même  contre  les 
lois.Saint  Vilfrki  demeura  ehcoreïi  Rome  plusdequa* 
tre  mois» 
Vî,  En  eflêt  il  afHfU  au  concile  que  le  pape  Agaihon 

ié^SÎ  djS  ^"^  ^  troifieme  jour  de  pâque ,  c'efl-à-dire ,  le  mardi 

£M,  e.  j<h    vingt-^tieme  Mars  6^0*  afin  de  nommer  des  dëpu» 

les  pour  aller  à  C .  P.  fui  vant  le  defir  del'enipereur.  Ce 

concile  fut  de  cent  vingt-cinq  ëVêques  aflembli^  de 

toutes  les  parties  d'Italie:  premièrement  des  provinces 

^  r».  ^  état,  p,  îmmëdîatemeiK  foûmifes  au  faint  fi^e ,  la  Campanie,. 
les  Bnitiens ,  la  Calabie  ôc  les  autres  plus  yoifmes  de 


LlVUE    QvAftA^TIBME,  II 

*    Rome  &  de  la  Sicile  ;enruite  de  la  proyince  de  Milan,  "T      ~ 
donc  Tarchevéque  Manfuet  aflidoit  au  concile  avec  ^ 

Jean  de  Bergarae ,  Anaftafe  de  Pavie  &  plufieurs  au-  fJfTjI'  '^' 
très.  Manfuet  eft  honoré  comme  &int  le  cuxineuvieme  ^  f^'  *"'•  ^fi- 
de  Février ,  Jean  rtMizieme  de  Juillet  ;  &  le  roi  Cuni-     ^M«»r.  a.  39. 
l^ertavoic  pour  celui-ci  un  refpeâ  particulier.  Anaftafe 
■avoit  été  evêque  Arien  ;  mais  il  le  converùt  fi  bien  « 
qu'il  eft  honoré  comme  faint  le  jo  de  Mai. 

L'archevêque  Manfîiet  tint  fbn  concile  a{M:es  ou  de-     PmL  tr,  h^ 
Vant  celai  de  Rome  ;  &  Daraien  ,  alors  prêtre  &  de-  ''  '^^ 
puisévêquede  Payie,  écrivit  h  lettre  fynodale  k  l'em- 
pereur. Il  y  rapporte  les  exemples  de. tous  les  empe-  To.4.eone.p^ot, 
reurs ,  qui  ont  mt  tenir  les  conciles  pour  condamner 
les  heréues.  Il  marque  que  les  évêques  au  nom  defquels 
il  parle ,  font  fùjets  des  rois  Lombards  très-chrétiens, 
Pertarit  &  Cunibert  fbn  fils ,  qu'il  avoit  fait  reéonnoî- 
tre  de  fbn  vivant.  La  lettre  du  concile  de  Milan  finît 
par  une  expofition  de  foi ,  qui  reconnoîtexpreffèment 
en  Jefijis-Ghrift  deux  yolontés  &  deux  opérations. 

'  Damien  auteur  de  cette  lettre  eft  honoré  comme  faint     j^r,»^.  jj.  „ 
le  douzième  d'Avnl,  On  voit  dans  le  ctMKile  de  Rome  ^^Vio 
les  autres  évêques  de  k  domination  des  Lombards  $     Jo.6.wh^ 
ceux  de  k  province  d'Iftrie ,  dont  le  métropolitain  eft  ^!  Itii 
Agathon  evêque  d'Aquilée  ;  ceux  de  k  Pentapole  âc 
de  la  Tofcane;  puis  Théodore  archevêque  de  Ravenne; 
avec  les  autres  évêques  de  Texarcat  encore  jgûmis  aux 
Romains.  Il  y  avoit  long-tems  que  les  afflbevêques     aiu^  m  D<m, 
de  Ravenne  refufoient  au  pape  l'obéiilànce  qu'ils  lui  ^^^^"^  '''^'  ** 
dévoient  ;  mais  Théodore  y  ktisfit ,  &  fè  preiènta  au 
pape  Aprathon.  Après  les  évêques  immédiatement  foÛ-     ^o-  ^'*<»*i 
mis  au  pape ,  on  voit  dans  les  iouicnptions  du  conçue 
de  Rome,  celle  d'Adeodatde  Toul,  de  Vilfiid  d'Yorc^ 
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'Aiu  d8o>  ^^  ^^^^  cl*Arles  &  de  Taurin  de  Toulon.  Adeodat  , 
Félix  &  Taurin  fè  difent  tous  trois  lëgits  du  concile 
des  Gaules  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  ^en  écoit  tenu  ef- 
S/.*  ""**  feiStivement  un  pour  ce  (ujet  ;.  mais  faînt  Vilfrid  prend 
aufli  la  qualité  ae  Wgat  du  concile  de  Bretagne^ dont 
il  eft  bien  certain  que  les  ëvêmies  ne  l*a voient  pas  en- 
voyé. Or  il  ëtoit  ordinaire  dans  les  ades  ecclefiafti- 
ques  de  nommer  concile  les  ëvêques  d'une  même  pro- 
vince ,  quoiqu'ils  ne  fuflènc  pas  aflèmblës  ;  &  S»  Vil- 
£id  fans  en  avoir  de  commîfilon ,  pouvoir  hardiment 
rendre  témoignage  de  k  foi  des  églifès  Britanniques; 
VK.  Il  ne  nous  refte  de  ce  concile^que  les  deux  lettres 

Lettres  à  rem>  ^   ,,  ,,  ,         »  •      i« 

euT.  a  lempereur  ',  1  une  au  nom  du  pape  en  particulier , 

r».  tf.  eonc.  i»j^m.j.g  J^^  nomduconcîle  :  toutes  deux  adreffets,  non- 
feulenient  k  Conflantin ,  niais  k  fès  frères  Heraclius  6c 
Tibère ,  qui  portoientaufE  le  titre  d'Auguftes.  La  let-^ 
tre  du  pape  eft  très  longue  ,  fuivant  le  ftyledu  tems; 
mais  en  voici  la  fubftance  :  Nous  avons  reçu  avec  une 
grande  confblation  vos  letres^adTelfèesau  papeDonus 
notre  prédéceflèuc  y  par  Idfquelles  vous  nous  exhortez 
k  examiner  h. vraie  foi.  Auflî-tôc  j'ai  commencé  k  cher- 
cher des  perfonnes  telles  que  le  malheur  du  tems  & 
Pétac  decette  province  permetde  les  trouver.  J'ai  pris 
le  confeil  de  mon  clergé ,  &  des  év^ues  voifins  de 
ce  fîége  ;  mais  il  a  &llu  du  tems  pour  afTèmbler  ceux 
que  nous^ttendions  des  provinces  plus  éloignées ,  oà 
mes  préfteflèurs  ont  envoyé  prêcher  la  foi ,  Êuis^ai:- 
lier  de  mes  maladies  continuelles.. 
g,  enh  Donc  pour  vous  reiKlrc  Vobéiâàrite  que  nous  vous 

•  devons  ,  nous  vous  envoyons  nos  vénérables  frères 

les  évêques  Abundàiîtius ,  Jean  &  un  autre  Jean  -,  & 
nos  chers  fils  Théodore  &  Georges  pçêttes ,  Jean  diacrje 
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&  CoMantin  fbûdiacre  de  notre  églife  :  Théodore  "XnTdsô" 
prêtre ,  l^gat  de  Péglifede  Ravenne ,  avec  des  moines 
ferviteurs  de  Dieu.  Ce  n'eft  pas  par  la  confiance  que 
nous  avons  en  leur  favoir  :  car  comment  pourroh-on 
trouver  la  fcience  parfaite  des  ëcritures ,  chez  des  gens 
qui  vivenrau  milieudes  nations  barbares,  &  qui  ga- 
gnent k  grande  peine  leur  nourriture  chaque  jour  par 
leur  travail  corporel  ?  Seulement  nous  gardons  avec  • 
fimplicitede  cœur  la  for  que  nospére^nous  ontlaiflëe: 
demandant  à  Dieu  comme  notre  principal  avantage*, 
de  conferver  &  lefèns  &  les  paroles  deleursi  décifions^, 
làns  rien  ajouter  ,  ni  diminuer.  Nous  aivons  donne  k 
ces  députas  qqelques  paflàges  des  pères  ,  avec  ks  lir 
vres  mêmes-,  pour  vous  les  préfenter  quand  vousTor- 
donnerez,  &  vous  expliquer  la  foi  decette  églifè  apof^ 
tolique  votre  mère  fpirituelle ,  non  par  Tëloquence  fé- 
culiere  dont  ils  font  dépourvus  ,  mais  par  lafincërit^ 
de  la- foi  que  nous  avons  apprife.itôs  le  berceau  :  Ôc 
nous  vous  iupplions  de  les  douter  favorablement. 

Le  papecxplique  enfuite  la  foi  6e  Téglifè  fur  la  Tri- 
nité ôc  l'Incarnation ,  principalement  par  rapport  à  la 
queftion  des  deux  volontés!;  fiir  laquelle  il  dit  nette^ 
ment,  que  les  trois  perfonnes  divines  n'ayant  qu'une 
-nature ,  n'ont  auifi  qu'une  volonté  ;  msàs  qu'en  Jelus- 
Chrift  comme  il  y  a<  deux  natures ,  il  y  a  deux  volon.- 
tés  ,  &  deux  opératitms.  iLfiMitient  que  le  fàint  fiégp  p,  sss. 
n'a  jamais  enré^,  &  ne  s'eft  jamais  écarté  du  chemin  de 
la  vérité,  en  vertu  de-lapromeflè  j^iteàfaint  Pierre;  P-  ^^7' 
&  ^ue  fes  prédéceflèurs  n'ont  :jamàis  ceflé  d'exhorter 
les  hérétiques  poi»  les  ramuener.  Enfiiice  il  prouve  la  p-  ^4<r*- 
diflihâion  des  deux  volontés ,  par  lés  paflàges  de  l'é- 
cciture  expliqués  par  les  peces.  Il  y  joint  la  définition  p.  s^si^- 
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du  concile  deChalcëdoine,  &  celle  du  cinquième  con* 
cile  :  puis  plufieuts  pa{!ages  des  pères  grecs  en  original^ 

''  tfîî!  ^  ^^  P***^  latins  traduits  en  grec  ;  de  S.  Grégoire  de 

f.  6j%.  Nazianze ,  de  S.  Grégoire  de  Niflè  ^  de  S.  Jean  Chry* 

ifbdome ,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  S.  Hilaire , 

p.  616..  de  S.  Athanalè ,  du  prétendu  S.  Denys,  de  S.  Ambroi- 

p.  6t7.  iè ,  de  S.  Léon.  Le  pape  Agathon  ^t  Tapplicadon  de 

•  tous  ces  paflàges  ,  &  ajoute  :  On  y  pourroit  joindre 

p'  66*'  ^gyx  qyi  Qnj  combattu  pour  leconcûe  de  Chalcëdpine; 

içavoir  Jean  ëvêque  de  Scythopolis ,  Euloge  d'Ale- 
xandrie ,  Ephiem  &  le  grand  Anaftafè  d'Antioche. 

p.  6fis*  D'ailleur^il  rapporte  les  paflàges  des  anciens  hér^- 

iiques ,  qui  ont  foûtenu  qu'il  n*y  avoit.en  Jefus-Chrid 
qu'une  opération  &  une  volonté  :  d'Apollinaire  ,  de 
:$evere  chef  des  Acéphales ,  de  Neftorius ,  de  Theodofè 
xl' Alexandrie  ;  puis  des  nouveaux  hérétiques ,  c'eA-k- 

p:  669.  dire ,  des  Monothelites,  Cyrus  y  Théodore  de  Pharan, 

Sergius  ,  Pymfâ,.Paul  &  Pierre  de  C.  P.  &  relevé 

p.  669..  leurs  contradidîoiis.  Aprè^  avoir  ainfi  prouva  la  vérité 

p-  673*  ^de  la  foi  catholique  ,  il  exhorte  l'empereur  à  fè  fèrvir 

<le  Ùl  puiflànce  pour  la  fbûtenir ,  &  délirfer  Nglifè  de 

p.  676.  -ceux  <]ui  la  combattent.  Puis  il  ajoute  :  Si  Tévêque  de 

C.  P>  enfèigne  avec  nous  cette  doârine ,  il  n'y  aura 
plus  de  divinon  :  s'il  embraflè  la  nouvaucé ,  il  en  ren- 

p.  677.  âra  compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en  priant 

i'empereuf  de  donner  une  endere  liberté  k  quiconque 
voudra  parler  pour  la  foi  catholique.  Telle  e£b  la  let- 
tre pardcuheie  du  pape  Agathon. 

La  lettre  fynodaie  eil  auilî  en  fbn  nom ,  Se  de  tous 
les  fynodes  foûnus  au  concile  du  fâint  fiége  ,  <fe(l-à- 
dire,  de  toutes  les  provinces  d'Occident.  £lle  contient 
«n  iubllance  les  mêmes  choies  ^e  la  lettre  précédas- 
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te.  Les  ^êques  y  avouent  de  même  leur  peu  de  (cîen-  "ÂnT'diôr 
ce  ;  &  parlant  des  l^ts ,  ils  diiènt:  Vous  nous  avez    ^^^  g^ 
ordonna  d'envoyer  des  perfbnnes  de  bonnes  mœurs ,  ^  ést,jâ» 
&  bien  inflruites  dans  les  écritures.  Quant  aux  moeurs, 
fluelque  pures  qu'elles  foient ,  perlbnne  n'ofe  s'ycon<^ 
ner  :  quant  ^  la  ictence ,  (t  on  la  r^uit  à  celle  de  la  re* 
Itgion ,  il  n*y  a  que  la  connoHFance  de  la  véritë  :  s*i|' 
s'^agit  de  l'éloquence  ieculiere ,  nous  ne  croyons  pas^ 
que  perfonne  de  notre^tems  le  puiflè  vanter  de  k  po£* 
leder  parfaitement.  Nos  pays  («Mit  continuellenlenc 
agic^  par  la  fureur  de  diver^  nations  ;  ce  ne  font  que 
combats ,  tourfès ,  brigandages.  Au  milieu  de  ces  bar-> 
bares  notre,  vieefl  pleine  d'în^iétudes ,  81  nous  fub- 
fidohs  du  travail  de  nos  mains ,  parce  que  l'ancien  p2^ 
trimoine  de  l'églife  a  étéconiiim^  petit  k  petit  par  di- 
yerfes  calamités.  Il  ne  nous  refte  pour  tout  bien  que 
la  foi  r  notre  plus  grande  gloire  eft  de  la  conferver 
pendant  notre  vie  i  notreavantage  éternel  efï  de  mou» 
f  îr  pour  elle.  Les  lettres  montrent  elles-mêmes  com- 
bien ceç  aveu  eft  (incere  :  le  fond  de  lado<îb:Jneeft  ex- 
cellent; mais  le  flyle  ed  embaralH^ ,  &  les  fréquences  ^ 
répétitions  produiiènt  une  longueur  exceiHve.^ 

Les  évêques  s'excuiènt  d'envoyer  fî  tard  les  légats,  p.  gSf,  c, 
\  caufè  de  la  longueur  du  chemin ,  &  qu'une  grande 
partie  d'entre  eux  s'étend  ju{qu*îi  l'Océan^  ]^fous  efpé-. 
rions ,  ajoutent-ils ,  que  Théodore  le  philoibphe ,  ar*- 
chevêque'  de  la  grande  lAe  de  Bretagne  ,  viendroit 
avec  des  évêques  du  pays ,  auilirbien  (pie  plufieucs  au>^- 
très  de  diveries  lieux ,  afin  de  vous  écrire  au>  nomr  de 
tout  notre  coiiciLe  ,  de  que  tous  euflènr  eonnoi^ïànce' 
de  ce  qui  (è  pallèroit.  Vu  principalement  que  plufîeucs^* 
de  nos  Hnfreres  font  au  milieu  des  nations  bacbafeSy . 
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~T~  ^g.^  fçavoir  des  Lombards ,  des  Sclaves ,  des  Francs ,  dc$ 
Goths  &  des  Bretons.  Ils  font  tous  fort  curieux  de  ce 
qui  fe  fait  touchant  la  foi;  &  autant  quUk  peuvent  nous 
aider^tant  d*accord  avec  nous ,  autant  nous  feroient- 
ils  contraires ,  s'ils  Croient  fcandalifës  fiir  cet  article. 

p.  6i8.  Nous  vous  envoyons  des  perfbnnes  qui  vous  prëfen- 

teront  la  confelfion  de  foi  de  tous  tant  que  nous  fora- 
ines d'ëvêques  du  Septentrion  &  de  l'Occident  :  non 
pour  difputer  comme  d'une  doftrine  incertaine  &  fu- 
jettê  au  changement.  Et  enfuite  :  Nous  recevons  com- 
me nos  frères  tous  les  évêques  qui  veulent  enfèigner 
avec  nous  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  confef- 
fion  de  foi  ;  ôc  nous  condamnons  tous  ceux  qui  la  re- 

p.  €89.  c        jettent ,  &  ne  les  fouffrirons  jamais  en  notre  compa- 

p.  69».  gnie  ,  qu'ils  ne  fe  foient  corriges.  Cette  féconde  lettre 

eu  fotticrite  par  le  pape  ôc  par  tous  les  ^vêques  qui 
aflîftoient  au  concile  de  Rome. 
VIII.  Vers  le  même  tems ,  &  peut-être  avant  le  concile , 

Braok'iSop.^'  ^  P*P^  renvoya  en  Angletere  S.  Benoît  Bifcop  ,  qui 
fTita  to.  z.  as.  ^^oit  venu  k  Rome  pour  la  cinquième  fois.  Il  y  fit  fon 

p.  104.  quatrième  voyage  vers  l'an  6jo»  après  avoir  cëdë  k 

5Bf^yl'.  XXXIX.  y^y^^^  Adrien  le  monaftere  de  fàint  Pierre  de  Cantor- 
beri ,  &  «n  rapporta  quantité  de  livres  ecclefiafliques, 
qui  lui  avoient  été  partie  vendus*,  partie  donnes.  En 
repaiEnt  à  Vienne  il  en  retira  encore  plufieurs ,  qu'il 
avoit  achetés  &  laiifês  chez  {es  amis.  Etant  revenu  en 
Angleterre ,  il  raconta  au  roi  Ëtfrid  de  Northumbre 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans  Ces  voyages  pour  le  fervice 
de  la  religion  :  tout  ce  qu'il  avoit  appris  à  Rome  &  ail- 
leurs touchant  la  difcipline  eccléfiailique  de  monadi- 
que  ,  &  lui  montra  les  livres  &  les  reliques  qull  avoit 
apportés*  Le  roi  le  prit  en  telle  affeâion ,  ^'il  lui 

donna 
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donna  une  terre  <le  fbixante-dix  familles ,  c'eft-k-dire,  »•  ^«^ 
d'autant  de  charrues  ,  afin  d'y  bâtir  un  monaflere  en 
l'honneur  de  faint  Pierre.  Il  le  bâtit  \  Tembouchure 
de  la  rivière  de  Vire  ,  d'où  lui  vint  le  nom  de  Vire- 
mouth  :  c'ëtoit  l'an  ^74.  quatrième  du  règne  d'Egfrid, 
ttididion  ièconde. 

Un  an  après  Benoît  paflà  en  Gaule ,  &  en  emmena 
des  maçons  pour  bâtir  Ion  ëglifè  de  pierre ,  &  voûtée 
^  la  romaine.  Et  comme  il  n'y  avoit  point  encore  de 
verriers  dans  la  Bretagne ,  il  en  fit  auui  venir  de  Gau- 
le ,  &  mit  des  vitres  aux  fenêtres  de  l'ëglifè  &  des  an- 
tres bâtimens.  C'eft  ainfî  que  les  Anglois  apprirent 
l'art  de  la  verrerie.  Il  fit  aufli  venir  de  deçà  la  mer  tout 
ce  qui  étoit  nëceflaire  pour  le  fèrvice  de  l'autel  &  de 
l'ëglilè ,  &  qi^il  ne  pouvoit  recouvrer  dans  le  pays , 
Ibit  vafes  ,  Ibit  ornemens.  Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne 
îç,  trouvoit  pas  même  en  Gaule ,  il  retourna  une  cin- 
quième fois  à  Rome.  Mais  avant  ce  dernier  voyage , 
il  fonda  un  autre  monaftere.  Car  le  roi  Egfirid  voyant 
le  bon  ufàge  qu'il  avoit  fait  de  la  première  terre  ,  lui 
en  donna  une  de  quarante  familles ,  en  un  lieu  nomme* 
Girve ,  ou  Jarou ,  à  deux  lieueâ  de  Viremouth ,  pouf 
y  fonder  un  monaftere  en  l'honneur  de  faint  Paul.  Le 
prêtre  C^olfrid  en  fut  le  premier  abbë  ;  &  ces  deux^  "* 

monaft^res  de  fàint  Pierre  &  de  ^nt  Paul  ëtoient  tel-- 
lement  unis  ,  que  c'ëtoit  comme  xme  feule  commu-. 
nautë.  Benoît  Èiicop  mit  auflî  un  abbë  à  S.  Pierre  \'- 
caufe  de  fès  frëquens  voyages  ;  &  ce  fut  fàint  Eftervin 
fon  parent.  Etant  donc  alleàRome  pour  la  cinquième;, 
fois,  il  en  rapporta  une  multitude  innombrable  de  li- 
vres de  toutes  fortes  ,  &  quantité  de  reliques.  Il  en- 
tapporta  aufïï  plufieùrs  imagés  des  fàints  pourx>]:ner^ 
Tomt  /X  G 


.> 
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*Tr"Trr"  fon  éelife  de  fàint  Pierre.  Il  obtint  du  pape  Ar»t^it 
un  privilège ,  luivant  Tordre  qu  il  en  avoit  reçu  du  rot 
£g^id ,  pour  confèrverla  liberté  dumonafteie.  Enfin 
pour  y  établir  le  chant  &  les  cérémonies  Romaines  » 
il'  pria  k  pape  d^envoyer  avec  lai  Jean  chantre  de  Té- 
glife  de  S.  Pierre  &  abbé  de  S.  Martin  de  Rome  »  ce 
que  le  pape  lui  accorda. 
Veit.  tr,  Ufi,      ^  p^pc  AgathoD  chargea  Pabbé  Jean  d'une  com«* 

*>  **•  miffion  fuus  importante  »  qui  étoit  de  s'informer  exac« 

tement  ouelle  etoit  la  foi  de  Péglifè  d'Angleterre ,  Ôc 
tn  faire  èm  rapport  k  Rome.  Car  le  pape  vouloit  con-. 
noître  l'état  de  cette  province  auflfi-bten  que  des  au<^ 
très ,  par  rapport  principalement  à  Phéréue  des  Mo- 
iiQthéHtes.  L'abbé  Jean  emporta  avec  lui  les  ades  du 
concile  tenu  à  Rome  fous  le  pape  S.  Martin.  Quand 
ilfutarrivéén  Angletere,ilammàunconcile  que  Par- 

r.  tyi  chevêque  Théodore  aflèmbk  au  fujet  de  cette  même, 

héréfie  la  dixième  année  du  roi  Eglrid  ,  le  qiûnzîeme 
des  calendes  d'Oâobre  ,  indidtion  huitième  ;  c'e{l-àf> 
dire ,  Pan  680.  le  dix-fèptieme  de  Septembre.  Le  lieu 
<k  ce:  concile,  fè  nommoit  Hetfeld.  L'églife  d'Angle- 
tamt  y  iStt  £1  profefiîon  de  foi  »  &.  déclara  qu'elle  re^ 
csLVolcles  càihq  conciles,  générauxv^c  le  coneiledu  pape 

r.  t8.  S;  Mastb  v^achématiâat'  ceux  (pi'ils  condamnoient» 

&  recfiTant  ceux  qu'ills  lecssr^àesnt.  On  donna  à  Pabb^ 
Joua  un  exempkiie  de  ce  concile  pour  le  porter  k 
fiosBC.  Lui  éstwsk  cooé  dmna  k  tranicrire  dans  le  mo- 
mifterc.  do  S*  Benoit  Bifcop  le  concile  du  pape  faint 
JMtartia. 

Il  y  kiffii  par  écrit  Pordre  de  la  célébration  des  fê- 
tes pour  toute  Pann^^  dont  plufieurs  prirent  des  co* 
pies  j  âe  ilen&igna  de  vmyoix  le.  cha^  romain.  Le» 
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plus  habiles  chantres  yenoiem  l'entendre  de  tous  les  j^  ^g  -* 
monaft^res  du  pays ,  &  plufieurs  l'invitoient  à  venir  *  * 
chez  eux.  Enfin  l'abbé  Jean  s'embarqua  pour  retour- 
ner à  Rome  :  mais  peu  de  tems  après  qu'il  eut  paffê  la 
mer ,  il  tomba  malade  &  mourut.  Ses  amis  firent  por- 
ter ion  corps  à  S.  Martin  de  Tours ,  où  il  fut  enterré 
honorablement.  Il  y  avoit  palIë  en  venant  y  car  il  avoit 
dévotion  k  ce  faint,  dont  Ton  monadere  de  Rom« 
portoit  le  nom.  Les  moines  l'y  avoient  reçu  charita- 
blement ,  l'a  voient  prié  d'y  repafièr  a  fbn  retour ,  dC 
lui  avoient  donné  des  perfonnes  pour  l'aider  dans  (on 
voyage.  Sa  mort  n'empêcha  pas  que  la  confeflion  de 
foi  des  Anglois  ne  fût  portée  à  Rome  ,  Ôc  reçue  avec 
grande  £itisËiâion  du  pape  ôc  de  touâ  ceux  qui  la 
virent. 

Saint  Benoît  Bifcop  orna  lès  deux  nioiiafteres  des  ruan.6.Éè.ii 
knages  qu'il  avoit  apportées  de  Rome*  Au  fond  de  ^*i'«»<»oXf 
réglifè  de  iàint  Pierre ,  il  mit  celles  de  la  Vierge ,  Se 
des  douse  apâtres  ;  k  la  muraille  méridionalie  Les  hi£» 
toires  de  l'évangile ,  à  la  lèptentiionale  les  «vMtQnS:^ 
l'apocalypfe  :  car  toutes  oss  images  Soient  de  platte 
peinture.  De  ibr£e  que  ceux-<mièmes  qui  ne  fçavoient 
pas  lire  entrant  dans  cette  égUlè  ^  trouvolent  de  tous 
côtés  des  objetsa^éables  &iitiie»$  Voyant  Jefus^Oarifl 
&  ièsvGônts  ,  ^mppeliant'en  Isur  miémoire  la  grac« 
de  fbn  incarnation ,  ou  la  teiïeurdeibn  dernier  ju^ 
ment.  Ainfi  en  park  Bede  qui  avoit  ces  peintures  de- 
vant les  yeux.  Benoît  Bilcop  mit  danâ  le  monallerâ  de 
Iàint  Paul  des  ini^^  qui  marquoient  la  concoçde  de  "•  J^ 
rancien  &  du  nouveau  teftam^m  ;  {>ar  isxemple  UmQ 
portant  le  bois  de  (on  facrifice^  &  Jeâis-Chn(t:por«4 
tant  (à  ctoixj  leXerpeni  d'airain ,  ^  Jélus-Clirifi  ciur* 
cifié,  C  ij  j\ 
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■  ^    ^g^         Après  le  concile  de  Rome ,  faint  Vilfrid  partit  pour 
retourner  en  Angleterre  pat  ordre  du  concile ,  dont  il 
Retour  de  S.  devoit  montrer  le  jugement  k  Parchevêque  Théodore  , 
^'rùaper  £M.  &  au  roi  Egfrid.  Il  obtint  aufli  un  privilège  du  pape 
t.  i'*  Agathon  en  faveur  de  fon  monaftere  de  Ripon.  Pour 

la  confolation  des  ëglifès  d'Angleterre  ,  il  emporta 
quantité  de  reliques ,  (krivant  les  nomsdes  faints  dont 
chacune  étoit;  &  quantité  d'autres  meubles  pour  l'or- 
f'  3j^  nement  des  èglifès.  Ayant  paffê  les  plaines  de  Lom- 

bàrdie ,  ôc  les  montagnes  des  Alpes ,  il  entra  fltr  les 
terres  des  François  ,  où  il  apprit  que  fbn  ami  le  roi 
Dagobert  venoit  d*être  tuë  en  trahifon ,  par  la  confpî- 
r.  Matu.  Pr^at.  ràtion  des  ducs  &  du  confentement  des  évêques.  C*eft- 
jm.  j.fae.        i-dire  ,  par  le  parti  d*Ebroïn  ,  qui  avdit  alors  toute 
l'autorité  en  Neuftrie ,  fous  lo  nom  du  roi  Theodoric  ^ 
.'•  &  qui  avoît  établi  même  en  Auftrafie ,  plufîeurs  fàux 

évêques  à  la  place  des  légitimer ,  comme  Vaimer  ^ 
Troies ,  &  Pharamond  \  Maftfii^  :  car  en  général  l*é- 
gliiè  de  France  tomba  depuis  ce  tems  en  une  grande 
défolation.  Le  roi  Dagobert  II.  fut  enterré  à  Stenay, 
&  y  eft  hoflorécomme  martyr  depuis  plufleurs  fiecles  j 
(uivant  Fufage  du  tems  où  Ton  donnoit  ce  titre  \  tous 
ceux  qui  ayant  bien  vécu  ay oient  été  tués  injuflement. 
s'^'£'u^r^  Plufieurs  dans  les  derniers  tenas  l'ont  confondu  avec" 
^/a.  Dagobert  premier  fon  ayeul  plus  connu  que  lui  j  à  qui 

ils  ont  attribué  la  fondation  des  églifes ,  &  des  monaf^ 
teresfcMidés  par  le  fécond ,  principalement  en- Alfàce. 
Le  roi  Theodoric  qui  régnoit  déjà  en  Neuftrie  & 
ruafans.  iiig.  CTi  Boûrgogae ,  commença  alors  ^  régner  aufîi  en  Auf- 
Mi.  II.  c.  3,i.     ^j^^ç^^  ^  ^  réunit  toute  ta  puiflahcedes  François.  Ainft 
fut  accomplie  la  prophétie  de  S.  Elôî  :  car  du  vivant 
dw  roi  Cloyis  Ut  il  eut  de  nuit  une..vifion  qu'il  raconta 
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xle  cette  forte  :  Je  voyois  le  foleil  brillant  avec  un  grand  a».  <S^o. 
ëclat  vers  la  troifieme  heure  du  jour  difparoître  tout 
d'un  coup.  Comme  je  regardois  attentivement  ce  pro- 
dige  ,  je  vois  comme  une  lune  en  quartier  fe  lever , 
environnée  en  rond  de  trois  étoiles ,  &  fuivre  le  cours 
ordinaire  du  foleil.  La  lune  s'évanoiiit ,  ôc  les  étoiles 
demeurèrent  :  elles  avancèrent  jufques  vers  le  midi , 
fè  frappèrent  Tune  &  Pautre  de  leurs  rayons ,  &  la  plus 
belle  difparut  fubitement.  Les  deux  autres  fèmbloient 
(è  joindre  :  mais  en  un  moment  l*une  s*obfèurcit&  diP 
parut;  la  dernière  continua  k  liiivre  le  cours  du  foleil, 
augmentant  toujours  en  lumière  ;  en  forte  que  quand 
elle  arriva  au  couchant ,  elle  fembloit  plus  éclatante 
que  le  foleil  même.  Telle  fut  la  viiion  de  fàint  Eloi. 
S.  Ouen  qui  la  rapporte ,  ne  la  voyoit  encore  accom- 
plie qu'en  partie  ,  car  il  écrivoit  du  vivant  de  Chil- 
péric.  En  voici  ^explication  entière.  Le  foleil  étoit  le 
roi  Clovis  fécond ,  qui  régnoit  fèul  en  France ,  &  mou- 
rut peu  de  tems  après.  La  lune  étoit  la  reine  fàinte  Ba- 
tilde ,  les  trois  étoiles  fès  trois  filsClotaire ,  Childérie 
'&  Thecdoric ,  avec  lefquets  elle  régna  quelque  tems. 
Après  fà  retraite  ils  fe  firent  la  guerre ,  &  Clotaire 
mourut  bien-tôt.  Childérie  fut  tuéquelque  tems  après, 
èc  Theodoric  demeura  enfin  fèul  roi  des  François  » 
comme  avoir  été  fon  perë. 

Saint  Vilfrid  arrivant  en  France ,  un  des  évoques     Pua  p»  emù 

Iii  âvoient  fait  périr  le  roî  Dagobert ,  vint  au-devant  *'  ^*' 
e  lui  avec  une  grande  armée ,  k  deflèîndè  prendre 
toute  fa  fuite ,  tuer  ceux  qui  réïifleroient ,  vendre  les 
autres  ^Tencan ,  &  le  mètre  en  prifon  lui-même ,  pour 
k  réferver  au  jugement  d'Ebroïn.  Mais  faint  Vilfrid 
IiH  park  fi  fortement ,  qu'il  kxéduifit  à  loi  demander 

C  ii  j 
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'  ÂxL  68a.    P*'*^^"*  ^^  acheva  heureuièment  fbn  voyage ,  &  afri 

jiva  en  Ai^lecerre. 
f^  jji  Cependant  en  France  la  vengeance  divine  ^latz 

iùr  £broïn.  Trois  ans  après  la  mort  de  S.  Léger ,  c'eft- 
à-dire  ,  en  6Si .  un  ièigneur  nommé  Hermenfiroy  ^ 
qu'il  avoit  dépouillé  de  fès  biens  ,  &  qull  menaçoic 
encore  de  mort ,  le  guetta  un  dimanche  avant  k  jour; 
Se  comme  il  £brtoit  de  Cz  maifbn  pour  aller  k  matines  » 
il  lui  d^hargea  fur  la  tête  un  h  grand  coup  d'épëe 
qu'il  en  mourut^  On  voit  par  cet  exemple  ,  qu'en  ce 
Items-lk  les  plus  grands  (èigneurs  ,  les  plus  occupés , 
&  les  moins  pieux ,  ne  fè  difpenfoient  pas  d'aller  aux 
offices  publics ,  même  de  la  nuit. 
X.  Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  k  C.  P.  le 

|a»T  c  P?  ^^  dixième  jour  de  Septembre ,  indiûion  neuvième ,  Tan 
iS8o.  ôc  dirent  reçus  par  l'empereur  Çonflantin  à  l'ora- 
■Aiufi,'MAgmk.  toire  de  S.  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui  prélènterenc 
F.Bann.tocaaiu  Ics  lettres  du  pape  ,  &c  après  les  avoir  reçues  ,  il  les 
**  ^^'  exhorta  \l  traiter  l'afi^e  de  la  foi  iàns  contention  ôc 

(ans  aigreur  :  non  par  des  proportions  philofephiques, 
mais  par  l'écriture  ,  les  pères  &  les  conciles.  Il  leur 
4onna  du  ttm$  pour  repaflèr  leurs  inftruâions ,  &  ce- 
pendant les  ât  l^ger  dans  la  maifbn  de  Placidie ,  avec 
çrdre  de  leur  fournir  toutes  les  choies  néceflàires.  Le 
même  jour  dixième  de  Septembre ,  l'empereur  écrivit 
lÊ.J^u^  ctr.  "k  George  patiiarcjie  de  C.  P.  car  Théodore  ne  l'étoic 
plus,  <|aoiqu'il  vécût  encore  ^  &  on  avoit  mis  k  fa  place 
George  prêtre ,  thré(brier  &  fyncelle,  qui  tint  le  Hége 
dx  ans.  L'empereur  lui  ordonnoit  par  Ùl  lettre  d'af» 
Sembler  à  G.  P.  tous  les  métropolitains ,  ^  les  évê» 
^  ^  ques  dépendans  de  fon  ùése ,  6c  d'avertir  Macaire  pa* 
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tant ,  pour  examiner  la  queflion  de.  la  ém.  Car ,  ajoute    An    éSoJ* 
Tempef  e«r ,  «ioi*s  y  avions  eiborte  le  pape  Donus  j  & 
Agathon  qui  vient  de  lui  Çuccéàet ,  nous  a  envoyé ,  eoJ.'^t»^  ^' 
tant  de  £l  part  que  de  la  part  de  foo  concile ,  des  ié^ 
gat&^i  fbfkt  maintenance  nos  pieds^  6c  nous  ont  rendu 
leurs  lettres.  Le  dimanche  les  légats  du  pape  &renc    '^^ 
invités  à  venir  en  proceflÀc^à  l'égUTe  de  Notre-Dame 
de  Blaquernes  ^  Ôc  pour  leur  faire  plus  d'honneur, 
l'empereur  kur  envoya  du  Palais  des  chevaux  avec 
un  cortège. 

Enfin  h  concile  s'aflembla  pour  la  première  foh  le       .  xr^ 
ieptieme  de  Novembre  680.  <jui  étoit  la  vingt-fèp-  génSdî"  **" 
tieme  année  depuis  que  Conftantin  avoit  commencé  k     '•  ^^on, 
régner  avec  ion  père  y  h.  treizième  depuis  fon  confulat,  **  '* 

ou  depuis  la  mort  de  fbn  père ,  indi^on  neuvième.  Le 
lieu  de  la  Céaaice  fut  un  iàloa  du  palais ,  nommé  en 
latin  trullus ,  c'eft-^-dire ,  le  dôme.  L'empereur  étoit 
aflis  à  la  première  place ,  accompagnié  de  treize  de  fe» 
principaux  oificiers. ,  qui  par  fon  oxdie  afliilereni;  au; 
concile. 

Il  n'y  avoit  k  cette  première  féwrce  qu'environ  qua- 
rante évêques  de  Thrace  &  des  parties  d'Afîe  les  plus 
voiflncs  ;  les  autres  n'ayant  pu  encore  y  arriver.  Le* 
trois  légats  du  pape  font  nommés  les  premiers,  lavoir 
les  prêtre»  Théodore  &  George ,  &  le  diacre  Jean  , 
qui  fut  depuis  pape.  ËnfuîteGeorgepatriarchede  C.  Pr 
Pierre  prêtre  &  moine  ,  légat  du li^*  d'Alexandrie; 
Macaire  patrarche  d'Antiocbe  en  perfonne;  George 
prêtre  &  naoine  ,  légat  de  Théodore  vicaire  du  fiége 
de  Jerufalem  y  qui  apparemment  étoit  vacant.  Après 
les  patriarches ,  font  nommés  les  légats  du  concile  de 
Rome  >  G^yok ,  Jean  évcque  de  Porto ,  Abundantiag 
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^Aa.  680.  ^v^^^"^  ^^  Paterne ,  Jean  de  Rege ,  Théodore ,  prétrtf 
d^put^  de  Théodore  archevêque  de  Ravenne  en  par- 
ticulier. Puis  Bafîle  ^vêque  de  Gortyne  en  Crète  , 
Théodore  d*Ephefe ,  Sifmnius  d'Heraclëe  en  Thrace, 
Grégoire  de  Cyzique ,  Pierre  de  Nicomëdie ,  Photius 
de  Nicëe ,  Jean  de  Chalcedoine ,  Théodore  de  Meli- 
dne  ,  Siflnnius  d*Hieraple  en  Phrygie  ,  Macrobe  de 
Seleucie  en  Ifaurie ,  de  les  autres  juu]ues  au  nombre  de 

Quarante- trois.  Où  il  faut  remarquer  que  les  députés 
es  abfens  tiennent  le  rang  des  fieges  dont  ils  font  dé- 
putas ,  quoiqu'ils  ne  foient  que  fimples  prêtres.  Après 
tous  les  evêques ,  font  nommés  fix  prêtres ,  tant  abbés 
que  moines  ,  dont  le  premier  eft  Etienne  difciple  de 
Macaire ,  pktriatche  d'Antioche  :  les  autres  font  de  Si- 
cile ,  de  Rome  &  de  C.  P.     , 

Uordre  de  la  féance  étoit  tel  :  l'empereur  au  milieu 
ayant  fès  officiers  à  fes  côtés.  Enfîiite  à  la  gauche  qui 
ëtoit  la  plus  honorable ,  les  légats  du  pape  &  de  fon 
concile ,  &  celui  de  Jerufàlem.  A  la  droite  étoient  les 
«deux  patriarches  de  C.  P.  &  d*Antioche  ^  le  légat 
d'Alexandrie ,  l'évêque  d'Ephelè ,  &  les  autres  dépen- 
dans  de  C.  P.  &  d'Antioche.  Les  évangiles  étoient  au 
milieu  de  Paflèmblée.  Le  patriarche  d'Alexandrie  Ôc 
le  vicaire  de  Jerufàlem  n'a  voient  pu  venir  au  concile, 
parce  qu'ils  étoient  fous  la  domination  des  Arabes;  Se 
par  la  même  raifon ,  il  n'y  vint  aucun  évêque  des  pro- 
vinces dépendantes  de  ces  deux  patriarches ,  non  plus 
que  d'Afrique. 
p.  619.  E.  Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers ,  &  dirent, 

adreflànt  la  parole  à  l'empereur  :  Il  y  a  environ  qua-' 
lante^fix  ans ,  que  Sergius  évêque  de  ce  fiége  &  d'autres 
ont  introduit  de  nouvelles  expreflions  contre  la  foi  : 

enfèignant 
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enfeignanc  qu'il  n*y  a  en  Jefiis-Chrift  qu'une  volonté  ^  ^g 
&  une. opération.  Le  faint  fiége  a  rejette  cette  erreur , 
&  les  a  exhortas  k  la  quitter ,  mais  inutilement  jufques  ''*  "* 
îd.  Ceft  pourquoi  nous  dfemandoi?s  à  votre  majeué  j 
que  ceux  qui  font  du  côte  de  l'^glife  de  C.  P.  difent 
d'oà  eft  venue  cette  nouveauté.  L*empereur  ordonna  )k 
George  de  C.  £.  &  à  Macaire  d'Antioche  de  s'expli- 
quer lur  cette  propofition.  Macaire  d'Antioche  avec 
ion  difciple  Etienne ,  &  deux  évêques  au  nom  du  fîége 
de  C .  P.  Pierre  de  Nicomédie  $C  Salomon  de  Clanëe  ré- 
pondirent :  Nous  n'avons  point  propofé  dejiouveautë, 
mais  ce  quç  nous  avons  appris  des  conciles  .o^umëni- 
ques  &  clés  pères  approuves  ;  de  ceux  cpii  ont  rempli  ce 


croyons  &  enlèignons  comme 
eux  "touchant  la  volonté  &  l'opération  ,  dç  nous  fom7 
mes  prêts  de  le  prouveh  .    /       . 

*  L'empereur  dit  :  Si  vous  voulez  le  prouver,  nous 
jle  vous  permettons  de  le  faite ,  que  comme  vous  avez 
dit ,  par  lés  conciles  &  par  les  pères.  Seigneur ,  dit  Ma- 
caire ,  ordonnez  que  le  gardp  des  chartes  de  cettf  églife  ' 
afppoTte  Içs  Uvreà  des  condles  de  la  inaifon  patriar4^ 
cale.  L'empereur  l'ordonna  :  &  George  diacre  &  gardé', 
des  Chartres  étant  fbrti  du  concile ,  &  entré  dansia  bi- 
bliothèque patriarcale  ,  revint  peu  de  tems  après  ap-«  ' 
portant  les  livres  dçs  conciles  œcuméiliques.  L'emj^ei-  ».  ^,4, 
reur  lui  ordonna,  de  les  donner  .k  lire^  &  le  m'omè., 
Etienne  difciple  de  Macaire  d'Antioche  ayant  pris  le 
premier  volume  du  concile  d'Ephelê ,  en  fit  la  ledurc. 
Et  venant  au.diiçours  de  faint  Cyrille, à  l'empereur  * 
Theodofe  qui  commence  :  La  gloire  des  hommes ,  il'' 
Tom  IX.  b 


2$  HlSTOIHE  £cCLESlASTlQ.Ve; 

.  ^g  y  lut  CCS  paroles:  L'appui  de  votre  empire  cft  le  ma? 
Novembre.  ^^  Jefùs-Guid  par  qui  les  rois  r^nenc ,  &  lespri»- 
ces  rendent  juftice  :  car  fa  yolontë  ed  toute-puif&Bte^ 
Sur  quoi  Macaire  d'Antioche  dit  :  Le  voilà  »  leigneur  : 
fài  prouve  une  volonté  en  Jeiiis-Ghrid.  Mais  les  lé* 
gats  deRome  fe  levèrent  avec  quelques  ^véqucs  de  H 
dépendance  de  C.  P.  &  les  magiftrats ,  &  ils  crièrent  $ 
Macaire  abuiè  de  ce  paflàf  e ,  S.  Cyrille  parle  de  la  vo* 
lont^  divine  de  Jefûs-Chnd  »  puifqu'il  la  nommetoutC'* 

Eui/Iànte ,  ôc  d'ailleurs  il  ne  dit  pas  une  volonté  aveq 
à  marque  du  nombre.  Après  que  ce  premier  volume 
du  concile  d'Epbefè  eut  été  M  tout  entier ,  l'empereut 
£t  lire  aufll  le  lecond ,  puis  il  dit  :  Ceft  a/Iêz  pour  au**, 
purd^ui  d'avoir  lu  les  aâes  du  concile  d'Ephefè  :  U 
première  ibis  on  lira  ceux  de  Chalcedoine.  Ainfi  finie 
hi  première  aûion  ou  CeCdon  du  (îxieme  concile. 
xa.  La  féconde  fut  tenue  trois  iours  apr>$ ,  fçavoic  ,  le 

Seooade&flkm.  dixième  dc  Novembre ,  en  préfence  de  rcmpeceur  Se 
de  fes  treize  officier*  <  Les  mêmes  ^vaques  ôc  les  raâ« 
#.  4ti,  ipes  députa  y  aflifteriftnt.  Paul  f«aécaire  de  Tempe* 

reur ,.  dit  cn.s'adre(&nt  à  lui  :  Votre  piété  fè  fouvient 
^  tout  le  co^KÎle  auflî  /qu'après  la  le(5kure  du  concile, 
d'E^^  ^  vous  avea  jugera  propos  de  lire  celui  <{e 
Chalcedoine.  L'empereur  Pordonna  «  Sa  Antiochu^ 
leiSkeur  6l  notaire  du  pfttdarcbe  de  C.  P..  ayant  com« 
mencëà  en  lire  le  premier  volume  y  vint  kcet  endroit 
.    de.la  Içtcre  de  S.  Léon  \  FWien  i  Gbaque  nature  fait 
€ç  ^i.  lui  eil  prxipre  avec  lar  participation  de  l'autre. 
I^  verbe  opère  ce  api  i;.oovient  au  Verbe  ;.  ^  la  chair 
ce,  qui  convient  à  &  ohdr  :  l'un  brille  pai  (es  nùra^* 
des  y  l'autre  (ùccombe  aux  mauvais  traicemens.  Alors 
1^  l^at^  dt  Bgçaoe  iÇe^  levèrent»  &  ^'^j^tent  :.  Vous 
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fiOyez ,  feigncur ,  aue  ce  père  enièigne  clairement  deux  "T  ^^ 
opëradons  naturelles  en  jeiùsrCnrift ,  fans  confufion  Novembre. 
êc  uns  div'ifion ,  &  il  l'en(èîgne  dans  ce  diicours ,  <]ue 
le  concile  a  4it  être  l'appui  de  la  fei  ordiodoxe.  Que 
St  ^  c-ela  le  y^nërable  Macaire ,  de  ceux  de  ion  parti  ? 
Macaire  dit  :  Pour  moi ,  ièigneur ,  je  ne  dis  pointdeux 
opérations.  ;  &  je  ne  vois  point  qde  Lëon  a  heureufè 
fRémoire  Tait  dit  en  ce  paflàge.  Croyez-yous  donc , 
dit  Tenîpereur,  qu'il  ait  dit  une  opération  ?  Macaire  ré- 
pondit :  Je  ne  parle  point  de  nombre  ;  je  dis  (èule- 
Bientropéradon  diéandrîque,  (ùivantS.Deyhs.  L'em- 
pereur reprit  :  4Lt  comment  entendez-vous  cette  opé- 
ration théandrique  ?  Macdre  répondit  :  Je  n'en  juge 
pcHnt.  On  acheva  la  leâure  du  concile  de  Chalcedm- 
ne  y  &  l'empereur  remit  celle  du  cinquième  concile 
à  la  lèflion  fuivante.  • 

La  troifieroe  lèffion  du  (udeme  conàle  fot  tenue     _^.P* 
trois  jours  après  la  féconde;  c'eft-a-dire ,  fc  treizième  con."*  "^ 
de  Novembre.  Le  ledeur  Andocht»  commençant  à  ^'i,^°'"^* 
lire  le  cinquième  concile  ,  trouva  d'abord  ime  pièce  ?•  ^***  •^* 
indtulée  :  DHcours  dé  Menas  archevêque  de  C.  P.  ^ 
Vig^  pape  de  Rome ,  (ùr  ce  qu'il  n'y  a  qu'cme  vo* 
lonté  en  Je{ùs-C%r^.  A  ces  mots  les  légats  de  Rome 
lé  levèrent ,  ^  s'éciierem  :  Seie^neur ,  ce  livJ»  eft  M- 
fifié.  Qu'on  ne  liiè  point  ce  prétendu  d^ours  de  Me- 
nas àVigik  :  il  eft  fùppc^.  Mais  Êtites  examiner  C6 
volume&cinqdemeconcile»  &  vous  ferez  convaincu 
que  ce  diicours  n'y  a  été  mis  que  depuis  peu.  Car  Me- 
nas mourut  la  vingt-umeme  année  de  Juftinién ,  de  le 
cinqmemeconcilefut^ifièmblélaviiigt'-fêpcieme ,  lorA 
qu'Eutychius  étoit  évêque  de  cette  ville.  L'empereur 
&  les  ma^rats  avec  quelques  j^vêques  éliminèrent 

Dij 


i8        Histoire  Ecclesiastiq.t7E, 
j^^  ^g^j     le  livre ,  &  remarquèrent  que  l'on  avoit  ajoute  au  çofiK 

Novembre,  mencement  trois  cahiers ,  qui  n*avoient  point  le  chifïre 
ou  fignature  que  l*on  avoit  accoutume  d*y  mettre  : 
mais  le  premier  chif&e  ëtoit  au  quatrième  cahier  ,  le 
fecond  au  iuivant ,  Ôcainfi  du  refte.  D'ailleurs  l'écri- 
ture des  trois  cahiôrs  ajoutés  ëtoit  différente  de  l'an- 
cienne écriture  du  même  volume.  Ainfi  l'empereur  dit  : 
Qu'on  ne  life  point  ce  difcours  :  mais  qu'on  lilè  la  pré* 
£ice  du  cinquième  concile. 

On  lut  donc  lé  premier  volume  ,  puis  le  fécond  ; 
&  k  la  fèptieme  feiliOn  ,  on  trouva  deux  prétendus 
écrits  du  pape  Vigile ,  l'un  adreifê  à  l*«mpereur  Jufti- 

'•  <^^J«  ^'  nién ,  l'autre  à  l'impératrice  Theodora ,  où  étoient  ces 
paroles  :  Nous  anathématifbns  auflî  Théodore  de  Mop- 
iuefte ,  qui  ne  cc^feflè  pas  qu'en  Jefus-Chrid  foit  une 
hypoftale  ,  une  perfbnne  ,  une  opération.  Les.  légats 
de  Rome  fe*  levèrent  encore  ,  &  s'écrièrent  :  A  Dieu 
ne  plaifè  ,  Seigneut ,  Vigile  n'a  point  dit  une  opéra- 
don.  Ces  écrits  ne  font  point  de  lui ,  on  a  aufli  falfifié 
ce  volume.  Car  fi  Vigilç  avoit  enfèigné  une  feule  vo- 
lonté .,  &  que  le  concile  l'eût  approuvé ,  on  auroît  em- 
ployé ce  terme  d'une  opération  dans  la  définition  du 
concile.  En  la  lifànt  vous  verrez  la  vérité.  On  lut  dans 
fon  ordre  la  définition  de  foi  toute  entière ,  ôc  il  ne  s*y 
trouva  rien  touchant  une  opération.  Les  légats  deman- 
dèrent que  ce  livre  fût  examiné  ,  pour  découvrir  la 

f,  '6*(S*  iuppofltion  j  ce  que  l'empereur  remit  à  une  autre  fois  » 

&  ordonna  de  continuer  la  ledhire. 
:  ■  :A  près  qu'elle  fut  achevée ,  l'empereur  demanda  au 
concile  &  aux  magiflrats  s'il  leur  paroiflbit  que  Ma- 
caire  d'Antioche  eût  .bien  prouvé.,  comme  il  l'a  voit 
promis  ;  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  &  une  opération 
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tA  Jefus-Chrift.  Ils  rëpondirehcrqùe  non  ;  &  Pcn^pe-  ^^  ^g 
seur  ordonna  que  Macàire  &  ceux  de  fon  parti  prou-  Décembre, 
veroient  leur  doûrine  j  par  leg  paflâges  des  pères ,  fui- 
vant  leur  promeflè.  Maçaire  ^  les  lïens  d^sumièrç^t: 
du  tcms.poùr  apporter  les  paiflages ,  &  l*empereur  or-} 
donna  que  ce  ièroit^  la  prochaine,  fedion.  JVlais  George 
de  G.  P.  &  les  ëvêques  de  fa  dépendance  demandèrent 
^u'on  lût  les  lettres  du  pape  à  Agathon  ,  de  de  fon 
concile  à  l'empereur ,  ce  qu'il  reiRit  ^uill  k  la  feflîpn, 
i^Liivante.  •-..,.' 

Ce  fut  la  quatrième  tenue  deux  jouri  après  ^  fçavoir ,      xiy. 
le  quinzième  de  Novembre.  On  y  lut  les  deux  lettres  -aSS'&SiSÏB 
du  pape  &  de  fon  concile ,  traduites  en  grec  par  Dio-  "^<»»* 
gène ,  fècrëtaire  de  Pempereur*  Dans  la  cinquiemefe^-  p-  Oo* 
(ion  tenue  trois  fèmaines  après ,  fçavoir  le  fèptieme  de. 
Pecembre  ,  Macaire  d*Antiochç  ,  fuivant  l'ordre  de 
Tempereur ,  produifit  deux  volumes ,  qui  çontenoient, 
des  paflàges  extraits  des  pères.  Le  premier  avoir  pour 
titre  :  Paflàges  des  faints  perés  ,  qui  enfèignent  qui,/,.  7,^, 
JèfîH-Chrifï  n*à  qu'une  volonté ,  qui  efl  celle  du  Père  .  , 

&.du-Saint-Efprit.  Après  que  tous  les  deux  volumes  •  : 
eurent  été  lus ,  Tempereur  dit  :  Si  Macaire  &  les  flens  ' 

ont  d'autres  paflàges  ,  ils  les  produiront  dans  la  pror 
chaine  fèillon.  Il  le  fit  dans  la  jixieme  feulenaent,  deux  Fenier  6Sti 
mois  ^près  ,  le  .dpuzieme  de  Février  68  k  Ce  joï^r  il 
produifit  un  autre  recueil  de  paflàges ,  q^i  fut^auflî  lu  ^ 
&  apès  que  Macaire  eut  déclare  qu*il  n'avoir  point 
d'autres  pafTages  k  produire;  l'empereur  or4onna  que 
ces  trois  volumes  feroient  fceilés  dé  la^  part  pies  magiA 
trats  ,  des  légats  de  Ronïe  ,  &  du  fiége^e  G.  P.^^ 
^ui  futexécuté. 

Alors  les  légats  du  pape  dirent  :  Seigneur ,  par  tous  -  _„. 

D  uj 


^CT       H I  s  ¥  o  me  '  E  e  otc  s  i  a  i  T  iQ.tJè , 

•"T — "71  ces  pallàges ,  Macaiie  d'Antioche ,  Etienne  fon  difcl- 
Février.  *  pie,  Pierre  ëvêque<ieNicomé<iie,&Salomon  de  Gla- 
née, n*ont  encore  rien  montré ,  touchant  l'unique  to- 
k>nté&  Tunique  opération.  Ik  ont  même  troiiquë ces 
pa^ges  qu^ik  ont  produits  :  cat  ils  ont  nâs  oe  qoi  re« 
garde  la  volonté  unicpxe  de  la  Trinité ,  lap^Equatic  à 
rincarnation;  ^  ils  ont  retranché  ce  qui  convient  au 
fiijet ,  &  regarde  proprement  Tlncamadon.  Ceft  pour^ 
quoi  nous  MippUons  votre  majeftë  ,  que  Ton  apporte 
du  palais  patriarcal  de  cette  ville ,  les  livres  originaux, 
dVxk  fonc  tirés  les  pa^^s  qu'ils  ont  pioduits  ,  pour 
les  colladonner ,  oc  nous  prouverons  Tillufion.  j>e 
plus  nous  avons  en  main  un  volume  contenant  plu- 
neufs  paflàges  des  pères ,  qui  prouvent  clairement  les 
deux  volontés  ai  les  deux  opérations  :  de  phafieurs  ft£^ 
ùigçs  des  hérétiques  ,  qui  foûdennent  une  volorôcé  » 
comme  Macaire  8c  les  uens.  Nous  vous  demandons 
qu'ils  fuient  lus.  L'empereur  remit  le  tout  ^  la  pro« 
chaîne  (èflion. 
XV.  Ce  iut  la  lèptieme  tenue  le  lendemain  œiaenft  de 

Sepdeme  ièffion.  f^ytiet.  Le  recueîl  des  paflàges  des  pères  &  des  héré- 
p.  7ù'  G.        tiques  produits  par  les  légats  du  pape ,  fot  lu  tout  en- 
tier par  Etienne  ,  prêtre  de  moine ,  qui  étoit  de  leus 
fuite.  L'empereur  leur  demanda  ^ik  avoient  d'autres 
pal&ges  k  produire.  Ik  répondkent  :  Qu(»qne  nous 
puifiions  en  rapporter  beaucoup  d'ancres ,  nOHS  nous 
Contentons  de  ceux-ci ,  pour  ne  vous  pas  ennuyer* 
Mais  nous  vous  fùp^ons ,  cpie  Ton  demande  aux  ar- 
chevêques George  &  Macaire ,  cTUs  conviennent  de 
tout  le  contenu  dans  ks  deux  lettres  du  pape  Aga» 
'jfu^.tnAgath.v.  thon ,  &  de  fbn  concile.  George  &  Macaire  deman^ 
^cambef.proaa.  ^^^^^^  ^^^^  ^^  ^^  j^^^  ^  ^^^  vérifier  les  pa%C8 


fiir  ceux  de  là  bibliothèque  de  C*  P.  %vant  que  de  £die  }^s»6îu 
xëponJGe.  Ce  çie  Pempereur  leur  a^ccorda  »  ôc  oidûnna 
que  le  recueil  de  pal&ges  produit:  parles  Romains , 
^roit  icell^  cootnie  ceiùc  de  JMbcake^tamrde  k  part 
des  Magiflrats ,  qpe  des  deux  paarciâ  ;  çe^  fut  faic^ 

La  ouldeme  feSdion  fut  ténue  trois  iemaines  après,        xvi. 
fçavoifïefeptiemejourdeMars,:iudJaâaaiiCttyieme,  «^««^«o». 
fan  68 1.  L  empereur  demanda  k  George  de  Ç.  P,  à  ^.  ^^^ 
Âf  ataire  d'Antioche  ,  de  aux  ^vè^es^  de  leur  dépen- 
dance »  s*ils  convenoient  du  {èn&  qes  deux  lettres  du  .       . 
pape  Agathon,  èc  de  fon  concile.  Le  patriarcEeGeorge 
i:ëpondii  :  Seigneur ,  les  ayant  lues  y.  âç  ayant  examina 
(es  livres  quir  (ont  chez  moi  dans  k  UbUotbeq^e  pa;^ 
^iarcâle,  j'ai  trouva  tous  les  paiTages  des^pcrér  x^ 
y  font  rapportés  conformes  ^  (ans  aucune  difi^rençe. 
je  m'y  accorde  :  je  le  codifié  ^  &  je  le  croi  ainfs. 
Théodore  ^véque  aEphefe  dit  :  Seigneur  ;  je  confeflè^ 
&  je  croi  comme  il  eft  contenu  en  ces  deux;  lettres:^ 
qu'il  y  a  deux  naiçures  y  deux  volonû&  ,  ^  deux  op^,* 
rations  en  Jefus-Chrifl  Si(înnius  d'Heracl<^  en  Thrace  »  /•  7jai 
George  de  Cyxique  y  Jean  de  Chalcedoine ,  Sifinnio?  p-  733» 
d*HierapIe  en  Phrygie  y  George  de  Byzie  p?i  Thrace^, 
Grégoire  de  Mitylene ,  Andr^  de  Methymne  ,  Sèrpus 
de  Selymbrie,  Dbmititts  de  Prufiade^'^  Qen^(^Ai)a|^. 
tafîople  »  en  dirent  autant. 

Mais  Théodore  ^véque  de  Melltine  ei^  Aça^nlc , 
s^yan^au  milieu  de  Tadèmblée  ,  &d^  :<^g^eur  «  j0; 
fuis  un  homme  ruflique,  &  je  deman4ei^^%.4ifece; 
papier.  Jean  fecrëtaire  de J'empereus  eaât.lale^re^ 
ÎIcoAtenoiten  fubdanc;:  Les  pe|^  dont  les  deux  par- 
tis rapportent  les  padà^es ,  ont  paru  avant  le  cinôiie- 
me  concile^  &>  toutefois  aucune  des^  quatxe  conçues.^. 


32     .   Hi sraiti  ;*Ëcr'cï BStASTt4xJB, 

Mars  68 1  "^  ^^  cîhquiemçh'a' ordonna  de  rieiî  enfèigner  toucliant 
l'încarnation ,  fînôn  deux  natures  en  une  perfonne.  Et 
nous  demandons  à  votre  mzjcOié ,  qui  a  tant  de  zel^ 

Î)our  Tunion  des  ëglifès  ,'  dé  ne  point  permettre  que 
'on  paffe  Jes  boirnes^  de  nos  pères ,  ni  que  l'on  accufe 
aucun  des  mortsi  fbît  qu'il,  ait  enfèigne  une  opërarioa 
&  une  volonté ,  bu  deux  opérations  &  deux  volontés^ 
^  moins  qu'il  né  ibit  du  nombre  des  hérétiques'cbndam-^ 
nés  par  les  conciles. 
p.  7}<r.  '  -'  L'empereur  ordonna  k  Théodore  de  déclarer  ceux 

qui  avoient  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nomma  Pierre  évo- 
que de  Nicomédie, ,  Salomon  de  Glanée ,  Antoine 
aHypépe ,  8c  quelques-uns  du  confeil  du  patriarche 
de  G.  P.  fcavôir  ,  Geprge  diacre  &  garde -chartes  j 
Anaftafè  diacre  ,  notaire  Ôc  défenfèur  des  vaiflèaux  ; 
Etienne  ôc.Denys  ,.tpus  deux  diacres  &  chanceliers  ,, 
Anaftafè  prêtre  Ôc*mbirie;  Sc  enfin  Etienne  prêtre,  de 
moine ,  diféti^é  de  patriarche  d'Antioche.  L'empereur 
lui  demàndaL.èncoire  :  Qui  vous  a  donné  ce  papier  que 
vous  ayeai  préfèrité  ?  Théodore  de  MeHdne  répondit; 
C'eft  cet  abbé  Etieitne.  Et  il  le  montra  debout  derrière 
le'fiége  ;  6ÎÏ  étoit  aflîs  Afa^e  d*^Antiôçhe- . 
^(^jpafEi  outrée  recevoir  les  {ùiFrage^  des  évêques 
dè^la^aépehdahcc^de  G.  P.  &  George  évêquede  Ca- 
muliane  dit  :  Je  reçois.  Seigneur^  les  deux  lettres  du 
pa.J>e  Agaàiàrt ,  je  m'y  conforme;  jecroi  &  je  cônfeflè 
dejiaf volontés  ftatufelles.  &  deux.ppérations.  Platon 
de^GiiHiÊl  &Theodôfé  de  Veriflfè  en  .dirent  autant;  Ôç 
a^rès  que  ces  quatorze  eurent  fait  leUr  déclaration  en 
prticulier,  tous  îei  a#tfes  évêques  dépehdahs  deC  P. 
s*écriereht  qu'ils  étoient  du  même  fèntiment ,  qu'ils 
aoyoient  deux  volontés  &  deux  opérations ,  &  àna-*^ 

thématifèrent 
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th^matiferent  ceux  qui  n'en  admettoient  qu'une.        Tj      "71 

Alors  on  revint  à  Théodore  de  Melitine ,  Ôc  on  lui 
ordonna  de  fè  lever ,  &  de  paroître  au  milieu  de  l*aflèm- 
blëe  ,  avec  les  évêques  &  les  clercs  qu'il  avoit  nom- 
mes ,  comme  'étant  de  fon  (èntiment.  Tous  le  dëia- 
voiierent,  hormis  Etienne  difciple  de  Macaire ,  &  di- 
rent :  Il  nous  impofe  une  faufletë  :  l'ëcrit  qu'il  a  prë- 
(èntë  a  été  fait  à  notre  infçu ,  &  nous  fbmmes  prêts  k 
confeflèr  la  foi  orthodoxe.  Toutefois  on  déclara  que 
l'ëcrit  de  Théodore  donnoit  un  foupçon  contre  eux  ; 
&  que  pour  s'en  purger ,  ils  donneroient  en  une  autre 
femon  leur  confeiGon  de  foi  par  écrit  en  préfence  des 
faints  évangiles. 

EnfiiiteGeorgejde  C.  P.  s'approcha  de  Tempereur,  p-  737- 
6c  dit  :  Seigneur  ,  ordonnez  que  l'on  mette  clans  les 
dyptiques  le  nom  du  pape  Vitalien.  Car  il  en  a  été  ôté 
{iir  une  requête  qui  vous  fut  préfentée  de  la  part  de 
mon  églife,  de  Macaire  d'Antioche,  ôcdesévêques  qui 
fe  trouvoient  à  G.  P.  à  caufè  du  retardement  des  lé- 
gats envoyés  de  Rome.  Fait^-nous  àufli  rendre  la  re- 
quête ,  vous  verrez  aufli-tôt  ceux  qui  communiquent 
à  l'églife  Catholique  ,  ou  qui  s'en  léparent  pour  une 
ièule  perfbnne.  L'empereur  l'ordonna  ainu  ,  Ôc  le 
concile  s'écda  j  longues  années  au  grand  empereur 
Conftantin.  Longues  années  k  l'empereur  catholique, 
au  confèrvateur  de  la  foi ,  \  1  empereur  pacifique ,  au 
nouveau  Cbnflandn ,  au  nouveau  Theodofe,  au  nou» 
veau  Marcien  ,  au  nouveau  Juflinien  ;  longues  an- 
nées au  pape  orthodoxe  Agathon ,  au  patriarche  Geor- 
ge,  au  fénat. 

Après  ces  acclamations  ,  l'empereur ,  \  la  prière 
du  concile ,  ordonna  à  Macaire  d'Antioche ,  de  décla-  * 

TovK  iX  £ 


^4  Histoire  £cclesiastiq.ue, 
j^  ^g  rer  fà  foi  fiir  la  Trinité ,  l'Incarnation ,  &  les  deux  vo- 
lontés ,  &  s'il  s'accordoit  aux  lettref  du  pape  Agathon. 
Macaire  répondit  :  Je  ne  dis  point  deux  rolontâ  ,  ou 
deux  opérations ,  mais  une  volonté  &  une  opération 
théandrique.  Le  concile  dit  :  Puifque  Macaire  ne  s'ac- 
corde pas  aux  lettres  du  pape  Agathon ,  que  nous  a- 
vons  tous  reçues ,  nous  ibmmes  d'avis  qu'Û  £c  levé  de 
{on  fiége  pour  répondre.  Alors  cinq  évêques  dépen- 
dans  du  fiége  d'Antioche ,  fçavoir  Macrobe  de  Seleu- 
cie  en  Ifàurie ,  Eulalius  de  Zenopole ,  Conftantîn  de 
Dalifande ,  &  Théodore  d'Olba  le  levèrent ,  de  décla- 
icfent  qu'ils  recevoient  les  lettres  du  pape  Agathon  » 
&  qu'ils  croyoient  deux  volontés  &  deux  opérations. 
xvn.  L'empereur  fit  enfîiite  apporter ^ar  Photin  Ton  fè* 

Miciire  coa-  crétaite ,  les  trois  volumes  des  pa&ges  produits  paf 

damné.  ^  ♦orit/*\  ■*        '      t^  * 

/.  T4U  Macaire ,  oc  icellés.  A[»è$  que  Macaure  les  eut  recon- 

nus ,  Fempereur  lui  demanda  à  quel  deflèin  il  avoit  ex-» 
traie  ces  padàges.  C'eft ,  dit  Macaire ,  touchant  la  vo* 
lonté  unique  du  Père,  de  Nocre-Seigneur  Jefiis-Chrid» 
&  du  Saint-ETprit.  Et  que  croyez-vous ,  dit  Tempe- 
leur  ,  touchant  l'incarnation?  Macaire  cominença  ^ 
expliquer  £i  créance  :  mais  comme  il  fît  mention  d'une 
eonfei&onde  foi  qu'il  avoit  donnée  krempereur,  l'em* 
f.  74^  pereur  en  ordonna  la  leâure»  Elle  étoit  longue  ôc  ca* 

f.  748.  B.  tholique  dans  le  reftç  :  mais  il  y  fbuienoit  exprcifé-* 
p.  749.  D.  ment  q|ue  Jefiis^Cbrifl  n'avoir  que  la  feule  volonté  di> 
vine.  Il  condamnoît  entre  les  hérétiques  fiuot  Maxime 
ftvec  its.  di£:iples  ,  le  tiaitant  de  Mamchéen  âc  de 
^ycfi,  de  compcoit  entre  les  dodeurs ,  donc  il  s'aura 
torifoit  j  le  pape  Honorius ,  comme  SergiusÔt  Cyrus» 
Quoique  £t  crc^ce  iât  manifene  par  cet  écrie ,  Tem- 
peteur  &  le  concile  oc  kiâèlenc  pas^  le  ^ecxplt* 
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3uer  de  vive  voix  &  de  lui  demander  s*'û  confeflbit   ^     ^g 
eux  volontés  &  deux  opérations  en  Jelus<>Chri(l.  • 

Macaire  répondit  :  Je  ne  (US  point  deux  volonté  ou  '  ^      ' 
deux  opérations  quand  on  voudroit  me  couper  tous  les 
membres  l*un  après  Tautre ,  ôc  me  jetter  dans  la  mer. 
L'empereur  &  le  concile  ordonnèrent  au  diacre 
George  d'apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale ,  les 
Hvres  des  pères  ,  pour  vérifier  les  pai&ges  produits 
par  Macaire.  Les  livres  étant  apportés ,  le  coniul  Pierre 
conféra  un  volume  de  S,  Athnafe  avec  le  premier  vo- 
lume des  extraits  dej^acaire,  représenté  par  Diogene^ 
iccrétaire  de  l'empereur.  Le  premier  paflage  étoit  tiré  ,^,  ^,  j,,  ^^^,  ^ 
duconciledeS.  Athanafècontre Apollinaire:  mais Ma^  '•  "•  '• 
Caire  en  avoit  retranché  la  (ùitie,  qui^it  lue ,  &  qui  fai* 
ibit  contre  lui.  L'empereur  lui  demanda  ,  pourquoi  il 
avoit ôté ces  paroles u importantes?  Macaire  répondit:  p.  jfg. 
J'ai  feit  ces  extraits  iuivant  mon  deflèin.  Il  fit  la  même  p-  7S7- 
réponfè  fur  un  fécond  paflage  qui  fè  trouva  tronqué* 
Sur  quoi  le  concile  s'écria  :  Il  s'efl  manifeflemenc  dé*, 
claré  hérétique.  Anathème  au  nouveau  Diofcore.  Ma^ 
heur  au  noavcl  Apollin»re.  Il  mérite  d'être  privé  de  p.  7^,. 
répifcopax.  Qail  £bit  dépouillé  de  ion  pallium» 

Il  en  fut  dépouillé  en  effet  par  Bafile  de  Crète  ;  Ôc  Aiufi.  in  AgmL 
conmie  il  étoit  debout  au  milieu  de  l'af&mbLée.  avec 
Etienne  Ton  dificiple ,  Theophane  ,  abbé^  des  Bayes ,. 
leur  demanda  :  Jefùs-Chrifl  aroit-il  luie  volonté  hil<« 
maine  ôc  impeccable  ?  Ils  répondirent: Nous  ne  con* 
noifibns  point  en  Jefùs-ChriCl  de  volonté  humaine , 
mais  bien  la  divine^  fans  volonté  charnelles ,  ni  pen- 
fées  humaines  ,  fuivant  le  paflàge  de  iaint  Athanafè  , 
qui  vient  d'être  lu.  Theophane  répondit  :  Si  vous  aviez 
mis  le  paflàge  entiec>  on  auroit  trouvé  que  faint  Athit-r 

Eij 


^6  Histoire  Ecclesia$tiq.ue, 
Mars  691,  '^^^  appelle  volontës  charnelles  &  penfées  humaines, 
celles  qui  font  coupables  &  voluptueufès ,  &  qui  vien- 
nent de  la  fùggeition  du  dëmon.  Je  ne  les  attribue 
pas  non  plusà  Jefus-Chrift ,  Dieu  m'en  préfèrve ,  mais 
fçulement  une  volonté  naturelle ,  telle  que  Dieu  Pavoit 
miiè  en  Adam.  Or  je  yous  demande  :  Adam  avbit-il 
une  ame  raifonnable?  Oui ,  répondirent- ils.  Theo- 
phane  ajouta  :  A  voit-il  une  volonté  naturelle  ?  Etienne 
répondit  :  Il  avoit  une  volonté  de  choix  &  de  libre 
arbitre.  Car  avant  fon  péché ,  il  avoit  une  volonté  di- 
vine ,  &  vouloit  avec  Dieu.  Domitius  évêque  de  Pru- 
iiade  dit  :  Quel  abiùrde  blaTbhème!  Si  Adam  vouloîc 
avec  Dieu ,  il  étoit  donc  aum  créateur  ?  Les  Romains 
ajoutèrent  :Si  Adam  avant  fon  péché  avoit  une  volonté 
divine  ,  il  étoit  donc  confîibuantiel  à  Dieu  ,  fà  vo- 
lonté étoit  invariable  &  vivifiante.  Comment  eft-il 
donc  changé  &  tombé  dans  la  mort  ?  Ne  fçavez-vous 
pas  que  S.  Cyrille  dit  deJefus-Chrid  :  Comme  il  eft 
çonfubftantiel,  il  a  la  même  volonté  que  fon  pere>  une 
même  fubdance  n'a  qu'une  même  volonté? 

Theophane  preflà  Macaire  &  Etienne  de  répondre 
par  oui ,  ou  par  non ,  fur  la  queftion  i  Ci  Adam  avoit 
une  voicmté  naturelle  ,  offrant  de  le  prouver  par  les 
pères.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir ,  ni  le  nier  : 
mais  l'empereur  ôc  le  concile  ordonnèrent  a  Theô- 

}>hane  de  rapporter  Ces  preuves  ^  &  il  cita  un  paflàge  de 
„ ,...    àint  Athanalè ,  ÔC  un  de  S.  Auguftin.  D'où  le  concile 

jfpoLn.g.p.^44.  conclut  i  Si  le  premier  Adam  a  eu  une  voloilté  natu- 

^t^.  r.  Cm.  relie ,  comment  le  fécond  Adam  ne  l'aura-t'il  pas  eue 

dans  fà  nature  humaine  ?  Si  donc  il  a  pris  une  volonté 

impeccable  dans  fà  nature  humaine  ,  &  qu'avant  les 

fiécles  il  eut  avec  le  Père  ôc  le  Saint-Efprit  une  vo* 


I. 
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lontë  divine ,  il  eft  clair  qu'il  faut  reconnoître  en  lui  "m^^J^S 
deux  volontés. 

On  continua  la  vérification  des  paflàges  produits 
par  Macaire  ;  ôc  on  en  examina  encore  trois ,  un  de 
S.  Ambroifè ,  Ôc  un  du  livre  des  noms  divins  attribue  zjb.  tuédCrm, 
à  S.  Denys  ,  &  un  de  S.  Jean  Chryfoftome  ,  qui  eft  ''  ^' 
ainfi  nomme  dans  les  adtes  du  concile.  On  vit  que  tous 
trois  avoient  été  tronquas  :  après  quoi  Pempereur  re- 
mit le  refte  à  une  autre  fèiïîon. 

Ce  iiit  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitième  de       xvni. 
Mars.  Macairé  d'Antioche  n'y  aflifta  pas ,  &  il  ne  pa-  fioJ^'"^*"'  ^^ 
roît  plus  au  concile ,  niperfonne  pour  fon  fiëge  ,  juf^ 
qu'à  la  quatorzième  femon.  Conftantin  diacre  &  pri-  /.  773.  d» 
micier  (les  notaires  du  patriarche  de  G.  P.  avertit  que 
quatre  ëvêques ,  fçavoir ,  Pierre  de  Nicomëdie ,  Salo- 
mon  de  Glande ,  Antoine  d'Hypepe ,  &  Théodore  de 
Melitine ,  demandoient  Centrer  avec  fept  clercs ,  dont 
le  dernier  ^toit  le  moine  Etienne ,  difciple  de  Macaire. 
C*eft  qu'ils  avoient  été  exclus  du  concile ,  comme  fut- 

Î>eds  d*h^rëfie.  On  les  fit  entrer  :  puis  on  continua  ^,  77^. 
'examen  du  premier  volume  des  paf^ges  produits  par  -M-tf/A.  xxn.  «- 
Macaire.  On  vint  à  un  paflàge  de  S.  Anathafè  fur  ces  ^Atium.dt'me4tm, 
paroles  de  Jefiis-Ghrift  :  Mon  Pcre,  s^iî  eft  pofllble  ,  ^^'ig^,  />. 
que  ce  calice  s'éloigne  de  moi  :  oà  S.  Athanaiè  dit;  Il  ^^-  ^^93' 
montre  ici  deux  volontés .,  Tune  humaine  qui  eft  celle 
de  la  chair ,  ôc  l'autre  divine.  Sur  quoi  Balile  ëvêque 
de  Gortyne  dit  :  Voyez ,  Seigneur  ,  loin  de  prouver 
l'unique  volonté  comme  ils  le  promettoient ,  ils  ont 
prouvé  clairement  les  deux  volontés  par  ce  paflàge.     Onu.9,tktoi. 
Le  moine  Etienne  répondit  :  S.  Grégoire  le  Théolo- 
gien prouve  clairement  l'unique  volonté  de  Jeiîis- 
Chrift  y  en  difànt  :  Son  vouloir  n'étoit  point  contraire 

£  iij 


^8  Histoire  Ecclesiastiq.ue, 
2^^^gj  k  pieu ,  étant  tout  divbifë.  Bafile  repondit  :  Qu'elle 
volonté  prëtendez-vous  qui  ait  été  divinifëc  :  la  divine 
ou  rhumaine  ?  Si  vous,  dites  que  c*eft  la  divine  ;  ce  qui 
eft  divin  ,  n'a  pas  befoin  d'être  divinifee  :  Ci  c'eft  l'hu- 
maine ,  il  y  a  deux  volontt^  ;  ôc  vous  k  prouverez 
malgré  vous ,  parce  même  paflàge.  Domitius  de Pm- 
fiade  dit  :  Je  demande  que  le  moine  George  condifcî-* 
pie  d'Etienne ,  fbit  interrogé  fur  la  doârine  d'Ëdenne* 
On  l'interrogea  ,  &  il  répondit  :  Il  difpute  toujours 
contre  le  fèntiment  des  pères ,  c'efl  leur  ennemi. 
In  Matth./yrm,  Qu  examina  encore  un  pailàge  de  S.  Cyrille  ,  qui 
(t  trouva  tronqué  ;  puis  le  concile  dit  parlant  k  Etien- 

p  777'  ne  :  Tant  s'en  raut  que  vous  &  Macaire  votre  maître 

ayez  prouvé  l'unique  volonté  de  Jefiis-Chrift  par  ce 
voluine  que  vous  avez  produit  ;  au  contraire ,  nous  y 
avons  trouvé  que  S.  Athana^  enfeigne  clairement  deux 
volontés  ;  quoique  vous  ayez  tronqué  ôc  oblcurci  les 
padàges  \  votre  ordinaire.  C*eû  pourquoi  comme  con- 
vaincus d'avoir  corrompu  la  doârine  des  pères  ,  & 
fiiivi  celle  des  hérétiques ,  nous  vous  déclarons  déchâs 
de  toute  dignité  &  fondion  fàcerdotale.  Quant  aux 
évêques  Su  aux  clercs  ici  préfèns ,  qui  fe  font  repentie 

p.  7S9k  Se  ont  confeflë  avec  nous  la.  foi  orthodoxe  ;  nous  or- 

donnons qu'ils  reprendront  leurs  places  y  à  la  charge 
de  donner  leur  con&lEon  de  foi  par  écrit  à  la  première 
&flion«  - 

Le  concile  s'écria  :  Longues,  années  k  l'empereur  ; 
chaSGsi  l'hérétique  ;  malheur  au  nouvel  Eutychès ,  malt 

Jn^  M  jifyMA.  heur  au  nouvel  Apollinaire ,  chailèz  l'hérétique.  On 
chaflà  en  effet  le  moine  Edenne ,  Ôc  les  clercs  de  Ro- 
me le  poudèrent  par  les  épaules  hors  de  Paflèmblée. 
Les  quatreévêques  ôc  les  ûxclercs-fuipeâsdireocqu'ils 
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^tofent  prêts  de  donner  leur  confefllon  de  foi.  Le  con-  "77 — "Z ' 

cile  déclara  que  dans  la  prochaine  feâtdn ,  on  vérifie-  *"  '* 
roit  le  recueil  des  paflàges  produits  par  les  Romains  ; 
fans  examina  les  deux  autres  volumes  produits  par 
Macaire ,  attendu  que  Les  pafl&ges  qu'ils  contenoteht, 
ne  faifoient  point  «u  fùjet.  Ainfi  finit  k  neuvième 
ièflion. 

La  dixième  fut.  tenue  dix  jours  après  :  (çavoir  le  dix-        xix. 
huitième  de  Mais.  Il  y  affifta  environ  douze  ëvêques  ^^"^^^^^ 
de  plus  que  dans  les  précédentes  ;  entre  autres ,  Phi-  p.  78s. 
lalethe  de  Céfarée  en  Cappaddcc,  Platon  d*Ancyre  en 
Galatie  ,  Marin  de  Sardes  ,  Judin  de  Thyane ,  Aly- 
pius  de  Granges ,  Ifidore  de  Rhodes.  L'empereur  fit 
apporter  le  recueil  de  pai&ges  des  pères  produit  par 
les  Romains.  Apiès  qu'on  eut  levé  le  iceatt ,  Saloraoïi 
diacre  de  notaire  du  patriarche  de  C  P.  en  comman^ 
k  ledhire.  Le  titré  portoit  :  Paffàgcsdes  peres^  pour 
montrer  deux  volontés  de  deux  opérations  en  Jcfiis- 
Chrift.  Le  piemier  paflàge  étoit  à&  k  lèccnde  lettre  Epip.s34.4d.a7. 
de  S.  Léon  \  Temperettc  Léon ,  qiit  fi)t  colktiomië  ^ 
Poriginal  tiré  du  dùrëfor  de  l'%liiè  de  CF.  écrit  en  par- 
chemin ,  &  couvert  d*argent.  On  coUationnà  enuiite 
un  pailâge  deS.  Ambroile  avec  un  Ëvre  en  papier  'xxk&* 
ancien  ,  tiiré  de  k  bibliothèque  |)atriarcaie.  Ce  qui  ^     . 

montte  que  S.  Ambroâfe  étoit  dej^ias  loÉig-tems  trà^  p.  jss.'c. 
duit  en  Grec.  Le  troifieme  paâage  étoit  sùifH  defiûht 
Ambroifè  ,  &  fiit  colkdonné  fur  \m  livré  ktin  rap-r 
porté  par  les  Romains ,  &  interprété  par  Conflandn  , 
prêtre  dé&nfièur  de  Téglifè  de:C.  P.  8c  grammairien 
latin.  On  vérifia  ainfi  fiir  les  livres  de  kbiUiôcheque 
paoâatcakr  deO.  P.  tous  les  paâ^^cs  cofE^èmis  au  re- 
cueil des  Roaatams ^dtcibCe  irouvexcnt çonfi;>nnes. B 


40  Histoire  £cclesiastiq,ue, 
MaiséSi.  y  *v^^^  trente-neuf  paflàges  tires  de  treize  pères.  Sça- 
voir ,  fàdnt  Lëon ,  fàint  Amibroiiè ,  faint  Jean  Chry.- 
foftome ,  fàint  Athanafè  ,  (àint  Grégoire  de  Nifle  > 
fàint  Cyrille  d'Alexandrie ,  faint  Epiphane,  faint  Gré' 
goire  de  Nazianze ,  iàint  Auguflin ,  fàint  Juflin  mar- 
tyr ,  fàint  Ëphrem  &  fàint  Anaftafe,  tous  deux  patriar- 
ches d*Antioche  ,  &  Jean  de  Scythopolis.  Il  y  avoit 

p.  8:ti.  s.        aufli  quelques  paflàges  de  Pempereur  Juflinien.  Com- 

/.  829.  me  fàint  Ëphrem  &  fàint  Anaflafè  étoient  les  plus  nou- 

veaux ,  le  concile  rendit  témoignage  que  leur  auto- 
rité &  leur  fàinteté  étoit  reconnue. 

Après  les  paflàges  des  pères ,  on  uérifiadans  le  mê- 
me recueil  les  pai&ges  des  hérétiques  ,  qui  ne  recon- 
noiflbient  qu'une  volonté  Se  une  opération  en  J.  C. 
Il  y  avoit  quinze  paflàges  dé  fix  auteurs  :  ThemifHus» 
Anthime ,  Severe , Paul ,  Theôdofè  &  Théodore;  & 
tous  ces  paflàges  tant  des  pères  que  desliérétiques,  font 

f.  84t.  rapportes  tout  au  long  dans  les  a<Stes  du  concile.  Les  lé- 

gats du  pape  demandèrent  que  l'on  y  inférât  un  paflàge 
d'Apollinaire  qui  h^étoit  pas  dans  leur  recueil ,  &  qui 
foûtenoitaufliiuie  opération  ;  ce  qui  leur  fût  accordé. 
Ënfiiite  lès  quatre  Evêques  àc  les  fîx  clercs  qui 
avoient  été  fùfpeéis ,  préfenterent  les  libelles  de  leurs 
confeffioni  de  roi ,  Ôc  nrent  ferment  fur  les  faints  évan- 
giles. Les  libella  étoienttous  conforma  à  celui  de 
Pierre ,  Evôqtic  de  Nicomédie ,  métropolitain  de  Bi- 

p'  94f'  chynie ,  qui  lut  lu  Ôc  inféré  dans  les  aâes.  Enfin  Geor- 

ge ,  député  de  Jerufalem ,  demanda  là  ledhire  de  la 
lettre  de  fàint  Sophrone  k  Sergius ,  qui  fut  remife  à  la 
prochaine  feflion. 
XX.  Ce  fiif  l'onzième  tenue  deux  jours  après ,  c'éfl-à- 

Onzteme  feflion.  ^g  ^  ]q  ybgtieme  dc  Mars  681.  Il  y  aflîfta  environ 

trente 


xxxvt. 

n.  6. 


Livre  Quarantième.  41 

trente  Evêques  de  plus  que  dans  les  précédentes.  On  Mars  681. 
lut  la  lettre  de  fàint  Sopnrone ,  patriarche  de  Jerufa- 
lem,àSergius ,  patriarche  de  CP.  Enfuite  les  lëgatsdu  5„^^i,, 
pape  Agathon  dirent  :  Nous  fçavons  que  Ton  a  trou- 
va chez  Macaire  &  Etienne  fon  difciple"i  des  écrits  ^'  *"" 
conformes  à  ceux  des  hérétiques ,  qu'on  les  leur  a  ôtés , 
iBc  qu'ils  font  dans  le  thréfor  des  chartes  patriarcales  de 
cette  ville  :  nous  demandons  qu'ils  foient  apportés. 
George  garde  des  chartes ,  convint  que  ces  papiers 
étoient  dans  le  thréfor  ,&  les  apporta  par  ordre  de  Tem- 
pereur.  Il  y  avoit  deux  volumes  &  un  cahier  de  pa- 
pier. On  lui  demanda  fi  ç*étoient  des  ouvrages  de  Ma-  p.  ,#,. 
Caire  :  il  répondit  :  On  les  a  trouvés  dans  le  palais  de 
Phihppe ,  en  un  appartement  qui  appartient  au  mo- 
nadere  de  Chryfopolis ,  avec  diifërens  autres  livres  ; 
ils  font  de  Paboé  Etienne ,  &  par  le  titre  on  voit  que 
ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  &  d'Etienne.  On  en 
commença  la  lecture  parle  cahier ,  dont  le  titre  (étoit  : 
Copie  du  libelle  prélenté  k  l'empereur  par  Macaire  , 
patriarche  d'Antipche.  L'empereur  &  le  concile. di- 
rent :  Nous  fçavons  ce  qu'il  contient ,  qu'on  lifc  un 
des  volumes.  Le  titre  portoit  :  Difcouts  adreflé  à  l'em- 
pereur. Sur  quoiTheophane ,  abbé  de  Baye ,  dit  :  Un 
tel  difcours  aoit  être  préfènté  &  lu  dans  le  fénat  :  ce-  . 
pendant  Macaire  .a  commencé  par  en  envoyer  des 
copies  en  Sardaigne ,  kRome  ôcen  d'autres  lieux ,  ce 
qui  eft  contre  les  lois,  de  l'églifè.  L'empereur  dit  : 
Nous  n'avons  point  de  çonnoiflànce,  d'avoir,  reçu  de 
tels  difcours  de  Macaire  ;  mais  fèulernent  quelques  pa- 
piers que  nous  n'a%ns  pas  encore  lus ,  &  que  nousf 
vous  donnerons  j  car  le  concile  doit  les  connaître.  On 
lut  le  difcoiyrs ,  qulfe  trouva  plein  d'erreurs ,  Ôc  fou- 
Tome  IX.  F 


42  Histoire  Ecclesiastiq.ve, 
Mars  68 1»  ^^"^"^  clairement  une  volonté  &  une  opération.  Le 
titre  du  fécond  volume  étoit  :  Difcours  envoyé  par 
Macairek  Luc  ,  prêtre  &  moine  d'Afrique ,  qui  avoic 
écrit  touchant  la  nouvelle  héréfie  des  Maximiens ,  c*eft- 
^'dire ,  la  doârine  catholique  fbutenue  par  S.  Maxi- 
me. Le  concile  en  ayant  oiii  ime  partie ,  Ôc  voyant 
que  ce  n*étoit  qu'une  réfutation  compofee  de  fyllo- 
gifmcs ,  à  la  manière  d' Ariflote ,  contraire  aux  Concl- 
us ôc  aux  pères ,  en  interrompit  la  ledhire ,  &  défen- 
dit  de  pafïèr  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume 
un  troifieme  difcours  de  M^caire ,  dont  leconcile  em- 
pêcha de  même  d'achever  la  leiShire.  Seulement  on 
ordonna  d'extraire  de  ces  quatre  écrtcs  de  Macaire  ^ 
quelques  paflàges  conformes  ^  ceux  des  hérétiques 
produits  par  les  Romains ,  &  on  les  inféra  aux  aftes 
au  cpiicile ,  i^ifimt  la  çomparaifbndes  uns  ât  des  au- 

fi  fios.  c.  A  la  fin  de  la  feffton  ,  Tempefeur  dit  :  Comme 

nous  fbmmes  occupés  aux  aflàircs  de  l'état ,  nous  or- 
donnons que  les  patrices  Conflantin  de  Anaflafe  y  de 
les  exconfuls  Polyeu(îte&  Pierre  ,fè  trouveront  au  con*- 
die  de  notre  part.  Vu  queîa  Splnpart  des  points  de 
cette  affaire  SC  les  plus  importans  ont  été  traités  eit 
notre  préïènce. 
xxK  I-*  douzième  feffion  fàt  tenue  deux  jours  aeprès  > 

^Douzième  lef-  fçavoîr  k  vingt-deuxicme  de  Alais.  Quoique  l*empe. 
reur  fût  abfènt ,  fbn  fiége  y  étoit ,  &  des  deux  côt«  , 
les  quatre  magîftrats  qu'il  avoit  nommés.  Il  y  avoir 
environ  quatre  -  vingts  évèque^^  Car  le  nombre  en 
croiilôît  toujours  :  mais  il  n'y  avoit  pérfbnne  au  nom  dk 
fiége  d'Antioche.  Confirantin  prîmicier  des  notaires 

f.  9*1.  JK        clu  patriarche  de  C.  P»  dit  :  Vous  f^yez  qu^à  la  der- 
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nierçfèffîon , reraperettrditqueMa!caireluiavoit(Jbii-  "mJJTTJT" 
né  dès  papiers  qu'il  jpi*avoit  pas  encore  lus ,  &  qu'il  vous 
envoyeroit  :  Jean  patrice  &  quefteur ,  ed  à  la  porte 
chargé  de  quelques  papiers.  Mais  avant  que  de  le  fa^- 
ré  ençrçF ,  on  Et  lire  à  l'ordinaire  les  a^es.dela  fef^ 
/ion  pi^ç^dfitt^.  Le^iefleur  Jean  pr^éfenta  deux  pas- 
piers  de  deux  livres,  le  tout  {celle  de  cire',  d'un  fbeau 
contenant  le  nionograme  de  l'enapereur.  Après  quoi  p. 
|ç  concile  le  fît  retirer  y  âc  ordonna  la  leâure  de  ces 
pi«€es. 

On  y  trouva  pue  copie  de  la  lettre  de  Sergius  pa-  p.  9*6. 
triarche  de  C.  P.  \  Cvrus,  îdors  évêque'de  Phafis  ,  ^n^fup. 
oue  j'ai  rapportée  w  6n  lieu  ;  les  prétendus  diiçours  f^j'."*^'*''"' 
4e  Mesas^  VigUe.,^de  Vigik^  Juftinien  â:à  Théo-  f-  9^8. 
dcffa  ♦  qui  lurent  die  nouvçiu  rej^és.  On  lut  enfuite  ^'  ^^^* 
la  leme  de  Sergiuf  afd  p^pe  Hooorius ,  &  la  r^nie 
d'Honorius.  Pour  vérifier  ces  copies ,  le  concile  or» 
idonna  à^^eorge  garde^harces ,  d'aller  queiir  lesre- 
gidres  &  les  autres  pièces  origiis^les  gardées  dans  le 
thréTordeschartçs'pam^calesdeC.  P,  Cependant  h 
concile  envoya  \  Maçaire  les  notaires  qui  écrivoienç 
les  aâtes  avec  trots  évequeç  :  fçavoir ,  J^an  de  Rege  , 
George  de  Cyziquc  $ç  I>oraitius  d«  Prufia4e,  povMT 
loi  Ëûre  rtconnoticre  ie$  écrits/ Les  trois  évêques  y 
ailerenc  accompagna  deV?kiil  êc  Jean  »  feerétaices  d^ 
l'empereur ,  &  d*Agathon  »  le<^eiu-  Ôc  notaire  du  p** 
tiiarchedeC.  P,  &  étant  de  retwr,ik  dirent  :  Suivit  p.  ^^g, 
ks  ordres  de  votre  gnuideiur  ^  du-  concile ,  fious  fom^^ 
tacs  allés  \  h.  mai(bn  pamaccaU ,  Ôc  étant  eotrés  dans 
unechajsUireoucft  Macaife»  nouslui&yau)(den)90d4ii 
ce  Çàttt  fcs  ouvrages*  Les  ayant  pris ,  oii.vf rjEs  ôc  v^ 
rîfiés ,  il  a  dit  :  Oui  aHurémem  ce  font  mes  ouvrage , 

Fij 
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4^     Histoire  Egclesiastiq^vb, 
'  jelfes  reconnois.  Nous  lui  avons  montré  de  même  lef 
trois  volumes  de  le  papier ,  qui  ont  été  lus  aujour- 
d'hui; &  les  ayant  v^rifi^ ,  il  a  dit  :  Oui ,  je  les  re- 
connois ;  je  les  pr^fèntai  \  l'empereur  l'année  pa(fêe'. 

George  le  garde-chartes ,  revint  au01  apportant  les 
Bvres&ies  rcgiftres  qu'il  avoir  pu  trouver  dans  le 
thr^for.  Leleéteur  Antiochus  prit  avec  kd  un  regiftre 
de  diverfès  lettres ,  &  y  vérifia  celle  dé  Sergius  à  Cy- 
rus  j  qui  fètrouva  conforme  avec  le  livre  deMacaire. 
On  vérifia  de  même  la  lettre  de  Sergius  au  pape  Ho- 
norius.  Puis  George  repréfènta  l'original  latin  de  la 
rëponfe  d'Honorius  avec  k  tradu<ftion  greque.  L'o- 
riginal fiit  vérifié  par  Jean  évêque  de  Porto ,  l'un  des 
légats  Romains ,  &  tout  fè  trouva  conforme-  Les  ma- 
giilrats  demandèrent  l'avis  du  concile  fiir  ces  lettres , 
mais  le  concile  remit  à  s'ea  expliquer  dansla  prochaii- 
ne  fèffion. 

Enfùite  les  magidrats  demandèrent  de  h,  part  de 
l'empereur ,  fi  Macaire  pourroit  être  rétabli  dans  (on 
fiége ,  en  otô  qu'il  fut  pénitent.  Le  concile  ayant  re- 
pris en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macaire ,  les  mou- 
vemens  féditieux ,  les  falfifications  des  pères ,  fon  opi- 
niâtreté  ctiins  l'erreur ,  dit  qu'il  nétoit  pas  poflible  de 
le  jamais  reconnoître  pour.évêque  ;  &  pria  au  con- 
traire que  l'empereur  le  bannît  de  G.  P.  avec  fès  (èc- 
tateurs.  Alors  les  évêques  &  les  clercs  de  la  dépen- 
dance du  fiége  d'Antioche ,  s'approchèrent  des  ma- 
gidrats ,  &  leur  dirent  :  Nous  vous  prions  de  demander 
à  l'empereur ,  qu'on  nous  donne  un  autre  archevêque 
k  la  place  de  Macaire ,  afin  que  le  fiége  d'Antioche  ne 
demeure  pas  vacant;  &  les  magifbrats  s'en  chargè- 
rent;. 
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La  treiademe  fèffion  fut  tenue  fix  jours  après  la  prë-  ~Mar$.  68r. 
cëdente  ,  fcavoir  le  vingt-huitième  de  Mars ,  &il  n*y       ^xii. 
afïifta  perfonne  au  nom  dufiége  d*Antioche.  Leçon-  ,.  Treizième  fef- 
aie  prononça  en  ces  termes  le  jugement  qu  il  avoit     Condamnation 
promis.  Ayant  examine  les  prétendues  lettres  dog-  j?J^^/ 
matiques  de  Sergius  de  C.  P.  à  Cyrus ,  &  les  rëpon- 
ùs  d'Honorius  k  Sergius  ,  &  hs  trouvant  éloignées 
de  la  doArine  des  apôtres  ,  des  décrets  des  conci- 
les &  des  fentimens  de  tous  les- pères  ;  au  contrai- 
re ,  conformes  k  la  fauflè  dodfcrine  des  hérétiques  , 
nous  les  rejettons  entièrement  ,  &  les  dételions 
comme  propres  k  corrompre  les  âmes.  En  rejet- 
tant  leurs  dogmes  impies ,  nous  croyons  aufli  que 
leurs  noms  doivent  être  bannis  de  Péglife  ;  fçavoirv, 
de  Sergius  ,  jadis  évêque  de  cette  ville  de  C.  P.  qui  a 
commencé  d'écrire fiu:  cette  erreur;  de  Cyrus  d'Ale- 
xandrie, de  Pyrrhus-,  Paul  &  Pierre  aufli  évêqucs  de 
G.  P.  de  Théodore ,  évêque  de  Pharan;  de  tous  les- 
quels le  pape  Agathon  a  fait  mention  dans  fà  lettre 
^  l'em|)ereur ,  &Tes^a  rejettes .  Nous  les  déclarons  tous 
frappés  d'anathème.  Avec  eux  nous  croyons  devoir 
chaflèr  de  Téglilè  &  anathématifèr  Honorius ,  jadis 
pape  de  l'ancienne  Rome^  parce  que  nous  avons  trou- 
vé dans  fa  lettre  a  Sergius  ,  qu'il  fîiit  en  tout  ion  er- 
reur ,  &  autorifè  fa  dodrine  impie.  Nous  avons  aufli 
examiné  la  lettre  fynodique  de  Sbphrone  d'heureufe 
mémoire ,  jadis  évêque  de  Jérufalem  ;  nous  l'avons 
trouvée  conforme  à  la  vr^  £31,  k  la  doârine  des  apô- 
tres &  des  pères ,  &  l'avons  reçue  comme  utile  k  l'é-  p.  ^^p. 
glifè ,  Ôc  nous  avons  ordonné  que  fon  nom  fera  mis 

dans  les  diptyques.  j 

-  *  Les  magiftrats  demandèrent  enfîiite  que  le  gar^  i 

Fui  1 


46        Histoire  Ecclesiastiq.ue', 
"TJ     TZ      de-chartes  produisît  tous  les  érrits  qui  fe  trouvoîent 
dans  le  thr^fbr ,  compofés  par  les  personnes  qui  ve- 
noient  d'être  condamnées.  Puis  ils  ajoutèrent  :  Quant 
k  la  deinande  des  évéques  &  des  clercs  dépëndans 
d'Antioche ,  pour  y  ordonner  un  évêque ,  nous  en 
ayons  fait  notre  rapport  à  l'empereur  ;  &  il  a  ordon- 
né qu'ils  hffent  a  l'ordinaire  un  décret  d'éledlion ,  qui 
■jn^.mAgMh,  lui  fera  pré&nté.  Cela  fut  exécuté;  ÔC  avant  la  fin  du 
p.  toi?'  B.        concile ,  Theophane  abbé  de  Baye  en  Sicile ,  qui  avoit 
n  bien  fbutehu  la  foi  contre  Macaire ,  dans  la  huitie^ 
me  ièilion ,  fut  ordonné  évèque  d'Antioche  ,  comme 
on  voit  par  les  fbufcriptions. 
f.  949'  c.  George  garde-chartes  >  exécutant  Tordre  qui  lui 

Î!'^'?'***^"  avoit  été  donné,  repréfènta  premièrement  la  lettre 
de  Cyrus ,  tnaxt  èrèa^  de  Phafis  k  Sergius  deC.  P. 
écrite  cinquame-ilx  ans  auparavant ,  pendant  la  qua- 
torzième indidion  ,  c'e(l^-<dire ,  en  626.  &elle  fut 
f.  9S»'  ^'        ^û**  ^^  ^^^  cnfiiite  la  lettre  du  même  Cyrus ,  devenu 
sup.  ibii.  n.  4»'  patriarche  d'Alexandrie  ^  Sergius  ,  touchant  la  réu- 
nion des  Theodoûens ,  avec  les  neuf  fameux  articles 
de  cette  réunion ,  qui  avoient  été  comme  le  lignai  du 
/.  9S7'  Monothélifme.  Puis  on  lut  plufieurs  paflàges  du  di£> 

cours  de  Théodore  de  Pharan  k  Sergius  d'Arfinoé ,  8t 
f.  960.  D.  un  paiTage  d'un  difcours  dogmatique  de  Pyrrhus  de 
C.  P.  On  lut  encore  dans  un  regiflre  un  paâàge  de 
la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  pape  Théodore  :  ôc 
dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de  C.  P.  au  pape  Vi- 
/.  ftu  €.  talien.  Comme  on  la  liibit ,  les  légats  du  pape  aver- 
tirent les  magifbats ,  que  les  paflàges  det  pères  qu'elle 
eontenoit,écoient  tronqués;  c'efl  pourquoi  kledm» 
n'en  fiit  pas  continuée.  Le  concile  ajouta  :  Vous  voyez 
par  ces  kâuscs  que  VjtàM» ,  Paul^  Pierre ,  Theb- 
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dore  &  Cyïtrs  cwit  fbutenu  une  opération  &  une  vo-  'T71    TT 
lontë  en  Jefos-Chrift ,  &  que  le  pape  Agathon  a  eu 
raifon  de  les  rejetter.  C*eft  pourquoi  nous  ordonnons 
qu'ils  feront  ôres  des  (àcrés  diptyques ,  frappés  d'ana*  ;,.  ^g^. 
uième ,  Se  leurs  écrits  Supprimés. 

Les  magiftrats  dirent  :  S'il  paxoît  que  les  fuccei^  .    j^^j^ 
ièurs  de  Pierre  Evêque  de  C.  P.  içavoir  Thomas  ,     Lettres  des  m. 
Jean  &  Conftantin  ,aycnt  écrit  des  lettres,  ou  des  ""'*^"'^'^'  * 
diicours  fur  la  nouvelle  erreur ,  George  garde-char* 
tes  les  rapportera  ,  &  les  libelles  mi'ils  pourroient 
avoir  demandés  k  des  évoques  ou  k  aautres  touchant 
la  même  erreur.  Le  garde-chartes  dit  :  Voici  le  rcgil- 
tre  qui  contient  les  copies  des  lettres  fynodales  de 
Thomas ,  de  Jean  &  de  Conftantin,  &  Toriginal  de 
la  lettre  fynodale  de  Thomas  au  pape  Vitalien ,  en- 
core feellee.  Car  elle  ne  put  être  envoyée ,  k  cauic 
de  rincurllon  des  Sarrafins ,  qui  dura  continuellement^ 
comme  vous  ^vez  ,  pendant  les  deux  ans  de  ion 
pontificat.  Cette  incuriien  des  Muftilmans  dura  fèpt  ^.  f ;.'5£?'îi«^; 
ans ,  depuis  la  vingt-fixieme  année  djerempereur  Con»    ntopA.  m.  2s. 
ftant ,  julquesk  la  cinquienae  de  fon  fils  Conftantin ,  J;  ll°l  ***  ^" 
c'eft-Wire ,  à&'é(>6.  k 673.  LesMufulmans  attaque» 
rent  C.  P.  avec  une  grande  flotte,  donnant  tous  les 
jours  des  combats  ,  depuis  krmois  d'Avril  jufques^ 
au  mois  de  Septembre.  Us  hyvemotent  kCyzique ,  ôt 
recbmmençoient  l'année  furvante.  Enfin  ils  fè  retirè- 
rent après  de  grandes  pertes.  On  leur  brûla  quantité 
de  vaiflèaux  par  le  feu  grégeois ,  c*eft-k-dire ,  le  feu 
de  nafte ,  qui  brûle  dans  Teau ,  ^  qui  fut  alors  inven- 
té. Ces  fèpt  années  de  guerre  compienncnt  tout  le 
pontificat  du  patriarche  Thomas,  ç^  conuneasça en 
668.  ôc  finit  en  671» 


4$  Histoire  Ecclesiastiq,ue, 
Mars  68 1.  ^^  ledleur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originale  dé 
Thomas ,  &  en  ayant  ôtë  la  bulle  ,  c*eft-à-dire  ,  le 
Cone.  /».  96s.  fçeau ,  il  en  fit  la  le<îlure ,  &  la  copie  du  regiftre  fut 
trouvée  conforme.  On  lut  dans  le  même  regiftre  les 
lettres  fynodales  des  patriarches  Jean  &  Conftantin  k 
Macaire  d'Antioche  j  &  le  concile  n*ayant  rien  trouve 
de  contraire  à  la  foi,fit  faire  ferment  au  garde-chartes, 
que  quelque  recherche  qu*il  eût  faite ,  irn*avoit  point 
trouve  que  perfbnne  eût  donné  \  ces  trois  patriarches 
des  libelles ,  qui  attribuafTènt  a  Jefus-Chrift  une  feule 
volonté  &  une  feule  opération.  En  conféquence  le 
concile  déclara  que  la  mémoire  des  trois  patriarches 
Thomas,  Jean  &  Conftantin ,  demeureroiten  fbn  en« 
lier ,  &  qu'ils  dévoient  être  mis  dans  les  diptyques. 
On  ne  parle  point  de  Théodore ,  fucceflèur  de  Con- 
ftantin ,  parce  qu'il  vivoit  encore ,  &  que  fi  Ton  avoit 
quelque  foupçon  contre  lui ,  on  pouvoit  le  faire  expli- 
V.  Comèef.pnaiL  quer  lui-mêmc.  Il  fiiut  donc  croire  qu'il  fè  fournit  uns 
«•  t-  ».  ^        réfiftance  aux  décifions  du  concile; 

On  ordonna  enfuite  k  George  d'apporter  les  libel- 
les ,  qu'il  difbit  avoir  trouvés ,  donn^  par  diverfès 
*perfbnnes  à  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  de  C.  P. 
afin  de  les  fupprimer.  George  les  apporta ,  &de  plus 
tme  autre  lettre  du  pape  Honorius  à  Sergius ,  èc  un 
livre  où  étoit  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape  Jean.  La 
f.  96S.  lettre  d'Honoriurétoit  en  latin ,  avec  la  traduâion 

xxxvnîr*«.''7*  grc^î^c  :  on  la  lut  telle  que  je  l'ai  rapportée.  Puis  on 
lut  celle  de  Pyrrhus ,  &  les  autres  pièces  que  George 
/.  972.  avoit  repréfèntées.  Le  concile  déclara  qu'elles  ten* 

doient  toutes  à  la  même  impiété ,  de  ordonna  qu'elles 
(èroient  brûlées  fiir  le  champ  :  ce  qui  fut  exécuté. 
1 .  AvrU  ^1 .         i^a  quatorzième  fèffion  fut  tenue  le  cinquième  jour 

d'Avril. 
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d^AvriL  On  y  voit  pour  la  première  fois  Theophane  "TJ     ,« 
ftouveau  patriarche  d*Antioclie  ,  k  la  place  de  Macal-  ^  Avril. 
re  :  ce  qui  montre  qu*il  avoic  été  ordonné  deptûs  la       xxiv. 
dernieie  (èflion;  apparemment  k  31.  de  Mars, qui  jg^*'"^'="'« f'=^- 
cetteaim^e  6^1.  etoit  un  dîmaaache.  Oto  procédai  d'écrkSrc$""°" 
i'iexamen  de  ht  Êilûikation  du  cinquième  concile  ^  àéjk  p-  '^'s- 
reconnue  dans  la  troifieme  ièilion.  Et  premièrement  p.  62^. 
George  garde-chartes  rapporta  les  deux  volumes  en  p.  997. 
parchemin  du  cinquième  concile ,  avec  le  rôle  en  pa- 
pier ,  qui  ëtoit  Toriginal  de  la  lèptieme  lèffion  :  &  il 
affirma  par  arment,  que  cMtoient  les  mêmes  qui 
«voient  et^  apport<^s  la  première  fob.  Il  reprëlènta  de 
plus  un  volume  en  papier  du  même  concile ,  qu'il 
avoit  n-ouv^  depufs  dans  la  bibliodiecpie  patriarcale. 

Quelques  e vêques  ^  levèrent ,  $c  prenant  en^main 
ces  volumes ,  ils  exanûnerent  fbigneafeaient  les  en- 
droits ru{pe(^s  ;  ôc  après  les  avoir  conf^^  avec  le  vo- 
lume en  papier  qui  venoit  d'être  repr^fèncë,  &  aveâ 
d'autres  anciens  exempldres  en  papier  du  cinquième 
concile  ,  ils  dirent  :  Nous  avons  trouve  que  les  deux 
volumes  en  parchemin ,  &  le  rôle  en  papier  de  la  fk^  p,  ^g». 
deme  fèlHon  »  font  conformes  enti^eux  :  mais  qu'on  y 
a  ajoute  le  prétendu  di^ours  de  Menas  à  Vi^le  -,  &. 
ceux  de  Vigile  à  Judinien  êc  à.  Théodore  ,  Se  qu'ils 
n'ont  été  ni  faits  ni  écrits  dans  le  tems  du  cinquième 
concile.  Car  on  ainfôrë  au  premier  volume  trois  ca- 
hiers ,  qui  contiennent  le  prétendu  diicooirs  de  Menas; 
St  dans  le  fécond  volume  à  la  fèpdeme  fèffion ,  on  a 
change  kquinzieme  cahier ,  dc  on  en  a  ajouta  un  de  ' 

^atre  feuillets  avant  le  Seizième ,  qui  contient  les 
prétendus  diicours  de  Vigile  à  Ju(Unien  6c  à  Theo- 
4ora  ;  Se  ces  deux  calners  ajoutés  n'ont  point  de  chif- 

Tome  /X  G 


fo        Histoire  EccLESiASTiQ,trE, 
"~r     7J      fi:e.  Nous  jugeons  que  ces  diicours  ont  été  malicieu-* 
<  Avril.    *    femenc  fabriques  fous  le  nom  de  ces  perfbnnes  contre 
la  dodrine  catholique  ;  puifqu*ils  ne  Ce  trouvent ,  ni 
dans  les  anciens  exemplaires  entiers  qui  font  rappor* 
tes,  ni  dans  celui  qui  vient  d'être  trouve  k  labiblio» 
theque  patriarcale.  Ceft  pourqucH  nous  ordonnons 
que  le  rôle  de  papier  ôc  les  deux  volumes  foient  bar- 
res ôc  eflàcés  aux  endroits  faUifi^  ;  que  les  faudàires 
&  les  difcours  qu'ils  ont  fuppofës  foient  anathëmati- 
£és, 
p,  fiS^u  Macrobe  ëvêque  de  Seleucie  en  Ifàurie ,  dit  :  Je 

déclare  que  j'ai  un  livre  du  cinquième  concile ,  qui 
m'a  été  donne  par  Philippe  maître  de  la  milice  ;ôc  en 
le  lifant  je  l'ai  trouva  mlûfîé  à  k  fèptieme  ièffion* 
J'ai  demande  à  Philippe  k  qui  il  l'avoit  donne.  Il  m'a 
dit  que  c'étoit  au  moine  Etienne  diiciple  de  Macaire. 
L'écriture  des  endroits  hlCiRés  eft  amirément  de  la 
main  du  moine  George,  qui  ëtoit  auflî  avec  Macaire. 
Car  entrant  chez  lui  du  tems  qu'il  ëtoit  mon  patriar- 
che ,  j'ai  vu  fbuvent  le  nwine  George  ^rire  j  &  je  fçai 
ibrt  bien  que  c'eft  de  fon  écriture.  Je  demande  qu'il 
fbit  interroge.  On  fit  venir  le  moine  George  au  milieu 
de  l'aflèmblëe  ,  &  ayant  confidëré  le  livre  rapporté 
par  l'évêque  Macrobe ,  il  dit  :  C'eft  le  même  livre  qui 
appartenoit  k  Plûlippe ,  car  il  ëtoit  voifin  du  père 
Etienncj  qui  a  été  condamne  avec  l'hërëtique* Macaire. 
Quand  Théodore,  alors  patriarche  de  cette  ville,  dif^ 
puta  fur  la  foi  avec  Macaire ,  Macaire  &  Etienne  tirè- 
rent ,.  k  ce  qu'ils  difbient ,  du  palais  patriarcal  des  co- 
^  pies  des  prétendus  écrit»  de  Vigile  :  nous  les  écrivîmes 

dans  ces  cahiers  ,  &.  ils  les  donnèrent  k  l'empereur. 
Après  quoi  ils  s'enbardirent  »  Ôc  les  montroient  à  tous 
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ceux  qui  venoient  chez  eux.  Philippe  donc  montra  fbn  j^^^  ^g^ 
livre  à  Etienne ,  &  lui  dit  :  J*ai  apporté  d'Occident  ce  j  Avril, 
livre  du  cinquième  concile ,  voyez  s'il  eft  bien.  Etienne 
lui  dit  qu'il  y  manquoit  quelque  chofè  ^  &  Philippe  le 
pria  de  le  mre  fuppléer.  Etienne  me  fit  décrire  ces 
pièces  j  je  les  écrivis ,  ôc  les  lui  donnai.  Il  eft  vrai  que 
c*eft  mon  écriture  ;  &  ce  n*eft  pas  feulement  dans  cet 
exemplaire  qu'ils  ont  ajouté  les  prétendus  difcours  de 
Vigile  ;  ils  les  ont  mis  à  tous  ceux  qui  font  tombés 
entre  leurs  mains.  Ils  en  ont  recouvré  un  exemplaire 
latin  ,  qu'ils  difoient  avoir  acheté  fix  fols  d*or  de  la 
veuve  du  patrice  Innocent  :  mais  pour  cet  article  Conf- 
tantin  prêtre  de  la  grande  églife ,  ôc  grammairien  la- 
tin ,  en  eft  parfaitement  indruit. 

Conftantin  fut  interrogé ,  &  dit  :  Du  tems  du  pa-  ?•  994- 
triarche  Paul ,  Fortunius  évêque  de  Carthage  étant 
venu  en  cette  ville  ,  &  devant  afllfler  k  Tofiice  dans 
la  grande  églifè ,  on  demanda  en  quel  rang  il  devoit 
e'afleoir ,  devant  les  métropolitains  ou  après  ?  Pour  le 
fçavoir  le  patriarche  Paul  ht  chercher  le  livre  du  cin- 
quième concile  j  &  il  y  trouva  fon  rang.  En  cherchant 
ce  livre  ,  on  trouva  auili  par  occafion  un  exemplaire 
latin  du  même  concile.  Le  patriarche  le  tira  de  la  bi- 
bliothèque ,  &  me  dit  :  Voyez  s'il  eft  entier ,  le  con- 
férant fur  le  rôle  en  papier  qui  en  eft  l'original.  Je 
trouvai  le  lapn  défedueux  dans  la  fèptieme  feflîon. 
Le  patriarche  Paul  me  dit  ;  Prenez  avec  vous  le  diacre 
Sergius  ,  qui  écrit  fi  bien  en  latin  ,  &  faites-lui  ajou- 
ter ce  qui  manque.  C'étoit  les  prétendus  difcours  de 
Vigile,  Je  les  traduifis  en  latin ,  &  Sergius  les  écrivit  ; 
puis  l'écrivain  Théodore  qui  avoir  fa  boutique  près 
S.  JeanPhocas,  les  ajouta  au  liyre  latin.  Le  diacre  Ser* 

Gij 


j2        Histoire   Ecclésiastique, 
j^^    ^g^     gius  étant  aufli  interroge ,  confirma  le  même  fait. 

5 .  Avril.  *  Alors  le  concile  s*^cria  :  Anathème  au  prétendu  dit 
cours  de  Menas  k  Vigile  :  Anathème  à  ceux  qui  Tont 
fabriqué ,  ou  écrit  :  Anathème  aux  prétendus  difcours 
de  Vigile  à  Juftinien  &  à  Theodora  :  Anathème  en  un 
mot  k  ceux  qui  ont  Êilfifié  les  aâes  du  cinquième  conci' 

,.  s,8f,  le  :  Anathème  à  ceux  qui  ont  enièigné ,  qui  enfèignenc 

ou  enfeigneront  une  leule  volonté  &  une  feule  opé- 
ration en  Jefus-Chrift.  Aux  quatre  faints  conciles  mé- 
moire éternelle.  Au  iàint  concile  cinquième  mémoire 
éternelle.  Longues  années  k  l'enipereur  Conflantin  ; 
Fils  de  Dieu  ,  donnez-lui  la  vie^  donnez -lui  la  vic- 
toire. 

Théodore  de  Trimithonte ,  &  les  autres  évêques  de 

Chypre,  demandèrent  la  leéhire  d'un  difcours  ae  fàinc 

Athanafè  fur  ces  paroles  de  Jefus-ChriO:  :  Maintenant 

joan.  xn.  27.  mon  ameeft  trouolée.  Il  fiit  lu ,  &  le  concile  y  trouva 

«wc.  p.  989.  clairement  les  deux  volontés..  Enfuice  Domitius  de 
Prufiade  dit  :  Je  vous  donne  avis  qu'un  nommé  Po- 
lychrone  prêtre  &  moine ,  foutient  les  erreurs  de  Ma- 
caire  &  d*Etiennc ,  &  trompe  les  fimples.  Jugez^vou» 
\  propos  de  le  faire  venir ,  afin  qu'il  explique  fa  foi  X 
On  ordonna  qu'il  feroit  amené  k  la  prochaine  ièillon. 
Le  concile  fut  interrompu  quelque  tems  par  les  fê- 
tes de  pâques  ,  qui  cette  année  681.  étoit  le  quator- 
zième d'Avril.  Le  dimanche  de  l'o^ave ,  Jean  évêique 
de  Porto ,  le  premier  des  députés  d'Occident ,  célOTra 
la  meflè  folemnelle  en  latin  dans  l'églifè  de  faiflte  So- 
phie i  en  préfencc  de  l'empereur  &  du  patriarche  ^  on 
Îj  fit  plufieurs  acclamations  en  latin  à  la  louange  de 
'empereur  ;  &  cet  honneur  fait  aux  députés  d'Occident 
donna  une  grande  joie  au  peuple  ôc  \  tout  le  concile* 
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La  quinzième  fèffion  fiit  donc  tenue  trois  femaines  ~Xn~68ÎT* 
après  la  .précédente  ^  &  le  virigt-fixieme  d*Avril.  On  6  .^vril. 
fit  entrer  Polychrone  ,  ôc  on  lui  ordcmna  de  dëckrer        xxv. 
fà  créance.  Il  répondit  :  Je  donnctai  ma  confefîion  de  fioS"  Poiychron! 
foi  par  les  œuvres ,  fur  un  mort  ^  en  priant  le  fils  dé  p.  99^. 
Dieu  de  le  relïîilcitex  :  s'il  ne  reflufcite  pas ,  me  voici  : 
le  concile  ôc  Tempôreur  feront  de  moi  ce  qu*il  leur 
plaira.  Le  concile  dit  :  Nous  vouloir  içavoir  truelle 
confefîion  de  foi  vous  prétendez  faire  fiir  le  mort.  Po- 
lychrone repondit  :  Quand  je  l'y  mettrai ,  vous  la  li* 
rez.  Le  concile  dit  :  Voilk  le  mort  tout  prêt ,  donnez 
votre  confeffion  de  foi ,  Polychrone  tira  un  papier 
fcellé  d'un  fceau  où  étoit  gravé  le  monogramme  de  Po- 
lychrone confefïèur  ,  c'eft:*à-dire  y  apparemment  de 
l'évêque  de  Ctefiphonte ,  que  Ton  dit  avoir  été  mar-     Mmyr.  r.  17. 
tyrife  fous  Decius.  On  fit  lire  cet  écrit ,  où  Polychrone  ^'Jo//.  ».  s-p-  s- 
parlant  \  l'empereur  ,  difoit  :  J'ai  vu  une  multitude  *"•  ^'^'»'  '<••  s- 
d'hommes  vêtus  de  blanc ,  &  au  milieu  d'eujc  un  per- 
fonnage  dont  je  ne  puis  exprimer  la  pniflance ,  qui  m*a 
dit  :  L'empereur  Conftantin  fait  une  nouvelle  confef- 
fion de  foi  j  va  promptement  lui  dire  y  qu'il  fe  garde 
de  la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfuite  étant  venu  d'He- 
raclée  k  Chryfopolis ,  comme  j'étois  fiir  la  terrafïè  , 
environ  k  la  leptieme  heure  du  jour ,  je  vis  un  homme 
revêtu  d'un  haoit  très-blanc ,  qui  me  dit  :  Celui  qui  ne  ^.  p^^, 
confedè  pas  une  volomré  &  une  opération  theandri- 
que ,  n  eft  pas  chrétien.  Je  dis  :  C'eft  ce  que  letrès-fàge 
empereur  Conftantin  a  défini  par  avance ,  une  volonté 
&  une  opération  theandrique.  lime  répondit,  il  a  très- 
bien  fait.  Le  concile  demanda  k  Polychrone  fi  cet    , 
écrit  étoit  de  fa  main ,  &  fi  c'étoit  celui  qu'il  vouloit 
mettre  fur  le  mort>  â&  il  convint  de  Tun  6c  de  l'autrcr 


^4        Histoire  Ecclésiastique, 
~~A     <8  ^^  magiftrats  &  le  concile  ordonnèrent  que  Ve- 

xé Avril.  '    preuve  du  mort  fè  feroit  en  public  ;  &  ëtant  fortis  du 
palais .,  ils  fè  rendirent  dans  la  cour  du  bain  de  Zeu- 
xippe ,  accompagnes  d'un  grand  peuplé  :  le  mort  fut 
étendu  fiir  un  lit  garni  d'argent.  Polychrone  mit  fur 
ce  corps  fa  confefHon  de  foi ,  lui  parla  bas  pendant 
plufieurs  heures ,  &  dit  enfin  :  Il  m'efl  impodible  de 
reflîifciter  le  mort.  Le  peuple  qui  ëtoit  prëfent  s'ëcria: 
Anathèrae  au  nouveau  Simon  :  anathème  k  Polychro- 
ne Pimpofleur.  Les  magiftrats  &  le  concile  rentrè- 
rent dans  le  palais ,  &  ordonnèrent  à  Polychrone  de 
déclarer  s'il  confeflbit  deux  volontés  &  deux  opéra- 
tions en  Jefus-Chrift.  Il  répondit  :  Je  confeflè  ce  qui 
efl  écrit  dans  le  papier  que  j'ai  préfènté  ôc  que  j'ai  mis 
fur  le  mort.  Je  croi  une  volonté  &  une  opération 
théandrique ,  Ôc  je  ne  dis  autre  chofè.  Le  concile  dit  : 
Puifque  Polychrone  a  perfévéré  dans  fon  erreur  juf- 
ques  à  la  vieilleflè  ;  &  que  maintenant  étant  averti  par 
nous  il  a  voulu  tenter  le  Saint-Efprit  »  compofànt  un 
écrit  plein  de  blafphème,  Ôcdifànt  impudemment 
qu'il  reflufciteroit  un  mort  en  confirmation  de  fa  foi  ; 
nous  l'avons  déjà  foûmis  k  l'anathème  dont  parle  S. 
Paul.  Et  toutefois  pour  la  convi<^ion  du  peuple ,  que 
lui  &  fes  complices  ont  féduit ,  nous  avons  confentî 
qu'il  exécutât  publiquement  fa  propofltion  infènfée. 
Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu'il  avoit  cherché 
lui-même ,  &  nous  l'avons  laiilé  murmurer  auprès  au- 
tant qu'il  a  voulu ,  jufbues  k  ce  qu'il  a  déclaré  qu'il  ne 
pouvoir  rien  faire.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  , 
que  comme  impofleur  Ôc  hérétique  manifefle  ,  il  foit 
dépouillé  de  tout  rang  &  fon(fiion  fàcerdotale.  Après 
qu'il  fut  ainfi  dépofé ,  le  concile  s'écria  :  Anathème  à 
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ry relique  Polychrone  &  à  £ès  complices  Macaire  &     j^^   ,« 
Etienne^  la  Trinité  les  a  dëpofês  tous  trois.  «  Août. 

Depuis  cette  fèfllon  jufques  k  la  fiiivante ,  il  y  eut-      xxvi. 
un  intervalle  de  trois  mois  &  demij  peut-être  pour  Seizième  feflion. 
attendre  la  çommoditë  de  l'empereur  j  qui  devoit  affi-      *•  ^°^- 
{1er  à  la  conclufion  du  concile.  Enfin  la  ièizieme  Tef- 
fion  fut  tenue  le  neuvième  jour  d*Août  de  la  même 
a.nnëe  68 1.  Il  y  eut  encore  un  plus  grand  nombre 
d'évêques.  Théophile  primicier  des  notaires  de  C.  P.  ;,.  toof, 
dit  :  Je  vous  avertis  que  Conftantin  ,  qui  fè  dit  prê- 
tre de  rëglife  d'Apamëe  en  Syrie ,  eft  k  la  porter  & 
demande  k  entrer ,  pour  vous  inftruire  de  quelque 
cholè  concernant  la  queftion  préiènte.  On  le  fit  entrer , 
&  il  dit  :  Si  j*avois  ete'  oiii  »  nous  n'aurions  pas  reçu 
la  perte  que  nous  avons  foufferte  cette  année  dans  la 
guerre  de  Bulgarie.  En  effet ,  les  Bulgares  nation  bat'     neopk,  m.  t» 
bare ,  ayant  paflé  le  Danube ,  commencèrent  alors  \  ^'  ''^' 
faire  des  courfès  dans  la  Thrace  i  &  l'empereur  Conr 
flantin  fut  contraint  de  faire  avec  eux  une  paix  hon- 
teufe  ,  &  de  leur  payer  tribut.  Le  prêtre  Conflan-. 
tin  continua  :  J*ai  voulu  dès  le  commencement  en- 
trer dans  le  concile  &  vous  e^orter  à  faire  quelque 
accommodenient ,  fans  perfecuter  les  uns  nilesautres  : 
je  veux  dire  >  ni  ceux  qui  difent  une  volonté ,  ni  ceux, 
qui  en  difènt  deux.  J*ailai  trouver  le  patrice  Theodo- 
re ,  &  le  priai  de  parler  de  moi  au  concile.  Mainte- 
nant (î  vous  l'ordonnez  ,  j'écrirai  en'fyriaque  ce  que 
Dieu  m*a  donné  fiir  la  foi ,  &  on  le  traduira  en  grec» 

Le  concile  dit  :  comme  vous  nous  avez  expliciué 
vos  penfées  en  grec ,  déclarez  aufïi  votre  foi.  Il  de- 
manda un  délai  de  fix  jours ,  qm  lui  fut  refufé ,  parce 
qu'il  avoit  demandé  lui-même  à  être  oiu.  Il  dit  donc  :: 


^6  Histoire  Ecclesiastiq.ue, 
—7 — 7Z —  Je  reconnois  deux  naturçs ,  comme  il  a  ^tëdit  k  Chal- 
9  Août.  '  cëdoine ,  &  deax  proprWcës.  Pour  les  opërarions ,  je 
n*en  difpute  point-,  fi  vous  les.  admettez  comme  pro- 
ptiété^:  mais  j«ine  recomioîs  (jù*une  volonté  de  la  pep- 
fonne  du  Verèc  ;  c'eftr^-dire ,  de  £i  fùbfiftance.  Car 
pour  dire  la  vérité-,  je  ne  fçai  ce  que  veut  dire  en  grec 
nypoftafe.  Or  je  dis  la  volonté  de  la  perfbnne  du  Ver- 
be ,  même  après  l'Incarnation.  Car  le  Père ,  &  le  Fils , 
Conc.p,  »oo*.  &  le  S.  Efprit  ne  font  qu'une  volonté.  On  lui  deman- 
da fi  cette  unique  volonté  qu'il  reconnoHlbît  en  Jc- 
ius-Chrift ,  étoit  de  la  nature  divine  ou  de  k  nature 
humaine  ?  Il  répondit  :  C'cft  de  la  divinité.  On  lui 
demanda  fi  la  nawre  humaine  en  Jefiis-Chrift  avoit 
une  volonté?  Il  répondit  :  Oui ,  une  volonté  natu- 
relle :  car  il  Veut  depuis  fa  naiffance  jufques  à  la  croix  j 
&  c*eft  ce  que  j'appelle  une  propriété.  Quoi  donc  , 
hû  dit-on ,  Jefiis^hrift  depuis  ki  croix  quitta-t-il  la 
nature  humaine  ?  fl  répondit  :  La  volonté  humaine  ne 
demeura  pas  avec  lui ,  mais  avec  la  chair  3c  le  (àng. 
Car  il  n*a  plus  belbin  de  boire  ou  de  manger ,  de  dor- 
mir pu  de  marcher.  On  le  preflà  ainfi  :  Vous  avez  dit 
que  la  perfonne  du  Verbe  avoit  une  volonté;  vous 
avez  dit  enfiiite  que  fon  humanité  avoit  une  volonté 
naturelle  ;  comment  donc  ne  roconnoi(ftz-vous  en  Je- 
fùs-Chrift  qu'une  volonté?  Il  l'a  quittée,  répondit-il , 
avec  la  chair  &  le  fàng  :  ôc  on  le  poufla  jufques  k 
dire ,  que  J^ùs-Chrift  s'étoit  dépouillé  de  fa  chair. 
Il  reconnut  que  c'étoit  la  doârine  de  Macaire  d'An- 
doche ,  &  y  perfifta ,  dilànt  qu'il  ne  pou  voit  croire 
autrement.  Alors  le  concile  s'écria  :  Ceft  l'opinion 
des  Manichéens  ;  c'eft  la  créance  d'Apollinaire.  Ana- 
ihème  à  kù  de  à  ^  dogmes  :  chaifiîz  le  Manichéen, 

Ainfi 
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Ainfi  Conftanrin  d'Apamëç  fut  chaffê  du  concile.  .      .g 

Enfùite  Georgô  patriarche  de  C.  P.  dit  :  Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  ëvêcrues  dépendahs 
de  ce  Ciége ,  que  s'il  eft  poflible ,  les  perionnes  ne  foient 
point  anaûiematifëes  nommément  dans  les  acclama- 
tions; c*eft-à-dire ,  Sergius ,  Pyrrhus ,  PaulÔc  Pierre. 
Le  Concile  répondit  :  Il  faut<]ue  ceux  qui  ont  une  fois 
été  déclarés  coupables  ,  ôc  ôtës  des  fàcr^s  diptyques 
par  notre  fèntence,  foient  auflî  anath^matifës  nommé- 
ment. George  déclara  qu'il  cëdoit  a  Pavis  du  plus  grand  p.  tOOf. 
nombre  ;  &  ils  firent  tous  plufieurs  acclamations  à  k 
louange  de  l'empereur.  Puis  ils  fouhaiterent  longues 
années  au  pape  Agathon ,  k  George  de  C.  P.  à  Theo- 
phane  d' Antioche ,  au  concile ,  6c  au  fënat.  Ils  crièrent 
enfui^e  :  Anathème  à  Théodore  de  Pharan  hérétique , 
à  Sergius,  k  Cyru^  j  anathème  k  Honorius  hérétique, 
h.  Pyrrhus ,  k  Paul ,  à  Pierre ,  ^Macaire ,  k  Etienne ,  it 
Polichrone&àtous  les  hérétiques.  Les  madflrats  de- 
mandèrent au  concile  s'il  refloit  quelque  chofè  k  exa- 
miner touchant  l'afl^e  préfènte  :  le  concile  répondit 
que  non  ;  &  que  dans  la  prochaine  feflîpn  ils  dreflè- 
roient  la  confeilion  de  foi  avec  l'aflîflance  du  Saint 
Efprit. 

La  dix-fèpdeme  feffion  fut  tenue  un  mois  après  , 
Icavoir ,  l'onzième  de  Septembre  68 1 .  la  dixième  in- 
cU(5Hon  étant  commencée  k  C .  P .  On  n 'y  fitttutre  chofe , 
oue  de  convenir  de  la  définition  de  foi  qui  fiit  publiée 
de  nouveau  dans  la  feffion  fuivante.  Auffi  celfe-ci  ne 
fe  trouve  point  dans  les  exemplaires  grecs ,  &  ik  n'en 
comptent  que  dix- fept. 

La  dernière  fèflîon  du  concile,&  la  dix-huitieme  félon      xxvii. 
les  Latins ,  fut  tenue  le  feizieme  de  Septembre.  L'em-    Fin  du  concile. 

Tome  IX.  H         ""''"''' 


j8        Histoire  Ecclesiastio.ué, 

'  Mars  68 1.  P^'^^'^  Y  ^^^^^  en  perfonne  j  &  il  y  eut  plus  de  <!ent 
îbixante  ëvêques.  On  y  lut  la  définition  de  foi  dii  con- 
cile, oîi  il  déclare  premièrement  qu'il  adhère  aux  cinq 
conciles  prëcédcns ,  &  rapporte  les  fymboles  de  Nicé« 

p.  to24.  B.  &  de  C.  P.  Puis  il  remarque  lés  auteurs  de  Terreur  qu'il 
condamné  j  fçavoii* ,  Théodore  de  Pharan ,  Setgius  y 
Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  dé  Ô>  P.  lé  pape  Honorias , 
Cyrus  d* Alexandrie ,  Macaire  d*Antioché  &  Etienne 
(on  difciple.  Il  approuve  les  deux  lettres  du  pape  Aga- 
thon  &  de  fon  concile ,  comme  conformes  au  concile 
de  Chalcédoine  ,  &  à  la  dodrihe  de  $.  Léon  &  dé  S. 
Cyrille.  Enfin  il  explique  le  myftere  de  Tlhcarnation, 

p.  to»8.  prouve  &  décide  <Ju*il  y  a  en  Je(ùs-Chrift  deux  volon- 

tés naturelles ,  de  deux  opérations  naturelles;  &  défend 
d'enfeigner  autre  chofe  >  fous  peiné  de  dépofition  pour 
les  clercs  ,  &  d'anathème  pour  lés  laïques.  Ènfuite 
font  lés  fbdcrîptions  des  légats  &  décent  (bixante* 
cinq  évêques. 

p.  to44.  Le  eoncUé  confirnia  eincore  cette  défihîtîon  de  foi 

par  plufiéurs  acclamations  ,  &  réitéra  les  anàthèin^ 

/.  ,048.  contre  ks  hérétiques  ;  entre  lefquels  HonorîttS  ne  iiiè 

p^  oublié.  Puis  on  fitBj'eun  dHcoursadreirékremf)é- 
reur  fuivant  la  coutume ,  où  les  pères  louent  fa  piété , 
&  rapportent  en  fubftancs  ce  qu'ils  ont  fait  dans  le 
concile  i  répétant  encore  Tanathème  contre  leshéréti- 

p.  tofj.  B.  <l^es.  Ils  y  louent  aulfi  le  pape  Agathon ,  &  difelnt  que 
o.  Pierre  a  parlé  par  ià  bouche.  Enfin  ils  prieht  l'em- 
pereur d'autorifèr  leur  décifion  par  fà  foufcription  de 

p.  1069.  par  (es  édits.  Les  fouicriptions  (ont  encore  k  la  fin  de  ce 

difcours.  A  près  qu'il  eut  été  Id ,  les  évêques  réitérèrent 
à  l'empereur  de  vive  voix  k  piriere  de  foufcrirè  la  défi- 
nition de  fbi^  ce  qu'il  promit.  Mais  auparavant  il  re- 


p.  to/;». 
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pr^fçnta  que  Citonat ^archevêque  4e  Caillari  en  Sardai-  "'"JJ^TdaTT 
gne^  avoit  été  accufé  de  crime  d*ëtat  ôc  juftifi^,  Ç*eft 
pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir ,  &  lui  faire 
foufcrire  la  définition  de  foi.  Après  dojic  que  Citonat 
3c  un  autr$  lévéque  eurent  foufcric ,  l'empereur  fouf- 
«ivii  tout  Je  dernier. 

Le  concile  pria  l'empereur  que  ,  pour  la  £ùxeté  de 
U  foi ,  on  donnât  à  chacune  des  chaires  patriarcales 
un  exemplaire  de  la  dé/inition  de  ioï  foufcrit  d^  fa 
main  ;  ce  qu'il  accorda.  On  en  fît  àom  cinq  copies  qui 
^mtdonnëee  aux  légats  d^  pape  ^dejs  deux  patriar- 
ches abfens,&k  ceux  de  C.  P.  ôcd'Antiochequiëtoient 
prëfèns.  Le  concile  écrivit  au  pape  Agathon  une  p.  ton.  c. 
lettre  où  il  dit  entre  autres  chofes  :  Nous  avons  con- 
d*iron^  ceux  qui  iè  font  éc%ité&  de  la  foi ,  fuivapt  la 
condamnation  portée  par  vos  lettres.  Ils  y  nomment 
toutefois  Honorius  dont  le  pape  rfavoit  point  parli  ? 
mais  depuis  i^  condamnation ,  on  iie  le  leparoit  plus 
des  autres.  Vous,  apprendrez  tout ,  difent-ik ,  parles  p.  tore,  b^ 
a^ies  que  nous  vous  envoyons.  Enfin  ils  prient  le  pape 
de  confirmer  par  fes  lettcesleurdéfinition  de  foi  j  c'eft- 
à^diie ,  de  marquer  fonconfentemem.  Cette  lettre  eft. 
fbufcrite  par  IpsMgats  d'Orient ,  &  par  cinquante-cinq 
ëviques.  L'empereur  fit  unidit  pour. te^ution  de  la 
dj^mon.jlu  concile  y  oh.  Honorius  eil  encore  liommé 
comme  fauteur  de  rhérëfie ,  &  contraire  k  lui-rmçme. 
La  doftrinê  catholique  fur  les  deux  volontés  y  eft  ex»  ^.  ,j,^.  ^, 
pUqu<^e  fort  au  long ,  fie  l'empereur  conclut  en  ces  ter- 
mes :  Nous  défendons  à  qui  quecefoit  de  plusdifputer. 
touchant  une  ou  deux  volontés  ou  opérations.  Et  en-  p.  topy.  £. 
fiiite  :  Quiconque  contreviendra  \  la  préfènte  conftitu- 

tion  y  s'il  eA  ^y^ue  ^  derc  ou  moine  >  il  fera  dépofé; 

Hij 


6o        Histoire  Ecclesiastiq.tte, 
An.  igi.     ^'^  *^  ®"  dignité ,  il  en  fera  prive ,  &  fès  biens  confît 
qués  ;  s'il  eft  fimple  particulier ,  il  fera  banni  de  C.  P. 
&  de  toutes  nos  villes.  Ainit  finit  le  fbdeme  concile 
œcuménique,  troifieme  de  C.  P. 

AMa(i.  m  jigétA.  On  ne  le  contenta  pas  d'ôter  des  diptyques  les  non» 
de  ceux  qui  avoient  été  condamnés  ;  on  ôta  auffi  leurs 
images  des  ëglifes  ;  c'eft-k-dire; ,  celles  de  Cyrus ,  Ser- 

Mpifl.  Conjito.e.  gius ,  Paul ,  Pyrrhus  &  Pierre.  Pour  les  vivans  ,  fca- 

con,.  i.a,.  £.  ^qJj  ^  Macaire  ,  Etienne ,  Anaftafe  ,  Léonce  ,  Poly- 
chrone  &  Epiphane  ;  ils  prëfènterent  tous  enfemble 
une  requête  1  rempereur ,  pour  être  envoyés  au  pape, 
ce  qui  leur  fut  accorde i  &  Rome  leur  fut  donnée  pour 
le  lieu  de  leur  exil, 
xxvin.  Les  légats  du  pape  Agathon  étant  à  C .  P .  obtinrent 

îSSâXt*"'  ^  ^  P"ere  une  lettre  de  l'empereur  ,  par  laquelle  il 
modéroit  lafbnune  que  Pon  avoit  accoutumé  de  dorr- 
ner  poux  Pordmatiorv  du  papev  A  condition  toutefois^ 
que  le  pape  npuvellement  élu ,  ne  feroit  ordonné  qu'a- 
près que  le  décret  d'éle<5tion  anroit  été  porté  \  C.  P, 
fiiivant  l'ancienne  coutume ,  &  que  Fempereur  auroit 
donné  fon  confentement.  Le  pape  Agathon  vécut  peir 
~  après  le  concile.  Il  donna  au  clergé  de  Rome  une  dif^ 
tribudon  d'argent ,  Ôc  2140  fous  d'or  pour  le  lumi* 
naire  de  Péglife  des  apôtres ,  &  de  ^iiite  Mar^ie-Ma~ 
jeuire.  Il  fît  en  une  ordination  dix  prêtres  âc  trois  dia- 
Mmyt,  R.to.  ^fcs ,  &  d'aillcuTs  dist-huit  évêques.  Après  avoir  ten» 

J'"^"  le  fiége  deux  ans  6c  demi ,  il  mourut ,  Ôc  fiit  enterré  ^ 

S.  Pierre  le  dixième  de  Janvier ,  jour  auquel  l'églifè 
Phonore  comitie  fàint. 
QM'.w^C*»»»       ^^  ^^"^  ^  fil-place  Léon  Sicilien  fîls  de  Paul  ;  qui 
fçavoit  le  grec  &  le  latin ,  étoit  éloquent,  inflruit  cfe^ 
ûmK$  écritures  ôc  du.  chiant  eccl^afUque  ^  appliqué 
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k  jnftruire  ;  dmant  les  pauvres  &  la  pauvreté.  Son  or-     .      „ 
dation  fut  différée  à  Tordinaire ,  jufqu*k  ce  que  l'on 
eut  reçu  le  confèntement  de  Tempereur^  &  l'on  rap-       Ap.  p^^, 

Î>orte  à  cette  ^ledion  de  Lëonune  formule  qui  refte  de  ^"^  ^^•'*  '*^' 
a  relation  que  Pon  envoyoit  de  Rome  pour  cet  effet. 
Cepei)dant  les  légats  qui  avoient  aflîflë  au  concile  ar- 
rivèrent à  Rome  au  mois  de  Juillet  682.  indidion  ^^^  itoH.to.€. 
dixième  ;  apportant  les  lettres  de  l'empereur  ,  pour  '"«•  p-  "«i-  ^• 
remettre,  à  Peglifè  Romaine  les  contributions  de  bled    ^m/i,  i»  jo.  r. 
que  fourniflbient  les  patrimoines  de  Sicile  &  de  Cala- 
bre ,  &  d'autres  impofitions  dont  l'ëglife  ëtoit  fur- 
chargëe.  Aufli  les  lëgats  forent  reçus  à  Rome  avec 
grande  joie.  Ils  apportèrent  les  ades  du  concile  ,  &      J^^-^f-  '""'' 
deux  lettres  de  l'empereur  en  confirmation  ^  l'une  au  „o^^  ^  ^,^ 
pape  Lëon  ,  l'autre  à  tous  les  conciles  dëpendans  du  f'  "^'*' 
làint  fiëge ,  c'eft-à-dire  ,  aux  ëvêques  d'Occident  qui 
lui  avoient  ëcrit.  Dans  la  lettre  au  pape ,  l'empereur 
parle  ainfi  de  celle  d'Agathon  :  Nous  l'avons  fait  lire 
publiquement ,  &  elle  a  été  trouvëc  conforme  aux 
làintes  ëcritures ,  aux  conciles  &  aux  pères.  Ainfi  nous 
l'avons  tous  reçue  avec  joie ,  comme  fi  S.  Pierre  eût 
parle.  Il  n'y  a  eu  que  Macaire  d' Antioche  qui  a  refofë 
opiniâtrement  de  s'y  conformer ,  comme  vous  verrez 
par  les  a(5fces.  Lui  &  fès  complices  nous  ont  prie  de  les 
renvoyer  à  vous ,  ce  que  nous  avons  ^t  ;  &  nous  lait 
fbns  tout  ce  qui  les  regarde  k  votre  jugement  pater- 
nel. A  la  fin  il  prie  le  pape  de  lui  envoyer  au  plutôt 
un  lëgat. 

Enfin  après  que  le  faint  fiëge  eut  vaque  dix  mois  , 
le  pape  Léon  II.  fot  ordonne  le  dimançne  1 9  d'Odto- 
bre  6S2,  par  trois  ëvêques  ,  Andrë  d'Oftie ,  ,Jean  de 
Porto  un  ae«  lëgats  au  concile ,  &  Flacentin  de  Veli* 

H  iii    , 


6%  Histoire  EcctEstA6TiQ.UE, 
.  ^g  tre ,  parce  que  le  fiëgc  d*Albîmc  ëtoit  v^icant.  L*ann^ 
•  *  *  {uivaote  il  envoya  à  C.  P.  Conftantin  foûdkcre  ti* 
gionaire  du  faînt  fiëge  ,  qui  avoit  iffiùé  au  concile  ; 
chargé  d'une  lettre  pour  Tempereur ,  du  fepôeme  de 
Mai ,  indiâion  onzienie  68 1 .  oà  il  dit  parlant  ds9  ttC" 
tes  du  concile  :  Les  ayant  ioigneuTement  examina' , 
nous  les  avons  trouvÀ  conbrmes  \  ce  que  les  Ugàxs 
nous  avoient  rapporté  ;  3c  nous  avons  vu  que  ee  fmt- 
me  concile  a  fiiivi  exactement  les  cinq  précédens.  Noii9 
avons  eu  aufli  très-agréable  Tédit  de  votre  piété*  qui 
avec  la  décidon  du  concile ,  &it  comme  un  glaive  \ 

p.  iiitf.  s.  deux  iranchans  pour  exterminer  les  héféfies.  C'eft 
pourquoi  nous  confèntons  à  la  définition  du'^dnt  con^ 
cile  fixieme ,  &  la  confirmons  par  Tautorité  de  iàinc 
Pierre  ;  le  recevant  comme  les  cinq  autres  conciles. 

p.  tttj.  Nous  anathématifons  les  inventeurs  de  la  nouvelle  er-* 

reur  i  fçavoir  Théodore  de  Pharan ,  Cyrus  d'Alexan- 
drie ,  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  ôt  Pierre  de  C.  P.  &  en- 
core Honorius ,  qui  au  lieu  de  purifier  cette  égUè 
apoftolique  par  la  doârine  des  apôtres ,  a  penfè  ren- 
verièr  la  foi  par  une  trahifbn  pro^e.  Nous  anathéma* 
tifons  au0i  Macaire  )adis  évéque  d'Antioche ,  EtieraM 
fon  diiciple  ou  plutôt  fbn  maître ,  Timpodeur  Polyt» 
chrQne«&  tous  leurs  ièmblables.  Nous  avons  ^t  tous 
nos  efforts  ,  comme  vous  nouç  y  exhortez  par  votre 

f.  ti29.  lettre ,  pour  les  indruijre  ôc  les  ramener  à  la  vrai  foi  $ 

mais  ils  font  demeurés  opiniâtres, 

jtnaft.  in  Lctn,  Macaite  ôc  les  autres  condamnés  par  le  concile ,  âc 
relégués  à  Rome  ,  y  fiicent  enferme?  en  divers  mo- 
naileres.  Il  y  en  eut  deux  k  qiii  le  pape  rendit  la  com- 
munion ;  fçavoir ,  Anaftafe  prêtre ,  ^  X^nce  diacre 
de  r^life  de  C.  P.  qui  av9i«^  éié  envoyés  avec  Itfs 
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lutres ,  quokjue  le  ^neile  ne  ksMt pôim  anathema-     ^     ^g 
tifës .  Le  pape'les  reçut  à  la  comrtluniim  U  jout  de  l'E- 
piphanie 6t  5 .  après  qu*ih  ear^t  dotirté  fcur  CDftfef- 
fion  de  fol  par  ëcrît ,  &  anathéfiftâtifé  leS^r^tiques. 

Le  pape  Lëon  ayant  rëçu  les  aA€s  du  fixiêmécon-       xxix. 
rile  ,  le  hâta  d'en  faire  part  aux  évèïj^&i  à%£pûgtit  ;  cuPï'tS' 
<)ù  il  ëtoit  arrive  un  grand  chaftg'ertiem  4^puià  oeiix 
ans.  Le  roi  Vamba  ëtant  tombe  malade ,  mbtte  ^^'{i  Ipiji.  4.  adsin^L 
avoit  perdu  la  mémoire  ,  l'archev^uc  is  Totete  Idi  ^' Util  m.  3. 
donna  la  pénitence ,  &  le  revêtît  dé  lliabît  riiônaftr- 
que.  Etant  revenu  k  lui ,  il  fe  crut  obligé  à  demeurer 
en  cet  état,  &  rertQnr-  au  royaume,  dédâràht  fon  fuc- 
ceflèur  ErvJgè  parent  du  roi  Çhindafôinté.  Cette  dë- 
clar^-ûon  iè  fit  en  prëfènce  des  SeigfieUf s  par  uh  iâit 
fblemnèl ,  oh  ils  {burcrivirent ,  le  dimanche  dditby- 
zieme  d'Odobre ,  Ere  718.  t'èft-à-dire ,  l*an  ôêo.  ôt     ch.  reg.  n/g. 
le  dimanche  fui  vant,  Ervigé  fût  côùrUiiné  roi  db'$  Vifi- 

fots.  Mais  on  dit,  qull  avoit  fait  dohrier  à  Vaiilba  un 
réuvage  empoifônhé ,  pour  s'attirer  la  côùroririé  par 
cet  artifice. 

Incontinent  après  il  aflèmbla  un  concile  ^Tolède ,  to.  <f.  eonc.  p. 
que  Ton  compté  pour  le  dou^ierhë ,  où  fe  trotivètent  "*}j^  p^ 
trente-cinq  ëvêques ,  &^  leur  tête  Julien  de  Tolède, 
avec  trois  autres  métropolitains ,  Içavôîr  ceux  dé  Se- 
ville ,  de  Brague  &  de  Merida.  On  y  voit  àuïïi  quatre 
abbés  &  quinze  feigneurs.  Le  concile,  commença  lé 
neuvième  de  Janvier ,  &  finit  le  vingt-cinquième ,  là 
première  année  du  régne  d'Ervige  ,  Ere  719.  c*eft4- 
dire  ,  Tan  68 1 ,  Le  roi  y  préfenta  Un  écrit  par  lequel  ' 

U  prîoit  les  évêques  de  lui  aflîirer  le  royaume  ,  qu'il 
tenoit  de  leurs  fuifrages^  Il  demandait  la  confirmation 
des  lois  faites  contre  les  Juifs ,  5c  l'abrdgation  dé  celle 
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^jj^  ^g^     qui  condamne  k  perdre  leur  dignité  ceux  qui  avoienc 
,    *    aéfenéy  ou  manque  de  fe  trouver  k  Tarmee. 

Le  concile  fit  treize  canons  ,  dans  le  premier  def- 
quels  il  dit  :  Nous  voyons  évidemment  &  par  écrit 
comment  notre  fërëniflime  prince  eft  venu  k  la  cou- 
ronne. Nous  avons  vu  la  notice  fouicrite  par  les  fèi- 
gneurs  du  palais  devant  lefquels  Vamba  a  reçu  l'habit 
de  la  religion  ÔC  la  tonfUre  ;  Ton  décret  où  il  défîre 
qu'Ërvige  lui  fiiccede  ;  Se  une  inflrudion  à  notre  vé- 
nérable frère  Julien  évêque  de  Tolède ,  où  il  lui  mar- 
que avec  quel  loin  on  doit  célébrer  Tondtion  d'Ervi- 
ge  ;  &  cet  écrit  eft  fbufcrit  de  la  main  de  Vamba. 
Ayant  lu  toutes  ces  pièces  y  nous  avons  cru  y  devoir 
donner  notre  confirmation.  C'eft  pourquoi  nous  dé- 
clarons que  la  nudn  du  peuplé  eft  délivrée  de  toute 
obligation  du  ferment  par  lequel  il  étoit  engagé  \ 
Vamba  ;  &  qu*il  doit  reconnoître  pour  fèul  maître  le 
férénifllme  prince  Ervige  que  Dieu  a  choifi  ,  que  fon 
prédéce/Teur  a  inftitué ,  &  ce  qui  eft  plus ,  que  tout  le 
peuple  a  défiré.  Quiconque  s'élèvera  contre  lui  fera 
frappé  d'anathème. 

Le  fécond  canon  dit  en  fùbftance  :  Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  défiré  la  pénitence ,  fè  trouvent 
hors  d'état  de  la  demander  dans  ^a  maladie  ,  ayant 
perdu  la  parole  &  la  connoiflànce.  On  ne  laiflè  pas 
toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique  ,  &  on  ne 
croit  pas  leur  pénitence  infrudueufe.  Par  le  viatique , 
j'entens  ici  l'abfblution  ,  comme  en  d'autres  canons. 
Le  concile  continue  :  Il  y  en  a  qui  étant  revenus  en 
fanté ,  prétendent  quitter  la  tonlure  &  l'habit  de  re- 
ligion ',  aflûrant  impudemment  qu'ils  ne  font  point  te- 
Mius  de  ce  vœu ,  parce  qu'ils  n'ont  point  demandé  la 

pénitence 
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pénitence.  Mais  comme  le  baptême  que  les  enfans  "ÂnTisi. 
ont  reçu  fans  connoifl^nce  ne  laiflè  pas  de  les  engager; 
ainfi  ceiix  cjui  ont  reçu  la  pénitence  fans  le  fçavoir  , 
robfèrveront  in  violaolement  ;  &  nous  leur  interdifons 
le  retour  à  toute  fonction  militaire.  Nous  n'approu- 
Vons  pas  toutefois ,  que  les  évêques  donnent  légère- 
ment la  pénitence  k  ceux  qui  ne  la  demandent  pas  -,  8c 
nous  le  leur  défendons  fous  peine  cl*un  an  d'excommu- 
nication. On  voit  bien  que  ce  canon  eft  fait  exprès 
pour  excîurre  Vamba  de  toute  efpérance  de  remonter 
lùr  le  thrône .  Aufli  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  penfë  j  il 
demeura  dans  le  monaftere ,  &  y  mourut  au  bout  de 
ièpt  ans.  Au  refte ,  c'eft  le  premier  exemple  d'une  pa- 
reille entreprife  des  évêques  j  de  difpenfer  les  fiijets  du 
ferment  de.  fidélité  fait  à  leur  prince  ;  &  d'interdire 
l*exercicede  la  puillànce  temporelle ,  fous-prétexte  de 
pénitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évêques 
rendront  la  communion  eccléfiadique  )l  ceux  que  le 
prince  aura  reçus  en  grâce  ;  &  que  ceux  qui  auront 
manqué  de  fè  trouver  à  l'armée ,  ne  perdront  point  le 
droit  de  porter  témoignage ,  nonobflant  la  loi  du  roi 
Vamba  qui  eft  abrogée.  Il ièmble  que  le  nouveau  roi 
Ervige  cherchoit^  décrier  lé  gouvernemfent  pafle.  Car 
dans  ce  même  concile ,  Etienne  évêque  de  Mwida  fe 
plaignit  que  Vamba  l'avoit  contraint  par  violence  à 
établir  un  évêque  de  nouveau  dans  un  village.  On  lut 
pluTieurs  canons  contre  les  érections  d'évêchés  dansles 
lieux  trop  petits  ;  &  on  caflà  l'éreAion ,  fans  toutefws 
dépofiu:  té  nouvel  évêque  :  mais  on  lui  deflinà  le  pre- 
mier évêché  vacant.  Au  refte  on  défendit  fous  peine  d'a- 
nathème  de  mettre  un  évêque  dans  un  lieu  qui  n'en  a 
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"^JJjT^J"     jamais  «u  j'côtnmes*il  ne  pouvoir  pas  y  avoir  dcs^cau•  l 
fefr  d'en  ëHgcJtjdé  nôtvveair.  H  eft  dit  qâc  l'^v-êque  de  * 
.    Xoledé  aura  ie  pcitivo»  d'ordonner  roiâr  les*  ^^vêtiuss^  ^ 
d- Efpagnei>'fiiïvaiK  lechoix  du-  prJBce^pourvïVqnfe  iui^- 
raêrae'les^ugedignesj'ïnaiB  le  nouvel  éfêauô^  a^rè* 
fbn  ordinatioA  fératenu-  dans  trois  mois  'de«œ  pr^fcn-  - 
ter  à  Çon  ra^opolitaôn  pour  recevoir  lès  itidrudions*- 
Ainfi  on  ôte«  aux  cpmprovinciaux  le  droit  d*ëlire  les'i 
ëyêques  ^  &  air  métropolitain  le  droit  de  ioi  £icrer  , 
pour 'attribuer  tout  au  roi  &  k  TëvêqUe  de  Tolède,  '■ 
Ohcondananerufkgede  quelqii^^vêques ,  quiofFrant  ^ 
ploûeuirsifisîsle  fàcrificeentia j(àir  ,.necommunioiem 
qu'au'deFmer(;--&ondi^kret]u^sdoivent  communier 
à  chaque  fàcrifice.  On  renouvelle  les  lois  contre  les. 
Jui^.  Le  roi  Ervige  donna  uni ëdit  en  confirmation  de 
ce. concile;'' ■•  -*•,-'>  ■■>'■   .•.-,..'•  m.  .u.i.  :  ■_  '< 
XXX..        foEnviron  trois  ansiajpr^s ,  c*éff-à^ire  ;  Pan  683.  le. 
concile  dcTÏÏc-  QUatriemedeNovembrc,  la  qualtrietweannëedu  règne 
^^'  a  Ervige  ,  cre  72 1 J  on  tint  encore  uh -concile  quifinJ.» 

ta.  €.  p.  tiS3-     jg,  tfeizieme  de  Tolède.  H  commença*^ l^ûrdinairé  pac' 
la  confelHon  de  foi  ,  c^eft-^^lire,  lefymbolede  Ni- 
cée ,  que  dès-lors  on^hantoit  à  la^  meffe  «kns  les  égH*- 
fès 4'Erpagiie ;^  puison fit  treize  canons,  dont  envi» 
p^  ti„.  e:       ron  la  moitié  regarde  des  intérêts  temporels.  On  ré- 
c.  ,.  tablit  dans  leurs  droits 'i  lenrsbiens  ôc  leurs  dignités;  • 

tous  ceux  qui  avoient  été  condamnés  comme  complt^ 
f'^ifc'/^'"'  ^^^  ^^  la- révolte  de  Paul  contre  le  roi  Vamba  j  tant- 
on  prenoit  foiii  de  révoquer  les  ordonnances  de  ce* 

{)riQce.  On  défend  de  mettre  aux  fers  ou  à  la  queftioa 
es  efiîders  du  palais  &  les  clercs ,  quand  ils  font  ac^ 
cufés ,  ni  de  procéder  contre  eux  avec  trop  de  rigueur* 
c  ^.  On.  remet  tous .  lea  arrérage  des .  tributs  ^  jufques  à.laL 
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|)remiere  année  du  règne  d'Ervige.  On  dëfend  fous     *     ^ 
peine  d*anathème  ,.  de  faire  aucun  mal  à  la  poftéritt^ 
eu  roi  Efvige .,.  ni  de  la  reine ,  Liubigotone  fbn  époufe .     ''  ^ 
,<)(i.  (l^fe«,d  aux  veuves  d,es  rois  de  fè  remarier ,  ni  k     «•  s- 
x> peripnne  ,  mêm,e  k  un  roi,  de  les  ëpoufèr ,  comme  li 
i.cVtpÛ  un  crime»  Défeqfe  aux  fèrfs  &  aux  affranchis  ,     «•  <^- 
-,  excepta  .^  ceux  4u  ^fc  ,.  d*avoir  aucune  charge  dans 
;  Je  .pilais  ,,oj;,dan?,le$  terres  royales,  Il  n'y  a  <jue  la 
.  yolçjtiçi^^tt  rQ^,.  âç,Jeçonfençe;m6qtdes  leigneurs,qui 
^ipevit  ji.utorifèr  les  ^yêques.-^  faire  <bfels  réglemens. 
^, . ,  ■Gçjii:  ^i  fiiiveqt  iSont  plus  eGçleJiaftiques..  On  d^-     e.  7. 
<;feo4i^Hx«vêqv)es  $c  au^  n^ioiAres  ^Ç  Tegl^fe  de  de'- 

Ïwuijler.les autels,, lesvÇpyvrir de, ciliççs,,  (éteindre  les 
umyiair-ç?»  ou  mettre  dân?.,les,ég|ijfcs  d*autres  mar- 
ques, jic  îi^uil ,.  pojur  iàtisfairp,  \^\^t,s  paffions.  &,  leurs 
jrejïèntiipens  [particuliers.  No.us  ^Vpns  vu  que  c'était  supUv. 
i>Jajiianiered'inter4ir,çl,es  ëglilès,  ,Çau4^nce.evêque  de  "  ^^•^^-  ''• 
-  î^^lerie  fît  repréfenter  au  concile  par  fon  députa  , 
<l^ét3Sï  t  dangereufetpent  ipî^lade ,  il  avoic  été  fournis 
.  aux  lois  dé  la  pénitence  ,  par  l'impofition  des  mains. 
,,U.dema.ndoit  s'il  lui  étpit  permis  de  çéiébrep  la  nieflè 
...&  de.  faire;fes  autres  fonàiçns^  Le  concile .  répond 
,} qu'il  Jes  peut  exercer,,  iaprès ;iiy-pif  <reçu  la  réconcili^i- 
\ tiojiy  p?rce  que  fiijvant  les. jça^iQns, ceux ,qui  étant  en 
j  péril  dç.  mort  reçaiyertt  la  pépitej3ce!„  fans  fe  confef^ 
ièr  cbupaHes  d'aucun  crim^  ,  peuy.ent,  lïiême  être 
promus apx ordres.  C'efl  Ja  difpofitiop  d'uncanon  du   ^^^  ^^^ 
quatrième. concile  de  Tolède;  &  il  eft  renjarquable  Si^Uv.xxxni. 
qu'k  la  mort  on  donnât  la  pénitence  publique  par  pré- 
caution même  aux  ëvêques.  Ce  treizième  concile  con-    ^,  ^. 
.  Jîrma  tous  les  canons  du  précédent ,  ,^  l'ion  voit  l'in- 
térêt qu'y  avoitle  roi.  l\  dura  troi§  jouis  ;  $c  quarante- 

*  •        I     ij 
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A  ^g  huit  ëvêques  y  affifterent ,  dont  les  quatre  premiers 
ëtoient  métropolitains.  Enfuite  des  ëvêques  Ibntcinq 
abbës  j  puis  les  trois  chefe  du  clergé  de  Tolède  ,  Tar- 
chiprêtre,  l*archidîacre,&  le  primicier  :  enfùite  vingt- 
fèpt  députes  d'évêques  abfèns ,  &  enfin  vingt-fîjf  lei- 
gneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  par  deux  ëdits. 
Cone.  Toi.  14.      ^  peine  ce  concile  étoit  fini  ,  &  les  ëvêques  re- 

''^'  3'  tournes  chez  eux ,  quand  Pierre  notaire  de  Téglife  Ro- 

maine arriva  en  Efpagne  »  apportant  les  lettres  da 
pape  Léon ,  &  la  définition  du  concile  de  G.  P. 
XXXI.  Il  y  avoit  quatre  lettres  ;  la  première  atix  évêques 

LeorTa  "]^-  d'Efpagne ,  ovi  il  leur  apprenoit ,  quelefixieme  con- 

Î^Va^tf.  cile  univerfel  avoit  été  célébré  pendant  l*indidion 

neuvième  ;  pendant  laquelle  en  effet  il  avoit  été  achevé 
félon  les  Romains ,  qui  ne  commençoient  l*indi<Stion 
qù^au  vingt-quatrième  de  Septembre.  Le  pape  conti- 

^  g  nue  :  La  lettre  du  pape  Agathon  notre  prédëceflèur  , 
&  celle  de  notre  conçue  ,y  ont  été  examinéesôc  approu- 
vées. Oh  y  a  condamné  Théodore  de  Pharan ,  Cyrus 
d'Alexanarîe  ,  Sergius ,  Pyrrhus  i  Paul  &  Pierre  de 
C  P.  &  Honorius ,  qui  au  lieu  d'éteindre  dans  Ùl 
naîflànce  la  fian\me  de  lliéréfie^commeilconvenoit  à 
Tautorité  apoftolique ,  Ta  fomentée  par  fa  négligence. 
Il  ajoute  enfuite  :  Et  parce  que  les  a(^es  du  concile  ne 
font  pas  encore  achevés  de  tradviire  de  grec  en  latin  , 
nous  vous  en  envoyons  cependant  la  définition ,  avec 
le  dîfcours  k  1-empercur  ,  -&  fbn  édit;  &  nous  vous 
ènvoyerons ,  fi  vousïedefirez ,  tous  les  ades ,  quand 
ils  feront  traduits.  Nous  vous  prions  donc  de  faire 
connoître  cette  définition  du  concile  à  tous  les  évê- 
oues  &  à  tout  le  peuple  de  votre  province  ,  d'y  ^ire 
foufcrire  tous  les  éyêques,  $c  de  nous  enyoyer  vos 
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fbufcriptions  pour  les  dëpofèr  près  la  confellionde  S.     a     ^g 
Pierre. 

La  féconde  lettre  eft  adreifêe  a  Quirice  archevêque 
de  Tolède ,  ce  qui  montre  que  le  pape  ne  fçav.<iit  pas 
.encore  fà  mort ,  quoique  Julien  £bn  iucceilèur  fut  ëvê- 
que dès  lemois d'Odobre  680.  La  troifierae lettre k 
un  comte  nomme  Simplicius ,  &  la  quatrième  au  roi 
Ervige  -,  toutes tendanteskmême  fin ,  défaire  recevoir 
en  Efpagne  la  définition  du  fùdeme  concile  œcuméni- 
que :  ce  qui  étoitnéceflàire-,  parce  que  l'Efpagne  n'y 
avoit  eu  aucune  part  j  lès  ëvêques  n'y  avoient  point  été 
appelles ,  ni  au  concile  de  Rome  >  d'où  on  avoit  député 
k  C.P.  Dans  kt  lettre  au  roi ,  la  condamnation  d'Ho- 
norius  e£l  encore  marquée  en  ces  termes  :  EtHonorius 
qui  a  laiflé  flétrir  la  règle  de  la  tradition  apodolique 
qu'il  avoit  reçue  entière  de  fes  prédéceflèurs .  Tant  le  pa- 
pe a  foin  de  montrer  que  cette  faute  perfonnelle  ne 
porte  point  préjudice  au  fàint  fiége. 

Ces  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne  ,  lorfque 
les  évêques  venoient  de  fe  fëparer  après  le  trei^eme 
concile  de  Tolède  j  &  comme  on  ne  pouvoir  les  raf- 
fèmbler  pendant  l'hiver ,  onleurenvoya  les  adcs  ve- 
nus de  Rome ,  pour  les  examiner  chacun  chez  eux  ;  . 
&  la  réception  folemneUe  fut  remifè  au  concile ,  qui 
fè  devoit  tenir  un  an  apriès  fuivant  la  coûmme. 

Cependant  le  pape  Léon  II .  mourut  après  avoir  te-      xxxn. 
nu  le  fàint  fiége  un  an  &  feptmois ,  &  fait  en  une  or-  Bl^itul^apI* 
dination  neuf  prêtres  &  crois  diacres  ,  &  d'ailleurs    ^„^.  ,„  x»* 
vingt-trois  évêques.  De  fon  tems  l'églifè  de  Ravenne  '''^''^  ^"^  ^^- 
£it  entièrement  remife  fous  la  difpofitk>n  du  faint  fié- 
ge ^  &l'empèreùr  envoya  des  lettres  portant  que  l'ar- 
dieyêque  de  Kayenne  étant  mort^  le  nouvel.elu  iroit: 

I  uj 


70       Histoire  ECCLESIASTIQ.UE , 
"T     "TZ       i  Rome,{è  faire  ordonner.  Le  pape  de  fon  côte  fit  une 
ordonnance  ,  par  laquelle  ildéchargeoit  l'archevêque 
de  ce  qu*il  avdit  accoutunaé  de  payer  à  Téglife  Ro- 
maine ^  poUt.rufàge  du  pajlium  &  pour  d^autres  de- 
voirs. Mais  il  défendit  de  faire  Tanniyerfaire  de  Maur 
-  archevêque  de  Havennc  ^  qui  avoit  voulu  fe  fouftraire 
à  r^glifè  Romaine  :  &  on  obligea  fes  fuccelTeurs  de 
•rendre  au  iàint.  fiëge  le  type  ou  Tor donnance  de  l'cm- 
'pereur.,  qu'ils  avoient  obtenu  pour  établir  leur  indé- 
pendance. Le  pape  Léon  bâtitune  églifeàRomeprès 
Ste  Bibienne  ,  où  il-mit  les  corps  des  faints  Simpli- 
dus  y  Fauflin  ,  Béatrix  ,  6c  de  quelques  autriçsniaf- 
tyrs ,  ôc  la  dédia  au  nomade  S«  Paul.  Il  fit  auili  bâçr 
près  le  voile  d'or  une^liie  en  4'honneur.de  S.  Sebal^ 
Miutyr  R.  â8.  "^^  '  ^  "^®  ^^  l'honneur.de  S..Geoj:ge;-U  fiit  enterjé 
Juin.  àiàint  Pierre  le  vingt^-huitieme  de  Join^i^Qur  auquel 

l'églifè  célèbre  fà  mémoire,  1 ^ 

\4iu^.  in  Stntd.  Pour  lui  fuccéder ,  on  éluç  Benoit  Romain:de  naif- 
fance  ,.fils  de  Jean ,  bien  indruit^des  faintes  écritures 
&  du  chant  eccléfiaftique .  Il  avoit  fervi  l'églife  dès  fbn 
enfance^  &  exercç  dignement  la  prêtrife.  Ilétoitama^ 
teur  de  la  pauvreté ,  humble ,  doux ,  patient  &  libé- 
ral. Il  reçut  des.lettres  de  l'empereur  Conftantin  adre£- 
(ées  au  clergé  ,  au  peuple  &  \  l'armée  de  Rome  ; 
portant  permiffion  d'ordonner  {ans  retardement  celui 
PépAr.nnXhr.  qui  auroitétéélû  pape  j  c*eft-à-dire ,  que  fans  envoyer 
'  "^'  îl  C.  P.  il  fuffiroit  que  l'exarque  de  Ravenne  conlen- 

%%78.  tit  au  nom  de  1  empereur.- Le  pape  Benoit  écrivit  au 

notaire  Pierre ,  qui  étoit  en  Efpagne  ,  pour  le  preflèr 
d'exécuter  la  commilTîon  de  Léon  (on  prédéce/tèur. 
XXXI  II,.  Pour  y  fàtisfaire  il  auroit  fallu  aflèniDler  un  concile 

concUe  de  Toje^  général  de  toute  1  Ëipagne  ^  ce  qui  n  étant  pas  poiu- 


t.  t. 


î>lè  par  divers  obftacles  ,  le  roi  ordonna  d*àiîèmbler    ^^  ^g 
les  concilèiS'dechaque  prôvkice-,  ^-preHiieremenc^^- 
Toleile  celui  de  la  province  Çarthagi^koiiè.  Tous  les  «    ""''  "  '  ''*' 
di^-fèpt  ëvêqufes.  4e  la  prC)vtnc€s*y  trcfuverenc  ;  &  k^ 
leur  tête  Parchèvêqùe  Julien  :  &  l^C4nqîAitrôs«i^cr(v 
politains  y  envoyèrent  dçs  députés-,  r^av-oir ,  Cyprien 
de  Tarragone;  Sunifred  de  Narbonne-,-  Etienne  de 
Merida,  Luibàde  Brague^  &  Florefînd  de  Seville-On 
compte  ce  concile  pour  le^  quatorzième  de  Tolède.  Il, 
commença  le  dix-huit  des  Calendes  de  Décembre;,  la 
cinquième  année  d*Ervige  ,  ère  722.  c*eft-k-dire ,  le 
quatorzième  de  Novembre  ^  84. -&.  finit  le  vingtième 

du  même  meis»^  

Les  évêques  y  difeot  ea=  fùbftance  :  Nous  devons 
examiner  les  adtes  qui  nous  ont  été  envoyés  de  Rome;, 
parce  que  fùivant  &s  canons  ,  on  doit  aflèmbler  un 
condile  général ,  pour  les  caufes  de  foi.  C'eft-k-dire  , 
qu'ils  ne  tenoiènt  pas  le  concile  de  C.  P.  pourgénéral,, 
parce  qu'ils'  n'y  avoient  point  été  appelles  ,  eux  qui 
teifoient  une  partie  fi  confidérable  de  Téglilè.  C'efl: 
pourquoi  ils  ne  vouloient  point  recevoir  iLdécifion 
lans  examen;  Ils  ajoutent:. Après  avourcon^aré  ces 
adtes  avec  les  quatre  anciens  conciles  >  nous  les  ap- 
prouvons, nous  les  recevons  avec  relpeâ; ,  comme 
conformes ,  &.  leur  donnons  rang  après  eux.  Ils'  ne 
parlent  point  du  cinquième;  parce  quilfn'àvoit  rien 
décidé,  touchant  la  foi.  Ils  expliquent,  enluite  leur    cs-p.e^to;. 
créance  touchant.lllncamationr,  Ôtconfeflèntexprefîe- 
ment  deux  volontés.  Avec  leurs  fbufcriptioiis  k  fa  dé-     com.  toI.  xr,. 
finition  du  concile  ,  ils  envoyèrent  au  pape  Benoît  ^'  "^'^*  ^' 
un  livre  où  ils  expliquoient  plus  au  long  leur  créan- 
te :,  mais  le  pape  y  trouva  quelques  exprefïions  dont 


c.  4.'- 


e.  /v 

c.  6: 
e.  7;. 


yi        Histoire  Egclesiastiq^ue, 

"^jj  ^g       ilne  fut  pas  content  *  entre  autres  celle-ci  :  La  volonté 

conc  Nie  \t  ^  ^"gc"<lr^  1^  volonté  ;  &  cette  autre  :  En  Jefus-Chrift 

aft.  I.  p.  Soi.  D.  il  y  a  trois  (ïibftances.  Le  pape  le  fit  remarquer  k  ce- 

to.  7.  Conc.        j^j  ^^  j^  Efpagnols  avoient  envoya ,  &  ils  rëpondî- 

rentau  pape  la  même  annëe  ce  qu'ils  jugèrent  k  propos. 

Le  pape  Benoît  fit  ion  pomble  pour  la  converfion 

de  Macaire  d'Antioche  ,  qui  étoit  toujours  en  exil  ^ 

Ronle .  Il  lui  donna  un  terme  de  fix  fèmaines ,  pendant 

lefqueUes  il  lui  envoyoit  tous  les  jours' BoniEice  fbn 

conseiller  pour  l'exhorter.  Mais  jamais  Macaire  ne  vou- 

An4.  lut  (è  convertir.  Ce  pape  ne  tint  le  fàint  fiége  que  dix 

mois  Ôc  douze  jours ,  ôc  ne  laiiîa  pas  d'ordonner  douze 

Paptbr.  Con.  chr.  ^vêques.  Il  répara  l'ëglife  de  S.  Pierre  &  celle  de  S. 

f'  ^°9'  Laurent  de  Lucine  ,  &  orna  celles  de  fàint  Valentin 

Martyr.  R,  7.  ôc  de  faînte  Marie  aux  martyres,  qui efl  la  Rotonde.  Il 

^'"'  iaifla  au  clergé  &  aux  monafleres  trente  livres  d'or. 

Bott  to.  x3.p.  Il  fijt  enterre  à  S.  Pierre  le  huitième  de  Mai  686.  & 

ed  compte  entre  les  faints.  Le  faint  fiëge  vaqua  deux 

mois  Ôcdemi. 

XXXIV.  ^®  ^on  tems  l'empereur  Conflantin  envoya  k  Ro- 

More  de  Conf-  me  Ics  chcveux  de  fès  deux  fils  Juflinien  &  Heraclius , 

Juftinien  H.  qui  furent  reçus  par  le  pape  ,  le  cierge  &  rarmée. 

empereur.         C'ëtoit  Une  elpecc  d'adoption  ufitëe  en  ce  tems  Dk  ; 

i^e.  nT'  '^'  ^  c^l^*  <P"  recevoitles  cheveux  d'un  jeune  homme 

ëtoit  regarde  comme  fon  pcre.  L'empereur  voulut 

donc  faire  cet  honneur  au  pape  ou  ^  faint  Pierre.  Il 

s.Nictph.  hift.  mourut  au  mois  de  Septembre  685.  la  quatorzième 

p'  '4-  ihdi(fiion  ëtant  commencée.  Il  avoit  rëgnë  dix-fèpt 

Theopk.p.3ou  ans,  &  fiit  enterre  k  C.  P.  dans  l'ëglifè  des  apôtres. 

Anajiinjoanv.  Juftinlen  fon  fils  aînë  lui  fuccédaâgë  feulement  de 

Thtoph.  p.  300.  feize  ans.  George  patriarche  de  C.  P.  furvëcut  trois 

^"'  ans  au  concile  œcuménique  »  &  mourut  par  confé- 

quent 
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quent  en  684.  Après  fa  mort  Théodore  fut  rétabli ,   Mars.  68  «. 
&  tint  le  Ciége  encore  trois  ans.  s.Niecph.  chr. 

L'empereur  Condantin  Tahnée  précédente  de  là  '•  11^' 
mort ,  a  voit  renouvelle  la  paix  avec  Abdelmelic  nou-  x6.  p  300. 
veau  calife  des  Mufulmans,  Car  Yézid  mourut  dès  ^i^^-^  ^'("'f'^- 
i*an 64 de THegire ,  68 3 .de  Jefus-Chrift ,  ôç ion  fils 
Moavia  IL  ne  régna  que  fept  femaines.  Il  ne  laiflà    - 
point  d*enfans ,  &  Méroiiandelaraême  famille  d*Om- 
mia  fut  reconnu  Calife  en  Syrie  ,  tandis  qu'Abdalla 
fils  de  Zoubéïr  l'étoit  en  Egypte  &  en  Arabie.  Mé- 
roûan  ne  régna  (pie  dix  mois ,  &  mourut  âgé  de  foi* 
xante  &  dix  ans ,  Pan  6f  de  Thégire ,  685.  de  Jefus- 
Chrift.  Son  fils  Abdelmelic  lui  fuccéda,  défit  Abdalla , 
&  termina  la  guprre  civile  qui  duroit  depuis  trente- 
cinq  ans.  Abdelmelic  étoit  âgé  de  quarante  ans ,  &  en 
régna  plus  de  vingt. 

Au  commencement  de  (on  régne ,  l*an  fbixante-fix  rh^^ , 
de  rhégire  ,685.  de  Jelus-Chriit ,  les  Jacobites  après  ^7- 
la  mort  de  Jean ,  firent  patriarche  d'Alexandrie  Ifaac,  ^Jf'*  ^'^^•^ 
qui  tint  le  fiége  près  de  trois  ans  ,  &  mourut  Tan  de 
rhégire  69.  de  Jefus-Chrift  688.  Son  fuccedèur  fut 
Simon  Syrien ,  à  qui  ceux  de  fà  fèâe  dans  l'hiftoire  de 
fà  vie  ,  attribuent  des  miracles.  Un  ambaflàdeur  de 
rinde  vint  lui  demander  un  évêque  &  des  prêtres  : 
mais'  il  refiifà  de  le  ^irefans  ordre  du- gouverneur 
d'Egypte.  L'ambaflàdeur  s'adreflà  k  un  autre  qui  le  lui 
accorda  ;  ce  qui  caufa  de  grands  troubles.  Simon  écri- 
vit une  lettre  fynodique  touchant  la  foi  a  Julien  pa- 
triarche d' Antioche.  11  mourut  après  lèpt  ansr  &  neuf 
mois  de  pontificat ,  l*an  416.  de  Etiocletien  ,  700. 
de  Jeftts  Chrift ,  ôc  le  fiége  d'Alexandrie  vaqua  trois 
wis. 

Tome  IX,  K 


^4       Histoire  EccLESiAsTfQ.uE , 

j^gj^  ^g  En  France  iàint  Oiken  archevêque  de  Roiien  ayant 

xxxv.       procure  la  paix  entre  les  François  de  Neuftrie  & 

viâedeRouem  d'Aufttafk ,  vùit  cn  apporter  h  nouvelle  au  roi  Theo- 

p^nafana.  Aud.  àotïc  III.  k  CHchi  pré$  de  Paris ,  où  fè  tenoit  Taflèm- 

i u.c.  19.         Y\^  ^es  prélats  &  des  fèigncurs;  &  y  e'tant  tomb^ 

Martyr  R.  24.  malade ,  il  pria  le  roi  de  lui  donner  pour  fucceflèur 

''^'  Anfbert  abb^  de  Fonteoelle ,  fovhaàté  par  le  clergé  ôc 

sup.  Vm.      le  peuple  de  Rouen.  Saint  Oiien  mourut  au  même 

a.  2!^   "         lieu  le  vingt-quatrième  d'Août ,  jour  uiquel  Tégliiè 

honore  £i  mémoire ,  apcès  quarante-trois  ans  dTépilco- 

Frideg.  Mifip.  pat.  Trois  ans  avant  £i  mort ,  c*eft-k-dire ,  l'an  68 1 . 

c^out.  m,  âSu  tu  Varaton  étant  maire  du  palais  ,  le  roi  Theodoric 

avoic  accordé  k  fàint  Ouenun  privilège  considérable  -y 

que  dans  Retendue  de  &  province  »  on  n'établiroit 

ians  fon  conièntemenc  ni  évêque ,  ni  abbé  »  ni  comte  > 

ni  autre  juge.  Si-tôt  que  fàint  Oiien  jRit  mort  y  le  roi 

Theodoric  manda  Iàint  .Anfibert  y  fous  prétexte  de  le 

confùlca  fut  quelmies  affîûres  ^  comme  il  avoit  ac* 

coutume ,  car  il  étoit  même  £>n  confelfeur.  Saint 

Anfbert  iè>  doutant  du  fujet  pour  lequel  il  étoh  man* 

dé ,  i«fe&  d'abord,  d'aller  à  Clâchi  :  mais  les  ordres 

ayant  été  réitérés ,  il  obéit ,  Ôc  fut  ordonné  archevè* 

que  de  Roiien ,  oar  faint  Lambert  archevêque  de  Lyon 

&  les  autres  prâats.  de  Failèmblée. 

Alt.  S  S.  Btn.      Saint  Anfbert  étok  né  dansk  Vexin  »  d'ùne.Êumlle 

».  ^p.  tP4S'     noble.  Son  père  l'avoit  engagé  à  pcomettre  d'époufer 

Angadceme  ûUa  de  Robsoe  (^ancelier  du  roi  Clotaire 

III.  Mais  la  fiHe  voulant  £b  con&cser  k  Dieu ,  obtint 

par  fes  pfiece$.d'a.V!oir  le  vikge  couvect  de  lèpre.  Se» 

parens,  &  fon  ûiuacé  con&nincent  qu'elle  itiivit  fa  vo<> 

cation  ',  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  ùÀnt  Ouen  » 

&  fiit  depuis  abbeffe  d'Oroer  ,  c'e£l-k-dire  l'Oratoiie 
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auprès  de  Beauvais.  Saint  Aïifbert  fùccëda  k  Robert     Aji.  6S6. 
en  la  charge  de  chancelier  ,  &  avançî  toujours  dans 
la  pie'te  au  milieu  de  la  cour.  Enfin  il  la  quitta  lècrë'» 
tement,&  s*en  alla  fèul  k  Fontenelle  ,  où  faint  Van- 
dregilille  le  teçut  k  la  profeflîon  monaftique ,  après 
l'avoir  éprouvé  félon  la  reglte.  Ilfè  diftingua  tellement 
par  fà  vertu  ,  que  le  faint  abbé  le  prit  en  aflfedtion ,  de 
le  fit  ordonner  prêtre  par  faint  Oiien ,  ce  c^i  n'empê- 
cha pas  Anfbert  de  pratiquer  le  oravail  des  mains  com- 
me auparavant.  Saint  Lambert  fécond  abbé  de  Fonte-       Svp.  liv.  ' 
nelleayantété  ordonné  archevêqiïe  de  Lyon  en  678.  ^^-^^^"• 
S.  Anfoert  dont  il  prenoit  fbuvent  les.  confeils,  fut  élu  "•  J^- 
abbék  fa  place  tout  d*unc  voix,  ôcinflruifitlacommu-. 
nauté  par  fès  exemples  encore  plus  que  par  fès  dis- 
cours. Sa  charité  fè  r^andit  même  au  dehors.  Il  bâtit 
dans  le  monaflere  trois  hôpitaux  ,  où  il  retiroit  les 
bauvres  ;  &  plufieurs  féculierjs  venoient  le  confulter 
fur  leurs  befoins  fpirituels,  &  lui  confefler  leurs  péchés. 
Plufieurs  fè  firent  moines ,  plufieurs  donnèrent  de  leurs  ^ 
biens  au  monaflere. 

E'tant  archevêque  de  Roiien ,  il  fwécha  aflidue- 
ment ,  il  fbulagea  les  pauvres ,  il  répara  leséglifès ,  & 
pour  cet  effet  abandonna  les  dtoits  qu'il  pouvoit  pré- 
tendre fur  les  cures.  La  cinquième  année  de  fon  p(Miti->  to.  â.  conc. 
ficât ,  fèizieme  du  roi  Theodoric  ,  6^9.  de  Jeftts*  "'*"' 
Ghrifl ,  il  tint  un  concile  oà  affifferent  ^ukize  autres 
^vêques ,  dont  étoient  les  archevèqpies  et  Tours  & 
de  Reims.  Il  accorda  un  privilège  à  rafebaye  de  Fon- 
tenelle ,  .portant  entre  autres  chofès  que  les  ttioînes  y 
obfèrveroient  la  règle  de  fàint  Benok  j  &  <^e  s'ils  y 
manquoient ,  ils  lèroient  réfottnés  par  ks  évêqucs 
afïèrablés. 

Kij 


y6       Histoire   EcCLESiASTiavE, 

"T     ^g  A  Rome  Jean  V.  fut  ordonne' pape  le  dixième  de 

Juin  686.11  ^tbit  Syrien ,  de  la  province  d' Antioche  , 

XXXVI.     fils  de  Cyriaque.  Çeft  lui  qui  ^tant  diacre  avoit  été 

un    .  pape.    ^^^  ^^  ^^  AgathoH  au  fixieme  concile.  Il  ëtoit 
^n<^  p^eb.  gavant  ,.  courageux  Ôc  très-môd^ré.  Son  éle^on  , 

Cona$.  fùivant  la  coutume  interrompue  depuis  long-tems  » 

fe  fit  d*un  confèntement  unanime  dans  Tëglite  de  La- 
tran  d^où  il  fut  raenë  enfùite  au  palais  ëpUcopal.  Il 
fut  ordonna  comme  Lëon  IL  par  les  trois  ëvêques 
d'Oftie  ,  de.  Porto  &  de  Velitre.  Ce  pape  remit  lous 
la  difpofition  du  faint  fiëge  les  ^gliiès  de  Sardaigne  , 
dont  les  ordinations  lui  appartenoient  d'àntîquitër 
mais  on  les  avoit  accordées  pour  un  tems  aux  arche* 
vêques  de  Caillari.  Depuis  comme  ils  abufôient  de  ce 
droit ,  iben  furent  interdits  par  un  décret  du  pape  faint 
Martin.  Donc  Gitonat  archevêque  de  Caillari ,  ayant 
ordonné  Novellus  pour  Téglifè  de  Torres  ,  fans  la 
.permifllon-  de  Jean  V.  ce  pape  tint  wn.  concile  où 
Novellus  fut  remis  fous  ToDéiflànce  du  fàint  fiége-, 
par  un  adle  autentique  ,  qui  fiit  gardé  dans  les  archi- 
ves de  Péglifè  Romaine.  Ce  pape  fiit  afHigé  d'une 
longue  maladie ,  enforte  qu*à  grande  peine  pouvoit-41 
Élire  les  ordinations  des  evéques  ',  &  toutefois  pen- 
dant un  an  que  dura  fon  pontificat ,  il  en  ordonna 
tteize  pour  mvers  lieux.  IllaifE  dix^neuf  cens  fous 
d'or  au  clergé  &  aux  monaderes ,  6c  futenterréàfaùit 
Sierre ,  le  fécond  jour  d'Août  687.  Le  ^int  fiége  va? 
qua  deux  mois.  &  demi, 
xxxvir.         ^  clergé  de  Rome  avoit  de  llnclinationpour  l'àr- 

CcaoftBape.  chiprêtte 'Pierre j  l'armée. pour  le  prêtre  Théodore. 
Le  clergé  afièmblé  actendoit  à  la  porte  de  l'églife  de 
Latran  qus  l'aimée  avoit  envoyé  fermer ,  &  n'y  laii^ 
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foit  entrer  perfbnne  ,  tandis  qu'elle  ëtoit  aiïèmblëe;  ^^  ^g 
dans  Téglifè  de  fàint  Etienne.  Aucun  des  deux  partis 
ne  vouloit  céder  ;  &  l'on  porta  de  part  ôc  d'autre  plu- 
fleurs  paroles  ^s  effet.  Enfin  les  évêques  &  le  cier- 
ge convinrent  d'entrer  dans  le  palais  ëpiicopal  de  La^ 
tran  ,  &  dechoifir  une  tierce  per£>nne ,  içavoir ,  le 
prêtre  Conon.  C'étoit  un  vieillard  vénérable  par  f» 
Donne  mine  Ôc  fès  cheveux  blancs  ,  vrai  dans  les  pa- 
roles ,  fimple  3  paifible  qui  jamais  ne  s*étoit  mêlé 
dans  Les  affaires  ieculieres.  Il  étoit  né  en  Sicile ,  &  ori- 
ginaire de  Thrace.  Auffl-tôt  qu'il  fut  élu  ,  tous  les 
magiftrats  ,  avec  les  principaux  citoyens  ,  vinrent  le 
£duer  par  des-  acclamations  de  loiianges.  L'armée 
voyant  que  le  clergé  &  le  peuple  étoient  d'accord  , 
&  avoient  ibufcrit  au  décret  de  ion  éleâ^ion ,  fe  l^illà 
fléchir  au  bout  de^uelques  jours ,  &  y  foufcrivitauffi. 
Ainfi  les  trois  corps,  le  clergé ,  la  milice  &  le  peuple , 
envoyèrent  enfèmble  des  députés  a  Texarque  Tnéo»- 
dore ,  fuivajit  la.  coutume  ,  pour  avoir  ion  confea'* 
tement..  , 

,     L'empereur .  avoït  écrit  au  pape  Jean  une  lettre     j^  ^  ^^ 
datée  du  treizième  des  calendes  de  Mars ,  la  ièconde  »«««•  i>. 
année  de  ion  règne  ^  indidlion  quinzième ,  c'eil-^- 
dire  j  du  dixrièptieme  de  Février  687.  Par  cette  leç-; 
tre  l'empereur  dit  en,iubilance  :  Ayant  appris  que  les 
aâes  du  ilxieme  concile  étoient  chez,  quelques-uns  de 
nos  ofikiers  en  cette  ville  de  C.  P*  &  ne  croyant  pas 
qu'autre  que  nous  les  dût  garder ,.  nous  avons  aflèm^ 
Hlé  les  patriarches  avec  le.légat  de  votre  ^inteté  ,  le 
fénat ,  Ks  métropolitains  &  les  évêqu^  qui  fe  font  ^ 
trouvés  encette  ville, les  officiers  du  pïJais,de  nos  gar-- 
desôc  des  arméesdediffécences  provinces.  Nous  avons* 
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fait  apporter  en  leur  prëfence  les  a<Sles  du  concile  ;  & 
après  qu'ils  en  ont  oui  la  le<îlure ,  nous  les  avons  fait 
fceller  pour  les  garder  foigneufemerit ,  &  empêcher 
j4na/i.  in  Conc  qu*ils  ne  puîflènt  être  corrompus ,  ni  altères  :  De  quoi 
nous  avons  cru  vous*  devoir  donner  connoiflànce. 
Cette  lettre  n*arrïva  k  Rome  que  dutemsdu  pape 
Conon  j  &  de  fon  tems  Tempereur  dontia  encore  deux 
Théo  h  an.  t     ^^ttres  en  faveur  de  rëglife  Romaine.  Parla  première, 
f.30  2.&Mt.2.  il  remettoit  la  capitation  que  payoientles  patrimoines 
'''  s°Nic^h.  ckr.  des  Brutiens  &  de  Lucanie  j  par  la  féconde ,  il  ordon- 
noit  la  reftitution  des  ferfs  de  ce  patrimoine  ,  &  de 
ceux  de  Sicile  ,  que  la  milice  retenoit  en  gage.  Théo- 
dore patriarche  de  C,  P.  mourut  cette  année  687. 
ayant  tenu  le  fiége  pendant  trois  ans  depuis  fon  réta- 
bliflfement.  Son  lucceflèur  for  Paul  laïque ,  fècrétaire 
de  Pempereàr ,  qui  tirlt  le  fie'ge  fix  ans  &  huit  mois. 

Le  pape  Conon  étam  fimple  &  peu  expérimenta 
dans  les  affaires  ,  fe  laiiîa  permader  par  mauvais  con- 
feil ,  &  contre  la  coiitume ,  malgré  la  répugnance  du 
•  clergé ,  d'établir  pour  re(îleur  du  patrimoine  de  Sicile , 
Cotrftantin',  dkcrè  de  Péglifè  de  Syracufe ,  homme 
méchant  &  artificieux.  Peu  de  tems  api^s  ,  il  s*éleva 
une  fëdition  contre  Conftanon ,  à  cauïè  des  procès 

3U'il  folBtoit  à  divers  particuBçrs  ;  ôç  le  jrouverneur 
e  la  proVînce  le  mit  dans  une.^ti-oite  prilon. 
Dii  téms  dii  même  pape ,  faint  îÇilienvint  \  Rome, 
s.  KUien  de'     &  y  teçut  là  mifllon  pour  prêcher  les  infidèles.  Il 
Vinzbourg.       ^^^  ^^^  jj^^fl^g  f^^^^^  d'Ecoffe ,  c'cft-^-dirc ,  d'Ir- 

lande ,  Ôc  très-bien  inflrnit  des  faintès  lettres.  Etant 
Ads  ss.  Ben.  évêquc  ,  quoiquMl  fût  extrêmement  aimé  de  fon  cler- 
to.  2. p.  99U       géSc  de  fon  peuple  ,  le  défir  d''uné  plus  grande  per- 
fection îe  porta  à  quitter  fon  pays  ,  &  il  perfùada  à 


:.lk 
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quelques-uns  de  ies:  diiciples  de  l'accompagner*  ÏJfe  ^^  «^^ 
paflèrent  en  Auftrafie  >  &  s'arrêtèrent  k  Virtzboucg  "  " 
fur  le  Mein  ,  où  com^andoit  alors  un.  d^c  noïnme 
Gofbert ,  encore  pa<y!eA.  L'agrément  du  Ûeu,  Si.  le 
beau  naturel  cLes  bvabitanSy invita  Kilien  k  y  demeurer. 
Il  le  propofa  ^  (è&  compagw>ns.  Mais  aupasayant , 
dit-il ,  allons  ^  Rome  >  con^me  nous  avon$.r^rolu4an^ 
jiotre  pays  -,  viiitQOs  les  ëglifes  des  faûits  mpotx&s.  „  pr^" 
fentons-nous  au  pape  Jean  ,  ôc  s'il  nous  en  donne  la 
permiffion  ,  nous  reyiendroiis  ici  prêcher  l'^vangile^ 
Ils  s'y  accordèrent  tous;  mais  ëtant  arrivés )t  Rome^ , 
ils  trouvèrent  que  le  pape  Jean  étoit  mort.  Saint  Kilien 
fut  très-bien  reçu  par  le  pape  Conon^  qui  voyant  fà 
foi  ôc  fa  dodrine ,  lui  donna  de  la  part  de  S.  Pierre , 
le  pouvoir  d'inftruire  &  de*c;onvertir  les  infidèles.  Il 
retourna  à  Virçsboufg ,  ftccompdgné  du  prêtre  Çolo;- 
man.,  &  du  diacre  Totnan.  Ils  y  prêchèrent;  le 'duc 
Gofbert  les  fit  venir;  fiiint  Kilien  l'entretint ,  le  con- 
vertit ,  le  bapeifà ,  Sa  un  grand  nombre  fiûvit  ion 
exepapie-.Goflsert  avoit  ^poufë  U  femme  de  fon  fireref 
mais  £^n  Kilijen  i>e  voulut  pas  lui  &ire  de  peine  fur 
ce  mariï^,  jufipies  à  ce  qu'il  le  vit  bien  affermi 
dans  la  foi.  Alors  il  lui  dit  :  Mon  cher  fils ,  vous  ferez 
en  tou^.  ^réable  à  Dieu  ,.fi  vous  pouvez  encore  voi^ 
réfoadre  %  quitter  votr^  fe^iine  ,  car  votre  mariage 
n'eft  pas  l^gitiiï^e.  Gofbert  lui  répondit  :  Vous  ne  m'a- 
yez pas^  encore  rien  propofe  de  fi  difficile  :.  mais  puif^ 
que  j'ai  quitté  tput  le  refte  pour  l'amour  de  Dieu ,  je 
quitterai  encore^  m»,  femme ,  ^oiqu'ella  me  foit  très- 
diere  >  s'il  ne  m'^eft  pas  pernais  de  la  gardeç.  Il  remit 
^  exécuter  cette  féparation  après  un  yoyage  de  guerref, 
où  il  étoit  préflé  a'aller.  Cependant  u  ieoune  nom- 
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An  '^88.  "^^  Geilane  ,  penfoit  continuellement  à  fe  venger  ; 
&  prenant  le  tems  de  Tabfence  du  duc  ,  elle  envoya 
de  nuit  un  de  (es  gens  poUr  forger  le  faint  ÔG  les 
compagnons.  Ils  chantoient  enfèmble  les  loiianges  de 
Dieu.  Saint  Kilien  les  exhorta  à  foûtenir  courageufe- 
ment  ce  combat ,  au*ilsd^ûroient  depuis  fi  long-tems, 
Manyr.R.s.Jui.  ^  ^^  tMTtnt  tous  la  têtc  trancH^c.  On  les  enterra  U 
même  nuit  à  la  hâte  Ôc  en  cachette ,  avec  leurs  coffres^ 
la  croix  ,  T^vangile  &  les  ornemens  pontificaux. 
C'ëtoit  Tan  689.  le  huitième  de  Juillet ,  jour  auquel 
r^glifè  les  honore  comme  martyrs. 

Le  duc  Go(bert  étant  revenu ,  demanda  où  Croient 
les  fèrviteùrs  de  Dieu.  Geilane  dit ,  qu'elle  ne  favoit 
ce  qu'ils  étoient  devenus.  Mais  le  meurtrier  fè  d^ou- 
yrit  lui-même,  il  couroit  de-tous  côt^  ,  ôc  difoit  en 
tremblant ,  que  Kilien  le  brûloit  d'un  feu  très-cruel. 
Golbert  aflèmbla  tous  les  chrétiens  fès  fujets ,  &  de- 
manda ce  que  Ton  devoit  feire  de  ce  mifërable.  Mais 
Geilane  (uicita  un  homme  plus  éloquent  que  les  au- 
tres ,  qui  dit  :  Seigneur ,  penfezà  vous ,  &  k  tous  tant 
tiue  noù^  (bmmés',  qui  à\^é>^s  re^  le  baptême  de  ces 
étrangers;  &  pour  éprouver  fi4eur Dieu  eft  auffi  puit 
fant  quHls  difent ,  faites  détachei*  ce  nialheureux  ,  & 
k  laiuèz  en  liberté ,  nous  ver rons'fi  leur  Dieu  les  ven- 
'gera  ;  finonf  ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  le  difè , 
lious  voulons  fèrvîr  la  grande  l!>ianè  Comme  nos  pères» 
qui  s'en  font  bien  trouvés.  Ainfl  fut  fait  ;  mais  le  meur* 
trier  étant  délivré  ,  entra  en  fureur  >  &  fè  déchira  \ 
belles  dents  jufques^  La  mort.  Les  chrétiens  en  loiie- 
rent  Dieu  :  mais  fà  vengeance  s'étendit  plus  loin .  Gei- 
lane fut  pôflédé^du  malin  efprit',  qui  Tagita  telle- 
ment ,  qu'elle  en  mourut.  Le  duc  Gofbert  fut  tué  par 

fes 
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lès  domeftiques;  Hetan  fon  fils  fiit  chaffê  de  fon  ëtat      *     ^«g 
par  les  François  orientaux  ^  Ôc  il  ne  refta  perfbnne  de 
cette  race.  Saint  Kilien  eft  honora  comme  le  patron 
de  Virtzbourg ,  dont  toutefois  il  ne  fiit  jamais  ëvêque  ; 
car  ce  fiégc  ne  fiit  érigé  que  cinquante  ans  après. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  Ciint  fiëge  qu'onze  mois      xxxix. 
&  trois  jours  ,  pendant  lefquels  il  fut  long-tems  ma-  ^^t^^^*" 
iade  ',  en  forte  qu*à  peine  put  il  faire  les  ordinations 
d*ë vêques ,  qu'il  conlapra  toutefois  au  nombre  de  fèize.     ^"^'  "  ^^ 
Durant  fa  dernière  maladie ,  l'archidiacre  Pafcal  vou- 
lant s'emparer  de  l'or  qu'il  avoit  légaé  au  clergë  & 
aux  monafleres ,  écrivit  k  Jean  exarque  de  Ravenne  , 
furnommé  Platys,  &  lui  promit  de  lui  donner  cet  or , 
afin  qu'il  le  fît  élire  pape.  L'exarque  s'y  accorda  & 
envoya  aufli-tôt  k  Rome  des  ofliciers  de  fà  part ,  pour 
gouverner  la  ville  j  &  élire  Pafcal  fi-tôt  que  Gonon 
feroit  mort.  Il  mourut ,  &  fut  enterré  k  S.  Pierre  le 
vingt-deuxième  d'Odobre  688.  &  le  fàint  fiége  va- 
qua près  de  trois  mois. 

Après  fa  mort ,  le  peuple  Romain  fè  divifà  ;  une 
partie  élut  l'archidiacre  Pafcal ,  une  autre  l'archiprê- 
tre  Théodore  j  &  ceux-ci  furent  les  plus  diligens  a  fè 
fàifir  de  la  partie  intérieure  du  palais  patriarchal  de 
Latran.  Le  parti  de  Pafcal  s'empara  de  la  partie  exté- 
rieure ,  depuis  l'oratoire  de  S.  Silveflre ,  &  la  bafili- 
que  de  Julie.  Comme  chacun  foûtenoit  opiniâtrement 
ion  pape ,  les  premiers  magiflrats ,  la  plus  grande  par- 
tie du  clergé ,  de  la  milice  &  du  peuple ,  conduits  par 
quelques  évêques ,  fè  rendirent  au  palais  impérial ,  & 
après  avoir  long-tems  examiné  les  moyens  de  finir 
cette  divifion ,  ik  s'accordèrent  à  choifir  le  prêtre  Ser-     f*  ^''«'-  '^^ 

o     1        •  1  M-  1  1         M     1  ^  tpift.  t.  Baoa  an. 

glus  j  &  le  tirant  du  milieu  du  peuple ,  ils  le  menèrent  <^oi-  «^  s-  <^*7« 
Tomt  IX,  L  *'  ^' 
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^jj^  ^gg     ^  Moratoire  de  fàint  Cefàire  martyr ,  qui  ëtoit  dans  le 
même  palais.  De-lk  ils  le  conduilirent  avec  des  accla- 
Not.inManyroL  Hiations  de  loîianges  ,  qui  étoient  une  efpece  de  lita- 
u  Nov.  jjjgg  ^  jufques  au  palais  patriarcal  de  Latran  ;  &  quoi- 

que les  portes  en  fullènt  fermées  &  baricadëesparde» 
dans ,  le  parti  de  Sergius  ^tant  le  plus  fort  ,  y  entra. 
L'archiprêtre  Théodore  fe  fournit  auflî-tôt ,  &  vint 
(àluer  ôc  baifèr  Sergius  :  mais  l'archidiacre  Paical  ne 
Touloit  point  c^der  ,  ôc  ne  vint  le  Muer  que  malgré 
lui. 

Sergius  étoÀt  originaire  d*Antioche ,  mais  né  k  Pa- 
krme  en  Sicile ,  &  fils  de  Tibère.  Il  vint  k  Rome 
fous  le  pape  Adéodat ,  6c  entra  dans  le  clergë.  Com-> 
me  il  avoit  de  l'inclination  au  chant ,  il  fut  mis  fous 
la  conduite  d'un  des  |4us  habiles  chantres ,  &  ordonné 
acolyte  :  montant  eniiiite  par  degrés ,  il  &t  ordonné 
prêtre  du  titre  de  fâinte  Suzanne ,  par  le  pape  Léon  IL 
&  il  alloit  foigneuièment  célébrer  la  mefle  en  divers 
cimetières.  Enfin  lèpt  ans  après  il  fiit  élu  pape. 

Cependant  l'archidiacre  Pafcal  envoya  à  Ravenne , 
&  par  iès  promeflès  perfiiada  k  l'exarque  Jean  Platys , 
de  venir  k  Rome  accompagné  de  fès  officiers.  Il  arriva 
fi  fecretement ,  que  la  milice  romaine  n'alla  point  au- 
devant  de  lui  avec  (es  enfèignes  ,  jufques  au  lieu  accou- 
tumé. Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de  tout  le  mon- 
de ^  il  ne  put  rien  faire  pour  Pafcal  ;  ôc  ne  lai/Ht  pas  de 
prétendre  ,  que  pour  confentir  à  l'ordination  de  Ser- 
gius ,  l'églifc  de  S.  Pierre  devoit  lui  payer  les  cent  li- 
vres d'or  que  Pafcal  lui  avoit  promifes.  Sergius  fè  ré- 
crioit ,  diKint  qu'il  n'avoit  rien  promis  ,  &  qu'il  lui 
étoit  impoflible  de  donner  cette  fbmme.  M3me  pour 
exciter  la  compaflîon  publique  ,  il  fit  defcendre  les 
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lampes  &  les  couronnes  à  porter  des  cierees ,  fiifpen-    ^    ^«g 

dues  depuis  long-tems  devant  l'autel ,  &  la  confemon 

de' S.  Pierre ,  &  les  donna  pour  gage.  Mais  l*exar<juc 

n'en  fat  point  toucha  >  &  il  fallut  lui  donner  les  cent 

livres  d'or.  Sergius  donc  fut  ordonna  pape  le  vingt-     p^^  j.^  ^ 

deuxième  de  Novembre  6S8.  ôt  tint  le  S.  fiége  treize  *^-  «•  ss-  34- 

ans  &  près  de  neuf  mois.  Quelque  tems  après  Pafcal 

fiit  prive  de  la  charge  d'archidiacre ,  pour  des  encHan- 

temens  &  d'autres  fuperftitions  ,  ÔC  enferme  dans  lin 

monaftere  ,  oîi  cinq  ans  après  il  mourut  impénitent. 

Peu  après  l'ordination  du  pape  Sergius  ,  c'eft-k-  /^  ^^  ^ 
dire  ,  en  fix  cens  quatre-vingts-neuf ,  Pertharite  ,  roi 
des  Lombards ,  mourut  ayant  régne  dix-huit  ans.  On 
loue  Çx  piété  :  &  dès  le  commencement  de  fon  règne , 
pour  rendre  grâces  \  Dieu  qui  l'avoit  délivré  de  fes 
ennemis ,  il  bâtit  a  Pavie  le  monaftere  de  fainte  Aga- 
the j  &  la  reine  Rodelinde  fon  époufe  fit  bâtir  près  de 
la  même  ville  une  églifè  de  la  Vierge  ,  qu'elle  orna 
magnifiquement.  De  fon  tcms  &  du  pape  Agathon  , 
indiâion  huitième,  qui  efl  l'an  680.  il  y  eiit  ime  grande 
pefle  pendant  trois  mois.  Quelqu'un  eut  révélation 
qu'elle  ne  ceflèroit  point,  que  fon  n'eût  élevé  un  autel 
à  S.  Sebaftien ,  ce  qui  fut  fait ,  après  en  avoir  apporté 
des  reliques  de  Rome  ;  &  la  pefle  ceflà  auffi-tôt.  C'efl 
la  première  fois  que  je  trouve  fàint  Sébaflien  invoqué 
pour  la  pefle.  Le  fucceflèur  de  Pertharite  fut  fon  fils 
Cunibert ,  qui  régnoit  déjà  avec  lui  depuis  dix  ans. 

En  Efpagne ,  l'an  688.  ère  726.  l'onzième  de  Mai,        xl. 
fiit  tenu  le  quinzième  concile  de  Tolède ,  la  première  ciie  de  ToîeS!" 
année  du  roi  Egica  ,  gendre  &  fucceflèur  d'Ervige.     to.  6.  conc.  p. 
Soixante  &  un  évêques  y  affifterent ,  dont  les  cinq  "^^' 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolède ,  de  Nar-        *  "''  ^'  ^' 
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"J  7^  bonne ,  de  Séville  ,  de  Brague  &  de  Meridâ.  De  plus,  _ 
neuf  abbës ,  Tarchidiacre  &  le  primicier  de  Tolède  ; 
cinq  prêtres  pour  des  eVêques  abfens ,  &dix-fèpt  cotâ- 
tes. Ils  s!aflèmblerent  dans  Téglife  du  palais  dédi^  i 
S.  Pierre  &  S.  Paul.  Le  roi  Egica  y  ëtoit  en  pcrfonne  ; 
&  après  s*être  profternë  devant  les  ëvcques  (iiivant  là 
coutume ,  il  fit  lire  un  mémoire  où  il  leur  demandoit 
coAlèil  touchant  deux  fermens  qu'il  a  voit  faits  au  roi 
Ervige ,  &  jqui  paroifïbient  contraires.  Car ,  difbit-il, 
quand  il  me  donna  là  fille  en  mariage ,  il  me  fit  jurer 
de  prendre  la  dëfenfe  de  fes  enfans  contre  tous  ceux 
qui  les  foudroient  attaquer  >  &  au  tems  de  fa  mort , 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu'après 
avoir  fait  ferment  de  rendre  juftice  a  tous  les  peuples 
de  mon  obéilHince.  Or  je  crains  de  ne  pouvoir  défendre 
lès  enfans ,  (ans  refufèr  la  juftice  k  plufieurs  qu'il  a  dé- 
pouillés injuftementde  leurs  biens  ;  &  ^  des  nobles 
qu'il  a  réduits  en  fèrvitude  ,  fournis  k  la  torture ,  ou 
opprimés  par  des  jugemens  injuftes. 

Le  concile  commença  a  l'ordinaire  par  la  confef&on 
de  foi  j  puis  on  lut  un  grand  diicours  pour  répondre 
aux  plaintes  du  pape  Benoît  touchant  deux  propofi- 
Sif.  tt.33.  tions  avancées  au  concile  précédent ,  que  la  volonté  a  ' 
engendré  la  volonté  ,  &  qu'il  y  a  trois  fiibftances  en 
Jeius-Chrift.  Les  évèques  du  concile  de  Tolède  s'ef- 
forcèrent de  juftifier  ces  expreflions  par  la  raifon  & 
par  l'autoriré  des  pères.  Pour  la  première ,  ils  décla- 
rent qu'ils  ont  entendu  la  volonté  eflèntiellement ,  & 
non  relativement  -y  &  que  l'on  dit  en  ce  fèns  que  le 
Verbe  eft  fàgeflè  de  fageflè.  Pour  la  féconde  propofi- 
tion ,  ils  difent  que  Jelus-Chrift  eft  compofê  de  la  di- 
vinité ,  de  l'ame  Ôc  du  corps  ,  qui  font  trois  fiibftaa> 
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ces  ,  quoiqu'on  puifle  auffi  n*y  en  reconnoître  que  j^  ^gg 
deux ,  prenant  l*ame  &  le  corps  pour  une  feule  fubf- 
tance  de  Thumanitë.  Ils  concluent  leur  réponfe  en  ces 
termes,  parlant  des  Romams  :  Après  cela  ,  s'ils  font  p,  1303, s. 
d'un  autre  avis  que  les  pères  ,  ilne  faut  plus  difputer 
avec  eux  ;.  mais  nous  «përons  que  les  amateurs  de  la 
vëritë  eftimeront  notre  rëponfe ,  quoique  les  ignorans 
ne  la  goûtent  pas.  Les  pères  du  concile  viennent  en-^ 
fuite  aux  deux  fermens  du  roi  Egica,  &  déclarent 
qu'ils  ne  font  pas  contraires  j  puifqu'il  ne  faut  pas  croire 
qu'il  ait  promis  de  foûtenir  les  intérêts  de  lès  beaux- 
ireres ,'  autrement  que.  félon  la  juftice.  Mais  en  cas 
qu'il  feUût  choifir ,  le  derniçr  ferment  fait  en  faveur  du 
peuple ,  devroit  l'emporter ,  puifque  le  bien  public  eft 
préférable  à  tous  les  intérêts  particuliers.  Le  roi  Egica  f.  y©*,  e, 
confirma  par  fon  ordonnance  les  décrets  du  concile. 

Saint  Julien  de  Tolède  qui  y  préfidoit ,  les  eom-        xLi. 
pofa.  Ilétoit  natif  de  Tolède,  dç  race  de  Juifs  ,  mais  jS^-^-^'^'^^eXo- 
de  parens  chrétiens.  Il  fiit  lié  d'une  étroite  amitié  avec     ^/  p^. ,.  ,<,; 
le  diacre  Gudila ,  &  ils  avoient  formé  le  deflèin  de  vi-  /?,&(  j^ud^ 
yre  en  folitude  :  mais  n'ayant  pu  l'exécuter ,  ils  s'ap-  ^"^  *• 
pliquerent  cnferable  \  procurer  le  fàlut  du  prochain.  ^^'''^'^-F-ySs^ 
Julien  fiit  ordonné  diacre ,  puis  prêtre  ,  &  enfin  la 
huitième  année  de  Vamba  ,  qui  efl  l'an  680.  il  fut 
ordonné  évêque  de  Tolède  après  la  mort  de  Quirice, 
&  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  pafteur ,  s'appli- 
quant  particulièrement  k  maintenir  la  difcipline.  Il 
compofa  plufîeurs  écrits  ,  dont  Félix  fon  fucceflèur 
nous  a  laiue  le  catalogue  :  mais  il  ne  nous  en  refle  que 
trois. 

Le  premier  efï  intitulé  des  pronoflics ,  c'ed-k-dire,    sm.  pp.  ».  s. 
de  la  confidération  des  choies  fiitures.  Il  TadrelE  à  ''  '*''** 
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"~f — 7^r~  Idalâis  évêque  de  Barcelone  fon  ami ,  &  il  en  faconte 
•ainftl'occaficui  :  Comme  nous  éàons  enfèmble  à  To- 
iede  le  jour  de  la  paflion  de  Notre^Seigneur ,  nois 
znirimts  dans  un  lieu  retiré  j  cherchant  le  filence  con- 
venable ^  cette  fête.- Aiiis  chacun  fur  un  litj  nous 
primes  en  main  l'écriture  fàinte  ,  &  nous  lifions  la 
paillon  ^  en  compà.radt  les  év^angiles.  Quand  nous  fîi- 
mes  arrivés  àmrt  certam  paflàge  ,  dont  il  ne  me  fou- 
vient  pas  maintenant ,  nous  nous  fèntîmes  touchés  ; 
«ous  ioûpirâmes ,  nous  fûmes  remplis  d'une  confolai- 
tion  célefle  ,  &  élevés  k  une  haute  contemplation. 
Nos  larmes  interrompirent  la  le<Sture  ;  nous  commen- 
çâmes à  nous  entr'etenir  avec  une  douceur  inexplicable , 
&  je  crois  que  vous  oubliâtes  alors  la  goutte  dont  vous 
étiez  tourmenté.  Nous  cherchâmes  donc  ce  que  nous 
ferons  après  la  mort-,  afin  que  la  penfée  vive  &  férieu- 
(è  des  chofes  futures  nous  éloignât  plus  fûrement  àes 
chofes  préfentes.  L'ouvrage  elt  divué  en  trois  livres. 
Dans  le  premier  il  traite  de  l'origine  de  la  mort  ;  dans 
le  fécond  ,  de  l'état  des  âmes  avant  la  réfîirredtion , 
où  il  établit  adez  au  long  le  feu  du  purgatoire  ;  dans 
le  troifième  il  traite  de  la  réfiirredtion ,  &  de  l'état  des 
bienheureux.  Il  rapporte  plufieurs  paflages  des  pères, 
particulièrement  de  faint  Grégoire  ,  de  faint  Auguf- 
tin ,  &  de  Julien  Pomere. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  faint  Julien 
de  Tolède  ,  efl  un  traité  du  fixieme  âge  du  monde  , 
contre  les  Juifs ,  qui  prétendoient  montrer  que  le 
Meffie  n'étoit  pas  venu  ,  parce  qu'il  ne  devoir  ve- 
JBU4.PP.U.4.  nir  qu'au  fixieme  âge.  Or  ils  comptoient  mille  ans 
f •  »fS'  pour  chaque  âge ,  &  on  n'étoit  alors  qu'au  cinquième 

miUenaire ,  fuiyant  leur  calcul.  Conrnie  ils  ébran* 
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loîent  quelques-uns  des  fidèles,  le  roi  Ervige  ,  qui  ré-  »  ,g« 
gnoit  alors ,  ordonna  k  Julien  de  leur  répondre;  &  il 
le  fit  en  trois  livres  qu*il  lui  adreflà.  Dans  le  premier , 
il  demande  aux  Juife  ,  où  ils  ont  pris  que  le  Chrift 
doive  naître  dans  le  (txieme  millénaire  ;  &  leur"  mon- 
tre par  l'ancien  teflament ,  (ans  avoir  befbin  de  cette 
fiipputation,  quele  Melïie  efl:  déyk  venu.  Il  montre  la 
même  chofe  dans  le  fécond  livre ,  parle  nouveau  teftà- 
ment  ;  &  dans  le  troifieme ,  il  prouve  que  le  fixieme 
âge  eft  arriva ,  &  même  le  fîxiemp  millénaire ,  fuivant 
le  calcul  des  fèptante ,  qu'il  prétend  être  le  feul  véri- 
table. Il  compte  lorfqu'il  achevoit  cet  ouvrage  Tere  ^.  _,^,,  ^^ 
724.  &  l'an  68d.  depuis  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift, 

Son  troifieme  ouvrage  eft  Thiftoire  de  la  guerre  du     Duc/ie/m  ».  t: 
roi  Vamba ,  contre  le  duc  Paul  rebelle.  On  comptoit-f  •  *^'* 
aulfî  entre  (es  oeuvres  deux  apologies  pour  la  foi  ;  la  sup.  iiv.  xxxrx: 
première  au  pape  Benoît  ;  la  féconde ,  k  un  autre  pape ,  "*  fliix  ^  soU, 
qui  eft  inférée  au  quinzième  concile  de  Tolède.  Il 
avoir  fait  diverfès  poëfies ,  entre  autres  des  hymnes  & 
des  épitaphes.  Il  y  avoit  plufieurs  lettres  de  lui ,  Ôc 
plufieurs  fermons  ;  des  menés  &  des  oraifbns  pour  les 
fêtes  de  toute  l'année.  Il  tint  le  fiége  de  Tolède  dix  ans  ^ 
un  mois  &  dix-fèpt  jours ,  &  mourut  le  fixieme  de 
Mars,  la  troifieme  année  d'Egica  ,  ère  728.  qui  eft 
l'an  690.  L'églifè  honore  fa  mémoire  le  huitième  de    j^^,^^  jj  ^ 
Mars ,  &  Sifbert  fut  fbn  fîicceflèur.  ^'^ 

En  Angleterre  fàint  Vilfrid  étant  revenu  de  Rome,       xLir. 
après  avoir  été  abfous  par  le  pape  Agathon  ,  alla  vuSd.'"  **'  ^'' 
trouver  Ecfrid  roi  de  Northumbre ,  qui  l'avoitchafle,     ^„^  „  ^ 
&  lui  préfenta  humblement  le  décret  du  d&int  fiége ,     ^«'»  p"  ^*^'' 
ibufcrit  de  tout  le  concile  de  Rome  avec  les  bulles  ôc  ' 
les  fceaux.  Le  toi  fit  afièmbler  les  grands  &  le  clergé  y 
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'An  ^88      &  fit  lire  ces  lettres  en  leur  prëfence  :  mais  comme  ils 
y  trouvèrent  des  choies  qui  ne  leur  plaifbient  pas ,  ils 
rejctterept  ce  décret ,  &  dirent  ùu'il  avoit  été  obtenu 
par  argent.  Ainfi  Vilfrid  fut  condamna  à  neuf  mois  de 
prifon  par  ordre  du  roi  &  par  le  confeil  des  évêques 
qui  occupoient  fon  diocefe.  On  ne  luilainàqueThabic 
qu'il  portoif,  on  chaflà  tous  iès  domeftiques ,  &  on 
ne  permit  pas  mêmeàfès  amis  de  le  voir.  La  reine  Er- 
menburge  lui  ôta  fon  reliquaire  ,  &  le  tint  fufpendu 
dans  fà  chambre^  ou  dans  fon  chariot  quand  elle 
voyageoit. 

S.  Vilfirid  fut  mis  d*abord  dans  une  prifon  très-obi^ 
cure ,  où  fès  gardes  Pentendoient  chanter  les  pfeau- 
mes ,  &  voyoient  une  lumière  qui  les  ^pouvantoit.  Le 
"loi  offroit  cle  lui  rendre  une  partie  de  fon  ëvêchë  ,  s'il 
vouloit  renoncer  au  décret  du  pape  :  mais  il  répondit 

au'il  perdroit  plutôt  U  tête.  Comme  il  eut  guéri  avec 
e  Peau  bénite  la  femme  du  gouverneur ,  celui-ci  ne 
«.  jtf.  voulut  plus  le  garder  j  &  le  roi  le  fit  transférer  à  une 

autre  prifon  ,  oh.  il  voulut  le  faire  mettre  aux  fers  : 
mais  on  ne  put  jamais  en  faire  de  jufles  ,  ils  étoient 
^.  ^^,  toujours  trop  grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine 

fut  fubitement  frappée  d'une  maladie  dans  un  monaf^ 
tere  gouverné  par  Ebe  tante  du  roi.  La  fainte  abbeflè 
lui  reprëfènta  l'injuflice  qu'il  faifoit  k  fàint  Vilfrid ,  & 
lui  perfùada  de  le  laiflèr  en  liberté ,  &  lui  rendre  fès  re- 
liques &  fès  compagnons. 
e.  3f.  S.  Vilfirid  en  profita  pout  aller  prêcher  l'évangile 

dans  le  pays  de  Suflèx  &  d'Oiiefïèx  ;  c'efl-à-dire ,  des 
Saxons  méridionaux  &  occidentaux.  Ethelvale  roi  de 
Seda  IV.  hiji.  Suflèx ,  avoit  été  baptifé  depuis  peu  dans  le  pays  des 
f'  t3.  Merciens  ,  à  la  perfiiafion  du  roi  Vulfere ,  qui  mt  fon 

parrain 
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param  :  mais  tout  fbn  peuple  ëtoit  encore  payen.  Il  "~7  TôT^ 
Tcçut  donc  avec  joie  faint  Vilfirid,  &  écouta  lès  inftruc- 
tions.  Le  làint  honame«tant  au  milieu  de  ces  infidèles 
les  exhortoit  pfemierement  à  la  pénitence  ;  puis  pen- 
dant plufieurs  mois  il  leur  racontoit  au  long  les  œu- 
vres de  Dieu ,  depuis  le  commencement  du  monde , 
jufqu'au  jour  du  jugement.  Ils  quittèrent  donc  l'ido- 
lâtrie ,  les  uns  volontairement  y  les  autres  contraints 
par  les  ordres  du  roi;  &  on  en  baptifoit  quelquefois 
plufieurs  milliers  en  un  jour.  S.  Vmrid  baptiloit  les 
feigneurs  &  les  gens  de  guerre  ;  &  quatre  prêtres  qui 
Taccompaghoient ,  baptifoient  le  refte  du  peuple, 

Sa.  prédication  fut  foutenue  par  des  grâces  iènfibles.  ^^^  ^  ^^  g^ 
Depuis  trois  ans  il  n'avoir  point  plu  dans  le  pays ,  &  la  "'•  *•  **^ 
famine  y  étoit  telle  ,  <^ue  des  quarante  &  cinquante 
perfbnnes  pouffês  de  détefpoir ,  fè  prenoâent  par  la 
main ,  &  le  prëcipitoient  dans  la  mer.  Dès  le  jour 
qu'ils  commencerentàjrecevoir  le  baptême,  il  vint  une 
pluie  doucej  qui  ramena  l'abondance.  Ils  ne  fçavoient 
pêcher  que  des  anguilles ,  S.  Vilfirid  leur  apprit  à  pren- 
dre toute  forte  de  poiflbns.  Le  roi  lui  donna  la  terre  où 
lui-même  faifoit  fbnfëjour,  qui  ëtoit  dequatre-vingts- 
fèpt  familles ,  nommée  alors  Seleufè ,  depuis  Selfey  , 
qui  eft  une  péninflile,  S .  Vilfrid  y  fonda  un  monaflere , 
èc  y  exerça  les  fondions  épifcopales  pendant  cinq  ans; 
depuis  l'an  680.  qu'il  revint  de  Rome ,  jufques  en 
68  J.  que  mourut  Ecfrid  roi  de  Northumbre  ;  &  ce 
monaftere  de  Selfey  fiit  depuiis  lyi  fiége  épifèopal.  S. 
Vilfrid  pendant  ce  tems  afiifla  Cedualla  roi  d'Oiief^ 
ièx  ,  challe  de  fbn  pays  ;  qui  étant  rétabli  la  même 
année  685.  l'appella  chez  lui  ,  pour  fè  fervir  de  fcs 
confèils ,  &  lui  doniia  la  quatrième  partie  de  l'ifle 
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j.     ^gg     d'Ouiâ ,  encore  toute  pâye/me.  Le  fâint  ëvêque  y 
envoya  le  clerc  âetnouin  fôA  nevea  a^vec  uf»  prêtre  » 
pour  cravailiep  ^  la  coftverftôn  de  ce  peuple. 
xLin.  La  même  ûnaée  que  le  r&i  EcfrM  lïMHïmt ,  il  fit  or- 

^^Cutbm,eTê-  ^j^j,,„çj  eVéque  de  Lindisfàiwe  fàin«  Cutbert ,  quime- 
s*daiv.ufi.c.  noit  k  vie  dfânacorete  dans  nrtt  pétit*^  ifl«  voifine 
^7-  no«nni^e  Farine.  H  fut  appela  ^  lervir  Dieu  dès  fà 

idyiu  s.  cutb.  pemiere  jeutte/fe.  Car  cortaïne  il  gardoituh  troupeau^ 
«•  '*'  la  nuit  étant  en  prières ,  il  vit  mortter  au  ciel  rame 

AS.  ss.  Sen.  ^  {^titit  Aïdân ,  &  fiit  tellement  touche  de  cette  vi- 
s'o1l\o.  Man.  ^lott ,  qu*il  alla  Se  rendre  moine  ^  Vabbaye  de  Mailros» 
*•  '•  p-  93-      fituée  dans  k  pays  des  Merciens ,  mais  nabifëe  par  des 
stp.  Uv.     Irlandoig.  Il  mt  un  dés  moines  envoyas  pour  fonder 
xixix.  n.  3}.  f  îj^j^yg  jjg  Ripon  :  mais  quand  on  reut  donnée  à  S.. 
A  7'  9'  a.^        Vilfria ,  il  s'en  retira  avec  les  autres  du  rit  Irlandois , 
&  retourna  à  Mailros ,  dont  il  fut  prieur  quelque  tems: 
après.  Il  fort€>it  quelquefois  pour  aller  dans  lies  Ulâut 
écartés  ,  ou  inacceffibies ,  ihftruirè  les  p»yfan^y  que 
tous  les  autres  Ecdéfiaftiques  négligcôieftit ,  à  csme 
de  leur  pauvreté  &  de  leurrufticité  :  &  quelquelbis 
il  demeuroit!  aVec  eux  ju(qucs  à  troi^  fèmaines  du  un 
mois  ;  &  bafptifbît  ceux  qui  n^toien*  pas  encore  dire- 
^  uf.  tiens.  ïl  hitoh  quantité  de  miracles.  Son  abbé  l'ayant 

enfuite  envoyé  au  monaftere  de  Lindisfarne  ,  il  y 
trouva  des  moines  déréglés ,  qu'il  ramena  par  fà  dou- 
ceur &  fa  patience.  Il  verfoit  des  larmes  lorfqu'il  ce- 
lébroit  la  meflè ,  &  qu'il  entendbit  les  confefîionsdes 
pécheurs.  Après  avoir  été  douae  anS'  prieur  de  Lin- 
disfarne ,  i(  le  retira  dans  l*iflè  dfe  Farne ,  pour  y  vi- 
vre en  fblitudé.  Il  y  fubfiftoit  du  travail  de  fes  mains ,, 
Ss  nég'hgeoit'  tellement  fon-  corps ,  qu'il  ne"  fe  dé- 
chauilbit  pendant?  plufieurs  années,  que  le  jeudi-^mt 


6  17.  tS.  »fii 


poat  lave?  fes  pieds,  ir fit  encore  ià  ^ufieufs  iitiracie»;'     a    j:^»'^ 

S.  Cutbert  avoit  pa(fé  piufieurs  annëés-^ans  cette 
folimde ,  quand  fàint  Théodore  de  CâË^o^beri  tirtt'    B«'daiy.hi(i.c. 
un  concile  en  préfènce  du  roî^Ëofrid  l^atfi  684. ,  ôàil  ^*' 
ilit  élu  tout  d'une  voix  ëv4<]paede  Lkdi^m^.  On  lui- 
envoya  piufieurs  courîfers  ^  fains  J^quvoisp-itf' tirer  4^^ 
ion  monaftere  :  il  ^Uuf^c|Uë  lé  roi  y  aîiât  kii-mêrtic 
avec  faint  Trumuin  ,  ëvêque  des  Piîbes ,  &  plulièurs 
perfonnes  çonfidérables  ;  encore  eut-on  bien  de  la 
peine  à  le  persuader.  Son  ordination  futdiflférée  k  l'an- 
née fuivante ,  êc  célébrée  k  Yordi  en  prëfence  du  roi 
le  jour  de  pâoues  vingt-fixieme  de  Mars  685.  Sept^ 
(évêques  y  aflifterent ,  &  à  leur  tête  fàiiit  Théodore. 
S.  Cutbert  ^tant  eyêque ,  continua  de  garder  les  ob-     riu  e.  ag. 
fervances  monaftiques ,  s^appliquant  toutefois  avec 
grand  ifoin  k  l'inftmdion  de  fon  peuple.  Il  vHitoît 
tout  fon  diocefè ,  jufques  aux  moindres  villages ,  potif 
donner  des  avis  fâlutaires  ,  &  impofèr  les  mains  aux 
nouveaux  baptifës  ,  afin  qu'ils  reçuflènt  la  graçe  du, 
Saint-Efprit ,  c'eft-à-dire ,  donner  la  confirmation.  Il 
fit  encore  piufieurs  miracles  pendant  fon  ^pifcopat , 
principalement  pour  la  ^ëriion  deis  inalades.  Mais  il  ^,  ^p.  j^ui,  t.  «^ 
mourut  au  bout  de  deux  ans  ,  l'aai  687.  le  mercredi  w^'^'^'^*^*** 
vingtième  de  Mai»  ;,  jour  auquel  VégWe  honore  là  mé- 
moire. .   \ 

Cependant  S.  Thieodere  de  Cântorberi ,  âgé  de  xliv. 
plus  de  quatre- vmgt»-ans  ,  oc  attaque  de  «•équentcs 
maladies ,  voulut  fe  réconcilier  avec  S.  Vllfrid.  Il  le 
pria  de  le  venir  trouver  à  Loncfces  avec  Erconbalde 
ou  Archambaud  »  evêque  du  lieu ,  &  leur  fit  une  con-i 
fefilon  de  toute  fa  vie ,  dans  laquelle ,  adrefiant  la  pa- 
role à  S.  Vilfrid,  il  dit  :  Le  plus  grand  remords  que  je 

Mij 


s.  Vilfiid  récaWi. 


9*  Histoire  Eccles^ïastiq^tte, 
"T  rrr  fente  ^  eft  le  confentement  que  j'ai  donné  à  V  volQnt^ 
des  rois ,  pour  vous  dëpouillier  de  vos  biens',  &  veus 
envoyer  en  exil ,  Ikns  aucune  faute  de  votre  part.  Je 
m*ei>confeflè  à  Dieu ,  &  ^  Si  Pierre •;  Ôc  je  vous  prends 
wus  deux  à  témoins  ,  (lue.je  ferai  mon  polfible  ,,  en 
réparation  de  ce  pêche  ,  pouy.  vous  reconciiier  avec 
tous  les  rois  ^  les  fèigneurs  m^s  amis.  Dieu^  m'ar  ré- 
vélë  que  ma  vie  doit  finir  avant  cette  année  :  €*e£t 
pourquoi  je  vous  conjure  de  confèntir  que  je  vous  ëta— 
bliflè  démon  vivant  archevêque  dans  mon  fiége.  Car 
je  fçai  que  vous  êtes  le  mieux  inftruit  de  votre  nation: 
dans  toutes  les  fciences  &  dans  la  di£:ipline  Romaine.. 
S.  Vilfirid  répondit  :  Que  EHeu  &  S*  Pierre  vous  par- 
donnent tous  nos  différends  ;  je  prierai  perpétuelle- 
ment pour  vous ,  comme  votre  ami  :  commencez  par 
envoyer  des  lettres  k  tous  vos  amis  ,  afin  qufils  me. 
rendei^t  quelque  partie  de  mes  biens-,  iuivant  le  décret, 
du  fàint  fiége.  Nous  délibérerons  enfiiite  dans  une. 
plus  grande  afièmblée  fur  votre  fucceflèur. 

En  exécution  de  cet  accord,  S..  Théodore  écrivit  à' 

Al&id  roi  de  Northumbre ,  qui  avoir  fuccédé  W  ion- 

Btdaiv.hifl^  frère  Ëcfi:id  eh  68  J.  Il  écrivit  auffi  à  Ethelred.roi  des. 

e,.i^.  Merciens  ,.  k  Elflede  ,  abbefle  de  Streneshal ,  ôtàfes, 

autres  amis.  Sur  ces  lettres  le.  roi  Alfrid  n^pella  le 

faint  évêque  la  féconde  année  de  (on  règne  ,  c'eftrk- 

Bddi.  (.  42 .     dite ,  fur  la<  fin  de  l'an  6^6 .  &  lui  rendit  premièrement 

fbn  monallere  de  Haguflalde ,  &  quelque  tems  après. 

fbn  fiëge  épiicopal  d' Yorc ,  ôc  le  monallere  dé  ftipon  ;, 

chaHant  les  évêques  étrangers  que  l'on  avoit  mis  ^  là. 

place^  S>  Vilfeid  demeura  ainfi  en  repos  pendant  cin(^ 

ans. 

Cedualla  roi  d'Oiieilèx ,  qui  l'avoit  fi  bienreçû.  chez; 
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lui ,  quitta  fon  royaume  au  bout  de  deux  ans ,  c'eft-     *     ^ 
à-dire ,  Tan  688.  &  s'en  alla  à  Rome ,  délirant  d*être        *  ^ 
feaptifé  près  le  tonibeau  des  apôtres ,  &  paflèr  incon-  Çeduaiia  *&  ina. 
tinent  après  k  la  vie  éternelle.  Dieu  lui  accorda  Tun^  ^°%da  "vJifi.  c^ 
&  Tautre.  Etant  arrivée  k  Rome  ,  il  fiit  baptilë  le  fa-  7-  ^'P'fi- 
medi-fàiftt  dixième  d'Avril  689^.  par  le  pape  Sergius  , 
qui  le  nomma  Pierre.  Incontinent  après  il  tomba  ma- 
lade, portant  encore  l'habit  blanc,  &  mourut  le  ving- 
tième du  même  mois  ,  «gë  d'environ  trente  ans.  Le 
pape  lui  fit  faire  deux  ëpitaphes ,  l'une  en  vers  latins  y 
&  l'autre  en  profè.  Son  fiicceflèur  dans  le  royaume 
d'Oueflèx  fat  Ina ,  qui  fit  des  lois  pour  fbn  peuple  dans 
une  grande  aflèmblée  de  (èigrieurs  &  de  feges ,  oùt 
ëtoient  deux  évêques  Hedda  &  Ërchembald.  Entre    n.  e.  conc  pi 
Ces  lois ,  on  remarque  celles-ci  qui  concernent  la  reli-  '^''^^ 
gion.  On  doit  bapmèr  les  enfans  dans  un  mois  après    ^  ^ 
leur  naidànce.  L'efclave  qui  aura  travaille  le  diman-    c.  3.. 
che  par  ordre  de  fon  maîtfe,  fera  mis  en  liberté,  l'honi- 
me  libre  fera  réduit  en  férvitude.  On  payera  à  l'églife    «•  •♦- 
les  prémices  des  fruits  à  la  faint  Martin.. Défendu  de  fe    e.  6. 
battre  dans  les  églifès  fous  peine  de  cent-vingt  fous    c.  7.. 
d'amende  ;  &  la  même  peine  efl  impofée  a  celui  qui    e.  g,. 
porte  faux  témoignage  devant  l'évêque,  ou  qui  rompt 
la  paix  dans  la  ville  épifcopak.  Celui  qui  tue  le  filleul 
ou  le  parrain,  doit  l'ajnende  comme  pour  un  parent.. 
Car  ces  lois  comme  les  autres  lois  barbares,  n'ont  que  ^ 

des  peines  pécuniaires. 

S.  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  même  tems  dan» 
fon  monaflëre  de  Virmouth  ,  après  l'avoir  gouverné 
feize  ans.  Pendant  fe  dernière  maladie  il  exhorta  fou-    ^^,^  ^^  ^^  ^^^ 
vent  fes  frères  à  garder  fidèlement  la  règle  qu'if  leur  '<>•  ji  ^^  „ 
avcut aonneeilayant  tirée  de  ce  qu il  ayoït  trouve  de. p-  «007. 

M  iii 


c»  tt.- 


BoU.  ta.  Janv. 
to.  t. 


iji^       Histoire  £cclesiastiq.ue, 
T     Z         meilleur  en  <lix-£èpc  monafteres  ,  qu'il  avoic  yiiIo& 
dans  fes  voyages.  Il  leur  recommanda  de  conlèrvcr  la 
belle  &  nomoreufe  bibliothèque  qu'il  avoit  apporta 
de  Rome ,  pour  le  lèrvice  de  re'glife ,  &  ne  pas  fouf- 
frir  qu'elle  mt  gâtëe ,  ni  diflipëe.  Il  leur  défendit  d'a- 
voir égard  à  l^naiflàpce  dans  le  choix  d'un  abt>é,  mais 
feulement  aux  mpeurs  j  &  leur  ordonna  de  s'y  con- 
duire fuivanc  la  règle  du  grand  faint  Benoît ,  défen- 
dant en  particulier  d'élire  lonrfrere  qu'il  en  jugeoit  in- 
Msrtyr.  R.  ix.  digne.  Il  mourut  en  690.  le  douzième  de  Janvier , 
jany.  j^^J.  ^uqucl  l'églifc  honore  fa  mémoire. 

XLVi.  I^a  niêmp  année  mourut  faint  Théodore  acchevê- 

d!re  dc^cÏÏoîI  qw«  ^e  Cantorberi ,  âgé  de  quatre-vingts-huit^ans  ,^près 
beri.  vingt-deux  ans  d'épi£:x)pat.  Il  fut  enterré  dans  Téglife 

de  &int  Pierre  avec  fes  prédéceflèurs ,  &  on  honore 
fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  le  dix-neuvieme  de  Sep- 
Bcd^.  v.hift.  c.  8.  tembre.  Ceft  le  premier  entre  les  Latins ,  qui  ait  com- 
jyJÏ'"*^'^  ^  '^'  pofê  un  pénitentiel  ;  c*eft-à-dire  ,  un  recueil  de  ca- 
nons,  pour  régler  les  pénitences  des  diffërens  péchés. 
Plufieurs  le  copièrent ,  &  firent  des  recueils  iembla- 
bles ,  qui  furent  depuis  mêlés  \  celui  de  Théodore  ; 
enfbrte  qu'il  ne  fè  trouve  plus  dans  fa  pureté.  Ce  qui 
eft  le  plus  conftammentde  lui ,  font  certains  chapitres 
To.f.fpiciLto.  ou  articles  au  nombre  de  fix-vingts ,  qui  contiennent 
^'jpp'.p.  1875.  le  fommaire  de  la  difcipline  des  Grecs  &  des  Latins. 
'•  *'  Voici  ce  que  jV  trouve  de  plus  remarquable.  Les 

nouveaux  baptifés  portoient  pendant  fèpt  jours  fur  la 
tête  le  voile  qui  leur  avoit  été  mis ,  &  c'étoit  un  prê- 
^  ^^,  tre  qui  l'ôtoit.  Il  n'étoit  pas  permis  aux  bapdfës  de 

^  manger  avec  les  catéchumènes.  Le  dimanche  on  n'al- 

loit  point  en  bateau  ,  ni  en  chariot  ^  ni  à  cheval ,  & 
on  ue  fâifoit  point  de  pain.  On  voit  dans  la  vie  de  S. 
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Cùtïïert ,  que  la  reine  même  n'alloit  pas  en  chariot  le      *     ^ 
dimanche.  0»ne  mangeoit  point  de  fàng  ni  d^ani-     vhls.cukb.t, 
maux  étouffes.  Chez  les  Grecs ,  les  laïques  mêmes  ^7»  »<>.  ««V' 
eommunioient  tous  les  dimanches ,  &  on  excommu- 
nioit  ceux  qui  y  manquoient  trois  fois  de  fuite.  Quoi-     e.  tz, 
que  les  pën^tens  ne  duflènt  point  communier  ,  on 
commençoit  par  grâce  k  le  leur  permettre  au  bout 
dWan  ou  de  fîx  mois.  Les  nouveaux  mariés  ëtoienc     «•  '<^' 
un  mois  fans  entrer  dans  l'ëgHfe;  puis  ils  faifoient 
^inze  jours  de  pénitence  avant  que  de  communier. 
Les  femmes  n'entroient  dans  l'églife  que  quarante    c.  iu 
jours  après  leurscouches.  Les  oblations  pour  les-  morts    c.  «5. 77^ 
étoient  accompagnées  déjeune. 

Les  enfans  qui  étoicnt  dans  les  moînafte^es ,  man-    «.  j.^. 
geoient  de  la  chair  jufques  à  quatofzie  ans.  Lés  garçons 
pouvoient  fè  faire  moihes  k  quinze  anà  /  &  les  filles  à 
îèize.  L'âbbë  devoir  être  elô  par  fes  môîiteS' f  &  \  (on     ^  ,^^ 
ordination  oii  lui  donnoit  le  bâ:ton  pà!{k>#à'l.  Lés  moi-    j.  ^^^ 
nés  Grecs  n'avoient  point  d'efclaves ,  leS  Latins  en    ,.  3. 
avoient.  Les  pénitences  étoient  déjà  fort  abrégées  i    c.  «. 
les  plus  grandes ,  comme  pour  Thomicide  volontaire ,     c.  ss.  toi. 
n'étoient  quô  de  fèpt  ans  ;  ou  bien-  il  fallfoit  renoncera"^ 
porter  les  armes.  Pour  la  fornication  ,  iï  A*y  avoir    c.  jy. 
qu'un  an  de  pénitence  ;  pour  Tadulteré ,  trois  ans.  On    ^  g^, 
permet  de  prier ,  mais  non  de  dire  la  mefïe  pour  celui 
qui  s*efi  tué  volontairement.  Ceux  qut  ont  été  ordon-    ti  80^. 
nés  par  les  Ecoflbis ,  c*eft-à-dire  lés  Hibërnôis ,  ôc 
par  les  Bretons  Ichifmatiques ,  doivent  être  réhabili- 
tés par  Pimpofition  des  lAains ,  &  leurs  églîfeë  récon- 
ciliées. On  ne  dow  donner  au»  Bretortis  ni  [le  fàint    c  ff^s. 
chrême ,  ni  l*euchariftié ,  qu'après  qu^iPs^font  réunis  à^ 


^'^""'iQ^ 


9^        Histoire    EccLEsiAsTitiUE, 
'^^7     2  Ï-®  fucceflèur  de  faint  Théodore  dans  le  firfge  de 

Gantorberi ,  fiit  Bricoualde ,  auparavant  abbe  du  mo- 
*     '  *'^*  naftere  de  Raculf ,  dans  le  pays  de  Gant.  Il  étoit  fca- 
^  ^f  ^^-^f'"'  vant  dans  les  ëcrituçes  ,  &  bien  indruit  de  la  dilci- 
pline  ecclëfiaftique  ÔC  monadique ,  mais  nullement 
comparable  k  Ton  pr^dëceflèur.  Il  ne  Êit  éiû  que  deux 
ans  après  fa  mort ,  fçavoir ,  le  premier  jour  de  Juillet 
692.  de  fàcré  encore  un  an  après ,  le  dimanche  vingt- 
neuvième  de  Juin  693 .  par  Godoiiin  archevêque  de 
Ujufi.  ia  Serg.  Lyon.  Il  cft  dit  qu'il  fut  ordonne  archevêque  de  Bre- 
tagne par  le  pape  Sergius  ;  ce  qui  lignifie  apparem- 
ment qu'il  reçut  le  pallium  de  fà  part.  G'eft  le  pre- 
mier Anglois  naturel  qui  Ait  archevêque  de  Gantor-. 
beri  ;  &  il  tint  ce  (iëge  trente-fèpt  ans. 
yLVii.  Pendant  la  vacance  du  fiëge  de  Gantorberi ,  £dnt 

rrli.^"'*^''^"  ^^  Suidbert  fiit  ordonné  évêque  pour  la  Frifè ,  oîi  il  avoit 
tLs.  ah.  St.  ^^^  envoyé  par  fàint  Egbert.  Gelui-ci  étoit  un  noble 
f'  ^^7-  Anglois  ,  qui  fè  retira  en  Irlande ,  &  y  embraflà  la  vie 

'  '  ''  monaftique-  Etant  prêtre ,  &  plein  d'un  grand  zèle  , 
il  entreprit  l'an  686.  de  pafler  en  Frife ,  pour  travail- 
ler à  la  converfion  des  Germains  ,  dont  les  Anglois 
tiroient  leur  origine.  Quoiqu'il  en  fut  détourné  par  des 
fonges  qu'il  croyoit  venir  de  Dieu ,  il  ne  laiflà  pas  de 
s'embarquer  :  mais  ayant  pcnfe  faire  nsuifrage  dès  le 
port, il  abandonna  l'entreprifè,&  travailla  utilementà 
la  réunion  des  Irlandois  ichifmatiques.  Un  de  fcs  com- 
fiCy,  c.  M.  pagnons  nommé  Vicberg ,  qui  avoit  auffi  demeuré 
long-tems  en  Hibernie ,  menant  la  vie  d'anacorete 
dans  une  grande  perfection, s'embarqua  >  paifaen  Fri- 
fè ,  &  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l'çvangile  à 
Ciette  nation  &  à  fpn  roi  Ratbpd  :  mais  voyant  qu'il 
fiy  faifoit  aucui>  firuit ,  il  revint  en  Hiberniç  fervir. 

Dieu 


£•   tiO.. 


V       é^'  ^S^ 


Livre  Quarantième.  97 

Dieu  en  filence ,  &  profiter  au  moins  aux  fiens  par    j^    ^ 
fbn  exemple. 

Saint  Egbert  voyant  qu*il  n'avoit  pu  pafler  en  Fri-     c.  n. 
fe  ,  &  que  Vicbert  n*y  avoit  rien  fait ,  eflaya  d*y  en- 
voyer encore  des  hommes  z^i^  &  vertueux.  lien   rua p» jUcum. 
choifit  douze ,  dont  le  principal  ^toit  Villebrod  An-  i^'^^; ,.  ^0/. 
gloîs ,  né  en  Northumbre  vers  l'an  658.  Dès  f  âge  de 
fix  ou  fept  ans ,  fon  père  le  mit  dans  T Abbaye  de  Ri- 
pon ,  où  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de  faint  Vilfrid , 
&  y  embrafîà  la  vie  monaftique .  A  Tâge  de  vingt  ans ,     ^^^  ^  f^n  ^ 
&  vers  Tan  6j^.  il  en  forrit  du  conlèntement  de  fon 
abbë ,  pour  aller  en  Irlande  fe  perfedionner  auprès  de 
fcint  Egbert.  Il  ëtoit  prêtre  ,  &  âgé  de  trente-trois 
ans ,  quand  il  fut  envoyé  en  Frife  par  ce  faint ,  qui  vé- 
cut julques  a  l'an  729.  &  mourut  âge  de  quatre-vingts- 
dix  ans ,  le  vingt-quatrième  d'Avril ,  jour  auquel  l'ë-  ^^p"'  ^'*^' 
glife  honore  (a  mémoire.   Les  douze  Miffionnairfes 
étant  arrivés  en  Frifè  Pan  690.  furent  très-bien  reçus 
par  Pépin  duc  des  François ,  &  maire  du  palais ,  fur- 
nommé  de  Heriftal.  Il  venoit  de  conquérir  fur  Ratbod 
la  Frifè  citérieure  ,  entre  le  Rhin  &  la  Meufé  :  c*eft 
pourquoi  il  les  y  envoya  prêcher  ,  &  leur  donna  (a 
protedion  ;  défendant  de  leur  faire  aucun  déplaîfir  , 
&  faifànt  des  grâces  k  ceux  qui  embrafToient  la  foi  : 
ce  qui  produifit  en  peu  de  tems  la  converfion  d*un 
grand  nombre  d'idolâtres. 

Alors  les  Millionnaires  choifirent  Suidbert  l'un 
d'entre  eux,pour  être  ordonné  évêque.  Avant  que  de 
v^nir  en  Frife  ,  il  étoit  prêtre  &  aobé  du  monafterc 
de  Dacor ,  fur  les  confins  de  l'Ecoflè.  Ils  le  renvoyè- 
rent en  Angleterre ,  où  il  trouva  le  fiége  de  Cantor- 
beri  vacant ,  dans  l'intervalle  entre  la  mort  de  faint 

Tome  IX,  •  N  •         ■ 


Histoire  Ecclesia$tiq.ue, 

"7     7 Théodore ,  &  l'ordination  deBritoualde ,  c*eft4-dirr, 

l'an  692.  Saint  Suidbert  s'adrefKi  donc  k  fàint  Vilfrid 
archevêque  d'Yorc ,  alors  exil^  dans  le  pays  des  Mer- 
ciens ,  qui  l'ordonna  ëvêque.  A  fon  retour  en  Germa- 
nie ,  il  paflà  chez  les  BruÂeres  ou  Boruduaires ,  peu- 
ples des  environs  de  Cologne  ,  &  en  convertit  plu- 
fieurs.  Mais  peu  de  tems  après  ces  peuples  ayant  été 
de'faits  par  les  Saxons ,  les  nouveaux  chrétiens  (è  dif- 
perlèrent  de  toutes  parts ,  &  (aint  Suidbert  alla  trou- 
ver Pépin  ,  qui ,  à  la  recommandation  de  fa  femme 
Ple(ftrude ,  lui  donna  pour  fe  retirer  uneifle  dans  le 
Rhin  ,  où  il  bâtit  un  monaftere  nommé  Verden  ,  ôc 
enfuite  KeiferfVert  j  c'eft-k-dire ,  l'ifle  de  l'empereur. 
Martyr.  R.  r.  Saint  Suidbcrt  y  mourut  Tan  71 5.  &  l'églife  honore 
^'^*  fà  mémoire  le  premier  jour  de  Mars. 

Siq).  n.  4t.  Saint  Vilfrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  fiége  ,  les 

*■  '*^'  anciens  prétextes  de  querelles  fè  renouvellerent ,  en- 
fbrte  qu'il  étoit  tantôt  bien ,  tantôt  mal ,  avec  le  roi 
Alfrid.  On  vouloit  priver  lie  monaftere  de  Ripon  de 
fes  terres  &  de  fes  domaines  ;  on  vouloit  en  faire  un 
fiége  épifcopal ,  au  préjudice  de  la  liberté  accordée 
par  le  pape  Agathon  :  enfin  on  vouloit  que  le  fàint 
evêque  fe  foûmît  aux  reglemens  ^ue  l'archevêque 
Théodore  avoit  faits  pendant  leur  divifion.  Saint  Vil- 
frid ne  pouvant  céder  en  tous  ces  points  à  la  volonté 
du  roi ,  fut  encore  chafle  de  Northumbre  au  bout  de 
cinq  ans ,  c'efl- a-dire,  en  691.  ôc  fe  retira  chez  fon 
ami  Ethelrede  roi  des  Merciens ,  qui  le  reçut  avec 
grand  honneur ,  &  lui  donna  Tévêché  de  Lichfeld» 
vacant  par  la  mort  de  Sexulfe. 
Troifieme  con-  E"  Efpagne  Cette  même  année  69 1 .  quatrième  du 
ciicdeSairagocc.  j-qî  Egica ,  cre  729.  il  fe  tint  un  concile  à  Sarragocc> 


i. 
3' 
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que  l'on  compte  pour  le  troifîeme ,  &  on  y  fit  cinq  ca-  *  ^ 
nons.  Le  premier  défend  aux  ëveques  de  faire  les  dé- 
dicaces des  églifès  un  autre  jour  que  le  dimanche.  On  ijn."'  '  '""''  ^' 
défend  de  recevoir  les  fëculiers  à  loger  dans  les  mo- 
naftereis ,  fi  ce  n*eft  les  pauvres  \  qui  on  doit  Wiofpi- 
talité.  Les  affranchis  de  Téglife  font  tenus  dans  l'an 
après  la  mort  de  Tévêque ,  de  repréfènter  à  fon  fiicceC- 
feur  leurs  lettres  d'afFranchiflèment ,  fous  peine  d'être 
remis  en  fervitude  :  mais  il  faut  que  l'évêque  jles  aver- 
tilïèdelefaire ,  pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations. 
Le  dernier  canon  eft  le  plus  remarquable  ,  &  porte 
que  les  veuves  des  rois  ,  non-fèulement  ne  pourront 
le  remarier ,  comme  il  avoit  déjà  été  ordonné  au  trei- 
zième concile  de  Tolède ,  mais  feront  obligées  \  pren- 
dre l'habit  de  religieulès ,  &  \  s'enfermer  dans  un  mo- 
naftere  pour  le  refte  de  leur  vie.  La  raifon  du  conci- 
le eft  le  manque  de  refpedt ,  &  même  les  infultes  aux- 
quelles elles  s'expofoient  en  demeurant  dans  le  monde. 

Comme  les  deux  derniers  conciles  généraux  n'a-       xlix. 
voient  point  fait  de  canons  ,  les  Orientaux  jugèrent  k  Conaiei.rr«/4.. 
propos  d'y  fuppléer  onze  ans  après  le  fixieme  concile ,     tv».  6.  eonc.  f. 
c'eft-à-dire ,  Tan  692.  indidion  cinquième.  Pour  cet  "*^* 
effet  l'empereur  Juftinien  convoqua  un  concile ,  où  fè 
trouvèrent  deux  cens  onze  évêques  ,  dont  les  princi- 
paux étoient  les  quatre  patriarches  ,  Paul  de  C.  P. 
Pierre  d'Alexandrie ,  Anaftafe  de  Jérufalem ,  George 
d'Antioche.  Enfuite  font  nommés  dans  les  foufcrip- 
tions  ,  Jean  de  Juftinianople  ,  Cyriaque  de  Céfàrée 
en  Cappadoce ,  Bafile  de  Gordne  en  Crète ,  qui  fè  dit 
tenir  la  place  de  tout  le  concile  de  l'églife  Romaine , 
comme  il  l'avoit  dit  en  fôufcrivant  au  fixieme  concile.     Am^.  m  scr^. 
Mais  il  eft  certain  d'ailleurs  qu'il  y  avoit  en  celui-ci 

N  il 
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1^^  ^  des  légats  du  fiiirit  fiégc.  Ce  concile  s'aflembla  com- 
me le  fixieme ,  dans  le  dôme  du  palais  nommé  en  la- 
tin Trullus ,  dont  le  nom  lui  eft  demeuré.  On  le  nom- 
me auffi  en  Latin  Quinifèxte ,  en  Grec  ,  Penthede  j 
comme  qui  diroit  cinq-fixieme  ,  pour  marquer  qu'il 
n*eft  que  le  fupplément  des  deux  conciles  précédens  , 
quoique  proprement  c'en  foit  un  particulier. 

p.  1136.  On  voulut  y  faire  un  corps  de  diicipline ,  qui  fèr- 

vît  déformais  k  toute  Téglife  ,  &  on  le  diÂrioua  en 
cent  deux  canons.  Premièrement  on  protefte  de  con- 
ferver  la  foi  des  apôtres  &  des  fix  conciles  généraux  ; 
condamnant  nommément  les  erreurs  &  les  perfonnes 
qu'ils  ont  condamnées.  Enfuite  on  déclare  les  canons 
que  Ton  prétend  fuivre  j  fçavoir ,  les  quatre-vingts- 
cinq  attribués  aux  apôtres  ;  mais  on  rejette  les  confti- 
tutions  attribuées  \  faint  Clément ,  comme  altérées 
par  les  hérétiques.  On  reçoit  les  [canons  de  Nicée  , 
d'Ancyre  ,  de  Néocéfàrée ,  de  Gangrcs ,  d'Antioche  y 
de  Laodicée ,  des  conciles  généraux  de  C.  P.  d'Ephe- 
fe ,  de  Chalcédoine ,  ceux  de  Sardique  ,  de  Cart^age  > 
du  concile  de  C.  P.  fous  Nedaire  &  Théophile  d'A- 
Si^.Uv.xix.  lexandrie.  Ce  doit  être  le  concile  tenu  en  594.  ^'la 

''*  '**  dédicace  de  l'églifè  de  Ruffin  :  mais  nous' n'en  avons 

point  les  canons.  Le  concile  approuve  encore  les  épî- 
tres  canoniques  de  f^int  Denys  &  de  fàint  Pierre,  tou$ 
deux  d'Alexandrie ,  de  fàint  Grégoire  Thaumaturge, 
de  faint  Athanafè ,  de  fàint  Baflle ,  de  fàint  Grégoire 
de  Nyflè  ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  fàint 
Amphiloque  ,  de  Timothée  ,  de  Théophile  ,  &  de 
faint  Cyrille ,  tous  trois  d'Alexandrie  ,  de  Gennade 
de  C.  P.  enfin  le  canon  publié  par  faint  Cyprien  pour 
la  feule  églife  d'Afrique.  Il  efl  difficile  d'entendre 
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quel  eft  ce  canon ,  fi  ce  n'eft  la  préface  ^u  concile  de  "T     Z 
iaint  Cyprien ,  où  il  dit  qu'aucun  ne  prétend  être  évê-  .    * 

que  des  evêques ,  ou  obliger  fes  collègues  à  obéir  par  «.  ap?* 
une  crainte  tyrannique.  Le  concile  défend  de  fuppo- 
fer  d'autres  canons  fous  de  faux  titre^. 

Entrant  dans  le  détail ,  il  commence  par  la  pureté  V- 

du  clergé ,  &  dit  :  Les  Romains  s'attachent  k  l'exadi-  dercs. 
tude  de  la  règle  ;  ceux  qui  dépendent  du  fiége  de  C.     ''  ^' 
P.  ont  plus  <}e  condefcendance  :  nous  mêlons  l'un  &  ' 
l'autre  afin  d'éviter  l'excès.  C'eft  pourquoi  ceux  qui 
ont  été  mariés  deux  fois  jufques  au  quinzième  de  Jan- 
vier de  la  dernière  indidlion  quatrième  l'an  6199.  fe- 
ront dépofës  :  mais  ceux  dont  les  mariages  ont  été 
rom  pus  avant  ce  tems ,  feront  confervés  dans  leur  rang , 
à  la  charge  de  demeurer  interdits  de  toutes  fondions. 
L'indi(5lion  quatrième  &  l'an  6199.  de  la  création  du 
monde ,  fiiivant  les  Grecs ,  répond  à  l'an  69 1 .  de  Je- 
fiis-Chrift.  Le  concile  continue  :  Pour  l'avenir  nous  ^^^^  „^^^ 
renouvellerons  le  canon  qui  défend  d'ordonner  évê- 
que  ,  prêtre ,  diacre ,  ou  en  quelque  rang  du  clergé 
que  ce  foit ,  quiconque  a  été  marié  deux  fois ,  ou  a  eu 
une  concubine  après  fon  baptême ,  ou  qui  aura  époufé     Can.  Truu.  s,  • 
une  veuve  ou  une  femme  répudiée ,  une  courtilanne,  "^"^  *.  *^' 
une  efclavCj  ou  une  comédienne.  Et  comme  dans  les 
canons  des  apôtres  ,  on  ne  trouve  que  les  le(5teurs  & 
les  chantres  à  qui  il  foit  permis  de  fe  marier  après  leur 
ordination  ;  nous  le  défendons  déformais  aux  foûdia- 
cres ,  aux  diacres  &  aux  prêtres ,  fous  peine  de  dépo- 
fition  :  que  fi  quelqu'un  a'eux  veut  fe  marier  ,  qu'il  le  , 
fafîè  avant  que  d'entrer  dans  ces  trois  ordres. 

Nous  fçavons  que  dans  l'églifè  Romaine  on  tient     cm.  Tnu.  tj, 
pour  règle ,  que  ceux  qui  doivent  être  ordonnés  dia- 
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*     ^         cres  ou  prêtres ,  promettent  de  ne  plus  avoir  de  com- 
merce avec  leurs  femmes  :  mais  pour  nous ,  fiiivant  la 
perfedion  de  Tancien  canon  apoftolique ,  nous  vou- 
lons que  les  mariages  des  hommes  qui  font  dans  les 
ordres  fàcrés  fubiîltent  ;  fans  les  priver  de  la  compa- 
gnie de  leurs  femmes ,  dans  les  tems  convenables.  En- 
forte  que  fi  quelqu'un  eft  juge  digne  d*être  ordonne 
foûdiacre ,  diacre  ou  prêtre ,  il  n*en  fera  point  exclus 
pour  être  engage  dans  un  mariage  légitime  ;  &  dans  le 
tems  de  fon  ordination  on  ne  lui  fera  point  promettre 
de  s'abftenir  de  la  compagnie  de  fà  femme  ,  pour  ne 
pas  déshonorer  le  mariage ,  que  Dieu  a  inflitue  &  béni 
par  fa  préfence.  Nous  fçavons  auffi  que  les  pères  du 
concile  de  Carthage  ont  ordonné  que  les  foûdi.acres , 
les  diacres  &  les  prêtres  s*abftinflènt  de  leurs  femmes 
félon  les  tei;mes  prefcrits  ;  afin  que  fuivant  la  tradition 
apoflolique^nous  obfervions  le  tems  de  chaque  chofè, 
principalement  du  jeûne  &  de  la  prière.  Car  il  faut 
aue  ceux  qui  approchent  de  Tautel  gardent  une  par- 
faite continence ,  dans  le  tems  qu'ils  touchent  les  cho- 
fès  fàintes ,  afin  que  leurs  prières  fbient  exaucées. 
çan.  jjHffl.  f.  Donc  quiconque  au  mépris  des  caiions  des  apôtres 
ofera  priver  un  prêtre ,  un  diacre  ^  ou  un  foûdiacre  du 
commerce  légitime  avec  fa  femme ,  qu'il  foit  dépofé. 
Ce  qui  efl  dit  dans  ce  canon ,  que  le  concile  de  Car- 
thage ordonne  aux  prêtres  de  s'abftenir  de  leurs  fem- 
mes félon  les  termes  prefcrits ,  efl  pris  à  contre-fens, 
sitp.Uy.xx.j!.  ?^^  malice  ou  par  ignorance.  Ce  canon  efl  du  cin- 
V'"'"o'i^ÔM  ^^^^"^^  concile  de  Carthage  tenu  l'an  400.  oïl  il  efl 
p.  t'ztâ.  Ji.       dit  que  les  fbûdiacres  ,  les  diacres  ,  les  prêtres  &  les 
Cad.  tccUf.  Afnc.  évêqucs  s'abfliendront  de  leurs  femmes  ,  fuivant  les 
'ioVù T.'  '^^'  *"cicns  (latuts  ,  &  feront  comme  n'en  ayant  point. 
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£a  verfion  greque  de  ce  canon  a  rendu  les  mots  la-  """t     Z ' 

tinspnorajiaaaa  par  ceux-ci ,  idious  horous^  qui  peu- 
vent  fignifier  les  termes  propres  :  car  le  tradudeur 
avoir  \m  propria  pourpriora,  fuivant  un  autre  exem- 
plaire. Cependant  les  pères  du  concile  de  Trulle  ont 
fiippofë  que  ce  canon  n*obligeoit  les  clercs  à  la  conti- 
nence qu'en  certains  jours  ;  Ôc  n'ont  pas  voulu  voir , 
qu'il  comprend  même  les  ëvêques.  Œ:  ils  ont  eux-mê- 
mes reconnu  que^les  ëvêques  dévoient  s'abflenir  entiè- 
rement de  leurs  femmes.  Car  ils  parlent  ainfi  :  Ayant  cm.  Tmu.  t*. 
appris  qu'en  Afrique  &  en  d'autres  lieux  les  eVêques 
ne  font  point  de  difficulté  d'habitâ|[||rec  leurs  fem- 
mes ,  après  leur  ordination  ,  au  gSRd  fcandale  des 
peuples  ,  nous  leur  de'fendons  d'en  ufèr  ainfi  à  l'ave- 
nir ,  fous  peine  de  de'polition.  Et  enfidte  ils  ordonnent 
que  k  femme  de  celui  qui  eft  promu  k  l'ëpifcopat , 
s'étant  fëparëe  de  Uii  d'un  commun  confentement , 
après  qu'il  aura  été  ordonné ,  entrera  dans  un  monas- 
tère éloigné  de  l'habitation  de  l'évêque ,  qui  toutefois 
pourvoira  \  fa  fiiblidance. 

Dans  un  autre  canon  ,  ils  parlent  ainfi  des  prêtres 
qui  étoient  chez  les  barbares  ,  c'eft-à-dire  apparem- 
ment en  Italie  ,  &  dans  les  autres  pays  du  rit  latin  : 
S'ils  croyent  devoir  s'élever  au-defms  du  canon  des 
apôtres  >  qui  défend  de  quitter  fa  femme ,  fous  pré- 
texte de  religion ,  &  faire  plus  qu'il  n'eft  ordonne ,  fe 
féparant  de  leurs  femmes  d'un  commun  confentement  j 
nous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec  elles ,  en 
quelque  manière  que  ce  loit ,  pour  nous  montrer  par- 
là  que  leur  promeue  eft  elfedive.  Et  nous  ne  leur  don- 
nons cette  permifïion  ,  qu'à  caufe  de  la  petiteflè  de 
leur  courage ,  &  de  la  légèreté  des  mœurs    étran- 
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"T     ^         gères  :  c*eft-k-dire  >  que  lèlon  eux,c'eft  une  imperfec- 
tion d'afpirer  k  la  continence  parfaite. 

Quoi  qu'il  en  (bit, ces  canons  du  concile  de  Trulle 
ont  (èrvi  depuis  aux  Grecs  &  à  tous  les  Chrëticns  d'O- 
rient de  règle  univerfèlle  touchant  la  continence  des 
clercs ,  &  ils  y  font  en  vigueur  depuis  mille  ans.  CVft- 
îl-dire  ,  qu'il  n'eft  point  permis  aux  clercs ,  qui  font 
dans  les  ordres  facr^s ,  de  fe  marier  après  leur  ordina- 
tion :  que  les  ëvêques  doivent  garder  la  continence 
parfaite  ,  foit  qu'ils  ayent  été  auparavant  mariés  ou 
non  :  que  les  prêtres ,  les  diacres  &  lesfbûdiacres  déjà 
mariés  peuventi^der  leur  femmes ,  &  habiter  avec 
elles ,  excepté  les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des 
faints  myfteres. 
Li,  Le  concile  renouvelle  les  défenlès  faites  aux  clercs , 

Autres  canons  ^q  loger  avec  des  femmes  fufpedes ,  &  il  étend  cette 

pour  le  clcrce.  O  i  ' 

Car,.  /.  c.  g.  défenlè  aux  eunuques  ,  même  laïques.  Défenfè  aux 
clercs  de  tenir  cabaret,  puifqu'il  leur  eft  même  défendu 
d'y  entrer.  Défenfc  aux  clercs  &  aux  moines  d'aflifter 
aux  fpedacles  ,  foit  des  courfès  de  chevaux  ,  foit  du 

,  ,•  théâtre.  Les  clercs  mêmes  conviés  aux  noces ,  doivent 

(è  lever  quand  les  farceurs  y  entrent.  Défenfc  aux 
■  ^  clercs  de  porter  ni  dans  la  ville,  ni  en  voyage,  un  au- 

tre habit  que  celui  qui  convient  à  leur  état.  Les  clercs 

c.  2t.  dépofês  pour  leurs  crimes ,  &  réduits  au  rang  des 

laïques  ,  s'ils  ont  fubi  cette  peine  volontairement , 
porteront  les  cheveux  courts  comme  les  clercs  ;  fi  c'eft 
malgré  eux  ,  ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  étoient  dès-lors  dif- 
tingués  par  leur  habit  ;  &  ne  portoient  pas  les  che- 
veux longs  comme  ils  les  portent  k  préfent. 

,.  ,f,  Pgur  la  jurifdidion  des  éyêques ,  on  renouvelle  le 

canon 
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canon  qui  la  maintient  iiir  les  ëglifès  de  la  campagne,     j^^  ^ 
qu'ils  gouvernent  depuis  trente  ans  ;  &  celui  de  Chai-    ^  ^l 
cedoine ,  qui  donne  au  fiége  de  C.  P.  les  mêmes  pre-  Can.ckdctd.  ta. 
rogatives  qu  au  liege  de  Kome ,  avec  le  lecond  rang  :  «.  »». 
le  troifieme  à  Alexandrie  ,  le  quatrième  à  Antioche  ,     ^'"*  ^""^  '^' 
&  le  cinquième  à  Jërufalem.  Les  incurlions  des  bar- 
bares ,  c'eft-k-dire  principalement  des  Mufulmâns  , 
avoient  empêche  plufieurs  eVêques  de  prendre  poflèt 
fion  des  eglifes  pour  lefquelles  ils  avoient  été  ordon- 
nés ,  ni  d*y  faire  leurs  fondions.  Le  concile  leur  con- 
ièrve  leur  rang  &  leur  pouvoir  ,  pour  ordonner  des 
clercs  ,  &  prefider  dans  l'e'glife.  C'efl:  l'origine  des 
évêques  inpartihus  infidelium.  Il  y  avoit  auffi  plufieurs    ^, ,,, 
clercs  que  les  incurfions  des  barbares  avoient  contraints 
à  quitter  leurs  égliiès  ;  mais  le  concile  veut  qu'ils  y  re- 
tournent ,  fi-tôt  que  les  hoftilités  feront  paflees.  Ces     ,.  ^. 
mêmes  incurfions  des  barbares  font  encore  rapportées, 
comme  la  raifon  de  ne  plus  tenir  les  conciles  qu'une 
fois  l'année. 

Il  n'eft  point  permis  de  baptifer  dans  les  oratoires         ^.. 
domeftiques ,  ni  même  d'y  célébrer  la  liturgie  ,  fans  Sacremens*&  cè- 
le confentement  de  l'évêque.  On  n'exigera  rien  de  ceux  '  TT'' 
à  qui  on  donne  la  fainte  communion.  Le  communiant    ''  '^' 
ne  recevra  point  l'euchariftie  dans  un  vafè  d'or  ou  de 
quelque  autre  matière  ,  mais  dans  lès  mains  croifëes 
Tune  fur  l'autre  ^  parce  qu'il  n'y  a  point  de  matière  fi 
précieufè  que  le  corps  de  l'homme ,  qui  eft  le  temple 
de  Jefus-Chrift.  Aucun  laïque  ne  fe  communiera  lui-     ^    - 
même  ,  en  prélènce  d'un  évêqùe  y  d'un  prêtre  ou  d'un 
diacre.  On  ne  donnera  point  l'euchariftie  aux  morts.     «.  83. 
Car  il  eft  dit  :  Prenez  &  mangez ,  ce  que  le  mort  ne     ^^^j,  xxvi. 
peut  faire.  En  carême  on  célébrera  tous  les  jours  la 
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T     7  meflè  des  prefandifiës  ^  excepté  les  famedis ,  les  di- 

manches ,  &  le  jour  de  TAnnonciation.  On  célébrera 
toujours  la  mefTe  à  jeun  ,  même  le  jeudi-faint.  Dé- 
fenfc  de  diftribuer  une  grappe  de  raifin  avec  l*eucha- 
riftie ,  comme  il  fe  pratiquoit  en  quelques  églifes  :  on 
la  bénira  feparément  comme  des  prémices.  Défenfe 
d*offi:ir  k  Tautel  du  miel  &  du  lait. 
c.  C6.  On  paflèra  toute  la  fèmaine  de  Pâques  en  fête  &  en 

dévotion ,  fans  aucun  fpeétacle  public.  Défenfe  de 
c,  so.  s'abfênter  de  Téglife  pendant  trois  dimanches  ,  fans 

empêchement  néceflàire  ,  lous  peine  de  dépofition 
pour  les  clercs  ,  &  d*excommunication  pour  les  laï- 
,.  89.  ques.  On  doit  jeûner  le  fàmedi-faint  jufques  k  minuit  ; 

mais  il  eft  défendu  de  jeûner  les  autres  famedis  ,  mê- 
t.  Si'  nie  en  carême  ,  fuivant  le  canon  des  apôtres  ;  &  Té- 

^an.  jptft.  6s-  glifè  Romaine  doit  changer  fbn  ufage  contraire.  Ce 
•    ^^"^^"  ^^  ^"^  ^^^  caufès  qui  a  fait  rejetter  à  Rome  ce 
kunc,  c.  s  S'        concile.  Il  eft  défendu  de  manger  des  œufe  &  du  firo- 
7>aa   6   ^^ê^  ^^^  dimanches  &  les  famedis  du  carême ,  com- 
me faifoient  les  Arméniens ,  dont  on  condamne  quel- 
*.  î2.  ques  autres  ufages  ;  fçavoir  de  ne  point  mêler  d'eau  au 

^  .  vin  de  l*euchariftie ,  de  préfènter  aux  prêtres  de  la 

,.  _yj.  viande  cuite  dans  les  églilès  ,  &  de  n'admettre  dans 

te  clergé  que  ceux  qui  étoient  de  race  fàcerdotale.  .Dé- 
e.  (j,  fen{è  de  manger  du  fang  de  quelque  animal  que  ce 

fbit  ;  fous  peine  aux  clercs  ,.  de  dépodtion  ,  aux  laï- 
ques d'excommunication. 
e.  74.  Défeniè  de  faire  dans  les  églifës  les  fêtes  nommées 

c.  76.  Agapes.  Défenfe  de  tenir  cabaret  dans- l'enceinte  des 

églifes  ,  ou  d'y  vendre  des  viandes ,  ou  d'autres  mar- 
chandifès.  Il  a  été  remarqué  plus  d'une  fois  que  les 
églilès  étoient  accompagnées  de  pluQeurs  bàtimens 
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compris  dans  une  même  enceinte.  Defenfe  aux  maris  "T     ^ 
d'habiter  avec  leurs  femmes  dans  l'enceinte  des  égli- 
iès ,  ou  de  profaner  ces  mêmes  lieux  en  quelqu'autfc    «.  si. 
manière.  De'fenfe  de  faire  entrer  une  bête  dans  une 
ëglilè ,  Cl  ce  n*eft  en  voyage ,  par  une  abfolue  nécelfi- 
te  de  mettre  la  bête  à  couvert.  Defenfe  a  aucun  laïque     ^  ^^ 
d'entrer  dans  le  fanâ:uaire  ,  c'eil-à-dire  ,  dans  l'en- 
ceinte de  l'autel  ,fi  ce  n'eîl  à  l'empereur  pour  feire  fon 
of&ande  ;  fuivant  une  ancienne  tradition  ,  dont  nous 
avons  vu  un  exemple ,  quand  faint  Bafile  reçut  Tof-      Sup.  Ur. 
frande  de  l'empereur  Valens.  On  chantera  dans  l'é-        "'  ^  ' 
glife  fans  confiifion ,  &  fans  forcer  la  nature  pour  crier,     «,  7^. 
mais  avec  beaucoup  d'attention  &  de  dévotion  j  & 
on  n'y  chantera  rien  que  de  convenable.  On  n'ajoute-     c.  st. 
ra  point  au  Trifagion  :  Crucifie  pour  nous.  De'fenfe  «f^;.^" 
de  gâter   ou  déchirer  les  livres  de  l'écriture  fainte     '•  ^^' 
ou  des  pères  ,  de  les  vendre  aux  parfumeurs ,  ou  les 
perdre  en  quelqu'autre  manière ,  s'ils  n^ont  impar- 
faits ou  déjà  gâtés  par  Teau  ou  par  les  vers.  Pour  renr    ^  ^^ 
dre  \  la  croix  l'honneur  qui  lui  eft  dû ,  il  eft  défendu  |'  *"•  ^'^""j"'' 
de  la  marquer  dans  le  pavé  que  Ton  foule  aux  pieds  ,     c  82.    '  ' 
iuivant  une  loi  de  Theodole  le  jeune.  En  plufieurs 
images  Jeflis-Chrift  étoit  repréfenté  fous  la  forme  d'un 
agneau  que  faint  Jean  montroit  du  doigt.  Le  concile 
ordonne  que  déformais  on  peigne  Jefus-Chrifl  fous  fa 
forme  humaine  comme  plus  convenable. 

Quant  aux  moines ,  quoiqu&faint  Bafile  ne  permet-         luj 
te  de  les  recevoir  qu'à  dix-feptans ,  ce  concile  le  per-     Moines.;  &c. 
met  dès  l'âge  de  dix  ans  ,fous  prétexte  que  l'églife  avan- 
ce toujours  en  perfection.  On  ne  permet  d'être  reclus 
qu'à  ceux  qui  ont  pafle  trois  ans  dans  un  monaftere  ; 
éc  on  défend  de  fouf&ir  dans  les  villes  des  vagabonds 
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T  "l  qui  fe  difoienc  hermites ,  portant  de  longs  cheveux  & 
^  ^^  '  des  habits  noirs.  Aucun  crime  n*empêche  d*être  reçu 
dans  les  monafteres ,  puifqu'ils  font  faits  pour  les  pe- 
nitens.  Dëfenfe  de  parer  d*habits  précieux  &  de  pier- 
reries les  filles  qui  vont  prendre  rîiabitdereligieuiès , 
pour  ne  pas  faire  croire  qu'elles  quittent  le  monde  à 
regret.  Défenfe  de  convertir  à  des  ufàges  profanes  les. 
monafteres  une  fois  confacrës  par  Tautoritë  de  l'ëvê- 
que ,  ni  de  les  donner  k  des  fëculiers ,  comme  il  s*étott 
pratique. 

Quant  aux  mariages ,  il  efl  défendu  au  père  &  au 
fils  d'époufer  la  mère  &  la  fille  ou  les  deux  fœurs ,  ou 
à  deux  frères  d*épou{èr  les  deux  fœurs ,  au  parrain  d'é- 
poufer la  mère  de  l'enfant  ;  d'époufer  la  fiancée  d'un 
autre  j  aux  catholiques  d'époufer  des  hérétiques.  Ceux 
qui  afièmblent  5c  nourriflfent  des  femmes  débauchées , 
feront  dépofés  s'il  font  clercs  ,  excommuniés  s'ils 
font  laïque^  Défenfe  fous  peine  d'excommunication 
*.  fs.  de  faire  des  peintures  déshonnêtes.  Défenfe  fous  la 

même  peine  de  frifèr  fes  cheveux  avec  artifice.  Défen- 
fe de  fe  baigner  avec  des  femmes.  Défenfe  même  aux 
laïques  de  joiièr  aux  dez.  Les  farceurs ,  les  danfès  fur 
les  théâtres  j  les  combats  contre  les  bêtes  font  défenr 
dus.  Ceux  qui  contrefont  les  poflédés  feront  chargés 
de  travaux  rudes ,  comme  s'ils  l'étoient  effedivement. 
On  condamne  à  fix  ans  de  pénitence  les  devins  & 
ceux  qui  les  confultent ,  les  meneurs  d'ours ,  les  di- 
tf^,  feurs  de  bonne  aventure  ,  &  ces  fortes  de  charlatans. 

On  condamne  aufli  plufieurs  autres  fuperflitions  ref- 
tées  du  paganifme ,  comme  d'invoquer  Bacchus  pen« 
dant  la  vendange  ,  les  danfès  publiques  de  femmes , 
les  déguifcmens  d'hommes  en  femmes ,  ou  de  femmes 
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en* hommes»  VuGige  des  mafques  comiques,  fetyri-  "ÂnT^ôIT 
ques ,  ou  tragiques  ;  car  ils.^toient  diffërens  pour  ces 
trois  fortes  de  Cpcâbicies.  On  défend  auffi  d'allumer     '•  *^- 
aux  nouvelles  lunes  des  feux  devant  les  boutiques  ou 
les  maifons ,  &  de  fauter  deflus  ;  de  donner  aes  gâ- 
teaux à  Noël  fous  prétexte  de  couches  de  la  fàintè 
Vierge ,  qui  n*a  point  été  en  couche  ;  de  lire  dans  l'é- 
glife  les  fauflès  hiftoires  des  martyrs  ,  compofëes  pouf 
les  déshonorer  par  les  ennemis  de  la  vérité.  On  doit 
au  contraire  les  mettre  au  feu. 

Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  jugé  bon  ,font  re- 
çus en  faifant  leur  abjuration  par  écrit  j  &  on  leur  donne 
le  iceau  du  fàint-Efprit  avec  Tondion  du  faint  chrême, 
au£:ont ,  aux  yeux ,  au  nez ,  à  la  bouche  &aux  oreil- 
les. Ceux  dont  le  baptême  n*eft  pas  jugé  valable ,  font 
traités  comme  les  payens  ;  on  les  fait  catéchumènes , 
puis  on  les  baptife.  Et  pour  faire  cette  diftindion  , 
on  fiiit  les  règles  données  par  faint  Bafile  à  Amphilo-  sup.iiy.  xvu. 
que>  On  les  luit  aulîi  touchant  la  difpenfàtion  de  la  "*  ^^' 
pénitence ,  pour  la  proportionner  à  la  qualité  du  pé- 
ché ,  &  aux  forces  du  pénitent  ;  &  c*eft  le  dernier  ca- 
non de  ce  concile  de  Trulle.  L'empereur  Juftinien  y 
foufcrivit  le  premier  avec  du  cinabre ,  qui  étoit  un 
privilège  de  fa  dignité.  On  laiilà  enfiiite  la  place  du 
pape  ,  puis  les  quatre  patriarches  foufcrivirent ,  & 
tous  les  autres  évêques  ;  laillànt  la  place  de  quelques 
abfens.  On  ne  voit  point  la  foufcription  des  légats  du  au^,  in  str^, 
pape  i  &  toutefois  Anaftalè  dit  que  s'étant  laifîe  fur- 
prendre ,  ils  y  foufcrivirent. 

L'empereur  Juftinien  voulutobliger  le  pape  Sergius        li  v. 
k  foufcrire  lui-même  \  ce  concile.  Il  lui  en  envoya  un  ç^'L^^c^^ç  '*^'*"* 
exemplaire  en  fix  tomes ,  foufcritdeià  main ,  des  trois 
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K^  ^  •  patriarches  d'Alexandrie,  deC.  P.ôcd'AnQoche;  & 
des  autres  prélats  ;  afin  que  le  pape  y  fbufcrivît  \  la 
p^v.1.  d:ac.  ri.  pygjjjjçfç  place.  Mais  le  pape  ne  voulut  point  recevoir 
Anaft.  in  Scrg.  ^.^5  lomes  ni  les  ouvrir  pour  les  lire ,  perluadé  que  ce 
concile  étoitnulj  &  Pempereur,  pour  te'moigner  au 
pape  fbn  indignation ,  envoya  à  Rome  un  magiftrien 
nommé  Sergius,qui  emmena  à  C.  P.  Jean  évèque  de 
Porto  ,  &  Boniface  confeiller  du  faint  fîe'ge. 

Enfuite  il  envoya  Zacharie  fon  protofpataire ,  c'eft- 
à'dire ,  comme  premier  écuyer  ,  avec  un  ordre  pour 
enlever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice  de  Ravenne 
de  la  duché  de  Pentapole  &  des  quartiers  voifins  ,  en- 
treprit d'empêcher  cette  violence.  Zacharie  les  voyant 
venir  k  Rome  de  tous  côtés ,  en  fiit  épouvanté  ,  & 
pria  le  pape  de  faire  fermer  &  garder  les  portes.  Il  £ê 
réfugia  tremblant  juiques  dans  la  chambre  du  pape  , 
le  priant  avec  larmes  d'avoir  pitié  de  lui ,  &  de  lui 
fauver  la  vie.  Cependant  l'armée  de  Ravenne  entra 
par  la  porte  S.  Pierre ,  &  vint  jufques  au  palais  de  La- 
tran ,  demandant  avec  empreflèment  \  voir  le  pape  ; 
car  le  bruit  couroit  qu'on  l'avoit  enlevé  la  nuit.  Com- 
me ils  trouvèrent  toutes  les  portes  fermées ,  ils  mena- 
cèrent de  les  mettre  k  bas  fi  on  n'ouvroit  prompte- 
ment.  Alors  Zacharie Te  croyant  perdu ,  fè  cacha  fous 
le  lit  du  pape ,  tellement  hors  de  lui ,  qu'il  n'avoit 
plus  de  railon.  Le  pape  le  rafTûra  &  lui  dit  de  ne  rien 
craindre  :  puis  il  iortit  hors  de  la  bafilique  du  pape 
Théodore ,  &  ayant  fait  ouvrir  les  portes  ,  il  fe  mit 
dans  le  fiége  nommé  fous  les  apôtres  ,  pour  fe  mon- 
trer a  tout  le  monde.  Il  reçut  avec  honneur  les  foldats 
&  le  peuple ,  qui  étoient  venus  en  foule  pour  le  voir, 
&  appaifa  leurs  efprits  par  la  douceur  de  iès  paroles. 
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Mais  ils  ne  voulurent  point  fè  retirer ,  niceflèr  degar-  "^T     Z 
der  le  palais  patriarcal ,  jufques  ^  ce  qu'ils  eufïèn t  chaf- 
fë  honteufèment  de  Rome  le  protofpataire  Zacharie. 

Uempereur  Juftinien  qui  Tavoit  envoyé ,  fut  chat         ^y. 
Ce  deC.  P.  dans  le  même  tems.  Il  s'étoit  rendu  très-  JuO'nien  chaffé. 

i.  f  .(-  1    .  .1     Léonce  empereur. 

odieux  par  la  mauvaiie  conduite  ,  ayant  rompu  mai- 
à-propos  la  paix  avec  les  Bulgares  &  les  Mufulmans. 
Ses  principaux  miniftres  ëtoient  cruels  ,  entre  autres     s.  Nkeph.  mji. 
Etienne  eunuque  Perfàn  fbn  facellaire ,  ou  thréforier  '"  neopk.  an.  p. 
particulier ,  &  Thëodote ,  qui  de  moine  reclus ,  étoit  ^  ^°^' 
devenu  logothete  ou  thrëlbrier  général.  Le  patriarche 
Paul  mourut  l'an  593.  après  avoir  tenu  le  fîége  fept     s,Nkeph,chr, 
ans  ,  &  eut  pour  fucceflfeur  Callinique  prêtre  Ôc  thré- 
forierde  l'églile  de  Blaquerne ,  qui  tint  le  fiége  douze 
ans.  L'empereur  voulant  faire  quelques  nouveaux  bâ- 
timens  ,  pria  ce  patriarche  de  faire  des  prières  ,  afin 

2ue  Ton  pût  abattre  une  églife  de  la  Vierge  ,  qui 
toit  près  du  palais.  Le  patriarche  lui  dit  :  Nous  Tiuoph.p.307. 
avons  des  prières  pour  la  fondation  d'une  églifè;  mais 
je  n'ai  point  appris  qu'il  y  en  ait  pour  fa  deftrudlion. 
Et  comme  l'empereur  le  preflbit ,  le  patriarche  dit  : 
Loue'  foit  Dieu  qui  fouffre  tout  maintenant  &  tou- 
jours ,  &  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen,  Auffi-tôt 
on  abattit  l'églife  pour  faire  place  au  nouveau  bâti- 
ment ,  &  on  la  rebâtit  ailleurs. 

Peu  de  tems'après  Juftinien  commandai  Etienne  pa-  ^  Nkeph.  iff, 
trice  &  gouverneur  de  C.  P.  de  faire  de  nuit  un  grand  /»•  ^s- 
malîàcre  du  peuple  de  la  ville ,  en  commençant  par  le 
patriarche.  La  même  nuit  le  patrice  Léonce  s'embar- 
quoit ,  pour  fortir  de  C.  P.  Après  avoir  fait  la«guerre 
en  Orient  avec  beaucoup  de  réputation  ,  il  avoit  été 
trois  ans  en  prifon  ,  &  venoit  d'être  déclaré  gouver- 
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^jj^  ^        neur  de  Grèce  ,  avec  ordre  de  partir  le  jour  même. 
Estant  donc  prêt  à  s'embarquer  ,  il  prenoit  congë  de 
fès  amis ,  entre  lefquels  étoient  Paul  moine  &  agro- 
nome ,  &  Grégoire  de  CappadoCe ,  abbë  du  monaf^ 
tere  de  Florus ,  qui  l*avoient  foùvent  vifité  dans  fà 
prifon ,  &  l*avoient  alTûrë  qu'il  fèroit  empereur.  Vous 
voyez ,  leur  difoit-il ,  combien  vos  promedès  font  vai- 
nes :  quand  je  ferai  une  fois  hors  d'ici ,  je  n'attends 
qu'une  fin  malheureufe.  Ils  lui  répondirent  :  Vous  en 
verrez  l'accompliflèment ,  fi  vous  ne  perdez  point 
courage  ;  croyez  nous  leulem.ent ,  &  nous  fiiivez.  Ils 
allèrent  à  la  prifon ,  la  firent  ouvrir ,  feignant  que  c'é- 
toit  l'empereur;  &  en  tirèrent  beaucoup  de  braves 
gens  que  Léonce  fit  armer  avec  les  fiens  ,  ôc  les  mena 
à  la  place  en  criant  :  Tous  les  Chrétiens  k  fàinte  So- 
phie ,  Ôc  fit  faire  le  même  cri  par  tous  les  quartiers. 
Le  peuple  allarmé  s'aflèmbla  au  baptiflere  de  la  gran- 
de eglilè.  Léonce  avec  lès  deux  moines  &  les  princi- 
paux de  fon  parti  alla  trouver  le  patriarche  déjà  trou- 
blé de  l'ordre  qu'avoir  reçu  le  patrice  Etienne.  Léonce 
Pf.  117.        lui  perfùada  de  venir  au  baptiftere ,  &  de  crier  :  C'eft 
ici  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur.  Tout  le  peuple  s'écria  : 
Qu'on  déterre  les  os  de  Juflinien  ,comme  s'il  eût  été  déjà 
mort:&  ils  coururent  tousà  l'Hippodrome.  Le  jour  é- 
tant  venu  ,on  y  amena  Jullinien .  Le  peuple  crioit  qu'on 
le  fît  mourir  :  mais  Léonce  épargna  fà  vie  à  caufè  de  l'a- 
mitié qu'il  avoit  portée  à  fon  père  Conflantin .  Il  fè  con- 
tenta de  lui  faire  couper  le  nez ,  &  de  l'envoyer  en  exil 
à  la  ville  de  Cherfone.  Ilavoit  régné  dix  ans,  &  c'étoit 
l'an  694.  Léonce  fut  aufli-tôt  proclamé  empereur. 
Lvi.  En  Efpagne  cependant  il  fè  tint  deux  conciles ,  le 

de  Toîcdcr°^'  feizieme  &  le  dix-fèptieme  de  Tolède.  Le  premier  fe 
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tint  la  fixieme  année  du  roi  Egica,  ère  731.  c'eft-à-  "T — Z — " 
dire ,  Tan  69  5 .  le  fécond  jour  de  Mai.  Cinquante-neuf    j-o's.  <înt\. 
^vêquesy  aflifterent  avec  cinq  abbës ,  &  trois  députés  '^*7. 
d'évêques  abfèns.  Le  .roi  y  ëtoit  en  perfonne  accom- 
pagne de  ièize  comtes.  On  y  fit  des  canons  de  difci- 
pline ,  dont  le  premier  ordonne  que  ^es  Juife  qui  fç 
convertiront  fincerement ,  feront  exempts  des  tributs 
qu'ils  payoient  au  fifc  y  confirmant  au  furplus  les  lois 
précédentes  contre  ceqx  qui  demeureront  endurcis. 
On  défend  tous  les  relies  d*idolatrie  j  d'honorer  des 
pierres ,  des  fontaines ,  ou  des  arbres  ,  d'oblèrver  les 
augures ,  ou  pratiquer  des  enchantemens.  L'exécution 
en  ed  recommanaée  aux  évêques  ,  aux  prêtres ,  ou 
aux  juges. 

.  Ceux  qui  pèchent  contre  la  nature  font  condamna 
à  être  féparées  des  Chrétiens  pour  toute  leur  vie ,  re- 
cevoir cent  coups  de  fouet ,  être  rafes  par  infamie  j  & 
bannis  à  perpétuité.  Ceux-ci ,  non  plus  que  les  idolâ- 
tres, ne  recevront  la  communion  qu'à  la  mort  j  &  en. 
core  après  une  digne  pénitence.  Celui  qui  aura  voulu  ^ 
fe  tuer  par  défèlpoir  ,  fera  privé  de  la  communion  p-  *s'i9.  c, 
pour  deux  mois. 

Il  y  avoit  en  Efpagne  plufieurs  églifès  abandonnées , 
parce  qu'elles  étoient  trop  pauvres ,  pour  entretenir 
un  prêtre.  On  y  ofïroit  rarement  le  fàcrifice ,  &  elles 
tomboient  en  ruine  -,  enfbrte  que  les  Juife  s'en  mo- 
quoient ,  &  difoient  que  l'on  n'avoit  rien  gagné  à  dé- 
truire leurs  fynagogues ,  puifque  les  églifes  des  Chré- 
tiens étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y  remédier ,  le  «•  f' 
concile  ordonne  aux  évêques  d'employer  en  répara- 
tions le  tiers  du  revenu  des  églifes  de  la  campagne  , 
que  les  canons  leur  accordoient.  Que  s'ils  ne  'prennent 
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"TT    ^        point  ce  tiers ,  les  prêtres  qui  fervent  ces  ëglifes  en  fe- 
ront les  réparations.  Nous  avons  vu  que  faint  Anfbert 

sup.  n.  3f.  archevêque  de  Roiien  pratiquoit  ce  qu'ordonne  ce 
concile.  Il  continue  :  On  ne  donnera  point  plufieurs 
eglifes  à  un  même  prêtre  :  mais  celles  qui  auront 

<i.  g,  moins  de  dix  fèrfs  feront  unies  à  d'autres.  Quelques 

prêtres  emplovoient  pour  le  iàcrifice  leur  pain  ordi- 
naire ,  dont  ils  coupoient  une  croûte  en  rond  ,  & 
l'ofFroient  fur  l'autel.  Le  concile  ordonne  de  ne  iè  fèr- 
vir  pour  ce  faint  ufage ,  que  d'un  pain  entier ,  qui  foit 
blanc, fait  exprès ,  Ôc  en  petite  quantité  ,•  puifqu'il  ne 
doit  pas  charger  l'eftomac ,  n'étant  que  pour  la  nour- 
riture de  l'ame ,  &  qu'il  doit  être  racile  ^  conferver 
r.  Maiia.  it  ^ans  une  petite  boîte.  On  fdfoit  donc  dès-lors  des 
'A^ymo.  c.  8.      hoftics  k  peu  près  comme  elles  font  aujourd'hui. 

,.  f,  Sifbert  archevêque  de  Tolède  ayant  confpire  avec 

plufleurs  antres  contre  le  roi  Egica,pour  lui  faire  per- 
dre le  royaume  &  la  vie  ,  iiit  dépofé ,  privé  de  tous 
iès  biens ,  &  mis  en  la  puiflànce  du  roi  ,  qui  le  con- 
damna k  une  prifon  perpétuelle  :  il  fiit  même  ordonné 
qu'il  ne  recevroit  la  communion  qu'à  la  mort ,  fi  le 

t.  tù  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A  fa  place  le  concile  fit  évêque 

de  Tolède  ,  Félix  de  Se  ville ,  dont  le  fiége  fiit  rempli 
par  Fauftin  de  Brague^  &  on  donna  pour  fucceflèur 
à  celui-ci  FeHx  de  Portucale.  Ainfi  on  ne  faifoit  pas 
de  (crupule  en  Efpagne  de  transfèrer  les  évêques. 
Ceux-ci  en  foufcrivant  au  concile ,  prirent  tous  les  ti- 

g^  g^  très  de  leurs  nouveaux  fiéges.  Ce  lut  apparemment 

cette  conjuration  qui  obligea  le  concile  à  renouveller 

*•  »«•  les  promeflès  de  protéger  la  poftérité  du  roi  après  £9. 

5içr.  6^.     n^ort  ;  les  peines  contre  les  rebelles ,  &  les  malédic- 

xMxit,  U.JO.    lions  prononcées  au  quatrième  concile  de  Tolède.  On 
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ordonne  en  celui-ci  que  dans  toutes  les  ëglifes  cathé-     *     , 
drales  ,  &  toutes  les  paroifles  de  la  campagne  ,  on 
dira  tous  les  jours  la  meflc  pour  le  roi  &  fes  enfans , 
excepte  le  vendredi-faint.  On  y  ordonne  encore ,  que     «.  *. 
quand  un  concile  aura  été  tenu ,  chaque  ëvêque  le  pu- 
bliera dans  fix  mois  en  fon  fynode  ,  compofê  des  ab- 
bës ,  des  prêtres  &  de  tout  le  cierge  ,  avec  le  peuple 
de  la  ville  ëpifcopale.  Les  évêques  de  la  province  de     c.  j. 
Narbonne  n'avoient  pu  aflîfter  k  ce  concile  ,  a  cauiè 
d'une  pefte  qui  ravageoit  le  pays  :  c  eft  pourquoi  le 
roi  ordonne  qu'ils  s'aflèmbleront  à  Narbonne  pour  en 
foufcrire  les  décrets. 

L*annëe  fuivante  fcptieme  d'Egica ,  ère»  732.  c*e{l-       LVii. 
à-dire ,  l*an  694.  le  neuvième  de  Novembre ,  fut  te-  de  ToiSc!**"*^  * 
nu  le  dix-feptieme  concile  de  Tolède  dans  Peglifè  de 
iainte  Lëocadie.  On  y  fit  huit  canons.  Premièrement  1361.'  '''"^•'* 
il  eft  ordonné  qu'au  commencement  de  chaque  concile     '•  ** 
on  paflèra  trois  jours  en  jeûne  j  pendant  lefquels  on 
traitera  de  la  foi ,  de  la  corredion  des  ëvêques ,  &  des 
autres  matières  fpirituelles ,  fans  qu'aucun  feculiery 
afllfte.  Depuis  le  commencement  du  carême  jufques     «.  ,. 
au  jeudi-fàint ,  le  baptiftere  fera  fermé  &  fcelle  du  » 

fèeau  de  l'évêque ,  &  on  ne  l'ouvrira  qu'en  cas  de  très- 
grande  nécefïité.  Il  eft  marqué  que  le  jeudi-faint  on 
dépouilloit  les  autels ,  comme  l'on  fait  encore.  Le    -,,„,,- 
même  jour  chaque  eveque  oblervera  la  cérémonie  de     e.  t. 
laver  les  pieds.  On  renouvelle  la  défenfe  aux  prêtres   concxrn.c.}. 
d'employer  à  leur  ufage  les  vafès  facrés  ou  les  orne-     g,  ^ 
mens  de  l'églife ,  les  vendre ,  ou  les  difliper.  Quel-     e.  /. 
ques-uns  difoient  des  meflès  des  morts  pour  des  vi- 
vans  dans  l'intention  de  leur  caufer  la  mort.  Le  con- 
cile défend  ce  facrilége ,  fous  peine  de  dépofition  pour 
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^jj  ^  le  prêtre ,  de  prifon  perpëtuelle ,  &  d^excommunî- 
cation  jufques  à  la  mort ,  tant  contre  lui ,  que  contre 

t.  6,  celui  qui  Taura  excité  à  le  commettre.  On  ordonne 

des  litanies  ou  prières  publiques  tous  les  mois. 

Les  Juife  d'Efpagne  étant  convaincus  d*avoir  cons- 
piré contre  l*état  &  contre  les  Chrétiens  ,  &  d*avoir 
traité  avec  ceux  d*outre-mer  ,  apparemment  d'Afri- 
que \  ils  font  condamnés  \  être  tous  dépouillés  de  leurs 
biens  ,  réduits  en  fervitude  perpétuelle ,  &  diftribués 
aux  Chrétiens ,  luivant  la  volonté  du  roi  j  k  la  charge 

3ue  leurs  maîtres  ne  leur  permettront  aucun  exercice 
e  leurs  cérémonies  j  &  leur  ôteront  leurs  enfans  à  l'â- 
ge de  fept  ans ,  pour  les  faire  éleverxhrétiennement, 
,'  &  les  marier  \  des  Chrétiens.  Ce  dix-fèptieme  concile 

de  Tolède  e/l  le  dernier  dont  nous  ayons  quelques 
adies ,  encore  n'y  a-t'il  point  de  foufcriptions  qui  hSr 
fent  connoître  les  évêques  qui  y  affifterent.  Déformais 
pendant  environ  cent  cinquante  ans  nous  ne  trouve- 
ront plus  gueres  de  monumens  de  l'églife  d'Efpagnç, 
LViii.  Nous  ne  parlerons  gueres  non  plus  de  l'Afrique  ; 

Lepncc  chaffé.   car  c'eft  le  tems  oïl  elle  tomba  fous  la  puifl&nce  des 
empereur.  Mufulmans.  Comme  ils  avoient  pris  Carthage ,  l'em- 

Thtoph,M.3,p,  pereur  y  envoya  le  patrice  Jean  grand  capitaine ,  Il 
îèconde  année  de  fon  règne,  695.  de  Jelus-Chrift. 
Jean  chadà  les  Mufulmans  de  toutes  les  places  qu'ils 
occupoient  :  mais  ils  revinrent  l'année  fiiivante  avec 
de  plus  grandes  forces ,  reprirent  Carthage  &  les  au- 
tres villes  ,  &  éteignirent  ainfi  la  puiflànce  des  Ro- 
mains en  Afrique  ,  où  ils  avoient  commandé  85  a* 
ans ,  depuis  l'an  608.  de  Romte,  quand  Carthage  fût 
prife  par  Scipion.  Les  Mufulmans  t'ont  depuis  conti- 
nuellement poffédée  jufques  à  préfent.  Après  cette 
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perte  l*arm^e  Romaine  n'oiànt  retourner  vers  Léonce ,  -i  ^  ^ 
fit  un  autre  empereur ,  fçavoir  JVpfimare  qu'ils  fur- 
nommerent  Tibère.  1 1  vint  k  C.  P.  y  entra  par  intel- 
ligence ,  prit  Léonce ,  lui  fit  couper  le  nez ,  &  le  ren- 
ferma dans  le  monaflere  de  ^nt  Dalmace.  C'ëtoit 
l'an  696.  troilieme  de  fon  règne  -,  &  Apfimare  en  té-t 
gnafept. 

* 

LIVRE    QUARANTE-^UNIEME. 

A I N  T  Villebrod  &  les.autres  miffionnairep         j 
Anglois  travailloient  avec  fuccèsà la conver-    s.  vaiebrod  ea 
fion  des  Frifons, fous  la  ptotedlion  de  Pépin 
l'ancien  ,maire  du  palais.  Ce  prince  l'envoya    5iy.&v.xx.«. 
à  Rome  vers  l'an  692.  pour  recevoir  du  pape  Sergius  ^^'-^gj^  v.  m. 
la  bënëdidion  apoftolique ,  &  apporter  des  reliques ,  '-  »*• 
pour  mettre  dans  les  églifes  qu'il  fonderoit ,  k  la  place 
des  temples  des  idoles.  A  Ton  retour  il  continua  à  prê- 
cher les.Frifons  fujets  des  François  ,  puis  il  retourna  à 
Rome  avec  des  prëfèns  &  des  lettres  de  Pépin  ,  qui 
prioit  Je  pape  de  l'ordonner  ëvêque  pour  ce  peuple. 
Le  pape  Sergius  le  confàcra  archevêque  des  Priions    y^  g^  ym^^ 
dans  l'ëghfe  de  Sainte  Cà:ile  ,  le  jour  de  la  fête  de  -JJ"'^ 


Aa.  s. 
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cette  Siainte  vingt-deuxième  de  Novembre  l'an  696. 
Il  lui  donna  le  paliium  ,  &  le  nom  de  Clément ,  au  An<^  in  Strg. 
lieu  de  fôn  nom  barbare  Villebrod ,  fous  lequel  tou- 
tefois il  eft  plus  connu.  Le  pape  le  renvoya  auilî-tôt 
à  fon  peuple  ,  &  il  ne  demeura  que  quatorze  jours  à 
Rome.  Pépin  lui  donna  la  place  pour  établir  fon  fiége 
épifçopal  dans  la  ville  nommée  Viltbourg  parles  an-, 
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•T     ,  ^      ciens  habitons ,  àcTrajeâum  par  les  Gaulois  Romains^ 
"*       '     aujourd'hui  Utrecht.  S.  ViUebro4  y  bâtit  une  ëglifè 
r  ^^/^A^"'^  fous  le  titre  de  &int 'Sauveur  ,  &  y  établit  fà  rëfiden- 
*  ce.  Comme  il  convertit  un  grand  nombre  d'infîdeles 
de  tous  côtés  pendant  cinauante  ans  qu'il  prêcha ,  il 
ibnd%  plufleurs  autres  ëgliies  ,  &  quelques  monafte- 
res ,  &  établit  de  nouveaux  évêques. 
St.  r.  km.  c  tt.      ^  l'exemple  des  miffîonaires  de  Frifè ,  deux  prêtres 
Anglois ,  qui  avoient  long-tems  demeuré  en  Irlande, 
panèrent  en  Germanie  ,  chez  les  peuples  qu'ils  nom- 
moient  les  anciens  Saxons ,  parce  que  ceux  de  la  gran- 
de Bretagne  en  étoient  venus.  Ces  prêtres  fe  nom- 
moient  tous  deux  Evalde  :  mais  pour  les  diftinguer  > 
on  nommoit  Tun  le  blanc ,  l'autre  le  noir ,  fùivant  la 
difïerence  de  leur  poil.  E'tant  entrés  chez  un  fermier, 
ils  le  prièrent  de  les  faire  conduire  au  feigneur  du 
pays  ,  ce  qu'il  leur  promit  ,  &  les  retint  quelques 
jours.  Cependant  les  barbares  s'apperçûrent  que  ces 
deux  étrangers  étoient  d'une  autre  religion  :  car  ils 
s'appliquoient  continuellement  a  la  pfàlmodie  ,  à  la 
prière ,  &  offiroient  tous  les  jours  à  Dieu  le  faint  fàcri- 
fice  j  portant  avec  eiix  des  vafes  facrés  ,  &  une  plan- 
^  che  confàcrée  qui  leur  fervoit  d'autel.  C'eft  la  pre- 

mière fois  que  je  trouve  un  autel  portatif.  Les  barba- 
res craignirent  que  fi  ces  étrangers  parloient  \  leur  fei- 
gneur ,  ils  ne  le  fiflènt  Chrétien ,  &  que  tout  le  pays 
petit  à  pedt  ne  fût  contraint  \  changer  de  religion. 
Ainfi  ils  les  prirent  brufquement  ôc  les  firent  mourir. 
Ils  tuèrent  Evalde  le  blanc  d'un  coup  d'épée ,  &  dé- 
chirèrent Evalde  le  noir  par  de  longs  &  horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  l'ayant  appris  fut  tellement  irrité 
de  ce  qu'on  n'avoit  pas  laillé  venir  vers  lui  ces  étran- 
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gcrs ,  qu'il  fit  brûler  le  village  &  tuer  tous  les  habi-    Mars  606 
tans.  Les  corps  des  Martyrs  jettes  dans  le  Rhin  furent 
découverts  par  une  lumière  miraculeulè  que  leurs 
meurtriers  virent  eux-mêmes ,  &  Pépin  les  fit  appor- 
ter honorablement  à  Cologne.  L'églifè  honore  leur     ^^  ^  ^ 
mémoire  le  cinquième  d'Odobre ,  qui  fut  le  jour  de  off. 
leur  martyre. 

Saint  Villebrod  alla  prêcher  l'évangile  même  dans 
la  partie  de  Frifè  qui  obe'iflbit  à  Ratbod  ;  &  ce  prince  ^„  ^  ^, 
le  reçut  avec  honneur  :  mais  il  ne  profita  point  de  fès 
in{lru(5tions.  Le  faint  évêque  pafTa  chez  les  Danois  , 
peuple  très-farouche  ,  k  qui  commandoit  Ongende 
plus  cruel  que  toutes  les  bêtes.  Il  ne  laifïà  pas  de  le 
traiter  avec  honneur  :  mais  il  demeura  endurci  j  ôc  S. 
Villebrod  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  en  ce 
pays ,  fè  contenta  d'en  amener  trente  jeunes  enfans  , 
&  retourna  en  France  :  mais  craignant  les  accidens 
d'un  fi  long  voyage  ,  il  les  indruifit  &  les  baptifa  en 
chemin.  Dansles  confins  des  Danois  &  des  Frifons  , 
ëtoit  une  ifle  k  l'embouchure  de  l'Elbe ,  qui  portoit 
alors  le  nom  de  leur  IMeu  Fofite.  Les  payens  la  tévé- 
roient  tellement ,  qu'ils  n'ofoient  toucher  aux  animaux 
qui  y  paiflbient ,  ni  parler  en  puifant  de  l'eau  d'une 
fontaine  qui  l'arrofbit.  Le  fàint  homme  ayant  été  jette 
dans  cette  ifle  par  la  tempête  ,  y  demeura  quelques 
jours ,  attendant  le  tems  favorable.  Il  baptifà  trois 
hommes  dans  la  fontaine ,  &  fit  tuer  quelques  animaux 
pour  les  manger.  Les  payens  croyoient  que  ceux  qui 
en  av oient  mangé  mourroient  fubitement ,  ou  que  du 
moins  ils  deviendroient  furieux  :  mais  voyant  qu'il  ne 
leur  en  arrivoit  aucun  mal ,  ils  furent  étonnés ,  &  rap- 
portèrent la  choie  à  leur  duc  Ratbod.  Celui-ci  voulai^ 
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Mars  6q9*    venger  Ces  dieux  ,  fit  jetter  le  fort  trois  fois  par  jour 
Tae  '  dt  mar.  Pendant  trois  jours ,  fuivant  l'ancienne  luperflition 
^Gtm,  des  Germains, fur  le  fàint  ëvêque  &  fès  compagnons  ^ 

&  il  n*y  en  eut  qu'un  fur  qui  le  fort  tomba  ,  &  qui 
foufFrit  le  martyre.  Hatbod  fit  venir  le  fàint ,  ôc  lui  fit 
de  grands  reproches  du  mëpris  qu'il  Êiifoit  de  &  reli- 
gion :  mais  etonnë  de  la  fermeté  de  fes  léponfes ,  il  le 
renvoya  à  Pépin  avec  honneur  :  le  faint  évêque 
^.  ,^;  continua  de  prêcher  dans  la  Frife  François.  On  ra- 

conte de  lui  plufieurs  miracles.  Dans  Tifle  de  Valque- 
ren  en  Zéknde ,  comme  il  vouloir  brifèr  une  idole , 
celui  qui  en  avoir  la  garde ,  lui  donna  un  coup  d'épée 
fur  la  tête  dont  il  ne  fut  point  blefle.  Ceux  qui  accom- 
pagnoient  Tëvêque  vouloient  punir  de  mort  cetatten^ 
tat  :  mais  le  fàint  homme  délivra  de  leurs  mains  l'ido- 
lâtre ,  qui  toutefois  mourut  miferablement  trois  jours 
après. 
1. 16. 17  «>  tt.      La  réputation  de  fàint  Villebrod  attira  en  Frifè  S. 
s.  Vaifein.      Vulfiran  ,  pour  travailler  k  la  même  œuvre.  Il'  étoit 
yitatom.  3.  aét.  né  à  Maurillac ,  à  préfènt  Milly  en  GàfHhois  ,  dont 

SS.  Btn.  p.  3J7.  ^  ,      .    P,     ^  Q    .^^^ 

Ion  père  etoit  ieigneur  ;  &  il  donna  cette  terre  au  mo- 
naflere  de  Fontenelleen  685.  Il  fiit  élu  archevêque 
Sup.iiy.xi.n.  ^^  ^^"^  après  la  mort  de  Lambert  vers  l'an  690.  & 
ss'  ayant  gouverné  cette  églifè  quelques  anhées=>,  il  fut 

infpiré  d'aller  prêcher  en  Frifè.  D'abord  il  alla  à  Roiien 
trouver  fàint  Anfbert ,  qui  ayant  été  abbé  de  Fonte- 
nelle ,  étoit  encore  comme  le  père  de  cette  commu- 
nauté. S.  Vulfran  en  tira  quelques  moines  pour  aller 
avec  lui  prêcher  en  Frifè  ;  &  s'étant  embarqué  au  port 
de  ce  monaftere ,  il  entra  par  la. Seine  dans  l'Océan. 
Comme  ils  étoient  près  la  côte  de  Morins ,  au  j  ourd'huî 
de  Flandre ,  l'heure  étant  venue  d'offirir  le  faint  fàcri- 

ficej 
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fice ,  on  jetta  les  ancres,  &  on  arrêta  le  vaHIèau.  Le  j^^  ^^^ 
isànt  ëvêque  célébrant  la  ineflè ,  &  en  étant  venu  k 
l'endroit  où  le  diacre  lui  devoir  prëiènter  k  patène ,  il 
étendit  la  main  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  étoit 
Vandon  moine  de  Fontenelle ,  dont  il  fut  depuis  ab- 
bé ,  fè  profterna  à  fès  pieds ,  &  lui  avoiia  qu'en  vou- 
lant laver  la  patène ,  Q  Tavoit  laiflé  tomber  dans  k 
mer.  S.  Vulfi:an  £è  mit  k  genoux ,  &  après  avoir  kit  k 
prière ,  il  ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  k  l'en- 
droit où  k  patène  étoit  tombée.  Elle  revint  du  fond 
<le  l'eau  chercher  k  main  :  tous  les  afiidans  louèrent 
Dieu  ;  &  k  kmt  évêque  acheva  la  mefle.  La  patène 
fut  gardée  k  Fontenelle ,  où  il  la  donna  depuis  en  ki- 
fànt  le  vœu  monaftique.  Il  y  donna  auili  Ion  calice , 
-&  l'autel  qu'il  portoit  dans  les  voyages ,  conîàcré  aux 
•quatre  coins ,  &  contenant  au  milieu  des  reliques. 

E'tant  arrivé  en  Frifè ,  il  fiit  écouté,  &  convertit 
plufîeurs  idolâtres;  Il  baptik  entre  autres  le  fils  du  duc 
Ratbod ,  qui  mourut  portant  encore  l'habit  blanc. 
-C'étoit  la  coutume  de  ces  payens  de  kire  mourir  en 
l'honneur  de  leurs  dieux ,  cdui  Sur  qui  tomboit  le  fort. 
Comme  on  menoit  k  la  mort  un  jeune  homme  nom- 
mé Ovon  y  faint  Vulfran  pria  le  duc  Ratbod  de  lui 
ndonner  la  vie  j  &  il  étoit  prêt  k  l^obtenir  quand  les 
payens  s'y  oppoferent ,  en  <ufant  :  Si^tpnChrill  le  peut 
délivrer  de  k  mort ,  il  fera  k  toi  le  refle  de  fès  jours. 
Le  fauit  accepta  la  condition  ;  on  pendit  Ovon  >  qui 
xlemeura  au  gibet  pendant  deux  heures  ,&  le  faint  fe  mit 
«n  priete.  Si-tôt  qu'elle  fut  finie ,  k  corde  fè  rompit , 
Ovon  tomba  k  terre ,  &  par  Tonlre  du  fàint  fe  releva 
en  pleine  fànté.  Il  dit  depuis ,  que  lorfqu'il  étoit  pen- 
du ,  il  s'imaginoit  être  accablé  de  fommeil ,  &  foû- 
Tome  IX,  Q 
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""T  .  tenu  par  la  ceinture  du-fàint  attacha  autour  de  fb» 
^  *  corps.  Il  fut  baptifô ,  &  depuis  moine  de  Fontenelle, 
&  prêtre  i  &  laiflà  dans  le  monaftere  plufleurs  titres. 
&  plufieurs  livres  écrits  de  £à  main ,  qu'il  avoit  très- 
bonne. 

s.  ff.  S.  Vulfran  diélivra  aufli  plufieurs  autres  de  la  mort» 

Le  fort  tomba  un  jour  fiir  les  enfans  d'une  veuve  ^ 
dont  Tun  n'avoit  que  fept  ans  ,  l'autre  que  cinq  y 
&  ils  dévoient  être  noyés  dans  la  mer  j  car  il  y  avoit 
diverfès  manières  d'immoler  ces  efpeces  de  vicîHmes» 
On  les  expofà  en  un  lieu  où  la  haute  marée  devoit 
arriver;  &  comme  elle  commençoit  à  gagner ,  le  plus 
grand  tenoit  (on  petit  frère  entre  fes  bras ,  s'efForçant 
de  le  retirer  de  l'eau.  Le  duc  étoit  préfèntau  fpe<Stacle, 
avec  une  multitude  infinie  de  peuple ,  fans  avoir  pitiés 
de  ces  innocens.  S.  Vulfran  les  demanda ,  &  le  duc 
lui  dit  :  Si  ton  Chrifl  les  peut  délivrer ,  qu'ils  foient  à 
lui.  Le  fàint  évêque  ayant  fait  fà  prière ,  la  mer  en  s'é- 
levant  laiflà  \  fèc  le  ueu  où  étoient  les  enfans  prêts  a 
mourir  t.il  alla  les  prendre  à  fès  deux  mains ,  les  rendit 
k  leur  mère  défblée ,  &  les  baptifa.  On  crut  qu'il  avoit 
marché  fiir  les  eaux,  ôc  une  grande  multitude fe con- 
vertit, 
iij.  S.  Anfbert  archevêque  de  Roiien  fiit  rendu  fufpedl 

FindcS-Anf-  \  Pépin  ,  comme  luî  ayant  été  contraire  en  un  diffé- 
rend qu'eurent  les  feigneurs  François  pour  le  partage 
du  royaume.  On  croit  que  ce  fut  en  692.  après  la 
mort  du  roi  Théodoric.  Pépin  le  relégua  au  mona£> 

Vm  s.  Atub.  *cre  d'Aumont  fur  la  Sambre  en  Hainaut ,  où*le  fàint 
«*  ^'      évêque  édifia  les  moines  par  f  on  affiduii^  au  jeûne  & 
à  la  prière ,  &  compofe  pour  eux  quelques  traités  fpi- 
rituels  qui  ne  fe  trouvent  plus.  Comme  Pépin  était 


M.  a. 
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fbllicité  de  le  reléguer  encore  plus  loin ,  lefainf  Wm-     ^l-  ^-r  ' 
me  lui  envoya  Hadulfe  dhhé  a  Aumont ,  &  fe  juftiiîa    *****       * . 
fi  bien ,  que  Pépin  lui  permit  de  retourner  k  fon  dio- 
cefè.  Mais  lorfqu*il  fè  aifpofoit  ^  partir ,  il  mourut  la 
quatrième  année  de  Childebert  III.  c*eft-à-dire ,  l*an 
1698.  Après  fa  mort ,  on  le  revêtit  des  ornemenis  pop-     Mmyr.n.  $^ 
tificaux ,  comme  pour  aller  à  Ji^autel ,  &  on  rapporta  ''*'• 
le  corps  ^  Fontenelle.  Uéglife  honore  fà  mémoire  1« 
neuvième  de  Fé^vrier. 

En  Angleterre  faint  Britoiialde  archevêque  de  Can-         jy, 
torberi  tint  plufieurs  conciles . ,  Le  premier  fut  celui  de   ^^^  ***^* 
Becanceldé  en  69^4.  oîl.afl&fta  Tooie  évêque  de  Ro-     T".6.cone.f. 
chcftre  »  avec  des  abbés  &  des  abbeflès ,  dis  prêtres  ,  *^^* 
des  diacres ,  des  lièigneurs,  &  Vitréd  roi  de  Gant.  Ce 
prince  y  promit  de  conferver  la  liberté  &  Timmunité 
des  églifes  &  des  monafteres  ;  enfbrte  que  perfbnne 
n*uiurpât  rien  de  leurs  biens ,  &  n*empêçhât  les  élôc- 
ticms  canoniques  :  recônnoiflànt  qu'il  appartient  à  Vé- 
vêque  métropolitain  de  gouverner  les  égluès ,  dechoi- 
fir  &  d'établir  les  évêqncs.  Le  içqorid  Concile'  oà  pré- 
fida  faint  Britoiialde  ,iut  celui  de  Bergamftede ,  la  cin- 
quième année  du  roi  Vitred ,  c*eft-E-dire ,  en  697. 
Gybmond  évêque  de  Rocheftre^y  aflifla  avec  les  au-  1».  t.f.  tjjf 
très  eccléfiafliques ,  ÔC  le  roi  accompagné  de  fëigneurs» 
En  ce  concile  on  fitvingt-Juiit  canons  ,  qui  peuvent 
auffi  être  comptés  pour  lois ,  puifque  les  deux  puiflàn«> 
ces  concouroient ,.  &  qu'ils  orddnnoient  des  amendes 
&  d'autres  punitions  temporelles ,  outre  les  fpirituel- 
les.  On  y  conferva  la  fureté  &.  la  lifcsrté  des  églilès  :  ^  ^  ^  ^ 

on  pumt  les  adultères ,  ceux  qui  travaillent  le  diman-  ?•  «<»•  «tu«3,  «5. 
che  ,  qui  iàcrifient  aux  démons  y  qui  mangent  de  U  î  J  'Iô!m7' 
chair  les  jours  de  jeûne.  On  régla  la  forme  des  fçrmens> 
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.    .g  g     dont  Vévêque  eft  exempt  comme  le  roi. 

A  Rome  le  pape  Sergius  ramena  par  (es  in(lru(^ion3 
Mort  deScrgius.  ^ l'unitë  de  r^glifè  l'archevêque  d'Aquilëe  &  fès  fîif- 
Jcan  VI  pape,  fragans ,  qui  avoient  tenu  un  concile  ,  où  par  igno- 
rance ils  faifbient  difficulté  de  recevoir  le  cinquième 
^MiMae,  ri.hift.  concîle  général.  Il  répara  &  orna  plufieurs  églifès ,  & 
««  »>»•  fit  faire  entre  autres  un  grand  encenfoir  d*or  avec  fèa 

colonnes  &  fbn  couvercle ,  où  l*on  brûloit  des  par- 
fums les  jouira  de  fêtes  pendant  la  meflè.  Il  fit  transférer 
le  corps  du  pape  làint  Léon  du  fond  de  la  falle  (ècrete 
de  réglifè  fàint  Pierre ,  où  il  étoit  caché ,  &  lui  fit  un 
tombeau  dans  un  lieu  public  de  la  même  églifè ,  qu'il 
orna.  Il  Ofdonna  que  Ton  chantât  à  la  meilè  Agnus 
si^.  fiy.      Dû  pendant  que  Ton  rompoit  les  hoflies  :ce  qui  du^ 
szxvi.  «.  t/.    j^jj  quelque  tems, comme  il  a  été  remarqué.  Le  pape 
Sergius  inflitua  des  procefïïons  qui  dévoient  fortir  de 
iàint  Adrien  y  pour  aller  à  fàinte  Marie  en  quatre  fêtes; 
fçavoir,l*annonciationila  nativité  de  la  fainte  Vierge; 
£i  dormitîon ,  c'eft-à-dire^,  fii  bienheiureufe  mort  ;  la 
fète  de  :^int  Siméon  ^  que  les  Grecs  nommbient  Hy- 
papante ,  c'eft-à-dire,  rencontre ,  &  que  nous  appel-r 
Ions  la  purification  de  la  Vierge.  On  voit  par  là  ran- 
tiquité  de  ces  fêtes.  Ce  pape  ordonna  pour  divers  lieux 
quatre- vingts^dix-fèpt  evêqucs ,  entre  autres ,  Damien 
archevêque  de  Ravenne.  En  deux  ordinations  au  mois 
de  Mars  il  fit  dix-huit  prêtres^,  Ôc  quatre  diacres.  Il 
dnt  le  i&int  fiége  treize  ans  &  près  de  neuf  mois  ,  ÔC 
fiit  enterré  à  faint  Pierre  le  vingt4iuitieme  de  Septem» 
bre^oi.  indi(^ion  quinzième  ,  fous  le  règne  de  Ti«r 
Ap.Bmm.  4».  ^^^^  Apfimare.  On  voit  par  £on  épitaphe  qu'il  ne  fiit 
7*u  m.  f.         reconnu  pape  qu  après  la  mort  de  Théodore  fon  comr 
pétiteur  ,  qu'il  fut  chaflë  de  Rome ,  de  en  demeura 


LITRE  QtTARAKTE-VXlIEME.  I2J 


rétabli  dans  fon  ùége  ,  il  excommunia  les  ufurpateurs 
félon  les  canons. 

Après  la  mort  du  pape  Sergîus ,  le  faint  fiége  vaqua 
environ  un  mois  &  vingt  jours  :  puis  on  élut  Jean  VI.     '^«^ 
Grec  de  nation ,  qui  le  remplit  trois  ans  deux  mois  ôc 
douze  purs  ,  ibus  le  règne  de  Tibère.  En  une  feule 
ordination  il  fit  neuf  prêtres  &  deux  diacres;  &  d'ail- 
leurs quinze  évêqucs  pour  divers  lieux.  De  fbn  tems 
Theophyla<5le  chambellan  de  l'empereur  ,  patrice  & 
exarque  d^ltalie ,  vint  à  Rome  de  Sicile.  Les  troupes 
de  toute  l'Italie  l'ayant  appris ,  s'aflemblerent  tumul- 
tuairement  à  Rome,  pour  le  maltraiter.  Mais  le  pape^ 
s'y  oppofà  ;  il  ferma  les  portes  de  la  ville ,  envoya  des 
ëvêques  au  camp  où  les  foldats  ëtoient  ademblës,  8& 
par  lès  exhortations  iàlutaires  il  appaifa  la  fe'dition» 
Quelque  tems  après ,  Gifùlfe-Lombard  duc  de  Bene-   n.  »  Pmd^^i 
vent  vint  ravager  la  Campanie^  fans  que  perlbnne  lui  *''*  '^  **  *^* 
rëfiftât  ,  pillant ,  brûlant  6&  enlevant  beaucoup  de 
ca{7tifs.  Alors  le  pape  envoya,  des  évêques  avec  de 
grandes  iommes  tirées  des  trefors  de  l'égliiè  romaine,, 
racheta  tous  les  captifs ,  &  obligea  Gifulfe  à  fè  retirer 
avec  fès  troupes. 

Le  même  Gifulfe  donna  la  place  où  fiit  fondé  le         y|; 
monaftere  de  S.Vincent ,  par  trois  hommes  nobles  de  w-îJ ^^^l'"^ 
Benevent ,  enfans  de  deux  frères ,  nommés  Paldon ,  Vincent. 
Tafon  Ôc  Taton.  Le  défir  de  la  perfaî^ion  é  vangélique 
les  fit  réfoudre  k  quitter  leur  pays  &  leurs  richeflès-, 
&  aller  vifiter  les  monafteres  d,é  Gaule.  Ils  dirent  à    ^a;  ss.  s«k 
leurs  parens  qu'ils  alloient  à  Rome ,  comme  ils  y  al-  '^'S'p-  4»S' 

Qui 
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-  lerent  en  effet ,  &  partirent  avec  un  équipage  de  che- 

An.  (J88.  ^^^^  Q^  ^ç  valets  convenable  à  leur  condition.  Mais 
quand  ils  furent  fortis  de  leur  province ,  ils  renvoyé^ 
rent  leurs  valets  &  leurs  chevaux ,  &  dirent  qu'ils 
avoient  fait  vœu  d*aller  k  Rome  feuls  &  k  pied.  En- 
fuite  ils  donnèrent  leurs  habits  à  des  pauvres  qu'ils  ren- 
contrèrent ,  &  fè  revêtirent  de  leurs  haillons. 

Ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Sabins  au  monaflere 
jiu.f.  ,8,.    jg  p^^fg  ^  ^^^^  j^^y^g  jgg  ^çç^j  charitablement.  Il 

étoit  né  en  Gaule  dans  la  Maurienne  ,  &  étant  déjà 
prêtre  ,  il  eut  dévotion  d'aller  k  Jéruiàlem  vifiter  les 
feints  lieux.  Il  y  demeura  trois  ans ,  priant  Dieu  de 
lui  faire  connoître  fa  volonté  :  enfin  une  nuit  il  vit  en 
dormant  une  perfonne  qui  tenoit  un  pain  d'une  beauté 
merveilleufe ,  &  lui  dit  :  Prenez  ce  pain  ^  retirez-vous, 
&  fâchez  qu'il  ne  vous  manquera  jamais.  Il  revint  en 
Italie ,  s'arrêta  dans  les  Sabins ,  &  y  fonda  un  monaf^ 
tere  par  le  fecours  de  Faroald ,  duc  de  Spolette ,  en  un 
'jig.  t0.  up.  tjx.  lieu  nommé  Acutîen.  Dès  le  fîxieme  fiecle ,  fàint  Lau- 
rent évêque  de  Spolette  ,  furnommé  l'Illuminateur  , 
pour  avoir  guéri  plufîeurs  aveugles  ,  avoir  fondé  en 
ce  lieu  le  monaflere  de  Farfe ,  où  il  finit  fès  jours.  L'é- 
glifè  étoit  dédiée  \  la  fainte  Vierge  :  mais  Thomas  la 
trouva  abandonnée ,  &  le  monaflere  ruiné.  Il  le  ré- 
tablit fi  bien  qu'il  fut  depuis  très-riche  &  très-&meux 
pendant  plufieurs  fiecles  ;  &  on  prétend  qu'il  eut  dans 
là  dépendance  plus  de  flx  cens  églifès.  On  en  rapporte 
la  fondation  à  l'an  680.  &  Thomas  après  l'avoir  gou- 
verné trente-cinq  ans  ,  mourut  l'an  71 5.  le  dixième 
de  Décembre. 

Tel  étoit  le  vénérable  Thomas  qui  reçut  les  trois 
coufins  Faldon ,  Tafon  &  Taton.  En  leur  lavant  les 
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pieds  ,  fuivant  la  règle  de  rhofpitalité  monaftique.  An.  6q9, 
il  vit  k  la  délicateflè  de  leurs  corps ,  qu'ils  n'ëtoient  pas 
tels  que  marquoit  la  pauvreté  de  leurs  habits  ;  ôc  ayant 
appris  leur  deilèin ,  il  s'ofirit  de  les  conduire  à  Rome, 
d'où  il  les  reména  chez  lui ,  afin  qu'ils  appriflènt  les 
pratiques  de  la  vie  monadique ,  avant  que  d'aller  plus 
loin.  Leurs  parens  afiîigés  de  leur  fiiite  ,  vinrent  les 
chercher  à  Farfe ,  &  l'abbé  Thomas  les  obligea  à  leur 
parler.  Ils  demeurèrent  fermes  dans  leur  rëfolution  : 
mais  Thomas  leur  perfuada  de  ne  ppint  quitter  l'Italie, 
&  leur  montra  dans  le  voifmage  un  lieu  propre  pour 
leur  établiflèment.  C'étoit  un  oratoire  de  fàint  Vin- 
cent ,  fur  le  bord  du  fleuve  Voltorne ,  k  mille  pas  de 
fà  fource.  Des  deux  côtés  du  fleuve  étoient  des  bois 
qui  fervoient  de  retraite  à  des  voleurs.  Vous  y  ren- 
drez ,  leur  dit-il ,  la  fureté  aux  voyageurs ,  &  la  ferti- 
lité à  la  terre  avec  le  fecours  de  Dieu.  Il  alla  lui-mê- 
me trouver  le  duc  Gifulfe,  &  en  obtint  le  don  de  cette 
place.  Les  trois  confins  y  allèrent  fans  rien  porter  r 
mais  la  nuit  même  un  homme  inconnu  leur  apporta 
de  la  farine  &  du  vin.  Paldon.fut  établi  le  premier  abbé 
de  ce  monaflere  de  S.  Vincent  près  la  fource  du  Vol- 
torne ,  qui  fut  depuis  très-célebre.  On  en  rapporte  la 
fondation  à  Tan  70  3 .  &  Paldon  après  l'avoir  gouverné 
dix-fèpt  ans  ,  mourut  l'an  720.  fous  le  pontificat  de 
Grégoire  II.  l'onzième  jour  d'Odtobre. 

En  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort ,  fbn  fils  Vitiza 
qu'il  avoit  déjà  alfocié  à  la  couronne ,  lui  fùccéda  l'ère    vidza  rôi  d'Ei- 
739.  ç'efl-à-dire  l'an  de  Jefus-Chrifl  701.  &  régna  P'sn»' 
neuf  ans.  11  fit  tenir  un  concile  dans  l'églife  de  faint 
Pierre  près  de  Tolède,  par  l'es  évêquesÔC  les  fèigneurs, 
pour  le  règlement  de  Ion  royaume  :  mais  il  n'en  refle 
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'Ah.  70I.    ^^  ^^^  "^  canons.  Ceft  le  dix-huitieme  &  dernier  con- 
cile de  Tolède.  Vitiza  uCi  de  clémence  au  commen- 
€.  tf.  ' "''   *  "'  cernent  de  fon  règne ,  rappella  les  exiles ,  &  fbulagea 
««^mT  ^^""^'  ion  peuple  :  mais  dans  la  fiiite  il  commit  des  injuftices, 
6c  s'abandonna  k  la  débauche.  Il  avoit  plufieurs  fem- 
mes tout  enfèmble ,  &  plufieurs  concubines  ;  les  grands 
Suivirent  fon  exemple  ;  il  s'étendit  au  refte  du  peuple, 
&  même  au  cierge.  Gonderic  étoit  alors  archevêque 
'        de  Tolède  y  illulire  par  ià  fàinteté ,  &  même  par  Ces 
miracles.  Il  eut  poMir  ^ceflèur  Sinderede ,  qui  par  un 
zèle  mal  réglé  traita  rudement  des  hommes  anciens  & 
vénérables  de  fon  clergé.  Le  roi  Vitiza  Ty  excitoit  , 
craignant  la  vertu  de  ces  perfonnages  ,  qui  lui  réfil^ 
toient  en  fece ,  &  lui  reprochoient  fès  crimes.  Se 
«.  iés  voyant  donc  maltraités  par  leur  archevêque  ,  ils  ap- 

peUerent  au  pape.  Mais  Vitiza  craignant  que  leur  au- 
torité ne  détournât  le  peuple  de  fon  obéiflance,  non- 
ièulement  permit ,  mais  commanda  ^  tous  les  clercs 
d'avoir  des  femmes  &  des  concubines  publiques,  mê- 
me plufieurs  s'ils  vouloient ,  &  de  ne  point  obéir  aux 
conilitutions  Romaines  qui  le  défendoient.  Cette  li- 
cence produifit  une  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza 
j,.  ,^^  donna  l'archevêché  de  Tolède  à  fon  firere  Oppa  déjà 

archevêque  de  Seville  du  vivant  de  Sinderede ,  violant 
doublement  les  canons.  Il  rappella  les  Jui^ ,  &  donna 
plus  de  privilèges  à  leurs  fynagoguçs,  que  n'enavoient 
les  égliles. 
^  En  Angleterre  l'an  703 .  le  roi  Alfrede  afièmbla  un 

Concile  de  Nefr  concile  à  Neftrefcld  à  cinq  lieues  de  Ripon ,  où  £è  trou- 
"^^  verent  prefque  tous  les  évêques  de  Bretagne  ;  &  Ber- 

thuald  archevêque  de  Cantorberi  y  préfida.  S.  Vilfirid 
fiit  invité  à  s'y  préfenter,  avec  promeflè  de  lui  faire 

rajfon 
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raifon  (uivant  les  canons.  Il  y  vint: mais  on  ne  lui  tint     . 
point  parole.  Car  les  évêques  &  les  abbés  qui  a  voient         *  ^^' 
ufîirpe  les  biens  de  fon  monaftere,  foûtenus  par  le  roi,  c.  ^4.  ^"  ^^' 
excitèrent  de  grandes  conteftations  :  voulant  l'obliger    ^^'  "•  "*  '♦'• 
\  fè  fbûmettre  aux  de'crets  de  ^archevêque  Théodore. 
Saint  Vilfirid  répondit  humblement ,  qu*il  vouloit 
obéir  en  tout  aux  canons. 

Enfùite  il  leur  reprocha  fortement  leur  obftina- 
tion  ,  &  leur  demanda  de  quel  front  ils  ofoient  préfé- 
rer aux  décrets  des  papes  Agathon,  Benoît  &  Sergius, 
ceux  que  Théodore  avoient  faits  pendant  la  difcorde. 
Ils  ne  répondirent  rien  de  raifbnnable  :  mais  un  des 
ferviteurs  du  roi  qui  Tavoit  nourri  dès  Penfance  ,  fbr- 
tit  de  fà  tente  fecretement ,  &  vint  trouver  fàint  Vil- 
fr"id.  Car  ce  concile  fe  tenoit  dans  une  plaine  où  ils 
campoient.  Cet  homme  avertit  le  fàmt  évêque  qu'on 
vouloit  le  fiirprendre  en  exigeant  de  lui  une  foulcrip- 
tion  dont  il  ne  pût  fe  dédire ,  afin  de  le  dépouiller  de . 
ce  qu'il  avoir ,  tant  en  Northumbre ,  que  dans  le  pays 
des  Merciens.  On  le  preflà  en  effet  de  le  feire ,  &  l'ar- 
chevêque ôcle  roi  Tavoient  ainfi  décidé  :  mais  fès  en- 
nemis même  trouveront  que  c'étoit  trop  maltraiter 
un  homme  fi  célèbre  ,  que  de  le  priver  de  tous  feg 
biens ,  fans  qu'il  fut  coupaole  d'aucun  crime  j  &  con- 
clurrent  de  le  réduire  à  fbn  monaflere  de  Ripon  :  à|la 
charge  qu'il  promît  par  écrit  d'y  demeurer  en  repos  , 
de  n'en  point  fortir  fans  pçrmiffion  du  roi ,  &  de  n'e-> 
xercer  aucune  fondion  épifcopale.  S.  Vilfrid  élevant 
fa  voix  leur  répondit  hardiment  :  Pourquoi  me  voulez- 
vous  réduire  \  cette  extrémité ,  que  je  me  condamne 
moi-même  ?  Ne  fcandalifèrai-je  pas  fans  flijet  ceux 
qui  fçavent  que  depuis  près  de  quarante  ans  je  porte, 
Tomt  IX,  li 


1^0      Histoire  Ecclesiastiq.ue  , 
.  tout  indigne  que  je  fuis ,  le  nom  d'évêque  ?  Après  la 

mort  de  ces  grands  hommes  envoyés  par  faint  Gré- 
goire j  j*âi  déraciné  le  premier  ^erreur  des  Ecoffbis , 
en  ramenant  toute  la  nation  des  Northumbriens  )t 
Tobièrvation  de  la  vraie  Pâques  ,  ôc  de  la  tonfure  en 
forme  de  couronne.  Je  leur  ai  appris  les  répons  &  les 
chants  alternatifs  ,  &  j*y  ai  établi  la  vie  monaftique 
ièlon  la  règle  de  faint  Benoît ,  que  perfonne  n'y  avoit 
encore  apportée.  Quant  "k  cette  nouvelle  queftion  que 
vous  formez  contre  moi ,  j'en  appelle  hardiment  au 
fiége  apoflolique  ,  &  j'invite  quiconque  d'entre  vous 
me  veut  dépoter  ,  à  venir  aujourd'hui  avec  moi  y  re- 
cevoir le  jugement.  L'archevêque  &  le  roi  dirent:  Il 
fe  rend  dès-là  digne  d'être  condamné  ,  en  préférant 
le  jugement  des  Romains  au  nôtre.  Le  roi  ofFroit  de 
le  contraindre  à  main  armée  :  mais  les«vêques  le  firent 
fouvenir  de  la  fureté  qu'il  lui  avoit  promife.  Ainfi  le 
concile  fè  fépara ,  &  fàint  Vilfrid  retourna  librement 
t.  4f'  chez  Ethelred  roi  des  Merciens.  Ses  ennemis  décla- 

e.  4i.  rererit  les  moines  de  Ripon  excommuniés  ;  enforte 

que  fi  quelqu'un  du  peuple*  leur  avoit  fait  bénir  des 
viandes  par  le  ligne  de  la  croix ,  on  les  jettoit  comme 
fl  elles  euffent  été  offertes  aux  idoles. 

Cependant  fàint  Vilfrid  pafïà  la  mer  avec  quel- 
s.  Vilfrid  jufiifié  ques-uns  des  liens ,  &  alla  à  Ronie  ,  où  ils  fe  préfèn- 
i.  Rome.  terent  au  pape  Jean  VL  &  lui  demandèrent  à  genoux 

de  recevoir  leur  mémoire ,  déclarant  qu'ils  ne  ve- 
noient  accufèr  perfonne  ,  mais  feulement  fè  défendre 
«.  4/.  contre  ceux  qui  pourroient  les  accufèr.  Le  pape  Ôc  le 

clergé  de  Rome  les  reçurent  charitablement;  &  tan- 
dis qu'ils  attendoient  la  réponfè  du  fàint  fiége  ,  il  ar- 
riva des  députés  de  la  part  de  Berthuald ,  archevêque 


e.  49' 


c.  49; 
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de  Cantorberi ,  charges  d'une  accu^tion  par  écrit  ""T 
contre  fàint  Vilfrid.  Le  pape  aflèmbla  un  concile  de 
plufieurs  évêques  avec  fon  clergé.  S.  Vilfrid  s*y  pré- 
fènta ,  &  on  y  lut  fa  requête  ,  par  laquelle  il  deman- 
doit  Pexécution  des  décrets  du  pape  Agathon  &  de 
Ces  fucceflèurs  Benoît  &  Sergius  ,  pour  lui  conferver 
(on  ëvôchë  d'Yorch  &  fes  monafteres  dans  les  royau- 
mes des  Merciens  &  de  Northumbre ,  offrant  de  ren- 
dre ^  Tarchevêque  de  Cantorberi  le  refpe<St  qui  lui 
^toit  dû  lèlon  les  canons.  Après  la  ledure  de  cette  re- 
<juête ,  on  le  renvoya ,  &  on  fît  entrer  les  députés  de 
Tarchevêque  Berthuald  ,  qui  propoferent  leurs  accu- 
iàtions ,  &  le  concile  promit  de  les  entendre  à  loiiir 
les  uns  Ôc  les  autres. 

On  les  fit  venir  énfèmble ,  S.  Vilfrid  d'un  côté  avec  c.  /o; 
les  prêtres  &  les  diacres  qui  l'accompagnoient  ',  de 
l'autre  ,  les  députés  de  l'archevêque  Berthuald  ,  qui 
dirent  que  l'évêque  Vilfrid  avoit  méprifé  en  plein 
concile  les  décrets  de  Tévêque  de  Cantorberi ,  établi 
par  le  fàint  fiége  fur  toutes  tes  églifes  Britanniques.  S. 
Vilfrid  fe  leva ,  &  £à  vénérable  vieilleflè  donnant  en- 
core du  poids  à  Tes  paroles ,  il  dit  :  Comme  j'étois  au 
concile ,  on  m'envoya  un  évêque  demander  fi  je  vou- 
lois  me  fbûmettrè  au  jugement  de  l'archevêque.  Je  ré- 
pondis ,qu'il  falloit  auparavant  fçavoir  quel  étoit  ce  ju- 
gement. Il  me  dit  que  l'archevêque  ne  le  vouloir  point 
déclarer, avant  que  j'euflè  promis  par  écrit  de  m'y  foû- 
mettre.  Quelque  étrange  <jue  fut  cette  propofition,  je 
promis  de  me  foûmette  au  jugement  de  l'archevêque, 
entant  qu'il  feroit  conforme  aux  canons  Ôc  au  concile 
du  pape  Agathon  &  de  fes  fùcceflèùrs. 

Après  cetcc  réponiè ,  le  concile  de  Rome  déclara 

Rij 


1^2       Histoire  ECCLÉSIASTÎQ.UE  , 
A  que  Pévêque  Vilfrid  s'ëtoit  défendu  canoniquement. 

Puis  les  évêques  qui  le  compofoient  fe  mirent  à  par- 
ler grec  en  foûriant ,  &  dirent  plufieurs  chofes  entre 
eux ,  que  les  Anglois  n*entendoient  point.  Enfin  ils 
dirent:  Vous  fçavez ,  mes  frères  ,  que  fuivant  les  ca- 
nons celui  qui  ne  prouve  point  le  premier  chef  d'ac- 
cufation ,  n'eft  pas  admis  à  prouver  les  autres.  Tou- 
tefois pour  le  refpedt  de  l'archevêque  &  de  Tévêque 
Vilfrid ,  nous  examinerons  à  loifir  tous  les  articles.  Ils 
renvoyèrent  ainfi  les  parties ,  &  continuant  à  s'afTem- 
bler ,  ils  tinrent  pendant  quatre  mois  foixante  &  dix 
congrégations.  S.  Vilfrid  y  iut  pleinement  juftifîé , 
&  les  a<fles  de  ce  concile  furent  lus  à  haute  voix  dcr 
vànt  tout  le  peuple  fuivant  la  coutume  des  Romains, 
Ceux  qui  avoient  vu  S.  Vilfrid  du  tems  du  pape  Aga- 
dion,  le  reconnoifïbient,Ôc  s'étonnoient  avec  indigna- 
|.^^^  tion  qu'on  l'accusât  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean 

le  renvoya  abfous,  &  écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
Ethelred  des  Merciens  ,  &  Alfrid  de  Northumbre  , 
OÙ  il  parle  ainfi  :  Nous  admoneflons  Berthuald  évê- 
que  de  Gahtorberi  d'aflèmbler  un  concile  avec  l'evê- 
<jue  Vilfirid  ,  qu'il  y  Éiflè  venir  les  évêques  Bofa  & 
Jean  ,  &  qu'après  les  avoir  oiiis  ,  il  termine  ,  s'il  iè 
peut ,  leur  différend  dans  fon  concile ,  finon  qu'il  les 
renvoyé  au  5.  fiége  ,pour  être  jugés  par  un  concile  plus 
nombreux  ,fous  peine  à  celui  qui  refufera  de  s'y  trouver, 
d'être  rejette, non-feulement  de  tous  les  évêques, mais 
de  tous  les  fidèles.  Le  pape  exhorte  enfuite  les  deux  rois 
à  procurer  l'exécution  de  ce  décret.  Bofa  avoir  été  intrus 
dans  le  fiége  d'Yorch  à  la  place  de  S.  Vilfrid,  &  Jean 
dans  lé  fiége  d'Hâguflaid  k  la  place  d'Eata ,  tous  deux 
pat  l'autorité  de  l'archevêque  Théodore, 
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S.  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable ,  vouloit  ""XnTTÔçT" 
demeurer  à  Rome  &  y  finir  fa  vie  déjk  fort  avancée ,     c.  f2. 
dans  le  de'tachement  de  toutes  les  chofes  du  monde. 
Maïs  le  pape  &  tout  fon  concile  lui  commandèrent  en 
vertu  de  Tobelflànce  qu'il  avoit  promifè ,  de  retour- 
ner en  Angleterre  ,pour  la  confolation  de  fes  peuples , 
&lajoiede£ès  amis.  Il  emporta  de  Rome  des  reliques 
&  des  e'tofFes  de  pourpre  &  de  foie  pour  Tornement 
des  églifès  ,&  repaf]^  en  France .  Mais  il  fut  attaque  d*u-    e.  j^ 
ne  grande  maladie  -,  enforte  qu'après  avojr  marché 
quelque  tems  à  cheval ,  il  fallut  le  porter  dans  un 
brancard  jufques  à  Meaux ,  où  il  arriva  réduit  à  l'ex- 
trémité. Après  avoir  refté  quatre,  jours  fans  pouvoir 
f)rendre  aucune  nourriture ,  S.  Michel  lui  apparut  & 
ui  promit  encore  quatre  ans  de  vie.  Il  guérit  en  effet     c.  f^i 
peu  de  jours  après  ,  &  repaflà  heureufement  en  An- 
gleiterre. 

Le  roi  Alfrid  reçut  vers  Ce  tems-là  S..AdamTiaiï         x, 
prêtre  &  abbé  de  Hij  ,'député  de  la  part  de  fa  nation ,  abbé.^'  Adann»©. 
c'eft-k-dite ,  des  Hibernpig.  I^e  féjoùr  qu'il  iit  à  Nor- 
thumbre ,  lui  donna  occafion  d'obferver  les  pratiques     SeJay.  hifi,  eè 
de  l'églifè  Anglicane  v  &■  les  plus  (çavàos  l'exhorte-  *'jiide,  *«, 
rent  k  s'y  conformer  ,  puifque  c'étoit  celle  die  l'églifè 
univerlèlle  ,  préférable  à  l'ulàge  des  Hibernois  ,  qui 
étoiem.  çn  fi  pétit.riorabre  &  réduiçs  à  un  petit  coin 
<lu  inonde.^  Si  Céolfeid  abBe-déf  VirernLdiitÉ ,  .dont  il 
-yiitta  le  naonaflere ,  fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de 
k  peduîider  ,  vayapt  fk.  fàgefle  ,.fon  humilité  &  ik 
pieté. Jl  lui  dit  touchant  la  tonfùre  cléricale  :  Mon 
îrere ,  vous  qui  prétendez  ^  la  couronpe  irnmortelle  , 
poûri^uoi  en  portez-vous  Une  im'partoe  à  votre  têteif 
Si  vous  cherchez;  la  compagnie  de  S,  Pierre ,  pourquoi 


1^4      Histoire  Ecciesiastiq.ue, 
jL  I  imitez-vous  la  tonfùre  de  celui  qu'il  a  anath^madfë  ? 

Adamnan  rëpondit  :  Sçachez  ,  mon  firerc,  qu'encore 
que  je  porte  la  tonfure  de  Sinion  ,  je  ne  laine  pas  de 
détefter  fès  erreurs  i  &  comme  il  étoit  vertueux  & 
Inftruit  des  écritures  ,  il  fe  rendit  &  préféra  aux  cou- 
tumes de  fbn  pays ,  ce  qu'il  apprit  en  Angleterre. 
Bcu  V.  hift.  c.  i6.      Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faint  Colomban  , 
sup.  liv.  xxxtr.  premier  abbé  de  Hij ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  grand  faim  Colomban.  Il  compofa  de  plus  une  deC- 
cription  des  lieux  fatnts  ,  fur  la  relation  d'un  évêque 
de  Gaule  nommé  Arculfe  qui  avoir  fait  le  voyage  de 
to.4.aâ.ss.Bén.  Jérufàlcm.  Nous  avons  l'un  &  l'autre  ouvrage.  Daas 
p.  SC2.  B.  t.  c.  |ç  fécond ,  il  décrit  uneéglife  de  la  vallée  de  Jofaphat, 
où  l'on  montroit  le  fépulcre  de  la  fainte  Vierge  :  mais» 
ajoûte-t'il ,  on  ne  fçait  en  quel  tems ,  par  qui ,  ni  com- 
ment fon  corps  en  a  été  ôté ,  ni  en  quel  lieu  il  attend 
la  réfurredion.  On  croyoit  donc  dès-lors  que  la  fàinte 
e.  t8.  Vierge  étoit  morte  \  Jérufalem ,  conune  U  le  marque 

enfuite  expreflfement  :  mais  on  ne  croyoit  pas  encore 
qu'elle  fût  reflulçitée.  Il  dit  qu'au  lieu  où  fàint  Jean 
m.  tu  c.  us.  vivoit  dans  le  defert ,  il  y  avoit  des  fauterelles  dont 
les  pauvres  vivoient,  les  laifant  cuire  avec  de  l'huile, 
&  des  arbres  dont  les  feuilles  larges  ôc  longues  avoienj: 
la  couleur  du  lait ,  S^:  le  goût  du  miel.  Il  prétend  que 
Mauh.  III.  4,  c*e{l  ce  que  l'évangile  appelle  miel  làuvage.  Arciufe 
m.  iH.  c,  3.,  g^^^jj  ^^^  ^y^  ^  Q   ^  qI^  jj  marque  que  l'on  gardoit 

la  vraie  croix  ,  de  qu'on  là  montroit  iblemnelleriient 
les  trois  jours  de  fa  ièmaine  fainte.  Saint  Adamnan 
donna  {on  livre  au  roi  Alfrid ,  qui  le  renvoya  avec  de 
grands  préfens. 

.  E'tant  de  retour  chez  lui ,  U  voulut  ramener  k  l'ob- 
fèrvance  de  l'éjglifè  fon  monaftere  de  Hij ,  &  tous 
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ceux  qiii  en  dépendent  :  ce  qui  ne  lui  fut  pas  polfible.  j^  iTT"" 
Mais  ayant  pane  en  Irlande ,  il  perfuada  preique  tous 
les  autres  par  fes  exhortations  modeftes.  Ayant  célé- 
bré là  pâque  avec  eux ,  fuivant  l'ordre  de  réglife  ,  iï 
revint  à  fon  ifle  ,  où  il  recommença  fès  inftances  avec 
fes  moines  ^  mais  inutilement  ;  &  il  mourut  le  vingt- 
troifieme  de  Septembre  de  la  même  année ,  que  Ton 
croit  être  705. 

L'empereur  Jurtinieniè  rétablit  cette  année.  Com-         xi. 
me  il  paflbit  la  mer.  pour  aller  chercher  le  fècours  des  nicn^Sii. 
Bulgares  ,  il  furvint  une  furieufe  tempête.  Un  de  lès     neopi  an.  7. 
gens  lui  dit  :  Promettez:  à  Dieu  que  s'il  vous  rend  ^'^  ''  ^"*  ^' 
J'empire ,  vous  ne  vous  vengerez  d'aucun  de  vos  en- 
nemis. Juftinien  lui  répondit  en  colère:  Au  contraire, 
je  veux  que  Dieu  me  faflè  périr  ,  fi  je  pardonne  k  pas 
un.  Ayant  obtenu  le  fècours  des. Bulgares  ,  il  vint  à 
C.  P.  y  entrajpar  un  aqueduc ,  ÔC  s'en  rendit  maître,  s,  Nu^h.  p.  37. 
Tibère  Apfimare  s'enfuit  ;  mais  il  fut  pris  ,  &  Jufli- 
nièn  le  fit  enchaîner  &  promener  par  toute  la  ville  avec 
Léonce  fon  prédécefTeur,  Puis  il  les  fît  anienerk  l'Hip- 
podrome. Pendant  le  fpedade  on  les  étendit  par  terre 
devant  fon  fiége  ,  ôc  il  leur  tint  le  pied  fur  la  gorge 
pendant  la  première  côurfè  de  chevaux ,  qui  dura  une 
petite  heure.  Le  peuple  crioit  cependant  :  Tu  as  mar-     pf,  ^j. 
ché  fur  l'afpic  ôc  le  bafllic ,  ôc  tu  as  foulé  aux  pieds  lé 
lion  &  le  éftagon.  Ënfuite  Juflinien  leur  fit  couper  la 
tête^  l'un  &  à  l'autre.  Apfimare  avoit  régné  feptans , 
&  Juflinien  en  régna  encore  fix  depuis  Ton  rétablifïè- 
ment.  Il  fit  crever  les  yeuxà  Caliinique  patriarche  de 
C.  P.  &  l'envoya  en  exil  à  caufe  du  mal  qu'il  avoit- 
dit  de  lui  au  couronnement  de  Léonce  ^  ÔC  u  mit  k  fà  , 

place  Cyrus ,  qui  étoit  reclus  dans  l'ifle  Amaflris ,  ôC 


'  i^6      Histoire  Ecclesiastiq.ue, 
An   70  «.    ^"^  comme  il  paflbit  par-là ,  lui  avoit  prédit  ion  réta<« 
olillèment. 
XII.  La  même  année  705 .  quatre-vingt-fixieme  de  l*hé- 

lïouâiidSr  P^^  »  ^e  calife  Abdelmelic  mourut ,  &  fon  fils  Oulit , 
ou  plutôt  Oiialid  lui  fuccéda.  Du  tems  d' Abdelmelic , 
rA«pA.  aa.  7.  les  Jacobitcs  firent  patriarche  d'Alexandrie  après  Si- 
''*  ^"*  mon  ,  un  nommé  Alexandre,  l'an  420.  de  Dioclé-» 

Eimac.  e.  13.  tîgn ,  JOA.  de  Jclus-Chrift.  Il  tint  le  fiége  plus  de 
vmgt  ans ,  lous  une  rude  perlecuuon  :  car  il  paya  par 
Ecci.ti.Tp. 68,  deux  fois  un  tribut  de  trois  dinars.  C'eft  ainu  que  les 
.omM.f.104.  ^j^^jjçg  nommoient  le  fou  d'or  des  Romains.  Le  calife 
avoit  donné  le  gouvernement  d'Egypte  \  fon  firere 
sup.  Uv,  Xi.,  Abdelazizj  qui  fit  faire  le  dénombrement  des  moines, 
&  exigea  d'eux  un  dinar  par  tête ,  &  c'eft  le  premier 
tribut  qu'ils  payèrent.  Le  calife  Ouàlid  fit  bâtir  une 
E!mac.c.t3.p.7t.  mofijuce  magnifique  k  Damas  fa  capitale;  &  pour  cet 
Tiuoph.p,3i4,  gflpgj  il  £j.  abattre  la  grande  églife  dédiée  a  S.  Jean,, 
qui  étoit  k  côté  de  la  mofquée ,  &  fort  belle*.  On  dit 
qu'il  en  offrit  aux  chrétiens  quarante  mille  dinars ,  & 
que  comme  ils  les  refixferent ,  il  la  prit  &  la  fit  abat^ 
trc  fans  leur  rien  donner, 
jj  Si-tôt  que  l'empereur  Juftinien  fiit  rétabli ,  il  en- 

Mort  de  jeânVi.  voya  à  Rome  le  concile  de  Trulle ,  pour  le  faire  con- 
finniu»  pipe.  /"  fitmcr  par  le  pape  Jean  VIL  qui  tenoit  alors  le  faine 
fi(lgec  Jean  VI.  étoit  mort  vers  le  commencement  de 
ton""  ••''"•  cette  année  705 .  &  après  un  mois  &  dix-hiRt  jours  de . 
vacance ,  on  avoit  ordonné  Jean  VII.  Grec  de  nation , 
fils  de  Platon  ,  fcavant  &  éloquent  pour  le  tems.  Il 
tint  le  fàint  fiége  deux  ans ,  fèpt  mois  &  dix-fept  jours , 
fous  1^  empereurs  Tibère  &  Juftinien.  Celui-ci  lui 
envoya  deux  métropolitains  chargés  des  volumes  du 
AMiçile  de  Trulle  ^  &  d'une  lettre  par  laquelle  il  le 

conjuroit 
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■tonjuroitd*aflèmbler  un  concile ,  &  confirmer  ce  qu'il     .       ^ 
approuveroit  dans  ces  volumes  ,  &  rejetter  le  refte. 
Le  pape  Jean  VIL  par  une  foibleflè  humaine  ,  crai- 
gnant de  déplaire  à  l'empereur ,  lui  renvoya  ces  volu- 
mes ,  fans  y  avoir  rien  corrigé. 

De  fon  tems  ,  Àribert  roi  des  Lombards  ,  rendit  \  paid.  due,  ni 
l'églifè  de  S.  Pierre  le  patrimoine  des  Alpes  Cottien-  *^  **  *** 
nés ,  k  prélènt  le  mont  Genebre  ,  &  le  mont  Cénis , 
ufiirpés  depuis  long-tems  par  cette  nation  j  &  l'a(Sle 
de  la  donation  fut  écrit  en  lettres  d'or.  Ce  pape  ré- 
para plufieurs  églifès ,  entre  autres ,  celle  de  la  fainte 
Vierge  nommée  Tanciehne ,  où  il  établit  fà  demeure 
pendant  fbn  pontificat.  Il  orna  diverfès  églifès  d'ima- 
ges ,  entre  lefquelles  étoit  fon  portrait.  Il  fit  faire  un 
calice  d*or  dii  poids  de  vingt  livres ,  ou  trente  marcs, 
orné  de  pierreries.  Il  ordonna  dix -huit  évêques  en 
plufieurs  lieux.  On  l'enterra  à  S.  Pierre  devant  un  ora- 
toire de  la  Vierge  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  ,  &  orné  les 
murailles  de  peintures  en  mofàïque,  qui  coûtèrent  une 
grande  fbmme  d'argent.  Il  y  fiit  enterré  le  quinzième 
des  calendes  de  Novembre  ,  indidiion  fixieme ,  fous 
le  règne  de  Juftinien  ,  c'eft-k-dire  ,  le  dix-huitieme 
d'Odbobre  707.  &  le  fidnt  fiége  vaqua  trois  mois. 
Après  cet  intervalle  on  ordonna  pape  Sifinnius  Syrien 
de  nation.  Quoiqu'il  fût  affligé  de  la  goutte  ,  jufques 
à  ne  pouvoir  porter  fès  mains  à  fà  bouche ,  il  avoit  le 
courage  ferme,  &  une  telle  affeélion  pour  fon  peuple, 
qu'il  entreprit  la  réparation  des  murs  de  Rome.  Mîis 
il  ne  tint  le  faint  fiége  que  vingt  jours ,  &  mourut  fu- 
bitement.  Il  avoit  ordonné  un  évêque  pour  l'ifle  de 
Corfe.  On  l'enterra  à  S.  Pierre  le  feptieme  de  Février, 
indidion  fixieme ,  fous  le  règne  de  Juflinien ,  c*efl-à- 
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An.  707.    ^^^^  "*  ^'^  7^^'  ^  ^  ^*"**  ^S^  vaqua  un  mois  de  dix- 

^jy.    *    neuf  jours. 
s.Benoitdêciei.      C'eft  à  peu  {«ès  le  tems  oà  iàint  Bonet  ^vêque  de 
"°Ji.  55.  Sa.  Clermont  vint  à  Rome.  Il  ^toit  natif  de  la  même  ville 
um.  S'F-  90'      capitale  de  l'Auvergne ,  6c  de  race  de  fenateurs.  Etant 
venu  à  la  cour  de  Sigebert  III.  roi  d'AuAraAe ,  ii  ^t 
d'abord  fbn  échanfon ,  puis  Ton  référendaire, qui  étoit 
comme  un  chancelier.  Le  roi  Childëric  neveu  de  Sige- 
bert lui  ayant  donné  le  gouvernement  de  Marseille  Ôc 
de  la  Provence ,  il  avançoit  toujours  en  vertu ,  rache- 
toit  les  captif  ,  s'appliquoit  au  jeûne  Ôc  à  Torai^bn  » 
ïif.  B,  XXXIX.  ^  ^  reconcilier  les  ennemis.  Son  frère  Avit  II.  évêque 
f*'  de  Clermont  avoit  {kccéàé  en  ce  fiëge  k  Iàint  Prejed  , 

en  674.  Après  Pavoir  gouverné  envirwi  quinze  a«s, 
iè  voyant  près  de  ià  fin ,  il  défila  Bonet  pour  fon  lue- 
ceflèur ,  du  conièntement  de  k)n  églife.  C'étoic  Pan 
6SS,SiC  Pépin  maire  du  palais,  qui  gouvernoit  alors  la 
France  fous  le  roi  Theoaoric  ,  lui  nt  donner  fon  agr^ 
ment  8c  les  lettres  néceflaires  :  ainfî  faint  Bonet  &it  or- 
donné évéque  de  Clermont.  Alors  il  redoubla  &s  jeû- 
nes.jufques  à  paflèr  deux  &  trois  jours ,  &  quelquefois 
quatre,  fans  manger.  Il  s*a|^liqua  aux  veilles ,  k  la  lec-^ 
mre  &  k  la  retraite  ,  principalement  le  carême.  Ses 
larmes  étoient  fi  abondante» ,  que  fon  capuce  en  étoit 
trempé.  Il  exerçoit  l'irofpitàlité ,  fàifbit  de  grandes  au- 
mônes ,  &  tenoit  des  conférences  avec  fès  prêtres , 
pour  les  inflruire  des  canoïK. 
^  Enfîiite  craignant  que  fbn  ordination  n*eût  étéirr-é^ 
guliere.,  parce  qu'il  avoit  fiiccédé  à  fbn  ficre  encore 
vivant  ji  il  alla  au  monaflere  de  Solignac  près  de  Li- 
moges ,  confiilter  S.  Tillon  ,  diiciple  de  faint  £loy  » 
quîlui  câafèiila*de  quitter  Pépifcopat ,  où  il  étoit  en» 
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tté  contre  les  canons  :  il  obéit ,  &  fit  ordonner  à  Ùl    An,  707, 
place  Nodobcrt ,  avec  le  confèntement  du  roi.  Saint 
Bonet  fe  retira  eniùite  dans  Tabbaye  de  Manlieu  , 
magni  locus ,  ainfi  nommëe  d*un  eccléfiadique  nom-     jtg,  ss.  Bau 
mé  Magnus  ,  qui  y  avoit  porté  des  reliques  de  S.  Se-  *"•  '•''•  ••*'• 
baftien ,  c'eft-^-dire ,  de  la  poufiiere  de  ion  tombeau. 
Saint  Gênés  évêque  de  Clermont ,  y  fonda  vers  Tan 
^56.  for  fon  propre  fonds  ,  un  monaftere  qui  fubilfte 
encore ,  dont  il  établit  Evode  pour  premier  abbë.  Ce 
fut  là  où  S.  Bonet  Ce  retira  &  y  prit  Phabit  monafti- 
que  vers  l'an  699  .Cependant  les  nérëfies  de  Novatien 
&  de  Jovipien  Ce  renouviellerent  dans  le  diocefè  de 
Clermont  ;  de  les  moines  de  Manlieu  publièrent  une 
lettre  pour  les  réfuter.  Après  que  faint  Bonet  eut  de- 
meure chez  eux  environ  un  an  ,  il  partit  pour  aller  à 
Rome  vifiter  les  f^pulcres  des  Apôtres ,  ayant  aupara- 
vant diftrîbuë  tous  fes  biens  aux  ëglifcs  &  aux  monaf^ 
teres.  En  paflànt  à  Lyon  ,  il  reconcilia  l'archevêque 
avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  féjouma  quelque  tems 
au  monaftere  de  rifle-Barbe ,  &  vifita  celui  d'Agau- 
ne.  Etant  entre  en  Italie  ,  il  fut  très -favorablement 
reçu  par  Aribert  roi  des  Lombards ,  qui  s'étant  recom- 
mandé à  fès  prières ,  remporta  la  vièoire  fiy:  le  jeune 
roi  Liedîïbert  fbn  compétiteur;  ce  qui  arriva  l'an  70 J. 
Enfin  S.  Bonet  arriva  à  Rome  ,  &  après  avoir  vifité     p^  j^^.  „. 
ks  lieux  fkints ,  il  ramena  phifîeurs  captifs  qu'il  avoit  ^^^  «•  *»' 
èéÛvrés.  II  répandit  quantité  d  aumônes  pendant  ce 
voyage  ;  &  fit  phifieurs  miracles.  A  fbn  retour  il  de- 
meura quatre  ans  à  Lyon ,  &  y  mourut  vers  l'an  709. 
Ses  rdidties  furent  depuis  rapportées  à  Clermont ,  &     ^^^^  j,^  ,^^ 
féghCe  honore  fa  mémoire  le  quinzième  de  Janvier.  J^"' 
Vers  le  même  tems  mourut  faint  Tetrique  évêque 
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"7~        _     d'Auxerre  ,  qui  iùccéda  à  Scobilion  vers  Tan  é^^.ôc 
'    tint  ce  fiëge  quinze  ans.  Il  ayoit  été  abW  du  monaf- 
s.  Tctrique  tcic  de  faint  Germain  ;  &  Ton  c<Mnpt!e  quatorze  moines 
'"^"'*         de  cette  maifon ,  &  entre  eux  ûxabb^s ,  qui  devinrent 
^.s^aa.ss.B<n.  ^y^ques  d'Auxerre.  Saint  Tetrique  dès  la  première  an« 
Item.  10.  ».  Biti.  ne'e  de  Con  pontificat,  rëgladans  un  lynode, comment 
^fi/ÀmJc\  u',  les  abbës  &  les  archiprêtres  de  diverks  ëglifès  du  dio- 
cefè  dévoient  venir  faire  l'office  dans  l'ègUfe  cathé- 
drale de  faint  Etienne ,  dont  par  conléquent  le  clergé 
n'étoit  pas  aflèz  nombreux  pour  y  fatisfaire  continuel-* 
lement.  La  première  fèmaine  de  Janvier ,  c'étoit  les 
moines  de  fàint  Germain  j  la  féconde ,  le  clergé  de  S. 
Amatre  ;  la  troifieme ,  S.  Pierre  ;  la  quatrième ,  S.  Ju- 
lien ;  &  ainfi  des  autres  marqués  pour  chaque  mois  , 
excepté  le  mois  de  Septembre ,  où  peut-être  on  don- 
noit  des  vacances  pour  la  vendange.  L'œconome  de 
l'églife  fourniflbit  à  ce  clergé  pendant  leur  femaine 
la  rétribution  néceflàdre  :  &  ceux  qui  venoient  trop 
tard  ,  ou  s'acquitoient  négligemment  de  l'office  ,. 
étoient  privés  de  vin  pendant  quarante  jours.  Que  fi 
le  vidameoule  celerier  manquoit  à  fournir  ce  qui  leur 
étoit  dû ,  on  l'enfermoit  dans  un,  monaflere ,  pour  faire 
pénitence  au  pain  &  à  l'eau  pendant  fix  mois.  Le  vida- 
me ,  vice-dominus ,  gouvernojt  la  maifon  de  l'évêque 
en  particulier.  L'œconome  avoir  l'adminiflration  de 
g      AV.      ^^^  ^^*  biens  de  l'églHè.  Dans  le  fiecle  précédent  S» 
XXXIV.  «.  ji.     Aunacaire  évêque  d'Auxerre  ,  avoir  fait  un  règlement 
Hiji.  q>i/c.  c.  tp.  ^  peu  près  femblable.  Saint  Tetrique  fiit  tué  conune 
il  dormoit ,  par  fon  archidiacre  nommé  Regenfroy  , 
le  dix-huitieme  de  Mars  >  &  eft  honoré  comme  mar- 
tyr. Après  fà  mort  le  fiége  d'Auxe§re  vaqua  trois 
ans. 
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Cëtoit  fans  doute  un  elïèt  du  defordre  qui  rëgnoit     * 
en  France  fo»s  lje$;rois  faiitéans  ,  &  la  mort  de  Êûnt        .j^yj 
Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftre»  More  de  s.  Lam-^ 


beic. 


Après  qu*il  eut  ^té  fèpt  ans  hors  de  ion  ùége  de  Maf*-    ^^'^^  ss.  Ben. 
trie ,  retiré  daps  le  monaftere  deStavelo ,  lamortd'E-  JT-  f^^'^j^^^}^ 
h^oin  donna  lieu  à  Pépin  de  chaflèr  Faramond  ufùr-  n.fo.àv.  xL.n. 
patjeurde  cç  fiége ,  &  d'y  rétablir  faint  Lambert ,  à  1»  '* 
priejce  de  tout  le  cierge'  &  de  tout  le  peuplé ,  vers  l'an 
68 1 .  Il  recommença  donc  à  s*acquiter  de  fes  fonctions 
avec  un  très-grand  zèle;  &  trouvant  encore  des  payens 
dans  la  Toxandrie  ,  petit  pays  voifin  de  Mauric  ,  il 
s'appliqua  à  leur  couverfion  ,  adoucit  leur  barbarie 
par  fa  patience  ,  ôc  abattit  plulieurs  temples  Ôc  plu^ 
(ifeurs  idoles. 

Mais  deux  frères  Gallus  &  Riold  pilloient  les  biens 
de  1  eglife  de  Maftric  ,  &  {è  rendoientj  infupportables 
par  leiirs  violences.  Les  amis  &.  les  parens  de  S.  Lam- 
bert en  furent  tellement  indignés,  que  fe  voyant  pOhP 
fés  à  bout ,  ils  les  tuèrent.  Les  deux  frères  étoient  pa- 
rens de  Dodon ,  domeftique  de  Pépin ,  qui  po/Tédoit 
«quantité  de  terres  &  de.ferfs.  Ilréfolut  de  venger  leur 
mort  fur  l'évêque  même  ;  &  ayant  aflèmblé  quantité 
de  gens  armés ,  il  vint  l'attaquer  à  Leodmm  fur  la  Meu:- 
le  ,  alors  fîmple  village ,  aujourd'hui  la  grande  ville 
de  Liège.  S.  Lambert  repofoit  après  matines  ,  quand 
un  de  fes  fèrviteurs  nommé  Baldouée  ,  qui  étoit  de 
garde  &  veillait  auprès  de  lui ,  fortit  dehors ,  &  vit 
Tarmée  de  Dodon  ,  qui  vénoit  en  plufîeurs  troupes. 
£tanti arrivés»  ils  rotn-pirent  W paliflàdies  &  les  por- 
tes ,'  &  montèrent  fur  le  toit.  B^ldoiié^ courut  avertir 
le  faint  évêque ,  qui  commençoât  a>si'^d0rmir..Dans 
le  premier  mouvement  il  prit  une  épée  pour  fe  défen- 
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j^  ^^  drc:  maii  peniàntkDieu ,  &  fèc<»i'âai)tenlui ,  âjetta 
F^pée  à  terre ,  aimaint  mi^x  mourir  que  de  mettre  )a 
main  fur  ces  m^chans.  Aufli-tôc  ils  entrerem ,  &  don- 
nèrent de  leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  ne> 
veux  de  l'ëvêcjue  les  chaflèrenc  à  coups  de  bâtons  :  mais 
il  leur  dit ,  éc  aux  autres  qui  l'accompagnoient  :  ^ 
vous  m'aimex  vérlublefliem ,  aimez  Jefos-Chrift  com- 
me moi ,  âc  lui  conMèz  ros  pèches  :  pour  moi  il  eft 
tems  que  j'aille  virre  avec  lui.  Un  autre  de  (es  neveux 
lui  dit:  N'entendez-vous pascomme  ils  crient  de  met-* 
tre  le  ^  ^  la  maifon  pour  nous  brûler  tous  vi&.  Alors 
&inc  Lambert  c^  ^  ies  neveux  r  Souvenez-Toos  que 
vous  êtes  coupables  de  ce  crime ,  c'ed^t-dire  ,  de  la 
mort  des  deux  frères  :  Allez  maintenant  en  recevoir  k 
jaCbe  rëcompenlè.  Enfuite  ayant  fait  fbrtir  tout  le 
monde  de  £i.ckambre ,  il  fe  proderna  les  bras  étendus 
en  forme  de  croix ,  Ôc  (è  mit  k  prier  avec  eBufion  de 
laftnes.  Les  ennemis  encrèrent  dans  la  maiibn ,  paflè- 
f  ent  au  fil  de  Wpëe  tous  ceux  qu^ls  trouvèrent  j  &  un 
(feux  ëtam  monté  fur  le  toit  ae  la  chambre  oui  étoit 
le  (àint  évéque ,  lui  lança  un  dard  dont  il  le  tua.  Ainft 
mourat  S.  Lambert  le  oix-feptieme  deSeptemlnre  l'an 
708.  ou  envircMi ,  après  quarante  ans  de  pontificat  ; 
sap.  Uv.  XXXIX.  depuis  l'an  668.  ^'il  iuccëda  à  làint  Theodard.  Son 
*"'  M^tyr.  R,  «7.  coTps  frit  ffiîsdansune  barque ,  &  rapporté  à  Maftric, 
*'/"•  oîi  il  frit  enterré  dans  l'églife  de  S.  Pierre  :  mais  de- 

puis  il  frit  reporté  \  Liège ,  &  il  eft  honoré  comme 
martyr. 

Son  iucceflèur  fut  S.  Hubert  fbn  difcrpk  \  il  étoit 
de  la  nobkflfe  d'Aquitaine ,  &  de  la  cour  dii  roi'lTieo' 
Anonym.  op.  dorîc.  On  dît  qu'un  jour  de  fête  folemnclle  ,  tamfîs 
qpie  les  autres  chrétiens  étoient  \  Téglife  ,  il  alk  \  la 
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chadè  »  où  il  vk  un  cerf  qm  pomoit  wie  croix  entre  ~T — "r~ 

fon  bois ,  &  cotcndit  une  voix  qui  le  menacoit  ûc  l'en-      "'  ^°  ' 

fer  s'il  oe  &  converdySoit  -,  qu'au(Ii-t6t  il  aelcendit<cle 

cheval ,  8c  frofoàtd^ohûr  à  Tordre  du  ciel.  Quoi  qu'il 

en  foit ,  il  pafla  en  Auftrafic  ,  actir^  par  le  mérite  de 

Pépin  msône  du  pokis  ;  &  ayant  oiii  parler  des  vertus 

de  S.  Lambert ,  il  fe  rendit  auprès  de  lui  à  Maftric  , 

&  entra  dans  fon  cierge.  Quoiqu'il  fut  encore  jeune, 

il  avoit  été  marié ,  &  a  voit  un  fils  nomme  Florebert , 

qui  lui  CuccédA  dans  Tépifcopar» 

La  même  année  708-  le  quatrième  de  Mars  ,  on  xvii. 
ordonna  papeConftantin  Syrien ,  homme  d'un  extrè-  c°°*^^  P'P*- 
me  douceur ,  qui  tint  le  ûint  ftége  fcpt  ans  &  quinze  ^„^.  p^^or. 
jours.  Ceft  le  fèptieme  pape  jde  fiiite  venu  de  Syrie 
DU  deGrecB^  Jean  V.  ëtoit  Syrien ,  Coaon^de  Thrace, 
Sergius  Syrien ,  Jean  VI.  &  Jean  VU.  Grecs,  Sifin^ 
nius  oc  Conflantin  Syriens.  Peut-être  la  periecution 
des  Arabes ,  ôc  ks  fréquentes  révolutions  de  Tempire, 
obligeaient  phiiieiirs  Grecs  &  Orientaux  à  fè  oefligier  k 
fiiome.  Le  pape  Conflantin  ordonna  Félix  archevêque 
de  Ravenne ,  qui  foûtenu  par  la  puiflànce  fëculiere , 
refufa  de  faire  k  Tiëglife  Romaine  ,  les  prome/Tes  que 
iès  prédeceflèurs  avx)ient  accoutumé  de  £dre ,  comme 
on  voyott  dans  les  archives.  Mais  peu  de  tems  après 
Teoipereurjuftinien  envoya  à  Ravenne  Théodore  pa- 
trice  &  gênerai  die  l'arma  de  Sicile ,  qui  prit  la  ville , 
&  emmena  Tarchevêque  ôc  tous  les  £d>elles  charge 
de  chaules  à  C.  P.  âc  ayant  £dt  crever  les  yeux  à  l*ar- 
dbtevêque  Fedîk ,  l'envoya  en  exil  dans  le  Pont  :  ce  qui 
fut  regardië  à  Rome  .comme  ime  punition  divine. 

De  ce  eems  plufteurs  Aaglois  de  tomt  £èxe  &  de      xviri. 
toute  coqditina  yenoientà  £ome  par  dévotion ,  mê-  ^'  ^  ''^^"^  ^"*''^" 
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""T  r~  mû. ^es< nobles  ,  des  ducs  &  des' rois.  Uuri  d'eux  fut 
■Coënred  roi  des  Mérciens  ,  qui  avoit  travaille  au  ré- 

kj:t^'  "'•  tablifFcment  de  $.  Vilfrid.  Ce  faiÀt  ^vêqae^ Ton  retout 
de  Rome  -,  étant  arrivé  dans  le  pays  de  Gant ,  envoya 
des  députés  à  l'archevêque  Britualde  ,  qui  promit  d'a- 

Eddi.  vka  c.  f4.  doucir  le  jugement  prononcé  contre  lui  au  concile  de 
Neftrefeld.  Car  il  avoit  reçu  les  lettres  de  fès  députés 
à  Rome ,  &  touché  de  l'autorité  du  pape ,  il  fe  recon- 
cilia fincereraent  avec  faint  Vilfrid.  Ce  faint  alla  trou- 
ver Ethelred  fon  ancien  ami ,  qui  après  avoir  régné 
crcnte  Ôt  un  an  fur  les  Mérciens ,  s'étoit  fait  moine  en 
■704.  dans  le  monaftere  de  Bardeney ,  dont  il  fut  de- 
puis abbé.  Ils  s'embraflèrent  avec  larmes.  S.  Vilfrid 
lui  montra  la  fentence  du  pape  ;  &  Ethelred  l'ayant 
lue  ,  promit  de  l'appuyer  de  tout  fon  crédit.^  Il  pria 
'  auffi-tôt  le  roi  Coënred  fonfùccefleur  de  le  venir  trou- 
ver ,  âc  lui  fit  jurer  d'obéir  aux  décrets  du  faint  fiége. 
Enfuite  par  le  confeil  d'Ethelrede  ,  iàint  Vilfrid  en- 
voya un  prêtre  &  un  abbé  à  Alfrid  roi  de-Northum- 
bre ,  pour  le  prier  de  trouver  bon ,  qu'il  lui  prélèntât 
les  letres  du  pape  :  mais  le  roi  réponcfit ,  que  tant  qu'il 
vivrait ,  il  ne  changeroit  point  ce  qui  avoit  été  or- 
donné par  les  évêques  de  prefque  toute  la  Bretagne. 
<..  j6^  Il  tomba  malade  peu  de  tems  après  ;  &  croyant  que 

■c'étoit  une  punition  de  ladéfobéiflànce  au  iàint  fiége  ^ 
il  recommanda  à  ion  fuccefièur  de  faire  la  paix  avec 
l'évêque  Vilfrid. 

Alfrid  mourut  l'an  70  j.  &  fon  fiiccieffeur  Eadulfe, 

''  '^"'         loin  de  faire  jufticé.à  S.  Vilfrid  ,  lui  ordoxiéa  de  fbnir 

dans  fix  jours  de  fon  royaume,  menaçant  de. faire 

mourir  tous  ceux  qu'il  trouveroit  de  lès  compagnons. 

Alais  au  bout  de  deux  mois ,  il  fut  chaflé  lui-même  , 

ÔC 
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•ôc  le  fils  d*Alfrid  encore  enfant ,  régna  k  fa  place.  La    ^        ^ 
première  ann^edefbn  règne,  Berthualde  archevêque     ^  * 
de  Cantorberi,  vint  en  Northumbreavec  tous  fes  évê- 
<ques  &  fès  abbés  ,  &  les  premiers  du  royaume.  On 
tint  un  concile  près  la  rivière  du  Nid  :  le  jeune  roi  Of- 
red  y  aflifta  avec  fes  feigneurs  ,  les  trois  évêques  de  •■ 
fon  royaume ,  les  abbés  6c  Elflede  abbeflè  de  StreneC- 
hal ,  dont  on  eftimoit  fort  lès  confeils.  Saint  Vilfrid 
ëtoit  prëfent.  Quand  le  roi ,  les  ëvêques  &  les  fei- 
gneurs furent  alîis,  Tarchevêque  Berthualde  dit  :  Prions 
Dieu  ,  que  par-  fon  faint-Efprit  il  mette  la  paix  dans 
nos  cœurs.  Nous  avons  Tëvêque  Vilfrid  &  moi ,  des 
lettres  du  fàint  fiége  ,  qui  doivent  être  lues  en  votre 
pre'fencc.  Après  qu*elles  eurent  été  lues  ,  Bertefirid  le 
plus  confidérable  entre  les  Seigneurs  de  Northumbre, 
en  demanda  l'interprétation  pour  Ivâ  &  pour  les  autres 
qui  n'entendoient  pas  le  latin  :  l'archevêque  leur  en  dit 
la  fiibftance ,  (çavoir  que  le  pape  ordonnoit  aux  évê-  . 
ques  Anglois  de  fe  reconcilier  avec  Vilfrid ,  &  lui  ren-     sç.  «.  ^,' 
are  fes  églifes ,  ou  d'aller  tous  enfemble  à  Rome  pour 
y  être  jugés.  Les  évêques  oppofës  dirent  qu'ils  s'en 
tenoient  \  ce  qu'^voient  ordonné  l'archevêque  Théo- 
dore &  le  roi  Ecftid  ,  &  ce  qu'ils  avoient  réglé  eux- 
mêmes  avec  le  roi  Alfrid  au  concile  de  Neïlrefeld. 
L'abbeflè  Elflede  rendit  témoignage  de  la  dernière  Vo- 
lonté du  Toi  Alfrid  pour  le  rétabliifement  du  faint  é  vê- 
que.  Alors  Bertefrid  dit  au  nom  du  jeune  roi  :  la  vo- 
lonté du  roi  &  des  feigneurs  eft  que  nous  obéiflîons 
en  tout  aux  ordres  du  îaint  fiége  &  du  roi  Alfrid  ;  car 
quand  nous  édons  afiiégés  à  Bebanbourg  ,  &  réduits 
\  l'extrémité ,  no;^  fîmes  vœu  d'exécuter  cet  ordre  du 
pape ,  fi  Dieu  accordoit  à  notre  jeune  prince  le  royau- 
Tome  UC^  T 
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j.  me  de  fon  père.  Aufïi-tôt  les  cœurs  dès  ennemis  fu- 

rent  changes ,  ils  traitèrent  avec  nous ,  &  nous  fûmes 
délivres.  Après  ce  difcours ,  les  evêques  confulterent 
entr'eux  ;  &  la  conclufion  du  concile  fut ,  que  tous  les 
ëvêques  ,  le  roi  &  les  fèigneurs  feroient  de  bonne  foi 
la  paix  avec  Pévêque  Vilfrid ,  &  lui  rendroient  fès 
deux  nionafteres  de  Ripon  &  d'Hagulftad,  avec  tous 
leurs  revenus.  Ils  s'embraflèrcnt  tous ,  communièrent 
enfemble  ,  &  après  avoir  rendu  grâces  ^  Dieu ,  ils  fe 
retirèrent  chacun  chez  eux. 
XIX.  Quelque  tems  après ,  ùmt  Vilfrid  tomba  malade  k 

Mort  de  s.  VU-  Hagulttad  comme  il  Tavbit  été  à  Meaux  ,  &  encore 

«,  j8.  plus  violemment.  Tous  les  abbës  &  les  anacoretes  du 

pays  accoururent ,  &  fè  mirent  en  prière  avec  les  moi- 
nes du  lieu  y  &  demandèrent  à  Dieu  de  lui  rendre  la 
connoifEncc  &  la  parole ,  afin  qu*il  pût  donner  ordre 
^fès  maifbns  ,  ôc  partager  fes  biens  :  ils  furent  exàa» 
cts  ;  le  fàint  ëvêque  revint  en  fàntë ,  &  vécut  encore 

t.  fpi  un  an  &  demi.  Peu  de  tems  avant  fà  mort  étant  k  Ri- 

pon ,  en  préfence  de  deux  abbés  &  huit  moines  de  fès 
plus  conndens ,  il  fît  ouvrir  fcn  threfor  par  celui  qui 
en  gardoit  les  clefe>  &  tirer  devant,  eux  tout  ce  quil 
avoit  d'or ,  d'argent  &  de  pierreries ,  &  en  fit  quatre 

5 arts.  La  première  pour  les  églifes  de  fainte  Marie  & 
e  fàint  Paul  de  Rome ,  la  féconde  pour  les  pauvres  , 
la  troifieme  pour  les  wévôts  de  fes  deux  monafteres 
de  Ripon  &  d'Haguluad ,  afin  qu'ils  euflènt  de  quoi 
iatire  des  préfèns  aux  rois  ôc  aux  évêques ,  la  quatrième 
pour  être  partagée  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi  dans  fès 
voyages.  Enfui  te  il  établit  le  prêtre  Tatbert  fon  pa- 
rent prévôt  à  Ripon  ,  car  il  en  étoit  toujours  abbé. 
Ayant  ainfl  régie  fès  affiûres ,  il  pafE  dans  le  pays  des 
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Mercîens,à  la  prière  du  roi  Coënred  qui  vouloit  pren-     » 
dre  fes  avis  pour  le  règlement  de  fa  vie  ;  les  abbes  du 
pays  vouloient  aufli  l'entretenir  fur  l'ëtat  des  monas- 
tères qu'il  y  avoit  établis.  Après  les  avoir  vifit^  &    *.  tf,. 
fait  des  libéralités  de  terres  ou  d'argent  comptant ,  il 
vint  au  monaftere  d'Oundle  ,  aujourd'hui  dans  la 
comté  de  Nortampton  où  il  tomba  malade  de  (à  der- 
nière maladie.  Peu 'de  tems  auparavant  en  marchant 
à  cheval  avec  le  prêtre  Tatbert ,  il  lui  avoit  raconte 
toutes  les  allions  de  fà  vie ,  comme  prévoyant  fà  mort: 
c'étoit  une  efpece  de  confeffion  qui  fe  pratiquoit  quel- 
quefois par  humilité  ,  différente  de  la  confeflion  fa- 
cramentale.  Etant  donc  tombé  malade  en  ce  lieu  ,  il . 
donna  fa  bénédidion  à  iès  difciples  ,  &  mourut  le 
vingtKjuatrieme  d'Avril  709.  la  quatrième  année  du 
règne  d'Ofred  en  Northumbrc .  Il  étoit  âgé  de  ibixante    ^^^  y  ^^  ^^ 
$C  ièize  ans  ,  de  en  avoit  paflé  quarante-cinq  dans  l'é-  'o* 
pifcopat.  Son  corps  fut  reporté  %.  Ripon ,  revêtu  d'ha- 
bits lacerdotaux  ,  &  Tatoert  abbé  de  ce  monaftere 
fit  célébrer  tous  les  jours  pour  lui  une  meflè  particu- 
lière 'y  &  tous  les  ans  le  jour  de  fbn  anniver^re,  il  Êdf 
{bit  di{lribu«r  aux  pauvres  la  dixme  de  fes  troupeaux, 
outre  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  fuccéda     ^.^  ^ 
k  faint  ViUiîd  dans  l'évêché  d'Hagulftad. 

Coënred  roi  des  Merciens  après  fix  ans  de  règne  quitta 
fbn  royaume  la  même  année  709.  &  vint  k  Rome 
où  il  embraflà  la  vie  monaflique ,  &  acheva  fes  jours 
dans  les  prières ,  les  jeûnes  &  les  aumônes.  Il  amena 
avec  lui  Offra  roi  des  Saxons  Orientaux,  qui  étant  jeu- 
né  ,  bien  fait ,  &  chéri  de  fon  peuple  ,  quitta  pour 
Jeius-Chrift  fa  femme ,  fon  pays  &  fbn  royaume ,  & 
emlnraHà  auflî  à  Rome  la  yie  monaflique.  Tous  deiuc 

Tij 
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An,  700.    y  moururent  proitiptemeiit ,  comme  ils  Favoîent 
ibùhaite.  » 

s  A^tae  évé-      ^^  même  annëe  709.  mourut  faînt  Adelme  ou  Al- 
^uê.  thelme  preimer  ^vêque  de  Shirburn  :  il  ëtoit  d'une  fà- 

s's%n:p:  rS:  mille  noble  du  royaume  d'OuefTex ,  &  flit  d'abord  inf- 
pg.7.2£.  jj.yjj  p^  Pabbë  Adrien  dans  le  monaftere  de  S.  Au- 
guftin  de  Cantorberi ,  où  il  apprit  le  latin  &  le  grec* 
Etant  retourna  dans  fbn  pays  Û  fe  fit  moine  au  mo- 
naftere nomme  alors  Meldun,  &  depuis  A^lmefbury, 
fonde  de  nouyeau  par  un.  fbHtaire  Irlandois,  nomme 
Maidulfe.  Dabord  il  vëcut  en  hermite  :  mais  n'ayant 
pas  de  quoi  fubfifter  il  Ce  mit  à  enfeigner  ;  &  pluueurs 
de  Ces  dikiples  emjjraflèrent  à  fon  exemple  la  profeA 
(ion  monaftiqué  -,  ce  qui  produifit  un  monaftere  depuis 
fort  cëlebre.  Adelme  y  ayant  étudie,  quelque  tems  les 
arts  libéraux ,  retournai  CantCHrberi  pour  s'y  perfec- 
tionner fous  l'abbé  Adrien  ,  &  y  demeura  jukjuesà  ce 
que  fa  fànté  l'obligeât  a  retourner  chez  lui .  Il  fut  le  pre- 
mier des  Anglois  qui  apprit  les  règles  de  la  verfifîcation 
latine^Il  cultiva  auflî  la  poefie  Angloif^»  &  fit  en  fà 
langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le  peuple, 
qui  étant  encore  demi  baroare  ,  fc  retirait  prompte- 
ment  fitôt  que  la  meflè  étoit  dite.  Adelme  fe  mettoit 
fiir  unpont  à  la  fortie  de  la  ville ,  &  chantant  lui-mê- 
me fès  cantiques  ,  ietenoit  le  peuple  agréablement , 
&  leur  infinuoit  les  vérités  de  la  religion ,  qu'ils  n'au- 
roient  pas  écoutées  dans  dés  fermons.. 

Outre  la  poëtique  ,  il  étudia  auflî  Les  lois  Romai- 
nes ,  le  calcul  &  l'aftronomie  :  &  la  réputation  de  fa 
dodfcrine  fiit  fi  grande. ,  qu'il  étoit  eonlulté  non-feu- 
lement par  fes  compatriotes ,  mais  par  des  étrangers^ 
ccmune  les  Ecoflbis ,  Ôc.q.u'il  venoit  des  François  s'inf* 
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truire  Ibus  lui.  U  ne  les  forraoit  pas  moins  k  la  vertu     ^ 
qu'aux  fciences,  &  sV  exerçoit  lui-même  ferieufement» 
Il  ne  fortoit  point  du  monaftere  ùtns-  néceflitë  ^  s'ap- 
pliquoit  k  la  ledure  &  à  l'oraifon ,  &  pour  fe  morti^ 
fier  fè  mettoit  quelquefois  dans  une  fontaine  juTc^es 
aux  épaules ,  même  durant  les  nuits  d*hy  ver ,  &  y  re- 
citoit  le  pfeautier.  Il  fut  ordonne  prêtre  par  Leuther 
ëvêque  aOiieflèx ,  qui  confirma  rëtabliflèment  du 
nouveau  monaflere  de  Meldun  ,  &  l'en  fît  abbé  Tan 
675.  à  la  prière  des  autres  abbés  de  fon  diocelè.  Ce^ 
monaflere  s*accxut  confidérablement  fous  Adelme,  la 
réputation  de  ù.  dodrine  &  de  fà  piété  lui  attirant  des 
diiciples  de  tous  côtés.  Pendant  qu'il  en  étoit  abbé  %  sedaV.hUL 
Vl  fut  chargé  par  un  concile  tenu  dans  le  royaume  des  ''  *'* 

Merciens ,  d'écrire  contre  les  erreurs  des  Bretons  ,  & 
en  ramena  plufieurs  à  Tobièrvation  légitime  de  la 
Pâque^ 

L'an  70  J.  feint  Heddi  évêque  de  Vorchefler  ou: 
d*Oiieflèx  étant  mort ,  le  diocefe  fut  partagé  en-deux. 
On  en: donna  unà  Daniel ,  dont  le  fiege  futà  Vincliiefr 
tre.  On  mit  l'autre  fiége  k  Shirburn  ,  &  fàint  Adelm»  , 

en  fut  ordonné  évêque  en.fa  vieilleflè  par  l'archevêque 
Britualde  fon  ancien  compagnon  d  étude  ôc  de  la  vie 
monaflique.  Après  l'avoir  confacré,  il  le  tint  quelque 
tems  auprès  de  lui  pour  profiter  de  fès  confèik.  Saint 
Adelme  ne  vécut  que  quatre  ans  dans  l'épifcopat ,  ÔC  jy.^^„^_  jj— ^ 
mourut  l'an  709:^  le  vingt-cinquième  de  Mai  ,  jour  ^*^ 
auquell'églife  honore  fa  mémoire.  Il  efl  femeux  par 
£es  écrits.  Outre  le  livre  conti'e  les  erreurs  des  Bretons^ 
il  en  écrivit  un  en  profe  &  en  vers.  Nous-  avons  ces 
deux  traités  j  &  dans  le  dernier  il  fait  l'éloge  déplu?- 
£eurs  iàints ,  entre  autres  de  S.  Benoît  qu'ils  loue  com^ 

X  iij 
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"T  me  le  premier  maître  de  k  vie  monaftique.  Il  aroît 

^'     aufli  écrit  des  huit  vices  quelques  ënigmes  &  quelques 

lettres.  Uabbé  Adrien  qui  avoit  été  maître  de  S.  Adel- 

me ,  mourut  la  même  année  709. 

XXI.  Saint  Ceolfrid  dilciple  &  fùcccffeur  de  fàint  Benoît 

jPiâes  quittent  le  Bifcop ,  gouvcmoit  alots  les  deux  monaderes  de  Vire- 

yiê'ss.Ben.  mouth  &  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à  Rome  avec  fbn 

t0m.».p.  loiu    j^j^î^e  gj  ^toit  tr^s-inftruit  de  tout  ce  qui  regardoit 

fa  profeflion  :  plein  de  ferveur  &  de  zèle ,  il  accrut  les 

revenus  de  (es  monafteres  ,  y  fit  plufieurs  oratoires  , 

les  pourvut  d'ornemens  &  de  vafès  fàcr^.  Sur  tout  il 

augmenta  la  bibliothèque  que  Benoît  avoit  commen-- 

cëe.  Il  y  ajouta  trois  Bibles  de  la  nouvelle  verfion  , 

c'eft-k-dire  de  faint  Jérôme,  qu*il  avoit  apportées  de 

Rome  ,  &  un  livre  de  cofmographie  d'un  ouvrage 

merveilleux.  Il  obtint  du  pape  Sergius  un  privilège 

fèmblable  à  celui  que  Benoit  avoit  obtenu  du  pape 

Agathon  j  &  ce  dernier  fat  confirmé  dans  un  concile 

par  les  fbu£criprions  des  évêques  &  du  roi  Alfrede. 

Vers  Tan  710.  Naïton  roi  des  Fiches  qui  habitoient 


Aë.  SS.  Ben. 


5ip.    tiv. 
xxxrr-  n.  t6. 


tom.  3.  p.  apa.  la  partie  fcptentrionale  de  la  Bretagne  nommée  k  pré- 
fent  Ecoflè  ,  inftruit  par  la  méditation  fréquente  des 
écritures ,  renonça  à  l'erreur  qu*il  avoit  faivie  jufques 
alors  touchant  l'oblèrvation  de  la  pâcpie  ,  &  ramena 
tout  Ion  peuple  k  l*obfèrvance  catholique.  Les  Pidtes 
avoient  eu  pour  apôtre  fàint  Colomban  l'ancien ,  qui 
étant  Irlandois  ,  leur  avoit  enfèigné  les  traditions  de 
fbn  pays.  Le  roi  Naïton  voulant  donc  ramener  fes  fii- 
jets  aux  obfèrvances  catholiques  j  pour  le  faire  avec 

{)lus  de  facilité  &  d'autorité ,  chercha  du  (ecours  chez 
es  Anglois ,  &  envoya  des  députés  à  faint  Ceolfirid  , 
le  priant  de  Tinflruire  far  ce  fujet.  Il  lui  demandoic 
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auffi  des  architedes  pour  bâtir  dans  ion  pays  une  égli-  "TJ  "" 
fe  de  pierre  k  la  manière  des  Romains  ;  promettant 
de  la  Faire  dédier  en  Thonneur  de  faint  Pierre ,  ôc 
de  fuivre  avec  fbn  peuple  Tufage  de  l*églife  Romai- 
ne ,  autjant  que  Tëloignement  Ôc  la  différence  du  lan- 
gage le  pourroit  permettre.  S.  Ceolfrid  lui  envoya 
des  architedes  ,  &  lui  écrivit  une  grande  lettre  ,  où 
il  prouve  dodement  que  Ton  doit  célébrer  la  pâque 
comme  Téglife  catholique  ,  la  troifleme  fèmaine  du 

Sremier  mois ,  &  toujours  le  dimanche.  Il  marque  les 
ivers  cycles  d*Eufebe ,  de  Théophile  ,  de  faint  Cy- 
rille ,  &  enfin  celui  de  Denys  le  Petit ,  qui  duroit  en- 
core. Quant  k  la  tonfiire ,  il  reconnoît  que  c'eft  une 
chofè  indifférente  en  foi  :  mais  il  foûtient  que  l'on 
doit  préférer  celle  de  fàint  Pierre  où  la  couronne  étoit 
entière,  à  celle  de  Simon  le  magicien  qui  rfétoii  que 
pardevant.  Il  fuppofè  cette  tradition  dont  il  ne  paroît 
pas  que  perfbnne  doutât  alors.  Cette  lettre  ayaait  été 
lue  en  préfènce  du  roi  Naïton ,  Se  de  plufieurs  hom- 
mes dodes^,  &  ayant  été  traduite  exa^lement  en  fk 
langue  ,  il  fe  leva  du  milieu  des  fèigneurs  entre  les- 
quels il  étoit  aflls ,  fè  mit  k  genoux ,  ôc  rendit  grâces 
à  Dieu  d'avoir  été  afTez  heureux  pour  recevoir  d'An- 
gleterre un  tel  préfent.  Je  fçavois  déjà  bien  ,  ajoûta- 
t-il ,  que  c'étoit  la  vraie  manière  de  célébrer  la  pâque. 
Mais  j'en  vois  maintenant  fi  clairement  la  raifbn , 
qu'il  me  fèmble  que  je  n'y  entendois  rien  auparavant» 
C'eft  pourquoi  je  vous  déclare  que  je  veux  toujours 
ToWèrver  ainfi  avec  tout  mon  peuple  ,ôc  j'ordonne  que 
tous  les  clercs  de  mon  royaume  prennent  auffi  cette 
tonfure.  Cet  ordre  fut  aulii-tôt  exécuté ,  &  par  tout 
le  pays  des  Pi(^es  on  fit  faire  par  ordre  publie  des  eo- 
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de  quatre-vingts-quatre  ans  ,  dont  on  fk  ièrvoit  au- 
paravant. 
XXII.  Cependant  Tempereur  Juftinîen  envoya  un  ordr« 

^'JS^  ^*  ^'  ^u  pape  Conftantin  de  venir  à  C.  P.  Le  pape  obe'it, 
&  s'embarqua  k  Porto  le  cinquième  d'Odobre ,  indic« 
tion  neuvième ,  c'eft-à-dire ,  i*an  710.  Il  fut  fuivi  par 
deux  ^vêques ,  trois  prêtres ,  &  quelques  autres  clercs 
en  petit  nombre.  Pendant  fbn  abfènce ,  Jean  iurnom- 
më  Rizocope ,  patrice  &  exarque ,  vint  k  Rome  ,  oîi 
il  égorgea  Saul ,  diacre  &  vidame  ,  Pierre  ,  thrëib- 
rîer ,  Sergius ,  prêtre  &  abbé ,  Sergius ,  ordonnateur. 
De-là  il  alla  à  Ravenne ,  oh.  par  un  jufte  jugement  de 
Dieu ,  il  mourut  d'une  mort  honteufe.  Le  pape  ayant 
pafle  PhyveràOtrante ,  arriva  à  C.  P,  &  de  là  k  Ni- 
comëdie ,  o^  Tcmpêreur  le  vînt  trouver  de  Nicëe.  Le 
dimanche  le  pape  célébra  la  mefîe  devant  Tempereur, 
oui  communia  de  là  main  ,  le  pria  d'intercéder  pour 
ies  péchés,  &  rcnouvella  tous  les  privilèges  de  l*é^ 
glife  'y  après  quoi  il  le  renvoya.  On  ne  dit  point  quel 
étoit  le  fujet  de  ce  voyage  ;  &  ce  qu'on  y  voit  de 
plus  remarquable  ,  eft  que  le  pape  reçut  par  tout  de 
très-grands  honneurs.  Il  rentra  à  Rome  le  vingt-qua- 
trième d'Odobre ,  indi6tion  dixième ,  l'an  711.  ayant 
été  un  an  entier  k  fon  voyage  ;  pendant  lequel  il  or- 
donna douze  évêquesen  divers  lieux, 
xxrn.  Trois  mois  après  ,  la  nouvelle  vîntk  Rome  ,  qiie 

niJÎ°PhufppiqS  l'cnipercur  Juftinien  avoir  été  tué ,  &  Philippique  mis 
empereur.  en  là  place  ;  &  on  en  fiit  affligé ,  parce  que  le  nouvel 

s.Mceph.p.  30,  empereur  étoit  hérétique.  Juftinien  fe  rendit  fi  odieux 
ii6.  par  les  cruautés ,  que  1  armée  qu  il  a  voit  envoyée  con- 

tre la  ville  de  Cheribnne ,  prit  le  pard  des  ailîégés , 

& 
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&  proclama  pQur  empereur  un  Arménien  nomme  j^  _,^^ 
Bardane ,  qui  y  ëtoit  en  exil ,  &  l'appella  Philippique. 
Il  vint  droit  à  C.  P.  &  cependant  on  envoya  contre 
Juftinien ,  qui  en  ëtoit  forti ,  &  qui  fut  pris.  On  lui 
coupa  la  tête ,  que  Philippique  envoya  en  Occident , 
&  jufques  k  Rome.  Tibère  fils  de  Juftinien  ëtoit  k 
C.  P.  &  £è  rëfiigi^  dans  Téglife  de  Blaquernes ,  où  il 
tenoit  d'une  main  un  des  pieds  de  la  fainte  table ,  de 
Fautre  main  la  vraie  croix ,  &  avoit  des  reliques  k  ion 
cou.  Mais  deux  patrices,  Maur&  Jean  ,  e'tant  furve- 
nus ,  ce  dernier  entra  dans  le  fandtuaire ,  &  iàns  s*ar» 
rêter  aux  larmes  d*Anaftafie ,  mère  de  Juftinien ,  & 
ayeule  de  Tibère ,  qui  étoit  prélènte ,  &  iè  jettoit  k 
leurs  pieds ,  il  arracna  Tibère  du  lieu  iàint  ^  après  lui 
avoir  ôtë  la  croix ,  qu'il  pofàiur  Tautel ,  &  le  reliquai- 
re cju*il  mit  lui-même  à  fon  cou.  On  enleva  le  jeune 
homme  hors  de  l'eglife  ,  &  l*ayant  ëtendu  par  terre  j 
on  regorgea.  Telle  fiit  la  fin  de  Juftinien  &  deibn  fils,  jtgstio.  tm.  g. 
Bardane  ou  Philippique  ëtoit  Monothëlite ,  comme  ""ï.^j'  */t'>f-  ^• 
ayant  cié  inftruit  aès  l'enfance  par  l'abbë  Etienne ,  dif-  *  ''  ^ ''" 

ciple  de  Macaire  d'Antioche.  Long-tems  avant  que 
d'être  empereur ,  il  alla  voir  un  jour  un  reclus  du  mo- 
naftere  de  Calliftrate ,  qui  ëtoit  aftrologue ,  &  lui  dit 
que  l'empire  lui  e'toit  deftinë.  Bardane  en  fut  trouble  ; 
mais  le  reclus  lui  dit: Si  Dieu  l'ordonne ,  y  rëfifteréz- 
vous?  Or  je  vous  avertis  que  l'on  a  mal  KÛt  de  tenir 
le  fixieme  concile.  Aboliflèz-le  quand  vous  régnerez , 
&  votre  règne  fera  long  &  heureux.  Bardane  le  lui 
promit  avec  ferment.  Mais  quand  il  vit  Lëonce  em-    Sup.  Uv,  «.  *. 
pereur  a  la  place  de  Juftinien,  il  alla  trouver  le  reclus,  "' 
qui  lui  dit:  Ne  vous  preflèz  pas ,  vous  ferez  empereur. 
Il  y  retourna  voyant  régner  Apfimare  ;  &  le  reclus    ^*'*'-  "•  /*• 
Tojik  IX.  V 
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/II».  7?  t.  "  lui  dît  encore  :  Ne  vxhk  preflèi  point ,  Fempire  vous 
attend.  Apfimare  l'ayant  appris,  fit  fouetter  Bardane, 
lui  fit  rafear  la  tête  ,  &  l'envoya  chargé  de  fers  ^  Cé- 
.     phalonie  :  mais  Juftinien  étant  rétabli ,  le  rappella* 

jigat*.  tpit,         Phîlippitjue  ëtanc  donc  parvenu  à  l'empire  ,  tint 

Earole  à  ion  reclus  ;  car  avant  que  d'entrer  dans  le  pa- 
lis ,  il  en  fit  ôter  l'image  du  fixieitie  concile  qui  étoit 
dans  le  veftibule ,  difànt  qu'il  n'y  entrarok  point  au- 
trement. Enfùîte  il  fit  tenir  un  ccmcile,  où  fc  fixieme 
concile  général  fut  condamné ,  &  le  reclus  devint 
aveugle  la  même  année.  L'empereur  fit  auflichaflèr 
de  l'eglifè  le  patriarche  Cyrus ,  le  confina  dans  le  mo- 
naflere  de  C^ora ,  ôc  mit  à  fa  place  Jean  ,  Monodié» 
SiJ!eapk.pijt.  hte  coiïMne  lui.  Germain ,  métropolitain  deCyzique^ 
JËivoriià  auili  cette  entreprise  de  l^empereur,  aii(ïi-bien 
qu'André  évêque  de^Cirete  ;  Nicdbis ,  fçavant  mededn 
éc  quedeuf  ;  Élpide  ,  diacre  de  la  grande  égUiè  ;  ôc 
Antiochus ,  garde  des  chartes  y.  &  plufieurs  autres  , 
tant  évêques  que  fénsuteucs;  &  Philippique  perfécuta 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  foulcrireà  fon  concUe ,  juf> 
ques  k  en  bannir  quelques-uns.  Il  fit  mettre  dans  les 
diptyques  les  noms  de  Sergiùs,  d'Honorius,  &  des  au- 
tres que  le  fixieme  concile  aroit  condamna,  &  releva 
leurs  images.  Peu  de  tems  après  ayant  trouvé  dans  le 
palais  les  adles  du  fixieme  concile  écrits  de  la  main 
d'Agathon,  alors  diacre  &  bibliothécaire  de  la  grande 
églife  de  C»  P.  il  les  fit  brûler  publiquement. 
'jhafn  II  envoya  au  pape  Conflanrin  une  lettre  ,  où  fon 

erreur  étoit  exprimée  :  mais  le  pape  la  rejetta  de  l'avis 
de  (on  confeil.  Le  zèle  du  peuple  en  fut  excité,  &  on 
éleva  dans  l'églifc  de  S.  Pierre  une  image  qui  conte- 
aolt  les  fixconciles  généraux.  Le  peuple  sula  plus  loin; 
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il  ne  fouffirit  point  que  Timagc  de  l'empereur  hërëti-  » 
que  fût  portée  dans  Téglifè  ,  ni  {on  nom  prononce  à 
la  mefle  ;  il  ne  voulut  recevoir  ni  fes  lettres ,  ni  ù.  mon- 
iioie.  Il  refulà  de  reconnoître  Pierre ,  envoyé  de  Ra- 
venne  ,  avec  des  lettres  de  l'empereur  pour  avoir  le 
gouvernement  de  Rome  ;  &  Criftofle ,  qui  en  ëtoit  en 

foflèffion ,  lui  réfifta  ^  main  armëe.  Il  y  eut  un  corn-- 
at  dans  k  rue  fàcr^e  devant  le  palais  ,  où  plus  de 
vingt'Cinq  hommes ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  parti, 
furent  tu^s.  Enfin  le  pape  envoya  des  évêques  avec 
des  évangiles  Ôc  des  croix  qui  appâtèrent  la  {édition. 
Le  parti  de  Pierre  étoit  le  plus  loible  ,  &  lui-même 
dë{èfpéroit  de  fa  vie  :  mais  l'autre  parti  fe  redra  k  Tor- 
dre du  pape  ;  ce  qui  releva  celui  de  Pierre ,  comme  s'il 
eût  été  vidorieux.  Peu  de  tems  après  on  apprit  par 
d«s  lettres  de  Sicile  ,.que  Philippique  avoit  été  dépo- 
(é ,  &  Anaflafe  catholique  reconnu  empereur  ;  ce  qui 
couvrit  les  hérétiques  de  conâifion.  Toutefois  Pierre 
obtint  à  la  fin  le  gouvernement  de  Rome. 

PhiHppique  demeuroit  oilif  dans  {on  palais,  tenant       xxiv. 
des  di{cours  d'un  homme  fenfé ,  mais  menant  une  vie  pofé.]riaXrciL 
honteufe  ;  car  il  étoit  débauché  &  diflipateur.  Ainfi  empereur. 
la  troifieme  année  de  fon  règne  ,  qui  étoit  l'an  714.     'j.^^  '^  ** 
{à  négligence  ayant  donné  occalion  à  une  incurfion  p-  ^g'^  v'H- 
des  Bulgares  ,  les  principaux  oflSciers  des  troupes  de  t^àj.è. 
fa  maifon ,  nommées  en  latin  obCeamum ,  confpirerent  .  ^  ^;jp**r-  «*'• 
contre  lui.  La  veille  de  la  pentecote  ,  comme  il  dor-  «tf. 
moit ,  faifànt  la  méridienne  après  un  grand  repas  qu'il 
avoit  donné  aux  plus  nobles  de  G.  P.  on  le  iit  lever , 
&  on  le  mena  à  l'Hippodrome ,  où  il  eut  les  yeux  cre- 
vés. Le  lendemain  jour  de  la  pentecote  ,  le  peuple 
étant  ailèmblé  dans  la  grande  egllfe  ,  on  élut  empe» 

V  ij 
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^  ^*  Anaftafe.  Il  fat  proclamé  d*un  commun  confèntemeht 
du  fénat ,  du  clergé ,  des  troupes  qui  fe  trouvoient  à 
C.  P.  &  de  tout  le  peuple  de  la  ville  ,  &  couronné 
dans  le  iàndbuaire  par  le  patriarche  Jean.  En  même 
tems  tous  les  évêques  préfèns ,  &  tout  le  clergé  firent 
proclamer  le  fixieme  concile ,  &  remettre  fon  image , 
avec  celles  des  cinq  autres  ,  au  lieu  d'où  Philippique 
Tavoit  ôtëe  pour  y  mettre  la  fienne ,  avec  celle  de  Ser- 
Utu^.  gius.  L'empereur  Anaflafè  écrivit  au  papeConftantin 
une  lettre,  par  laquelle  il  faifoit  profefîion  de  la  foi 
catholique ,  &  recevoit  le  fixieme  concile.  Cette  let- 
tre fat  rendue  au  pape  par  Scolaftique  ,  chambellan 
de  Tempereur ,  patrice  Ôc  exarque  d'Italie ,  qui  enfuite 
s'en  alla  à  Ravenne. 
To.  6.  cône.  p.       ^^^^  patriarche  de  d  P.  écrivit  auffi  au  pape  Cont 

«4«5.  tantin  une  grande  lettre ,  où  il  fè  plaint  que  la  tyran- 

nie du  règne  paflé  Ta  empêché  de  lui  envoyer  k  l'or- 
dinaire fès  lettres  fynodiques.  Il  ajoute ,  parlant  de  Phi- 
Ëppique  :  Il  vouloit  mettre  dans  ce  fiege  un  homme 
qui  n'étoit  point  du  corps  de  notre  églilè ,  &  qui  avoit 
les  mêmes  erreurs  que  lui  ;  mais  par  les  indances  de 
notre  clergé  ,  il  me  fit  ordonner  malgré  ma  réfiftan- 
ce  ;  &  après  avoir  dit ,  comme  Philippique  fit  an^thé- 
matifèr  le  fixieme  concile ,  il  ajoute  :  Quelques-uns 

■''  me  difbient  déjà  tout  bas ,  qu'il  falloit  rejetter  le  con- 

cile de  Chalcédoine  ,  comme  étant  le  fondement  du 

\  fixieme  concile  :  je  ne  dis  point  combien  il  m'a  tour- 

menté pour  m'obliger  k  vous  écrire  conformément  ^ 
fon  erreur,  ni  de  quel  ménagement  j'ai  eu  be(oin  pour 
retenir  &  modérer  le  mal  que  je  ne  pouvois  empêcher. 
L'apocrifiaiire  que  vous  avez  ici  peut  vous  en  rendre 
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t^moigixage ,  lui  à  qui  dans  le  fort  du  mal  j*ai  déclare      . 
avec  1er  ment  la  pureté  de  ma  foi.  Il  dit  enfuite  ex-         '  '  ^' 
preifêment ,  qu'il  reconnoît  en  Jelùs-Chrift  deux  vo-  ^,  ,^,^^  g^ 
lontés  naturelles  ,  &  deux  opérations  naturelles  ;  & 
qu'encore  que  Philippique  ait  brûlé  l'exemplaire  du 
uxieme  concile  qui  étoit  dans  le  palais  ,  il  n'y  a  rien  ^.  ,^,^^  ç^ 
gagné  ;  car ,  ajoûte-t-il ,  nous  avons  confèrvé  loigneu- 
ièment  par-devers  nous  les  ades  de  ce  concile  ,  oïl 
font  les  foufcriptions  des  évêques  &  de  l'empereur  j 
&  d'ailleurs  nous  avons  l'exemplaire  écrit  de  la  main 
de  Paul  >  depuis  évêque  de  cette  égliiè.  Enfin  il  prie 
le  pape  de  lui  pardonner  le  pafle  ,  &  de  lui  envoyer 
fès  lettres  fynodiques  en  figne  de  charité  mutuelle  y 
comme  de  ion  côté^  il  envoyoit  les  tiennes  avec  cette 
lettre.  Une  paroît  point  que  le  pape  Conftantin  y  ait     EpUog.  Ag^, 
fait  de  répomè  :  mais  le  diacre  Agathon  en  mit  copie  ''  '"*•**  •*' 
à  la  fin  des  ades  du  fixieme  concile ,  avec  un  avertit- 
ièment  qui  commence  ainû. 

Moi ,  Agathon ,  indigne  diacre  &  garde-chartes  de 
la  grande  églifede  C,P» jprotonotaire  &  fècoifid  chan- 
celier du  vénérable  conkil  patriarcal  :  il  y  a  environ 
trente-deux  ans  ,  étant  encore  jeune  dans  l'ordre  des 
lecteurs  &  notaires ,  je  fèrvis  au  fàint  concile  fixieme 
œcuménique ,  dont  j'écrivis  de  fiiite  tous  lesadies  avec 
Paul  de  fainte  mémoire  ,  depuis  patriarche  de  cette 
églifè  ,  alors  laïque  &  fècrétaire  de  l'empereur  ,  & 
avec  quelques  autres.  Je  mis  au  net  de  ma  main  en  let- 
tres eccléiiadiques  tous  les  volumes  de  ces  ades ,  qui 
furent  fcellés  &  dépofes  dans  le  palais  impérial ,  pour 
y  être  gardés  fûreroent  avec  la  définition  de  foi  du 
même  concile.  J'écrivis  de  même  les  copies  foufcritcs 
de  la  définitiûn  de  foi ,  qui  furent  données  aux  cinq 

V  ii;         . 
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^'  tin ,  de  pieufè  mëmoire ,  qui  l'ordonna  ainfi ,  afin  que 
la  foi  fut  à  couvert  de  toute  falfification  ou  altération* 
Or  Dieu  m'ayant  fait  la  grâce  de  vivre  jufques  à  ce 
jour  ,  j*ai  réfolu  d*ëcrîre  le  préfcnt  exemplaire  de  ma 
propre  main ,  principalement  k  caufè  de  ce  que  je  vais 
dire.  Il  raconte  enfuitc  comment  Pcmpereur  Philip- 
pique  a  fîdt  brûler  l'exemplaire  du  fixîcmc  concile  écrit 
de  fà  main ,  qu'il  avoit  trouvé  dans  le  palais  ;  comme 
Philippique  avoit  été  dépofé  ,  &  Ânaflaiè  couronné 
empereur.  Comme  limage  du  fixieme  concile  a  été 
rétablie ,  &  comme  le  patriarche  a  écrit  au  pape.  Les 
trente-deux  ans  depuis  le  fixieitie  concile  tenu  en  68 1 . 
marquent  Tan  7 1 3 .  &  les  lettres  cccléfiaftiques ,  dont 
Agamon  dit  mi'il  Ce  fèrvit  en  mettant  les  a<^es  au  net, 
font  quelque  forme  particulière  d'écriture  ,  apparem- 
ment plus  belle  <yie  pour  les  ades  vulgaires.  Au  refte, 
ce  récit  efl  important ,  pour  voir  avec  quel  foin  les 
ades  du  fixieme  concile  furent  écrits  &  confèrvés. 
XXV.  En  Efpagne  le  royaume  des  Goths  fut  éteint  Pan 

Efpîgnér"^  '^  7 1 3 .  Le  roi  Vitifa  avoit  ^t  aveugler  le  fils  du  roi  Re- 
Roderu.  ToUt.  cefuinde  nommé Theofirede,  dont  le  fils  Roderic  étant 
lib.  ti.  ctj.  t  -  {^^fç,,^  p^f  lès  grands  ,  fê  révolta  contre  lui ,  le  fit 

M.  aveugler  lui-même  ,  oc  hit  proclame  roi ,  ère  749. 

l'an  711.  mais  il  ne  régna  qu'un  an  :  car  l'année  fiii- 
vante  712.  ère  750.  l'an  93  de  l'hégire ,  les  Arabes 
Mufùlmans  déjà  maîtres  de  l'Afirique ,  paflèrent  en  Ef- 
pagne. Le  gouverneur  d'Afrique  pour  le  calife  Oiialid 
etoit  un  vieillard  nommé  Moufa  ou  Moyfe ,  qui  y  en- 
voya d'abord  quelques  troupes  fous  la  conduite  de  Ta- 
rie. Le  roi  Roderigue  voulut  s'oppofer  à  lui  avec  une 
armée  ;  mais  comme  les  Goths  indignés  de  fà  révolte. 
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&  |aIoiU(  de  fa  puiïï&nce ,  ire  lui  etoient  pas  fidèles,  il  ^ 
iîitd^Êiît ,  &  ks  Arabes  s'établirent  en  Elpagne.  L*an- 
née  fiiirante  ji  ^.  Moij::^  y  paiîà  lui-même  ,  &  s*a- 
vai^  jufques  à  Tolède.  L'archevêque  Sindered  avoit 
&i  de  peur  des  Arabes ,  abandonnant  Ton  troupeau  ^19».  />.  /. 
contre  les  caisons  ,  &  s*étoit  retire  à  Rome.  Oppa  fils  RbtUrit.  m.  k. 
ûu  roi  Egica  ufiirpateur  de  ce  Ciége  ,  rendit  la  ville  à  '^*: 
Mduià  qui  fit  mourir  les  principaux ,  ôc  ibûmit  toute 
i'Efpagne  juCjues  à  Saragoce  qu'il  trouva  ouverte.  Il 
brïïtoit  les  villes ,  faifoit  mettre  en  croix  les  citoyens 
les  plus  paiife^ns ,  ^orgeoit  ks  jeunes  gens  &,  les  en- 
fens ,  &  mettoit  la  cerreur  par-tout.  Les  villes  qui  re£^ 
toîent  demanderai  la  paix  &  i^  foûmiient  :  toutefois 
plufieurs  habitans  s'enluiront  da.m  les  montagnes ,  âc 
plufieorsy  pëmeot  de  i^m  êc  de  mifère  :  ks  Ai^abè^ 
firent  leur  capitale  deCordoue  ,  qui  l'avoit  étéjhv^ 
ks  Romains.  Ainfi  ifimt  le  roya,ume  des  Goths  en  Ef- 
pagne,  ayant 4uré  près  de  500  ans  depuis  l'an  415. 
qu'ils  y  entrèrent  Ibus  la  conduite  d'Ataufle  jufques^ 
cette  année  713. 

Félix  archevêque  de  Ravcnne  ayant  ^é  rapellé  de       xxVî. 
fon  exil ,  fe  reccmcilia  avec  k  pape  Conftàntin  ,  ôc  Si°'Grego£L. 
donna  ià  confeffion  de  foi  Bc  les  lettres  cjueies  prédé*  i»pe. 
ceflèurs  avoknt  accoutumé  de  remettre  aux  archives     "^•jv-'^'t*- 
de  réglii^  Jlomaine  ;  auffî  k  pape  le  rétablit  dans  fon 
fiége  toutavfitt^lequ  il  étoit.  Benoit  archevêque  de  Mi- 
lan vint  auflià  Rome  pourlaire  fes  prières  &  fe  préfen- 
ter  au  pape  :  il  difputa  pour  k  droit  deconfacrer  Té- 
vêque  .de  Eavie,  :  mais  il  pecdjt  ià  ;caufe  ^  parce  que  de 
toute  antiquité  ce  droitappartenoitau  pape.  L'évêquo 
dePavie  étoiiencetems-là  Pierre,  illuftre  par  fà  vertu, 
&  qui  âvoit  gardé  la  virginité  ,  &  que  l'églilè  honore 
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.  le  ièptieme  de  Mai.  Le  pape  Conflantin  mourut  après 

-  . .'       .V,  ^Pt  ans  de  pontificat ,  &  fut  enterre  à  faint  Pierre  le 

Pauldiac.ri.htft.       ^     .  J    '\      -     a\-  1»  r         1> 

e.  uu.  neuvième  Avril ,  indiclion  1 5.  lan  715.  lous lempe- 

Manyr.R.  7.  reur  Anallafe.  En  une  ordination  il  avoit  fait  dix  prê- 
r.'papebr.  conc.  tres  &  deux  dlacres ,  &  en  divers  lieux  fbixante  ôc  qua- 
tre évêques.  Après  (a  mort  le  S.  fiége  vaqua  quarante 

r^  -  «./>,*;-  j<^urs.  Enfuite  on  ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de 
Rome ,  fils  de  Marcel ,  ôc  il  tint  le  laint  fiége  quinze 
ans  huit  mois  &  vingt  jours  ,  fous  quatre  empereurs 
Anadalè  ,  Theodofe ,  Léon  &  Conftantin.  Il  avoit 
été  élevé  dès  fa  tendre  jeuneflè  dans  la  maifon  patriar- 
cale de  Latran  fous  le  pape  Sergius ,  &  fut  fbûdiacre 
facellaire  &  bibliothécaire.  Il  mivit  k  C.  P.  le  pape 
Conflantin ,  &  l'empereur  Payant  interrogé  fiir  plu- 
sieurs articles ,  il  fadsfit  à  toutes  fès  queflions  par  d'ex- 
cellentes réponfès  i  car  il  étoit  fort  inflruit  de  l'écri- 
ture fainte ,  &  s'expliquoit  heureufèment.  Ses  mœurs 
étoient  pures ,  fon  courage  ferme ,  &  il  foûtint  vigou- 
reufement  les  droits  de  l'églife.  Dès  l'entrée  de  fbn 
pontificat ,  il  commença  à  réparer  les  murs  de  Rome  j 
mais  divers  inconvéniens  qui  furvinrent ,  l'empêchè- 
rent d'achever.  Il  répara  diverfes  églifès  ruinées  ^  il 
reçut  de  Jean ,  patriarche  de  Conflantinople ,  une  let- 
tre fynodique ,  &  y  fit  réponfè  :  mak  la  même  année^ 
féconde  de  l'empereur  Anaflafè ,  Jean  fiit  dépofe ,  & 

Tfuoph.  M.2.p»  Germain  évêque  de  Cyzique  transféré  à  C.  P.  l'onziè- 
me d'Août ,  indication  treizième ,  l'an  715.  L'ade  de 
la  tranflation  portoit  qu'elle  étoit  faite  par  le  fùiïirage 
èc  l'approbation  des  prêtres  »  des  diacres  6c  de  tout  le 
clergé ,  du  fén^t  &  du  peuple  de  C.  P.  en  préfènce  de 
Michel ,  prêtre  &  apocrifiaire  du  fiége  apoftoHque , 
&  des  autres  prêtres  &  évêques ,  fous  l'empereur  Ar- 

temius. 
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temius.  Germain  ëtoit  fils  de  Juftinien  patfice ,  que   "  V."_ 
Pempereur  Conftanrin  Pogonat  fit  mourir ,  pour  avoir         '  ^  * 
trempe  dans  la  mort  de  Confiant  fbn  père ,  &  en  me-  »4.  .«•  *». 
me-tems  il  rendit  Germain  eunuque.  Valid ,  calife  des  • ,   xxvii. 

i,/.»  t       /  roi*  •  Analtafe  dépof<5. 

Mululmans,  ayant  règne  neur  ans  &  huit  mois ,  mou-  Theodofe ,  puis 
rut  ran9j.  de  Phegire ,  71 5.  de  Jefus-Chrift ,  &  fon  ^^on empereur. 
frère  Soliman  lui  fucceda.  Il  fit  de  grands  préparatifs  Eimac.  as.  t4. 
pour  armer  une  floté  contre  lés  Romains  :  ce  que  l*em-     j^^^p^^  -^^  ^^ 
pereur  Anaflafè  ayant  appris  ,  il  voulut  le  prévenir..     Arum.  p.  3^2. 
^  arma  promptement  une  flote  ,  qu'il  fit  comman-   s.Nictph.p.33. 
der  par  Jean ,  diacre  de  la  grande  églifè  ,  qui  étoit  ^^' 
alors  logodiete  ou  thréfôrier  général.  Les  troupes  de 
Vobfiquiitm  qui  étoient  les  plUs  puiflàntes ,  fè  mutinè- 
rent à RhodcSjOÎl  étoit  le  rendez-vous  général,  &  tuè- 
rent le  diacre  Jean ,  après  quoi  la  flote  fè  diflipa  ;  & 
les  rebelles  retournant  k  C.  P.  palîèrent  à  Adramyte 
€n  Natolie ,  où  ayant  trouvé  un  receveur'des  revenus 
publics ,  nommé  Theodofe ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  vi- 
vre en  paix ,  ils  le  forcèrent  k  être  leur  chef,  le  pro- 
clamèrent empereur ,  &  le  rendirent  maître  de  C.  P. 
Anàftafe  ne  pouvant  lui  réfifter ,  prit  l'habit  monas- 
tique ,  &  fut  confiné  à  ThefEilonique ,  après  avoir  ré- 
gné deux  ans  &  neuf  mois.  . 

Theodofe  étbit  catholique  comme  lui ,  mais  il  ne 
régna  qu'un  an  &  deux  mois.  Léon ,  qui  commandoit 
les  troupes  des  provinces  Orientales ,  tfenoit  toujours* 
le  parti  d'Artemius  ou  Anaflafè ,  &  défendoit  ces  pro- 
vinces contre  les  Mufulmans..  Il  s'avança  jufques  k  Ni- 
comédie  ,  où  il  prit  le  fils  de  l'empereur  Theodofe , 
quife  fcntant  le  plus  foible  ,  confulta  le  patriarche  Thtoph.f.iiLf. 
Germain  &  le  fénat ,  &  Léon  lui  ayant  promis  fureté, 
il  lui  céda  l'empire.  Il  fiit  ordonné  clerc  avec  fon  fik. 
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A^  &  ils  paflèrent  le  refte  de  leur  yie  en  paix.  Theodofe; 

mourut  à  Ephefe ,  &  fit  mettre  fur  fon  tombeau  Hy^ 

4/0.  A.  geia  ,  c  elt-a-dire ,  en  grec  lanté  :  quelques-uns  oi- 

foient  qu'il  s*y  faifoit  des  miracles.  Ainfi  Lëon  fut  re-r 
connu  empereur  le  vingt-cinquième  de  Mars  jf/.  &. 
régna  vingt-quatre  ans.  Mais  ces  frëquèntès  rëvolu- 

x^'b.."^  "  ''  tions  afFoiblirent  extrêmement  l'empire  &.  la  ville  de 
C.  P.  les  études  s'anéantirent ,  &  l'art  militaire  fe  per- 
dit :  les  meurtres ,  les  captivités ,  les  prifes  de  villes  fii-^ 
rent  fréquentes  ;  les  ennemis  couroient  impunément 
ks  terres  de  l'empire ,  &  les  Mufijlmians.  venoient  juf- 
ques  aux  portes  de  C.  F. 
xxvni..  L'Italie  étoit  en  proie  aux  Lombards.  Ils  prirent 

Clercs  portanties  Cume ,  au  oréjudice  de  la  paix  ,  &  refuferent  de  Ta 

jaajLinGrtc.  ».  tendre  ,quelque  mltance  que  le  pape  Grégoire  11.  leur 
en  fît,  les  «lenaçant  par  fès  lettres  de  la  colère  de^ 
Dieu,  pour  cette  lupercherie,  &  leur  offrant  de  grands 
préfens  s'ils  rendoient  cette  ville:.  Le  pape  très-affligé,. 
mais  fe  confiant  en  Dieu  ,  s'appliqùoit  à  encourager 
par  fès  lettres  le  peuple  de  ^faples  &  le  duc  Jean  qui 
y  commandoit  fui vant  fès  ordres.  Ils  furptircnt  de  nuit 
la  ville  de  Cume  ,  ayant  k  leur  tête  le  duc  Jean  &  un 
(bûdiacre  nommé  Theodimtej  &  le  pape  né  laiflà  pas 
de  donner  pour  la  racheter  trente  livres  dor  qu'il  avoit 
promifès.  Ce  fbûdiacre  à  la  tête  dcs'tfoupes  efl  remar- 
quable, auffi-bien  que  le.diacre  qui  commandoit  la 
Paul:  due.  T..  «ote  dc ,  l'cmpeteur  Anaflafe..  On  voit,  quelque  iems. 

hiji.  e.  40.  auparavant  2^non  diacre  de  Téglife  de  Pavie ,  qui  s'é- 

tant  revêtu  des  armes  daroi  Cunibert ,  fe  ût  tuer  pour 
To.  uhm.  La.  !»i  <lans  un  combat.  -..;.. 

^.  tpifi.  Aut.  (.      j>ans  ce  même  tems  du  p^pe»  Grégoire  ÏI.  Sa  varie 
fevêqued'Auxerrc  étant  d!uné  grande  Bîdfïàriçç  *  com"^ 


Î-IVRE   QUÀRANTE-UNIEME.  l6z 

«înen^a  "à  s'ëcarter  des  deyqirs  de  la  profeflion  ,  &  à    j^^       - 

^'occuper  d'afiàires  tempoçeUes  plus  qu'il  ne  convenoit 

à  un  evêque  j  enfôrte  qu'il  attaqua  Vmiaîn  armëe  lès 

pays  d'Orléans ,  de  Nevers ,  de  Tonnerre ,  d* Ayalon 

&  de  Troies ,  &  les  joignit  à  ceux  de  fon  obéiflànce. 

Enfin  comme  il  marchoit  avec  une  grande  troupe  vers 

.  la  ville  de  Lyon  pour  la  fubjuguer ,  il  périt  d\in  coup 

de  fpudre  :  c'étpit  fous  le  règne  de  Dkgobert  III* 

.  Tautorité  royale  étant  prefque  éteinte  en  France  ,  ,6c 

les  guerres  civiles  fréquentes.  Pépin  l'ancien  maire  du 

palais  é^oit  mort  Tan  714.  au  mois  de  Décembre  , 

. après tavoirgpu.veriié  pendant  vingt-fept  ans. 

Il  laiflà  entre  autres  enfans  Charles  ,  depuis  lur-  xxix. 
nommé  Martel ,  k  qui  la  même  année  naquit  un  fils,  vêqùrdelieLw! 
qui  fut  baptifé  par  faint  Villebrod  &  nommé  Pépin 
comme  fon  ayeul,  Charles  fuccéda  k  la  puiflànce  de 
fon  père  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofition ,  princi- 
palement de  la  part  de  Reinfroi  maire  du  palais 
d'Auftrafie,&  de  Chilpéric  II.  qu'il  avoit  fait  déclarer 
roi.  Charles  leur  faiiànt  la  guerre ,  voulut  fè  fàifir  de 
Reims  :  mais  il  en  trouva  les  portes  fermées  ;  &  faint 
Rigobert  qui  en  étoit  évêquè  ,  s'étoit  faifi  des  clefs»  piod.  kifl.  b.  tt; 
Il  Ipgeoit  mr  une  des  portes  i  6c  Charles  lui  cria  de  la 
faire  ouvrir ,  afin  qu'il  pût  aller  faire  fes  prières  à  l'é- 
glifè  de  Notre-Dame.  S.  Rigobert  lui  répondit  :  Je  ne 
vpus  ferai  point  ouvrir  ,  que  je  ne  voie  quel  fera  Pé- 
venement  de  cette  querelle  :  car  je  ne  veux  pas  vous 
abandonner  cette  ville  dont  je  iîiis  chargé  ,  pour  la 
pillçr ,  comiïie  vous  en  avez  déjà  pillé  d'autres.  Char- 
les en  colère  le  menaça ,  que  s'il  revenait  vi<îtorieux , 
il  ne  le  laiilèroit  pas  à  Reims.  Il  tint  parole ,  6t  étant 
devenu  le  maître ,  il  chaflà  S,  Rigobert  de  fon  fiége  , 

Xij      . 
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An  7i5.  q^oi/ï"^  ce  (àint  évêque  fût  (on  parrein ,  &  mît  k  £1 
place  Milon  qui  ioumbit  dëj^  de  r^vêcW  de  Trêves, 
quoiqu'il  ne  fut  clerc  que  par  la  tonfùre ,  &  qui  occu- 
pa injuftement  ces  deux  grands  fiëges  pendant  qua- 
rante ans. 
Hinem.  ffttf.  m      S.  Rigobcrt  avoît  fîiccëdé  dans  le  fi^ge  de  Reims  ^ 

t.%T^u':f.'.  S.  Rieul  dont  A ëtoit  parent.  Il  rétablit  la  difcipline 

ôp.  BM.  4  jmv.  ^lans  fbn  clergë ,  êc  fitt  le  premier  qui  leur  fît  un  thré- 
for  commun  du  revenu  de  plulieurs  terres  qu  il  leur 
donna.  On  en  compte  fîx  qui  comprenoient  plus  de 
quarante  menfès  ou  ^milles ,  &  dont  la  principale 
etoit  Germicourt  que  Pépin  lui  avoît  donnée.  Le  cier- 
ge de  Reiras  vivoit  du  revenu  de  fes  terres  ;  &  les  fèrfs 
qui  les  habîtoient ,  leur  rendoient  toutes  fortes  de  fer- 
vices  ,  comme  de  Eire  la  cuîfîne  ,  chauffer  te  pain  , 
enterrer  les  morts.  Saint  Rigobert  étant  banni  de  fon 
pays  y  fè  retira  enGafcogne ,  car  l'Aquitaine  ^toit  da 
parti  deChilpérîc.  On  lui  permit  enfiiite  de  revenir^ 
Reims  ,  mais  fans  le  rétablir  dans  fbn  fî^e  ;.  6c  il  fè 
contenta  d'avoir  la  liberté  de  dire  la  meffe  fur  l'autel 
de  Notre-Dam»,  &  de  vîfiter  quelques  autres  églifes.. 
Il  deméuroit  \  Germicourt  oîi  il  mourut  l*an  75  3 .  le 
Manyr,  «.  4,  quatrième  de  Janvier  ,  jour  auquel  l'égHfe  honore  fa 

Jmv,  mémoire  5  fon  corps  fut  depuis  transfère  au  monaC- 

«cre  de  S.  Thierry. 
XXX.  Les  converfîons  continuèrent  dans  la  Germanie  y 

gSwkBU  ^  &noustro«vonsuncapitulaire  ou  infbrudion  donnée 

par  le  pape  Grégoire  IL  \  Martînién  évêque ,  George 

prêtre  ^  éçDorodiée  foûdiacre  j  tous  deijx  de  Péglife 

Baiim  to.  t.  Romaine  qu'it  envoyoît  en  Bavière.  Ce  capitulàire  eft 

tons,  g.  t4Si.     j^j^  jy  quinzième  Mars ,  la  troîfieme  année  de  Pem- 
pereur  AnaftafèjC'eft-à-direl'an  7^16.  îlcontîent  treize 


c.  t. 
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articles  ,  &  le  pape  y  parle  à  peu  près  ainfi.  "AnTTtiir 

Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibérerez  avec 
le  duc  de  la  province  pour  faire,  une  aflèmbl^  des 
prêtres ,  dés  juges  &  dé  tons  les  principaux  de  k  na* 
tion  ',  &  ayant  examiné  les  prêtres  &  les  minières  , 
vous  donnerez  le  pouvoir  de  fàcrifier ,  de  fèrvir  ôc  de 
chantera  ceux  dont  vous  trouverez  l'ordination  cano* 
nique  ÔC  la  foi  pure ,  de  leur  ferez  obfèrver  la  tradition 
de  Tëglilè  Romaine: vous  défendrez  aux  autres  toute 
ionOàsm ,  &  leur  donnerez  des  fîicceilèurs  :  vous  pour- 
voirez en  chaque  églife  que  l*on  y  célèbre  la  irteffe , 
les  offices  du  jour  &  de  la  nuit ,  &:  la  leâure  des  fàin- 
tes  écritures;  vous  établirez  des  évêchés,  ayant  égard 
\  la  diflance  des  lieux  &  à  la  Juri{di<^on  de  chaque 
duc ,  &  vous  réglerez  les  dépendances  de  chaque  ué- 
ge  :  s'il  y  en  a  trois  ,  quatre  ou  {dus ,  vous  réferveiez 
le  principal  fiége  pour  unarchevê^ie  ;  &  ayant  aflèm- 
ble  trois  evêques  ,  vous  en  ordonnerez  de  nouveaux 
par  l'autorité  de  faint  Pierre  ;  fi  vous  trouvez  un  hom- 
me digne  de  remplir  la  place  d'archevêque,  vous  nous 
l'envoyerez  avec  vos  lettres  ,  ou  vous  l'amènerez  avec 
vous.  Si  vous  n'en  trouvez  pas  de  capable ,  vous  nous 
le  ferez  Içavoir ,  afin  que  nous  en  envoyions  d'ici.  Vous 
recommanderez  à  ceux  que  vous  ordonnerezévêques» 
de  ne  point  £dre  d'ordinations  illicites ,  marquant  en 

J^articimef  les  insularités ,.  de  conlèrver  les  biens  de 
'églifè  &  enfairiequatreparts^  de  ne^e  les  CMrdina- 
tions  que  dans  les  tems  marqués ,  &  n^idminilker  le 
baptême  qu'kPâ'^es  &  à  la-Pentecôte  hors  les  cas  de 
nécelfité.  Au  rèfie  toute  la  religion^eft  fbûmîfè  \  l'é-^ 
yêque ,  &  tous  les  chrétiens  oUig^  U  lui  obéiri 
Touchant  le  mariage ,.  eniiçignéz  qu'on  ne  dok  m 

X  uj 


jt.  4. 
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•~T~"~T"  le  condamner  fous  prétexte  de  continence ,  ni  donner 
occaLfion^ladëbauche,folisprëtextedemariage.  Dé- 
i^fendelfle divorce,  la  polygamie*-  lesconjoii^ionsi^i- 
ç.  7.  -cefbkeufes  ciitré  parens  :  JÉnfeignez- ,<}ué  la  «cond- 

r  hence  eft  préférable  au  mariage  :  ne.  permettez  pas 
'  qiie  Ton  juge  immonde!  aucune»  viande  ,  finon  celle 
qui  aura  été  immolée  aux  idoles  j  ou  que  Ton  s'^r^^e 
c.  t.         '  Tii  aux  fonges ,  hi  aux  auguifes.  Défendez  les  encltàn- 
teraens ,  les  maléfices  &  lesxjbièrvatioâfe  <le  cSçrtains 
c.  9*         "  jours  \  défendez  de  jeûner  le  dinianche ,  &  aux  fêtes 
•  de  Noël, de  PEpiphanie  &  dé  TAfcenfion ,  &  de  rece- 
c.  10.  voir  les  offrandes  de  ceux  qui  font  eh  diviHon^  Eofèi- 

gnez  que  tous  ont  befbin  de  pénitence ,  poiàr  les  pé- 
e.  „.        •  chés  journaliers  j  enfèignez  la  réfiirrecîHon  dès  corps, 
e.  «a.        -  &  l'éternité-  des  peines  de  Penfer  :  rcjettant  ceux  qui 
ctj.  prétendent  que  les  démons  reviendront  \  lia  dignité 

angélique.  TellTe'^fl:  l'infbruâion  du  pape  Grégoire  II. 
'pour  la  Bavierei  ^  • 
XXXI.  Cette  province  avoir  alors  deux  évêques  femeux^, 

s.RupercdcSais-  S.  Rupcrt  de  Salfboutg &'S.  Corbinien  de  Frifingue, 
°>A  ss.  Btn.  ^^^^  *^^^^  François.  S.  Rupert  ou  Robert ,  fiiivant  no- 
»•  3-?'  339'      tre  ptortortciatioh  ;  étoit  de  la  race  des  Rois  de  Fran- 
ce,  &  évêque  de  Vormes ,  la.  fécondé  annécidu  règne 
'  de  Childéric  III.  Tan  696.  Sa  réputation  étant  venue 
'  jufques  ^  Tlieodon  duc  de  Bavière ,  il  lui  envoya  des 
-  <lépiités  pcfût  Ife  prier  înftamnieni:  dé  venir  inftruire  la 

•  pro^indè  'dii  Norique  »  te  fàint  évêqufe  y  envoya  d*a- 
'  bord  des  miffiônnaires ,  puis  ily  alla  lui-même  j  &  le 
'  diic  pleine  de  jtâe'Viiit  aunide^^ant  j^fqties  k  Radibomie  ^ 

*  -oà  il  le  reçut' àvéc  grand  honneur.  S.  .Rupert  l'ayant 

indfuit  tani>dé  la  morale  que  de  la  kÀ  camolique ,  le 
l' baptifà  ,  avec  pluTieui^  dç  la  nation  y  tant  des  nobles 


qaé  du  peuple.  Il  eft  certafin  qùè  ilès  le  teins  du  roi,  "TTTJT 
Theodoric  premier-,  l^Bavarois.av.oient recula. rer. 
ligion  chr^enne ,  comme  il  paroît  par.  leurs  lots  :  il. 
faut  donc  croire  qu'il  s'y  ëtoit  mêy  des  hër^tiques  , 
dont  le  baptême  ^toit  nul ,  comme  des  EonoliaquesL 
ou  Fotiniens  ,  ou  que-la  n^ligencedes  rois  faineans 
lesayoit  ki(fë  retoitibet  dans  l'idolâtrie. 

Le  duc  Theodon  ëtant  converti ,  promit  à  S.  Rur 
pert  -de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  fiëge  épiicopal , 
&  dé  bâtir' des  ëgliiès  Ôc  des  logemens  pour  les  ecclé^ 
ùifMcjaeSfLe  faint  évêques*embarquaiur  le  Danube , 
&  vint  jufquei  aux  frontières  de  la  Pannonie  inférieure  , 
pr^feant  la/ôi:  '  Ea  revenant  il  ârriiva  à  Laureac ,  au^ 
tëefoîs  m^tropdle-Hu'Notiqiïe',  &  à  pnéfent  nomme. 
iLoréhy  ùh.  il^gtt^rit  "plufiéurs  malades  par  fes  prières , 
&  cè>nvertîf  plufieurs.perfônnes.  Ënfuite  ayant  appris 
qù'^n  ttfe  K^i* ;H<3jTHrié  J#^vèV  ^  y  -avoir  eu  quantité 
(fëdifiéés-inerveilléUîiv^l^ïs  préfque  ruines  &  cou- 
ytJrésid^aièifès',  ily'âlla  lui-mértie ,  &  demanda  ce  lieu 
a^r'difc-  Theodort  V  qui  le'lttt  àCCOfda  volontiers ,  avec 
les- tèrrèfr  de^  enviFons  y  à:  Ntendue  de  deux  Heues.  S^ 
Rupërt  y  4iiblit  fôw  fi^ge  ëpifcopail ,  bâtit  wie  belle: 
^glileea. l'hoiiirieùr Ide fàint  Pierre ',  avec  un. cloître  ,, 
&  les  logémeriS' des  clercs  jC^eft-àsdirev  des  moines  ^ 
'    "  Cémônafterè 

encore 


pour.  ycëHbrer  Poflfcc  tous,  tes  jours.  CémOi 
deS.'Piëri'e ,  dfe  l^éi-drè^îe  S.  Benoît  y  fubfifte 


mais 


der^^ 

MHii:èâ\i^j '^'k^cEééitc^^Cu  féece\' qjtii  s^ëtoit: 


to.  J-p.fOO.CtO, 

e.  7. 


f6S      HrsTOXRE  Ëcclcsiastiq^ue; 

.  ,  Thonneur  de  la  ^nte  Vierge ,  fiir  une  montagne  pro- 
chaine .  On  le  nomma  NonDers ,  ç'efl-à-dire ,  le  mont 
des  Nonains  ,  ôc  elle  en  fiit  u  première  abbe/Te.  Il 
continuoit  à  vifiter  ailiduement  tout  le  pays  ,.^  bâtir 

ManyT.R.i7.  dcs  ëglifès ,  &  k  Ordonner  des  clercs.  Enfin  après  s*ê- 

***"'  tre  donn^  un  fuccelTeur ,  il  mourut  Tan  71 8.  le  jour 

de  pâques  vingt-feptieme  Mars ,  jour  auquel  Téglifè 

honore  fà  me'moire. 

xxxn.  ^-  Corbinien  étoit  né  \  Châtres  près  de  Paris.  Dès 

s.  Corbinien  de  £^  jeuncflè  il  fe  donna  à  Dieu ,  &  fe  retira  près  de  l'ë- 

Ad.  ss.  Ben.  gUfc  S.  Germain  de  Châtres ,  où  avec  fesdomeftiques 
il  forma  un  petit  monaftere.  Plufieurs  perfonnes 
venoient  recevoir  fès  inftru<ftions ,  lÔc  lui  (^foient  des 
offrandes ,  dont  il  ne  prenoit  que  le  nécefl^ire  pour 
vivre  ,  &  donnoit  le  refte  aux  pauvres.  Sa  réputation 
vint  jufques  à  Pépin  maire  du  palais ,  qui  ie  recom- 
manda k  iès  prières/:  &  comme  ]fis  pli|S;  gifands  fêi- 
gneurs  venoient  le  vifiter,  il  quitpa  £4- cellule  au  bpuc 
de  quatorze  ans  de  retraite  ,  s'en  alla  à  Rome  ,  &  fè 
prélenta  au  pape ,  qui  devôit  être  Conflantin.  Il  lui 
découvrit  fcs  pffLneç  inte'rieuires ,  &  la  crainte  qu'il 
avoit  que  :le^  viflte^  j5c  les  offrandes  des  fôcuHers  ne 
fufïènt  cauiè  de  iâ  perte  :  mais  le  piipe  ayant  pris  Ta- 
yis  de  fon  confeil ,  .crut  .devoir  mettre  une  fi  grande 
himierefur  le  chandelier ,  ôcTordonnaëvêque ,  Payant 
feit  paflèr  {>ar  ItQus  leç  degrés  ^  il  lvi,domia  le  palliumj 
&  le:  pouvoir  de. prêcher  par  tout  Ip  .monde  avec  la 
bénédidion  de  S.  Pierre.  Corbinien  fè  fournit ,  quoï- 
qù'avec  uneitixtreme  répugnance  ,  &  revint  prêcher 
par  toutç  k  jGaiilç. gjtffiç  1^  grand. ^çcès^, tant  fiir  les 
peuples  quê^  Jjsç  ntoiilics  $  le  clergé.  La  négligence, 
de  la  plûpan  de$  éyêqu^.>  ai  la  chûte4e  1^  duicipline 

dans 
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dans  les  Gaules  avoit  apparemment  excite  le  pape  à    j^^     j^^  ' 
cette  million  extraordinaire. 

S.  Corbjnien  allant  trouver  Pépin  qui  l'avoit  man- 
dé ,  rencontra  un  voleur  nommé  Adalbert  que  Ton 
alloit  pendre  ;  &  n'ayant  pu  obtenir  que  Texécution  X. 

fiit  différée  jufques  à  ce  qu'il  eût  parlé  à  Pépin ,  il  tira 
à  part  le  voleur ,  lui  fit  faire  une  confeflion  de  tous  lès 
péchés ,  &  promettre  de  changer  de  vie ,  &  de  quit- 
ter le  fiecle  ;  il  lui  fit  le  figne  de  la  croix  fur  la  tête  & 
fur  la  poitrine ,  Ôc  le  laiflà  entre  les  mains  des  exécu- 
teurs. Ènfùite  il  continua  fon  chemin  &  pria  Pépin  de 
lui  donner  Adalbert  vif  ou  mort.  L'ayant  obtenu ,  il 
envoya  au  lieu  du  fùpplice ,  où  il  fè  trouva  encore  vi- 
vant le  troifieme  jour  au  foir.  On  regarda  cet  évene^ 
nement  comme  un  miracle  j  &  Adalbert  fincerement 
converti ,  s'attacha  à  fon  libérateur ,  Ôc  fut  un  de  fès 
plus  fidèles  difciples.  Cependant  S.  Corbinien  ne  pou- 
vant fouffirir  les  refpeds  qu'on  lui  rendoit ,  fe  retira  à 
fon  ancien  monaftere  de  S.  Germam  de  Châtres ,  &  y 
demeura  encore  fept  ans.  Mais  comme  là  réputation 
croiflbit  toujours ,  il  réfolut  de  retourner  à  Rome,  ôc 
de  demander  au  pape  de  le  décharger  de  Tépifcopat , 
&  lui  permettre  de  vivre  du  travail  de  lès  mains  dans 
un  monaftere  fous  la  conduite  d'un  fupérieur. 

Pour  fe  mieux  cacher  il  évita  le  grand  chemin  paf 
les  Gaules ,  &  paflà  par  la  Germanie  :  il  arriva  dans  la 
Norique  ,  où  il  s'arrêta  quelque  tems  k  prêcher  pour 
fortifier  dans  la  foi  ce  peuple  nouvellement  converti 
par  les  travaux  deS.Rupert.il  fut  très-bien  reçu  par  le  .   , 

duc  Theodbn ,  par  fes  enfans ,  &  les  fèigneurs  du  pays , 
qui  dans  la  première  ferveur  de  leur  converfion  ché- 
riflbient  les  évêques.  Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui  ^ 

Tome  IX.  Y 


tjo      Histoire   Ecclesïastiq.ue, 
'  &  n'ayant  pu  le  retenir ,  le  renvoya  charge  de  pr^fens. 

An.  716.    •jijgQ^jQn  lui-même  alla  ^  Rome  vers  ce  tems  là  ,  l'an 
716,  indidion  quatorzième  ,  &  fiit  le  premier  de  fà 
nation  qui  fit  ce  pèlerinage.  Il  mourut  peu  de  temy 
après. 
Anan.inGreg.lL      ^011  fils  Grimoald  à  qui  il  avoit  donne  le  gouver- 
nement d'une  province ,  reçut  auffi  S.  Corbinien  en 
paflànt  j  &  ayant  goûté  fesinftrudtions ,  il  lefupplioit 
de  ne  le  point  quitter ,  offrant  de  lui  donner  une  part 
de  fbn  domaine  avec  fes  enfans.  Enfin  il  le  fit  conduire 
par  fes  officiers  jufques  en  Italie. 
rtta  e.  If.  &      S.  Corbinien  étant  arrivé  k  Rome  pour  la  féconde 
iiid.  M^iu.       £Qjg  ^  j»^j^  ^  j  ^^  comme  l'on  croit ,  fe  préfenta  au  pape 

Grégoire  II .  &  fe  jetta  \  fes  pieds.  Le  pape  le  fit  anèoir 
auprès  de  lui  j  &  le  faint  évêque  lui  ayant  offert  de 
grands  préfèns ,  lui  expliqua  tout  ce  qui  lui  déplaifoit 
dans  ià  vie  :  comme  on  Paccabloit  d'honneurs  &  de 
biens,  fans  que  la  clôture  ni  les  murailles  puflènt  le 
mettre  en  (ureté  ',  le  conjurant  avec  larmes  de  le  déli- 
c  vrer  de  la  dignité  dont  le  fàint  fiége  l'avoit  chargé,  & 
de  lui  permettre  de  s'enfermer  dans  un  monaftere  j  ou 
lui  donner  dans  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  k 
cultiver.  Le  pape  admirant  fon  humilité ,  le  congédia, 
&  affembla  un  concile  ,  où  il  fut  conclu  tout  d'une 
voix ,  que  Corbinien  devoir  retourner.  Le  pape  le  fit 
-  venir  i  &  le  faint  homme  ne  pouvant  réfifler  aux  rai- 
fons  des  aflîflans ,  ni  \  l'autorité  du  pape ,  il  fè  retira 
de  Rome  fort  trifle  ,  &  retourna  en  Bavière. 
r.t9.  Il  fiit  arrêté  par  les  gardes  que  le  duc  Grimoald 

avoit  mis  fur  la  frontière ,  avec  ordre  de  ne  le  point 
laiflèr  paflèr  ,  qu'il  ne  promît  d'aller  trouver  le  duc. 
Mais  le  faint  homme  étant  arrivé  à  fon  palais ,  lui- 
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manda  qu'il  ne  le  verroit  point  qu*il  n'eût  quitte  Pil-  j,  ^  - 
trude , veuve  de  fon  frère  Tneodoalde , qu'il  avoit  ëpou- 
fëe  ;  &  comme  le  prince  n'obéifïbit  pas  ,  il  demeura 
ferme  dans  (on  refus  ,  leur  faifànt  parler  continuelle- 
ment pour  les  amener  à  la  pénitence.  Au  bout  de  qua- 
rante jours  ils  promirent  de  fe  iëparer ,  ôc  le  fàint  evê- 
que  les  fit  venir  en  (à  préfençe.  Ils  fè  profternerent 
tous  deux  ,  &  lui  embraflànt  les  pieds  ,  confefîèrent 
qu'ils  avoient  grièvement  péchë.  Saint  Corbinien  leur 
mit  les  mains  mr  la  tête ,  y  fit  le  figne  de  la  croix ,  & 
leur  impoià  pour  pénitence  des  aumônes ,  des  jeûnes 
&  des  prières.  Enfuite  il  entra  dans  la  maifôn ,  &  man-  ,  . 
gea  avec  eux.  Il  établit  Ion  fiége  a  Frilinge ,  aupara-  oue.Fnfing.ihfi 
vant  nommé  Fruxine ,  où  il  fit  bâtir  une  églilè  en  l'hon- 
neur de  la  fàinte  Vierge  &  de  làint  Benoît ,  ôc  y  mit 
des  moines  pour  faire  l'office .  Tels  furent  les  commen- 
cemens  des  églifes  de  Bavière. 

Cependant  le  pape.  Grégoire  II.  travailloit  k  réta-      xxxiii. 
bHr  en  Italie  la  clifcipline  monaftique.  Pour  relever  «br^*®"'^ 
le  monaflere  du  mont  Caffin  ruiné  par  les  Lombards, 
environ  cent  quarante  ans  auparavant ,  il  y  envoya 
Petronax ,  citoyen  de  Brefle ,  qui  étant  venu  k  Rome 

Î)ar  piété ,  y  avoit  embraflé  la  vie  monaftique.  Avec       si^,  &>:  * 
ui  le  pape  envoya  quelques  fireres  du  monaflere  de  ^^^^^'  »•  34* 
Latran  ,  fondé  du  tems  au  pape  Pelage  II.  par  les     PmI  Jiœ.  v. 
moines  du  mont  Caffin  réfugiés  à  Rome.  Petronax  ^''zfôtT^*.  ekr, 
&  là  troupe  étant  arrivés  au  mont  Caflîn  ,  y  trouva  "^  ^*  '•'•  '♦• 
quelques  iolitaires  qui  vivoient  en  grande  (implicite 
dans  les  ruines  de  l'ancien  monaftere.  Ils  formèrent 
avec  eux  une  même  communauté ,  dont  ils  établirent 
ipour  fupérieur  Petronax ,  qui  fut  ainfi  le  fixieme  abbé 
depuis  faint  Benoît.  Il  rétablit  le  monaflere ,  augmen* 
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*  ^  ^^,  ta  Tancienne  églife  de  (àint  Martin ,  &  y  ëleva  un  au- 
tel en  Thonneur  de  la  fainté  Vierge ,  &  des  £dnts 
martyrs  Fauftin  &  Jovite  »  &  y  mit  le  bras  de  l*un 
d'eux ,  qu'il  avoir  apporté  de  Bref&  fa  patrie ,  où  ces 
fàints  avoient  fouffert  le  martyre.  Ainfi  dès-lors  on 
divifoit  les  reliques  en  Occident.  Ce  rétabliflèment  du 
mont  Caflîn  arriva  Tan  718.  &  depuis  ce  tems  il  fut 
très-fameux ,  &  coniidërë  comme  ta  fource  d'où  l'on 
devoir  puifer  la  pure  obfervance  de  la  règle  de  Cdnt 
Benoît.  Petronax  fut  confidérablement  aidé  dans  cet- 

'S19.  /.  a.  tf.  te  œuvre  par  les  trois  coufins ,  Paldon ,  Tafon  &  Ta- 
ton ,  qui  environ  quinze  ans  auparavant  avoient  fon- 
dé le  monaftere  de  faint  Vincent ,  près  la  fource.  du 
Vulturne ,  à  douze  milles  ou  quatre  lieues  du  mont 
Cafïin. 

jn^.  Le  pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  k  Rome  les 

monafteres  qui  étoient  près  de  l'églifè  de  S.  Paul ,  ré- 
duits en  fblitude  depuis  long-tems  ,  ôc  y  établit  des 
moines  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  jour  ôc 
nuit.  Toutefois  il  y  avoit  un  monaflere  d^ommes 
dans  réglifè  même  de  fàint  Paul ,  l'an  713.  fous  le 

;ïtf.  éf.  Bonn,  pape  Conftantin.  Grégoire  II.  fît  encore  un  monaflere 
«■.  713.  n.  7.  J»^jj  hôpital  de  vieillards  qui  étoit  derrière  Téglife  de 
iàinte  Marié  Majeure ,  &  rétablit  le  monaflere  de  S. 
André  ,  dit  de  Barbara  ,  tellement  abandonné  , 
qu'il  n'y  refloit  pas  un  moine.  L'une  &  l'autre 
communauté  venoit  chanter  l'office  tous  les  jours  & 
toutes  les  nuits  dans  l'églifè  de  fàinte  Marie.  Après  la 
mort  d'Honefla ,  mère  du  pape  Grégoire ,  il  donna  à 
Dieu  fa  maifbn ,  &  y  bâtit  de  fond  en  comble  un  mo- 
naflere en  l'honneur  de  fainte  Agathe ,  auquel  il  don- 
na des  maifbns  dans  la  ville  ôc  des  terres  à  la  campa- 
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gne.  Il  fit  dans  la  même  ég\j£c  de  ^nte  Agathe  un  a  , 
ciboire  ou  tabernacle  d'argent ,  du  poids  de  fept  cens 
vingt  livres ,  fix  arcs  d'argent  de  quinze  livres  cha- 
cun ,  &  dix  corbeilles  de  douze  livres ,  (ans  les  autres  i. 
ofl&andes.  Tout  cet  argent  monte  à  9  30  Hvres ,  autre- 
ment 1395»  marcs. 

Les  Ànglois  continuoient  leurs  pèlerinages  k  Ro-    p.'^F?^ 
me;  &  fàint  Ceolfrid ,  abb^  de  Viremouth ,  finit  fes  ftid. 
jours  en  y  retournant.  Voyant  que  fon  grand  âge  ne'    Si.  jc/ix.  ao. 
lui  permettoit  plus  d'inftruire  fes  difciples ,  ni  de  leùt  JS!^s$%'^'.  % 
montrer  l'exemple  de  la  régularité  parfaite  ,  après  y  ^o^o.&c.to.s.p, 
avoir  long-tems  penfë ,  il  jugea  plus  à  propos  de  faire 
élire  un  autre  abbé ,  &  d'aller  mourir  à  Rome ,  où  il 
avoir  déj^  été  dans  ù.  jeuneflè  avec  iàint  Benoit  Bifcop 
fon  maître.  Les  moines  s'efforcèrent  de  le  retenir  en 

Î>leurant ,  de  lui  embraflànt  les  genoux.  Mais  ilfè  pref- 
à  de  partir ,  craignant  de  mourir  en  chemin ,  ou  d'ê- 
tre retenu  par  les  fèigneurs  du  pays  :  &  le  troifieme 
jour  depuis  qu'il  eut  déclaré  fon  deflèin ,  on  célébra  la 
meflè  de  grand  matin ,  les  aflîftans  y  communièrent  »  , 
&  puis  ils  s'aflèmblerent  dans  l'églife  de  faint  Pierre , 
&  il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrés  de  l'autel ,  l'en- 
cenfoir  k  la  main ,  On  chanta  les  litanies  interrom- 
pues par  les  gémiilèmens  des  fireres^  &  on  entra  dans 
l'oratoire  de  fàint  Laurent  qui  étoit  au  dortoir ,  où  il 
leur  dit  le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifirent  jufques  au 
bord  de  la  rivière.,  avec  une  croix  d'or  &  des  cierges 
allumés ,  portés  par  des  diacres.  Ils  fè  -mirent  à  ge- 
noux ,  il  ht  encore  une  prière ,  puis  il  partit  avec  ù. 
fuite ,  laiffant  environ  fix  cens  moines  dans  les  deux 
monalleres ,  de  Jarou  &  de  Viremouth.  Si-tôt  qu'il 
fiit  parti  ils  élurent  tous  d'une  yoix  pour  leur  abbé 
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A^     ^^      Hucbert ,  qui aufli-tôt  alla  trouver faint Ceolfrid  j  caf 
il  n'avoit  pas  encore  paffê  la  mer.  Il  approuva  ce 
choix ,  Ôc  prit  même  du  nouvel  abbé  une  lettre  de  re- 
commandation pour  le  pape  Grégoire  II.  mais  ëtant 
en  France ,  il  tomba  malade ,  &  mourut  a  Langres  le 
vendredi  vingt-cinquième  de  Septembre  ,  l*an  7 16. 
âgé  de  fbixante  &  quatorze  ans ,  dont  il  avoit  été  prê- 
tre quarante-fèpt ,  &  abbé  trente-cinq.  Il  Ivit  enterré 
dans  le  monaftere  des  iàints  Martyrs  Speufippe ,  Eleu- 
fîppe  &  Melefippe  ,  à  demi -lieue  de  la  ville  au- 
jourd'hui nommé  faint  Geome  >  pour  dire  les  fàints 
jumeaux. 
Be<u  V.  hift.       La  même  année  7 1 6 .  les  moines  Hibernois  de  l'ifle 
Ehg.  tom.  3.  de  Hy ,  quittèrent  enfin  leur  fchifme ,  &  (è  rangèrent 
%.Ben.f.  4$ 9.  ^  Poofervance  de  l*églifè  catholique  touchant  la  pâ-» 
que  &  la  tonfiire  eccléfiaftique.  Dieu  fefèrvit  pour  un 
fi  grand  bien  de  làint  Egbert  Anglois ,  qui  avoit 
embrafié  la  vie  monaftique  en  Irlande.  E*tant  venu 
au  monaftere  de  Hy ,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur  ;  &  comme  il  étoit  très4)ien  inftruit  &  très- 
zélé  ,  il  perfuada  à  ces  bons  moines  de  quitter  leur 
mauvaifè  tradition.  On  croit  qu'ils  prirent  en  même 
tems  la  règle  de  fàint  Benoît.  S.  Egbert  demeura  en- 
core treize  ans  dans  cette  ifle ,  &  y  mourut  l'an  729. 
Miirt^T.  R.  24.  le  jour  de  pâque  vingt-quatrième  d'Avril ,  jour  auquel 
réglife  honore  ia  mémoire. 
XXXV.  La  plus  ffrande  lumière  de  l'égUfè  d'Angleterre  en 

Commencemens  *     iv  ° /-       r'        n       -c  ^     a  i     i.  *ii 

de  S.  Bonifiicc  de  ce  tcms-lâ  ,  tut  iaint  Bonitace ,  apôtre  de  r  Allema- 

^"'5.  Ben.  gne.  Il  naquit  à  Oiieflèx ,  &  comrne  Ton  croiç,  à  Kir- 

t».4.f.t.&e,89'  ton  ,  dans  la  comté  de  Devonshire,  vers  l'an  680. 

Ion  nom  Anglois  étoit  Oiiinfrid  ,  &  dès  l'enfance  il 

^mbrafla  la  yiç  monaftique ,  au  même  lieu  où  eft  au« 
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jourdliui  la  ville  d'Exeftre.  Enfuite  il  paflà  dans  le  "^~  Ï^T" 
monaftere  de  Nufcelle ,  où  les  études  étoient  meilleu- 
res. Il  y  apprit  la  grammaire ,  la  poétique ,  &  les  in- 
terprétations de  l'écriture  fainte ,  tant  dans  le  fens  hif- 
torique  ôc  littéral ,  que  dans  les  fens  fpirituels ,  Ôc  fut 
enfùite  lui-même  employé  à  les  enfeignèr.  Son  abbé  le  '•  ^* 
fit  ordonner  prêtre  à  l'âge  detrente  ans ,  vers  Tan  710. 
après  quoi  il  commença  avec  un  grand  zèle  à  inftruire 
les  peuples,  &  travailler  au  falut  des  âmes.  Une  af-  e.  4, 
faire  preflee  ayant  obligé  les  évêques  de  la  province 
à  tenir  un  concile ,  fans  attendre  les  ordres  de  Brituald, 
archevêque  de  Cantorberi  j  on  lui  envoya  avec  la 
permilfion  du  Roi  Ina ,  le  prêtre  Oiiinfrid  pour  lui 
en  rendre  compte;  &  depuis  ce  tems  les  évêques  Tap- 
pellerent  fbuvent  aux  conciles. 
.  Loin  de  fe  plaire  à  l'eftime  qu'il  avoit  acquifè  ,  il 
réfolut  de  quitter  fon  pays  pour  travailler  à  la  con-r 
verfion  des  infidèles  -,  &  ayant  obtenu  avec  peine  le 
confèntepient  de  fon  abbé ,  &  de  la  communauté  j  il 
partit  accompagné  de  deux  autres  moines  y  &  paflà  en 
Frifè  vers  Tan  716.  Mais  il  trouva  la  guerre  allumée 
entre  Charles  prince  des  François ,  &  le  roi  Ratbod 
qui  avoit  rétabli  l'idolâtrie  dans  la  Frife  j  auparavant 
fu jette  aux  François  ,  & .  perfecutoit  les  chrétiens. 
OUinfrid  vint  à  Utrech  lui  parler  :  mais  voyant  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  faire  pour  la  religion  dans  ce  pays  , 
il  repaflà  en  Angleterre  avec  fès  compagnons ,  ôc  re- 
tourna au  monaftere  de  Nufcelle.    ' 

Le  roi  des  Frifons  avoit  écouté  les  inftrudtions  de    Sup.  n.  a.e.  «; 
làint  Vulfran ,  &  étoit  prêta  recevoir  le  baptême.  Il  to.s!^.ss!e^l 
entroit  déjà  dans  les  fonts*,  quand  il  conjura  le  fàint  '•/^*' 
évêque  de  lui  dire  où  étoit  le  plus  grand  nombre  de& 
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'  j^^^  ^^^  rois  &  des  princes  de  la  nation  des  Frifons ,  s'ils  ëtoient 
au  paradis  qu'il  lui  promettoit ,  ou  dans  l'enfer  dont 
il  le  menaçoit.  Ne  vous  y  trompez  pas ,  Seigneur ,  dit 
fàint  Vulffan ,  les  princes  vos  prëdëceflèurs  qui  font 
morts  fans  baptême ,  (ont  certainement  damnes  :  mais 
quiconque  croira  dëfortnais ,  &  ièra  baptifë ,  fera  dans 
la  joie  éternelle  avec  Jefiis-Chrift.  Alors  Ratbod  re- 
tira le  pied  des  fonts  baptifmaux ,  ôc  dit  :  Je  ne  puis 
me  réfoudre  à  quitter  la  compagnie  des  princes  mes 
prëdëcefleurs  ,  pour  demeurer  avec  un  petit  nombre 
de  pauvres  dans  ce  royaume  celefte.  Je  ne  puis  croire 
ces  nouveautés ,  &  j'aime  mieux  fiiivre  les  anciens  ufii- 
ges  de  ma  nation.  Quoi  que  lui  pût  dire  feint  Vulfiran, 
il  demeura  dans  fbn  opiniâtreté,  tandis  que  plusieurs 
Frifons  le  convertilïbient. 

Il  ne  laidà  pas  enfuite  de  demander  fàint  Villebrod , 
qui  prêthoit  dans  le  même  pays  ,  pour  le  conliilter 
avec  S.  Vulfran ,  &  trouver  quelque  moyen  de  fe  faire 
chrétien  ,fims  quitter  ù.  religion.  S.  Villebrod  répondit 
k  lès  envoyés  :  Après  que  votre  prince  a  méprifé  les  avis 
de  notre  frère  le  laint  evêque  Vulfran  ,  comment  rece- 
vra-t'il  les  miens  ?  Je  l'ai  vu  cette  nuit  attaché  d'une 
chaîne  ardente  ;  c'efl  pourquoi  je  fuis  aiïûré  au'il  efl 
déjà  dans  la  damnation  éternelle.  S.  Villebrod  ayant 
ainfî  parlé ,  ne  laiflà  pas  de  fè  mettre  en  devoir  d'aller 
trouver  le  roi  Ratbod^  mais  il  apprit  en  chemin  qu'il 
étoit  mort  fens  baptême ,  ôc  retourna  fur  fès  pas.  Ce- 
toit  l'an  7 1  (p .  Qujgit  à  fàint  Vulfran ,  ayant  prêché  en 
Frifè  pendant  cinq  ans ,  il  ordonna  Geric  pourfonfùc- 
cellèur  dans  l'églue  de  Sens  fôc  retourna  k  l'abbaye 
Mm  r.  iê.  ^^  Fontenelle ,  oh  il  acheva  fàintement  fa  vie  l'an  720. 
Marti  '  le  vingtième  de  Mars  ^  jour  auquel  l'églife  honore  fà 
mémoire*  Peu 
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Peu  de  tems  après  le  retour  du  prêtre  Oiiinfrid  dans 


fbn  monaftere  de  Nufcelle ,  Tabbé  mourut  ^  &  la  com-     yj^  J 
munaute'  voulut  le  mettre  à  fa  place  :  mais  il  le  refufa , 
&  s'en  alla  à  Rome  avec  des  lettres  de  recommanda- 
tion de  {on  évèque.  C'ëtoit  Daniel  évêque  de  VinceC- 
tre ,  célèbre  par  fà  vertu  &  fà  dodlrine.  Ouinfride'tant 
arrivé  à  Rome  ,  fè  préfenta  au  pape  Grégoire  II.  & 
lui  expliqua  le  defir  qu'il  a  voit  de  travailler  k  la  con- 
verfion  des  infidèles.  Le  pape  le  regarda  d'un  vifage 
ferein ,  &  lui  demanda  s'il  avoit  des  lettres  de  fon  évê- 
que. Oiiinfrid  tira  de  deflbus  fon  manteau  une  lettre 
cachetée  pour  le  pape ,  &  une  autre  ouverte ,  qui  étoit    >/.;  Sonif.  tpifi, 
une  recommandation  générale  à  tous  les  chrétiens  fui-  '^* 
vant  la  coutume ,  dont  j'ai  marqué  la  formule  en  par-  Sup.  nv.  xxxix. 
la.nt  de  Marculfe.  Le  pape  lui  fit  figne  de  fè  retirer  j  &  "'  ^  * 
ayant  lu  à  loifir  les  lettres  de  l'évêque  Daniel ,  il  eut 
plufieurs  conférences  avec  Oiiinfrid  ,  en  attendant  le 
tems  propre  pour  fon  voyage ,  c'eft-à-dire ,  le  com- 
mencement de  l'été.  Alors  il  lui  donna  des  reliques     f&4  per  Otiii. 
qu'il  demandoit ,  avec  une  commiflîon  de  prêcher  l'é-  ip*;,J;  'of'ôffo 
vangile  à  toutes  les  nations  infidèles  où  il  pourroit  P'  *^37' 
arriver ,  les  baptifer  fùivant  l'ufage  de  l'églifè  Romai- 
ne ,  &  avertir  le  pape  de  ce  qui  lui  lèroit  néceflàire 
pour  l'exécution  de  la  commiflîon.  La  lettre  eft  du 
quinziefhe  de  Mai ,  la  troifieme  année  du  règne  de  l'em- 
pereur Léon  II.indi<5tion{èconde;c'eft-à-dire,ran  719. 
Avec  cette  lettre  Oiiinfrid  paflk  d'abord  en  Lom- 
bardie ,  où  il  fut  reçu  honorablement  du  roi  Luit- 
prand.  Enfuite  il  traverfa  la  Bavière  &  vint  en  Turin- 
ge ,  ôc  commença  \  exercer  fa  commiflîon.  Il  prêcha 
aux  grands  &  au  peuple  pour  les  ramener  à  la  coti- 
noi/îance  de  la  vraie  religion  ^  altérée  ôcprelqueétein- 
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"7  te  par  de  faux  dcwfteurs.  Car  bien  qu'il  y  trouvât  des 

'  '  ^*'  evêques  &  des 'prêtres  zéle's  pour  le  fervice  de  Dieu> 
il  y  en  avoir  d'autres  qui  s*étoient  abandonnés  à  l'in- 
continence j  &  il  fit  fon  poflible  par  fes  exhortations 
pour  les  ramener  \  une  vie  conforme  aux  canons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  de  Ratbod  roi  de» 
Frifons  ,  il  eut  une  grande  joie  de  voir  la  porte  ou- 
verte en  ce  pays-lk  pour  l'évangile  ;  &  il  y  paflà  aufli- 
tôt  pour  féconder  les  travaux  de  S.  VillJebrod  ,  fous 
la  prote<îtion  du  prince  Charles  devenu  maître  de  la 
Frifè.  Il  fit  part  de  ces  heureulès  nouvelles  à  Buggeoi* 
Edburge  abbeflc  dans  le  pays  de  Cant  :  la  priant  en 
même  tems  de  lui  envoyer  des  aéles  de  martyrs.  Dans 
fa  réponfe ,  Tabbeflè  le  prie  d'offrir  des  mefTes  pour 
l'ame  d'un  de  fès  parens ,  &  lui  envoie  cinquante  fous 
d'or  &  un  tapis  d'autel.  Oiiinfrid  travailla  trois  ans 
en  Frifè  avec  S.  Villcbrod ,  convertit  beaucoup  de 
peuple",  ruina  des  temples  d'idoles  &  bâtit  des  églifès. 

S.  Villebrod  le  voyant  fort  âgé ,  le  choiflt  pour 
fon  fucceflèur  :  mais  Ouinfirid  s'en  excufa  j  &  comme 
le  fàint  évêque  le  preflbit  fortement ,  il  lui  dit  enfin 
que  le  pape  Tavoit  defliné  aux  nations  de  la  Germa» 
nie  orientale,  &  le  pria  de  permettre  qu'il  exécutât  fà 
promeflfe.  S*  Villebrod  y  confèntit  &  lui  donna  fa  bé- 
rtut  c.  A  nédidion.  Oiiinfrid  partit  aufïi-tôt ,  &  arriva  dans  la  ' 
Heflè  k  un  lieu  nommé  Amanaburch  ou  Omenbourg^ 
appartenant  à  deux  frères ,  qui  portant  le  nom  de  chré- 
tiens ,  exerçoient  l'idolâtrie.  Il  les  convertit  &  urï 
grand  nombre  de  peuple ,  &  bâtit  un  monaflere  dans 
ce  lieu  que  lui  donnèrent  les  deux  feigneurs.  Enfuite 
il  s'avança  aux  confins  de  la  Hefïè  vers  la  Saxe ,  où  ii 
CQttvertit  ôt  baptifa  plufieurs  milliers  d'infidèles.. 
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En  ce  voyage  .Ouinfridavoit  avec  lui  un  jeune  hom-  TJ  * 

me  nomme  Grégoire  ,  qui  fiit  un  de  fes  principaux  xxxvi 
difciples.  Il  ^toit  François ,  de  noble  race  ^  fils  a  Al-  Commencemens 
beric ,  "dont  la  mère  Adèle  ou  Adule  écoit  fille  du  roi  d*Ucrech^"^°^" 
Dagobert  II. Oiiinfrid paflànt de Frife en Heflè ,  arriva  s^"Ben' ^'  "îl*. 
à  Païens ,  autrement  Falz  près  de  Trêves  ,  où  Adèle  r^to.j.p.ssz. 
avoit  fondé  un  monaftere  dont  elle  ëtoit  abbeflè.  Il  y 
fut  reçu  avec  grande  charité;  &  après  qu*il  eut  célébré 
la  meiîè ,  comme  il  faifoit  prefque  tous  les  jours ,  il  le 
mit  à  table  avec  Tabbeflè  &  fa  famille.  Pendant  le  re- 
pas on  fit  lire  récriture  fainte  par  le  jeune  Grégoire 
dgé  d'environ  quinze  ans ,  revenu  depuis  peu  des  éco- 
les &  de  la  cour  ,  &  encore  laïque  :  on  lui  donna  le 
livre  ;  &  après  avoir  reçu  la  bénedic^on ,  il  commen- 
ça à  lire  &  s'en  acquita  fort  bien.  Alors  le  làint  prêtre 
lui  dit  :  Vous  lifez  bien  ,  mon  fils  ,  fi  vous  entendez 
ce  que  vous  lifez.  Le  jeune  homme  dit  qu'il  le  Içavoit 
bien  ,  &  recommença  k  lire.  Le  prêtre  l'arrêta  &  lui 
dit  :  Mon  fils  ,  ce  n'eft  pas  ce  que  je  demande ,  mais 
que  vous  çn'expliquiez  ce  que  vous  liiez  en  votre  lan- 
gue maternelle  i  II  avoiia  qu'il  ne  le  pouvoit ,  &  le  faint 
prêtre  lui  dit  :  Voulez-vous  que  je  le  faflè  ?  Je  vous 
en  prie ,  répondit-il.  Alors  Oiiinfrid  lui  dit  :  Recom- 
mencez &  lifez  diftindtement ,  d'où  il  prit  occafion 
d'inftruire  l'abbeflè  &  toute  fa  famille.  Ainfi  on  voie 
que  ces  leiflures  fe  failbient  en  latin.  Grégoire  fut  fi 
touché  du  dilcoursd'Ouinfrid ,  qu'aufli-tôt  il  alla  trou- 
ver l'abbeflè  fon  ayeule ,  &  lui  dit  qu'il  vouloir  aller 
avec  le  faint  homme  pour  apprendre  l'écriture  fainte, 
&  devenir  fon  difciple.  Elle  lui  refiifa  d'abord  de  lé 
laiflèr  fiiivre  un  homme  qu'elle  ne  connnoifToit  point  > 
&  ne  Içavoit  où  il  alloit.  Si  vous  ne  me  donnez  point 
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j^^  de  cheval ,  dit  Grégoire ,  je  le  fuivrai  à  pie.  Enfin  il 

tint  11  ferme ,  qu'elle  lui  donna  des  valets  &  des  che- 
vaux, &  lui  permit  d'aller. 

Ce  voyage  fut  très-rude ,  principalement  pour  un 
jeune  homme  nourri  dans  les  déhces  de  la  maifon  de 
fon  père  ;  car  quand  ils  entrèrent  dans  la  Turinge  y 
ils  la  trouvèrent  brûlée  &  ruinée  parles  Saxons payens 
qui  en  étoient  voifir».  Le  peuple  étoit  fi  pauvre,  qu'à 
peine  avoit-il  de  quoi  vivre ,  encore  falloit-il  le  faire 
venir  de  loin  :  ainli  les  miflionnaires  étcient  réduits  à 
fubfifter  du  travail  de  leurs  mains.  Souvent  la  crainte 
des  payens  les  obligeoit  \  iè  réfugier  dans  la  ville  avec 
les  gens  du  pays  ,  &  y  vivre  long-tems  fort  \  l'étroit , 
jufques  à  ce  qu  on  eut  aflèmblé  des  troupes  fuflSfantçs 
pour  les  repouflèr. 
^^9^^  Après  avoir  ainfi  travaillé  quelque  tems ,  Ouinfrid 

éfi'pe.  envoya  à  Rome  un  des  fiens  avec  une  lettre  où  il  ren- 

doit  compte  au  pape  du  fuccès  de  fa  million ,  &  le 
confultoit  fur  quelques  difficultés.  Le  pape  par  fa  ré- 
ponfe  l'invita  \  venir  :  il  obéit ,  &  arriva  à  Rome  pour 
la  féconde  fois  ,  accompagné  de  plufieurs  de  fes  dif^ 
ciples.  Le  pape  l'ayant  appris ,  ordonna  qu'il  fût  bien 
reçu  dans  la  maifon  d'hofpitalité  j  puis  l'ayant  fait  ve- 
nir à  S.  Pierre  ,  il  l'interrogea  fur  la  foi^de  l'églifè. 
Oîiinfrid  lui  demanda  du  tems  pour  écrire  fe  eonfef- 
fion  de  foi ,  &  la  lui  porta.  Le  pape  la  lui  rendit  quel- 
ques jours  après,  &  l'ayant  Êiit  afTèoir,  l'exhorta  b 
conlèrver  cette  dodbrine  &  à  l*enfeigner  aux  autres. 
Il  paiîà  prefque  tout  le  jour  k  conférer  avec  lui ,  lut 
failant  plufieurs  queflions  fur  les  matières  de  la  reli-^ 
gion  &  fiir  la  converfion  des  infidèles. 

Enfin  it  lui  déclara  qu'il  youloic  le  toe  évêque 
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pour  ces  peuples  qui  n'avoient  point  de  pafteur.  Le  An»  721, 
faint  prêtre  fe  fournit ,  &  le  jour  de  rordination  fut 
marqué  le  dernier  de  Novembre  723.  fête  de  S.  An- 
dré. Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même  tems,  lui 
donnant  celui  de  Boniface ,  fous  lequel  il  eft  plus  con- 
nu. Il  lui  fit  faire  un  ferment  daté  de  la  feprieme  an-  'Ap.othim.Gh 
née  de  l'empereur  Léon ,  indidion  fîxieme ,  qui  eft  la-  *'"'  *'** 
même  année  723.  par  lequel  il  promet  de  garder  la 
pureté  de  la  foi  &  l'unité  de  Téglife ,  de  concourir 
toujours  avec  le  pape  &  procurer  fes  avantages  & 
ceux  de  l'églife  Romaine  3  de  n'avoir  point  de  com- 
munion avec  les  évêques  qui  n'obfèrveront  pas  les  ca- 
nons ,  &  les  empêcher  félon  fon  pouvoir  ,  ou  d'en 
avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fa  main ,  & 
il  le  mit  fur  le  corps  de  S.  Pierre  ;  ce  qui  montre  qu'il 
fut  ordonné  dans  l'églife  du  Vatican. 

Le  pape  de  fon  côté  lui  donna  un  livre  de  canons,     ^p-  OthU,  h 
pour  lui  lèrvir  de  règle  dans  fa  conduite  >  &  le  char-       '^'  ''"' 
gea  de  fix  lettres  -,  la  première  à  Charles  Martel ,  ob 
il  lui  recommande  1  evêque  Boniface  envoyé  aux  infi- 
dèles qui  habitoient  la  partie  orientale  du  Rhin  :  car    conc.Ep.2.3 
la  domination  dés  François  s'étendoit  au-delà  de  ce  ^f^  ^"^9,  «•«» 
fleuve  bien  avant  dans  la  Germanie.  La  féconde  let- 
tre eft  adreffée  à  tous  les  évêques ,  les  prêtres ,  les  dia- 
cres ,  les  ducs ,  les  comtes ,  &  à  tous  les  chrétiens  que 
le  pape  exhorte  à  bien  recevoir  Boniface  &  ceux  de  fa 
fuite ,  &  lui  donner  des  vivres  &  tous  les  fecours  né- 
cefïàires  :  mais  il  menace  d'anathème  ceux  qui  s'oppo- 
feront  à  fon  miniftere.  Elle  eft  datée  du  premier  Dé- 
cembre 723.  le  lendemain  de  l'ordination  de  Bonifa- 
ce ,  &  les  cinq  autres  étoient  apparemment  de  même 
date,  La  troifieme  lettre  eft  adielTée  au  clergé  ôc  au 
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A  peuple  que  Boniface  devoir  gouverner ,  &  marque  les 

règles  qu'il  devoit  obferver  dans  fes  fondions  ,  qui 
font  les  mêmes ,  mot  pour  mot ,  que  celles  de  l'inf- 
trudtion  envoyée  en  Bavière  l'an  716.  La  quatrième 
lettre  eft  adreflee  aux  chrétiens  deTuringe ,  &  parti- 
culièrement k  leurs  cinq  princes  qui  y  font  nommés. 
Le  pape  les  félicite  de  ce  qu'ils  ont  réfifté  aux  payens 
qui  vouloient  les  ramener  à  l'idolâtrie ,  les  exhorte  k 
la  perfévérance ,  à  l'attachement  pour  l'églife  Romai- 
ne &  l'obéifïànce  à  Boniface.  La  cinquième  lettre  eft 
à  tout  le  peuple  de  Turinge ,  c'eft-à-aire  aux  payens , 
que  le  pape  exhorte  à  fè  convertir  en  recevant  les  inf- 
trudions  de  Bonifece ,  fe  faire  baptiièr ,  lui  bâtir  une 
maifon  ôc  des  églifos  pour  eux.  La  dernière  eft  à  tout 
le  peuple  des  anciens  Saxons.  On  appelloit  ainfi  ceux 
de  Germanie ,  à  la  différence  de  ceux  qui  avoient  paflë 
dans  la  grande  Bretagne.  Le  pape  les  exhorte  à  quit- 
ter l'idolâtrie  ,  &  leur  recommande  Boniface.  Il  feue 
croire  que  ce  faint  évêque  qui  connoiflbit  le  génie  de 
ces  peuples  ,  avoit  fait  drefler  ces  lettres ,  fçachant 
l'effet  que  l'on  en  devoit  attendre, 
xxxyiii.         Cependant  on  rapporta  k  S.  Hubert  évêque  de  Mat 

faiJ/*Larabert^à  tricht  pluficuts  vifions ,  par  lefquelles  on  difoit  que  S. 

^'i?'  n  t6       Lambert  fon  prédéceflèur  ordonnoit  que  de  Maurichc 
Aa.  ss.  Ben.  on  le  reportât  k  Liège  :  car  les  miracles  qui  s'y  époient 

*""/*fi  ^  ^1!  faits  dans  laT  maifon  où  il  avoit  été  tué ,  avoient  excité 
les  fidèles  k  y  bâtir  une  églifè.^S.  Hubert  ne  fè  rendit 
pas  aifément  :  il  ordonna  un  jeûne  ;  &  quand  il  crut 
avoir  connu  la  volonté  de  Dieu ,  il  adèmbla  les  évo- 
ques fes  voifins ,  &  fit  transférer  en  grande  folemnité 
le  corps  de  S.  Lambert  la  troifiemeannée  de  fon  pon- 
tificat ,  c'efl-à-direv,  vers  l'an  72 1 .  On  l'enterra  au 
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Jieu  même  de  fon  martyre  :  on  y  bâtit  enfuite  une  . 
^glifè  magnifique  ,  &  les  miracles  qui  s*y  firent  y  at-  '  '  3* 
tirèrent  un  grand  peuple.  Ainfi  Leodium  ou  Liëge  qui 
nVtôit  qu'un  petit  village  à  une  lieue  de  Tongres  dans 
une  vallée  agréable, devint  une  grande  ville ,  &  l'on 
y  transféra  le  fiége  épifcopal ,  qui  de  Tongres  avoit 
pafîe  à  Maftricht. 

Tandis  que  S .  Boniface  étoit  encore  en  Frife ,  le  pape      xxxix. 
Grégoire  II.  tint  à  Rome  un  concile  dans  Téglife  de  ,^^^1!^."'"!' 
S.  Pierre  ,  la  cinquième  année  de  l'empereur  Léon  , 
&  la  féconde  de  fon  fils  Conftantin  ,  le  cinquième 
d*Avril ,  indidion  quatrième  ,  Tan  72 1 .  Conftantin     Tie<^k.  aa.  f„ 
étoit  né  Pan  719.  &  avoit  été  baptifé  le  jour  de  Noël  p-  '^^' 
par  S.  Germain  patriarche  de  C.  P.  En  cette  cérémo- 
nie il  fàlit  l'eau  facrée  de  fes  excrémens  ,  ce  qui  lui  at- 
tira depuis  le  fùrnom  de  Copronyme.  L'année  fui- 
vante  720.  Ion  père  le  fit  couronner  le  jour  de  Pâques 
trente-unième  de  Mars. 

Au  concile  de  Rome ,  outre  le  pape  qui  y  préfidoit,  /</•  m.  4* 
aflîfterent  vingt-deux  évêques ,  entre  lefquels  il  y  avoit 
trois  étrangers  j  Sindered  d'Efpagne ,  qui  avoit  quitté  si^.  «.  ax^ 
l'archevêché  de  Tolède  ,  comme  il  a  été  dit  j  Sedulius 
Ecoflbis  de  la  grande  Bretagne ,  &  Fergufte  Pidè  d'E- 
coflè.  Tout  le  clergé  de  Rome  alîiftoit  au  concile.  Le 
pape  en  fit  l'ouverture  en  difànt ,  que  plufieurs  chré~ 
tiens  en  Italie  contradloient  des  mariages  illicites  avec 
des  femmes  confacréesà  Dieu  &  des  parentes.  Les  évê- 
ques répondirent  qu'il  falloit  anathématifer  tous  ceux 
qui  commettoîent  de  tels  crimes  ,  Romains  ,  Lom~ 
bards  ou  de  quelque  nation  qu'ils  fuflènt.  Après  quoi 
le  pape  prononça  devant  le  corps  de  faint  Pierre  la 
fentence  comprife  en  dix-fept  canony  ,  dont  le  pre^ 
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'  An.  723.  ïTiier  porte  :  Si  quelqu'un  ëpoufe  une  prêtreflè ,  qu'il 
fbit  anathème.  Tous  rëponairenc  par  trois  fois ,  qu*il 
fbit  anathème  j  ce  qu'ils  firent  fur  chaque  canon.  On 
nommoit  prêtreflè  ,  prejbytera ,  celle  dont  le  mari 
avoir  été  ordonné  prêtre  ;  &  il  lui  étoit  défendu  de 
£è  marier  ,  même  après  la  mort  de  fon  mari.  On  con- 
damne celui  qui  époufe  une  diaconeflè ,  une  religieu- 
fè ,  fa  commère ,  la  femme  de  fon  frère ,  fa  nièce ,  la' 
femme  de  fon  père  ou  de  fon  fils ,  fa  coufine ,  fa  pa- 
rente ou  fon  alliée  -,  celui  qui  aura  enlevé  une  veuve 
e.t4,ts.t6.  OU  une  fille.  On  prononce  anathème  en  particulier 
contre  un  nommé  Adrien ,  ôc  une  diaconeflè  nommée 
Epiphanie ,  qui  s'étoient  mariés  au  préjudice  de  leur 
e.  ta.  13,  ferment  ;  &  Tanathème  s'étend  à  leurs  complices.  On 
condamne  ceux  qui  confultent  les  devins  ou  les  auf^ 
piccs ,  &  fè  fervent  d'enchantemens  ou  de  caraderes  ; 
ceux  qui  ufùrpent  des  terres  au  préjudice  des  lettres 
apoftoliques  ;  enfin  les  clercs  qui  laifïènt  croître  leurs 
e,  ,7.  cheveux.  Ce  concile  eft  foufcrit  non-fèulement  par 

les  évêques ,  mais  encore  par  quatorze  prêtres  &  qua- 
tre diacres. 
XL.  Vqts  ce  tems-lk ,  c'e(l4-dire  ,  comme  l'on  croît , 

s  ^^^"dHn"*^*  ^'^"  7^^*  Luitprand ,  roi  des  Lombards ,  apprit  que 
Ad.  ss.  Ben.  les  Sarrafins  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Sardai- 
*"' s'u^! nvjxxx.  g"^  »  profanoient  le  fépulcre  de  S.  Auguftin ,  dont  les 
n.  6i.  reliques  y  av oient  été  apportées  du  tems  de  la  perfe- 

cution  des  Vandales.  Luitprand  affligé  de  cette  in- 
dignité ,  &  poufîé  par  les  exhortations  de  Pierre  évê- 
que  de  Pavie ,  envoya  des  ambaffadcurs  en  Sardaigne 
avec  une  grande  quantité  d'or  &  d'argent  pour  ra- 
cheter le  corps  de  ce  grand  faint ,  &  l'apporter  k  Pa- 
yic ,  où  il  faiibit  fa  réfidence  ^  ce  qui  fut  exécuté.  Les 

reliques 
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reliques  de  S .  Auguftinfurent  mifès  dans  l'églife  du  mo-     j^^ 
naftere  de  S.  Pierre,  que  ce  roi  avoit  fait  bâtir  hors  la     p^J  ^-^  ^, 
yille  ,  &  que  Ton  appelloit  le  ciel  d*or  :  mais  dès  le  «•  ^'  4S.  js. 
fiecle  iUiyant  elle  porta  le  nom  de  fàint  Auguftin.  On 
fait  mémoire  de  cette  tranflation  le  vingt-huitième  j.J|f*^'-^'**- 
de  Février. 

£n  Efpagne  ,  quoique  les  Mufulmans  fuiTent  les 
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maîtres  prefque  par-tout ,  la  religion  chrétienne  ne    Pelage  roi  d'Af. 
Jaiflbit  pas  de  fubfifter  comme  dans  le  refte  de  leur  """* 
empire  :  il  s'y  confèrva  même  quelque  peu  de- chré- 
tiens indépendans  de  leur  puiilànce.  Ce  fut  dans  les 
montagnes  des  Afturies ,  où  ils  élevèrent  pour  fouve- 
fain  Pelage,  fils  de  Fafila  de  la  race  royale  des  Goths.     s^.  filmant. 
On  met  le  commencement  de  fon  règne  ,  Tere  y $6. 
c'^ft-à-dire ,  Pan  718.  Les  chrétiens  avoîent  apporté 
dans  les  Afturies  une.  arche  où  coffre  plein.de  reliques, 
qu'ils  Regardèrent  depuis  comme  la  fauve-garde  de 
leur  étati  Ils  prétendoieht  que  cette  arche  étoit  venue 
de  Jérufàlem  du  tems  de  Pempereur  Her?iclius  &  du 
roi  Sîfébut-  Qu'un  prêtre  nommé  Philippe  voulant  la      5^,  ^„ 
{àuver  du  pillage  des  Perlés ,  l'ayoit  apportée  par  mer  ^^^v"-  «• 
en  Afrique  ;  &  que  l'Afrique  ayant  été  envahie  par 
les  infidèles  ,  un  évêqiie,  nommé  Fulgence  ,  l'avoit 
transférée  en. Efpagne  à  Carthiageoe. ,  1ère  659.  qui 
eft  l'an  621.  Long-tems  après  cÛe  fut  transférée k To- 
lède», &  y  demeura  jufqués  à;  la  conquête  des  Mufiil-» 
mans.  Alors  elle  fut  emportée  &  niiiè  enfin  à  Oviedo,. 
comme  le  lieu  le  plus  fur  entre  ces  montagnes ,  Père 
775.  l'an  735.- 

Xes  Sarrafms  ayant  appris  l'^kdion  de  Pelage ,  lui 
envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefe ,  &  Oppa  évê- 
que  de  Séville ,  fils  dujroi.Vïtiza,  qui  par  fçin  intelli- 
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"7  gence  avec  eux  ,  avoit  aide  à  la  perte  des  Goths.Hs 

apportoient  des  prëfèns ,  &  menoient  une  grande  ar^ 
mëe.  Pelage  averti  de  leur  arrivée  fe  retira  dans  une . 
caverne  nommëe  aujourd'hui  Covadonga ,  qui  fut 
àu{fi-tôt«nvironnëe  de  l'armëe  desSarrafms,  Uevêque 
Oppa  s'approcha ,  &  dit  à  Pelage  :  Vous  fcavez,  mon 
frère  -,  que  toutes  les  forces  de  TEfpagne  reunies  n'ont 
pu  rëfiAer  aux  Arabes  :  combien  moins  le  pourrez* 
vous  dans  ce  troude  montagne  ?  Croyez  mon  confèii^ 
traitez  avec  eux  ,  &  vous  jouirez  de  tous  vos  biens. 
Pelage  répondit^  Nous  efpérons  que  de  cette  petite 
montagne  que  vous  voyez,  viendra  le  falut  de  rEfpa- 
gne  ,  &  le  rëtablifïèment  de  la  puiflànce  des  Goths  ; 
&  que  Dieu  après  nous  avoir,  châties  ,  ne  nous  ôtera 
pas  fà  miièricorde.  Ced  pourquoi  nous  ne  craignons 
point  cette  multitude  d'iniideles. 

Alors  l'évêque  fe  tournant  vers  l'armëe  des  Arabes  ^ 
dit  :  Avancez  ,  nous  ne  réduirons  à  la  paix  ces  gens- 
ci  que  par  la  force.  On  commença  donc  à  les  attaquer 
à  coups  de  frondés  ôc  de  toutes  fortes  d'armes .  filais  la 
roche  de  la  caverne ,  que  les  chrétiens  regardoient 
comme  coi^acre'e  k  la  iàinte  Vierge  ,  repoufibit  les 

{)ierrés  &  les  traits  contre  les  inHdeles.  Les  chrétiens 
brtîrent  {\it  eux ,  en  tuèrent  un- très-g^and  nombre  , 
entre  autres,  Aicamari  leur  chef,  prirent  l'archevêque 
Oppa  ,  ôc  mirent  en  fuke  les  antres  ;  dont  plufieurs 
ayant  gagné  la  montagne,  lurent  accablés  par  unquar-* 
tier  de  rocher  qui  iè-détacha,  &  les  précipita  dans  une 
rivière  qui  coule  au-defTous.  Les  chrétiens  regardèrent 
cette'viàofrecoTOTneAÏninitacle^Vcrslcmême  tems  ils 
défirent  les  troupes  de  Munùza ,  qui  avoit  été  l'un  des 
quatre  principaux  chefe  des  Arabes  en  la  conquête  d*EP- 
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pagne  ,  &  commandoit  à  Gijon  dans  la  roiêmé  prô-  "T  " 

vince  d* Afturie.  Il  fut  tué  ,  Ôc  fon  armée,  tellement  "*  7  3» 
4iflipée ,  qu'il  ne  refta  pas  un  lèul  Arabe  dans  renceinte 
de  ces  montagnes  ,  que  Ton  nommoit  en  ce  tems-là 
Pyrénées ,  aum-bienque  celles  qui  féparent  la  France 
&  TEfpagne.  Alors  les  chrétiens  fe  raflèmblcrent ,  ôç 
tepeuplerent  les  villes  ruinées ,  rétablirent  les  églifès, 
&  rendirent  grâces  à  Dieu. 

Dans  le  même  tems  étoient  célèbres  pour  leur  vertu 
&  leur  do(îh:ine ,  Frédéric  évêque  d'Acca  dans  la  Be- 
dque  ,  Urbain  archevêque  de  Tolède  ,  &  Evantbis 
archidiacre  de  la  même  églifè ,  qui  foûtenoient  la  re- 
ligion au  milieu  des  infidèles.  Mais  un  évêque  nom- 
mé Anambade ,  jeune  &;  bien  fait ,  fut  brûlé  par  les 
ordres  d'un  chef  Arabe  nonimé  Munuza  ,  autre  que 
celui  dont  il  vient  d'être  parlé  »  Ôc  ce  dernier  fit  mou-> 
rir  plufieurs  autres  chrétiens. 

Ils  étoient  auffi  perfécutés  ^n  Orient.  Le  calife  So-  p^^f^";  f^^, 
liman  mourut  Tan  de  Phegire  99 .  de  Jefus-Chrift  717.  les  Mufuimans. 
&  eut  pour  fiiccefïèur  Omar  fon  coufin.  Dès  le  tems        "'  p-334' 
de  Soliman ,  Ma&lmas  ou  MoufHma  fon  frère  afllé- 
geoit  C.  P.  mais  il  fat  obligéxle  lever  le  fiége  le  quin- 
ziepie  d'Août  718.  après  avoir  perdu  fà  flore  ;  ce  qui 
fat  attribué  \  l'interceflion  de  la  fainte  Vierge.  La  mê- 
me année  il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  en 
Syrie ,  dont  le  calife  Omar  prit  qccafion  de  défendre 
le  vin  dans  les  villes,  &  pervertit  plufieurs  chrétiens. 
Il  exemptoit  de  tribut  les  apoftats  ,  &  faifoit  mourir 
ceux  qui  demeuroient  fermes  ;  ainfi  il  y  eut  plufieurs 
martyrs.  11  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d'un 
chrétien  contre  un  Mufiilman ,  &  écrivit  k  l'empereur 
Léon  une  lettre  dogmatique ,  croyant  lui  perfuader 
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""T    ITT      d'embraflèr  fà  religion  ;  aufll  palîbit-il  pour  fort  dé^ 

,  *       *    vot  Mufiilman.  Il  abolit  la  mal^didion  que  fès  prë- 

déceflèurs  prononçoient  contre  Ali  ;  &  après  fa  mort 

on  trouva  dans  une  chambre  oîi  il  s'enfermoit ,  une 

corde  fufpendue ,  où  il  s'appuyoit  quand  il  étoit  feti- 

gué  dans  la  prière, 

iimac.  c.  tf.  p.      ^^  chrétiens  de  Damas  fe  plaignirent  ^  Omar ,  que 

77-^:  Valid  fon  prëdéceflèur  leur  avoit  dté  Yég]i£e  de  ùint 

DtmfchJ.p.  29Û  Jean  en  bâtiflànt  là  grande  mofquée  ,  &  lui  rappor- 

*'  ^"'^  ^'  '*'"'  -terent  les  lettres  de  Chaled ,  qui  avoit  conquis  Damas 

{}our  les  Mufùlmans ,  par  lefquelles  il  promettoit  que 
fiurs  églifes  ne  fèrbient  ni  détruites  ni  fermées.. Omar 
leur  promît  la  même  fomme  de  quarante  mille  dinars 
que  Valid  leur  avoit  offerte ,  mais  ils  la  refiiferent,  & 
obtinrent  que  tout  ce  qui  étoit  de  Téglifè  leur  fât  ren- 
du :  car  la  mofquée  étpit  plus-  grande.  Les  mufùlmans 
le  trouvèrent  mauvais  :  &  un  d^eux  repiéfenta  que  le 
traité  de  Chaled  n*étoit  que  pour  la  partie  de  Damas 
qui  sVtoit  rendue  à  compdfition.  Mais  que  dans  TaU'- 
tre  partie  qui  avoit  été  prife  de  force ,  toutes  les  égli- 
iès  appartenoient  aux  Mufùlmans.  Après  bien  des  dif> 
pûtes ,  on  convint  que  Téglifè  de  faint  Jean  demeure* 
roit  aux  Mufùlmans ,  &  qu*ils  abandonneroiènt  leur 
prétention  fiir  toutes  les  autres.  Omar  leur  en  donna 
les  lettres  ,  qui  comprenoicnt  auffi  les  monafleresÔt 
TBeepiL  m.  '4.  ^^s  églifcs  des  cnvicons.  Il  ne  tégnà  que  deux  ans  cinq 
/•  S3<f-  xnois ,  &  mourut  Tan  de  Thégire  lo i .  /ao.  de  Jèfùs* 

Chrift. 
„  ^  ^  Son  fùcceficur  fut  Ycfld,  fils  d'Abdelmelic,  &  frère 

Thtoph.  ibii.    de  Soliman  ,  qui  régna  quatre  ans.  La  féconde  année 
li.  ctmc.  7.  ad.  de  fon  règne  >  il  parut  un  impofleur  Syrien  qui  trompa 
/.  tom.f.386.B.  j^^  j^^  ^  en  Ifi  difant  le  même  fils  d&X)ieu.X)eux  ans 
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après ,  c'eft-^-dire ,  en  72  3 .  un'autre  impofleur  trompa  "T^ 
le  calife  Yefid.  C'ëtoit  un  Juif  de  Laodicëe  en  Pheni-  ^"'  ^*'* 
cie  ,  demeurant  à  Tibëriade  ,  furnommé  Saranta  Pe* 
chys  ,  c*eft-k-dire  ,  en  grec  du  tems  ,  quarante  cou- 
dées ,  apparemment  a  cauiè  de  fà  grande  taille.  Il  vint 
trouver  le  calife  ,  dont  il  connoiSbit  la  lëgerete' ,  & 
lui  parla  ainfi  :  UafFedion  que  je  veus  porte ,  fèigneur, 
m'oblige  à  vous  propofer  un  moyen  facile  de  vous 
conferver  trente  ans  dans  cette  dignité.  Le  calife  qui 
aimoit  la  vie  &  le  plaiHr ,  promit  de  faire  tout  ce  qu'il 
lui  propofèroit.  Le  Juif  reprit  :  Faites  écrire  inceflàm- 
ment  par  tout  votre  empire  une  lettre  circulaire,  por-- 
jant  ordre  d'eflfàcer  toutes  les  peintures  qui  font  dana 
les  églifès  des  chrétiens ,  foit  fur  les  planches  de  bois  , 
fbit  en  moiàïque  fur  les  murailles  ,  foit  fur  les  vafes 
facrés  &  les  ornemens  d'autel  ;  de  les  fuprimer  entiè- 
rement ;  &  même  toutes  fortes  d'images  qui  font  dans 
les  places  publiques  pour  l'ornement  des  villes.  Il 
ajouta  malicieufement  ce  dernier  article ,  pour  cachée 
Ibus  cette  défenfè  générale  fà  haine  particulière  contre 
les  chrétiens.  Le  calife  crut  cette  promeflè ,  &  envoya 
l'ordre  par  toutes  les  provinces  pour  oter  les  fàinces 
images  ,  &  les  autres  figures.  Comme  les  chrétiens 
s'enfuyoient  plutôt  que  de  renverfèr  de  leurs  propres 
mains  les  fàintes  images ,  les  émirs  ou  gouverneurs 
envoyés  pour  ceiîijet ,  y  employoient  des  Juifs  &  des 
Arabes ,  qui  brûloient  les  images  ,  &  énduifoient  ou 
gratoient  les  mujrailles  des  égliles.  Le  calife  Yefid  mou- 
rut l'année  fuivante  724.  de  Thégire  10 5.  &  fon  fils 
Oiialid  qui  régna  vingt  ans  après ,  fit  mourir  honteu- 
ièment  le  Juif  qui  l'avoit  trompé.  Cependant  le  fuc- 
iellèur  immédiat  d'Yefid  fut  fon  firere  Hicham  ,  fils 
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j^^^  d'Abdelmelic ,  qui  permit  de  rëtablir  les  fàintes  ima- 

ges ,  &  il  y  avoit  plufieurs  lieux  oà  Tordre  d'Yezid 
n'avoit  pas  encore  été  porte. 
xLiii.  Uempereur  Léon  parut  d'abord  fort  contraireaux 

de  Léon  ifaurien.  Juiis  j  Car  1  an  /iz .  iixieme  de  ion  règne ,  il  les  contrai^ 
Tiecph,  an.  6.  p,  g^it  de fc  faire  baptiferimais  ils  iè  lavoienten£iice  com- 
33^'  me  pour  effacer  leur  baptême ,  &  mangeoient  avant 

que  de  recevoir  Teuchariftie.  Il  fit  auiu  baptifèr  pac 
force  les  Montanides  ,qui  encrèrent  en  un  tel  aeièrpoir  > 
qu*à  jour  nomme  ils  fè  brûlèrent  dans  leurs  égliiès. 

Le  même  empereur  irrite  de  ce  que  le  pape  Pem- 
pêchoit  de  dépouiller  les  ëglifes  de  leurs  ricneflès  en 
-Italie  ,  comme  il  faifoit  dans  les  autres  lieux  ,  tenta 
plufieurs  fois  de  lui  faire  perdre  la  vie ,  ôc  de  faire  or- 
donner un  autre  pape.  Un  capitaine  nommé  Bafile , 
Jourdain  cartulaire ,  ôc  Jean  foûdiacre  fiirnommé  Lu- 
non ,  ayant  réfolu  enfèmble  de  tuer  le  pape  Grégoire  , 
Marin  écuyer  de  Tempereur  &  duc  de  Rome,  envoyé 
de  C .  P .  approuva  ce  deflèin  par  ordre  de  l'empereur  : 
mais  Marin  étant  tombé  en  paralyfie  ,  fijt  obligé  de 
iè  retirer  ;  ce  qui  fit  manquer  l'cntreprife.  Le  patrice 
Paul  envoyé  enfuite  en  Italie  en  qualité  d'exarque  > 
reprit  ce  même  complot  :  mais  les  Romains  le  décou- 
vrirent ,  &  firent  mourir  Jourdain  &  Jean  Lurion. 
Bafile  fe  fit  moine ,  &  s'enferma  pour  le  refte  de  fès 
jours. 

Apr^  Marin  ,  l'empereur  envoya  un  autre  écuyer 
pour  faire  dépofer  le  pape  -,  &  l'exarque  Paul  ayant 
tiré  quelques  troupes  ,  tant  de  Ravenne  que  de  l'ar- 
mée qu'il  avoit  dehors ,  les  envoya  vers  Rome.  Mais 
les  Lombards  fè  joignirent  aux  Romains  pour  la  dé- 
fenfe  du  pape  ,  &  empêchèrent  les  troupes  de  l'exar- 
que d'approcher  de  Rome, 
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Cependant  S.  Bonifece  ^tant  parti  de  Rome  avec     a^ 
les  lettres  du  pape  ,  vint  en  France  trouver  Cliarles       xliv. 
Martel ,  qui  lui  en  donna  une  adrelfêe  à  tous  les  ëvjê-  Boni&Sên^Geï 
ques^  ducs^  comtes,  vicaires,  domeftiques  ôc autres  ""««e- 
oificieis,  afin  qu'il  pût  aller  librement  avec  une  telle  Boiûf.cpifi.'s^*' 
fàuvegarde.  Il  retourna  donc  dans  la  Hefliè,  de  y  donna 
la  confirmation  par  PimpofiticHi  des  mains  à  pLufieurs 
qui  avoient  déjà  reçu  la  foi  :  mai$  il  en  trouva  qui  re« 
fufèrent  d^couterfès  inftruifHons.  Les  uns  iàcrihoient 
aux  arbres  ôc  aux  fontaines  :  d'autres  confultoient  les 
arufpices  ôc  les  devins  ,  exerçoient  des  preftiges  Ôc 
des  enchantemens ,  obfervoient  le  vol  ou  le  chant  des 
oifèaux.  Quelques-uns  exerçoient  en  cachette  toutes 
cesfuperftitions,  quelques-uns  à  découvert.  Les  mieux 
convertis  confeillerent  à  S.  Boni£u:e  d'abattreim  arbre 
d'une  grandeur  énorme ,  qu'ils  appelloient  le  chêne  de 
Jupiter  ,  au  même  lieu  où  eft  aujourd'hui  la  ville  de 
Geifinar. 

Quantité  de  payens  s'aflèmblerent  \  ce  fpecftacle , 
ôc  ils  donnoient  des  malédi(fbions  fecretes  à  l'ennemi 
de  leurs  dieux.  Mais  l'arbre  ëbranlë  par  quelques  coups 
de  cognée ,  fè  fendit  en  quatre  parties  égales  ',  ce  qui 
parut  fi  miraculeux  aux  barbares ,  qu'ils  bënirent  Dieu , 
Ôc  crurent  en  lui.  Le  fàint  ëvêque  fît  bâtir  du  bois  de 
cet  arbre  un  oratoire  en  l'honneur  de  fàint  Pierre ,  Ôc 
pailà  de  la  Heilè  dans  la  Turinge. 

On  peut  rapporter  \  ce  tems-là  une  lettre  que  Da-        XLV. 
niel  évêque  de  Vinceftre ,  écrivit  k  Bonifeice  Ion  diC  l'évîqu™  ôTniei! 
eiple ,  pour  lui  donner  quelques  avis  touchant  la  ma-  g^p-  *7- 
niere  d«  convertir  ces  barbares.  Vous  ne  devez  pas  , 
dit-il,  combattre  direâ:ement  les  généalogies  de  leurs 
faux  dieux  :  accordez-leur  qu'ils  font  nés  les  uns  des 
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"T  autres  par  Punion  des  deux  fèxes  comme  les  hom- 

mes, afin  de  leur  montrer  au  moins  qu'ils  n'étoient 
point  auparavant.  Quand  ils  feront  contraints  d'a- 
,^voiier  que  les  dieux  ont  commence ,  demandez  leur 
encore  s'ils  croyent  que  ce  monde  a  eu  urt  commence-^ 
ment ,  ou  qu'il  u  toujours  été.  S'il  a  commencé  ,  qui 
l'a  créé?  Sans  doute  avant  la  création  du  monde  ,  ils 
ne  trouveront  point  de  lieu  où  des  dieux  engendrés 
ayent  pu  (ubfifter  &  habiter.  Car  j'appelle  monde , 
non-feulement  cette  terre  &  ce  ciel  viable ,  mais  en- 
core tous  les  efpaces  que  les  payens  fe  peuvent  imagi- 
ner. S'ils  foûtiennent  que  le  monde  a  toujours  été , 
appliquez  vous  à  réfuter  cette  erreur  par  plufieurs 
preuves  :  demandez  leur  cependant  qui  gouvernoit  le 
monde  avant  que  les  dieux  fuflent  nés ,  &  comment 
ils  ont  pu  s'affujettir  \e  monde  qui  fubûftoit  toujours 
javant  eux. 

D'où  ils  croyent  que  (bit  venu  le  premier  Dieu  & 
la  première  déelTe  ;  ôc  (i  les  dieux  ôc  les  déeflès  en 
produifènt  encore  d'autres  ?  S'ils  n'engendrent  plus  , 
quand  ils  ont  ceflé  ?  S'ils  engendrent  encore ,  le  nom- 
bre des  Dieux  eft  donc  infini;  les  hommes  ne  fçavent 
point  quel  eft  le  plus  puifiànt  ;  ôc  il  eft  bien  à  crain- 
dre de  choquer  un  dieu  plus  grand  que  celui  qu'on 
fèrt.  Demandez-leur ,  s'ils  croyent  les  devoir  lervir 
pour  une  félicité  préfènte  &  temporelle ,  ou  pour  une 
future  &  éternelle.  Si  c'eft  la  temporelle ,  qu'ils  nous 
diiènt  en  quoi  les  payens  font  maintenant  plus  heu- 
reux que  les  chrétiens.  Ce  que  gagnent  k  leurs  fàcrifi- 
ces  les  dieux  qui  ont  tout  fous  leur  puiilànce  ;  pour- 
quoi ils  permettent  que  les  hommes  ayent  de  quoi  leur 
donner  :  S'ils  ont  befbin^  que  ne  prennent-ils  d'eux- 


mêmes 
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mêmes  ce  qull  y  a  de  meilleur.  S'ils  n'en  ont  pas  be-      a    " 

foin  ,  c'eft  donc  inutilement  qu*on  croit  les  appaifer 
par  de  telles  offrandes. 

Vous  devez  leur  faire  ces  objed:ions ,  &  les  autres 
femblables ,  non  en  leur  infultant ,  mais  avec  une 
grande  modération  :  &  de  tems  en  tems  il  faut  com- 
parer ces  (uperfUtions  avec  ladodrine  chrétienne  pour 
les  combattre  obliquement ,  afin  que  les  payens  fbient 

Slûtôt  confus  qu'aigris  j  qu'ils  rougiflènt  de  l'abiurdité 
e  leurs  opinions ,  ôcné  croyent  pas  que  nous  ignorons 
leurs  fables  6c  leurs  cérémonies  abominables.  Il  faut 
encore  leur  dire  ;  Si  les  dieux  font  tout-puiflàns  &  juC- 
tes ,  non-lèulement  ils  récompenfent  ceux  qui  les  1èr- 
vent ,  mais  ils  puniflènt  ceux  qui  les  méprifent  ;  &  s'ils 
font  l'un  &  l'autre  en  cette  vie ,  pourquoi  donc  épar- 
gnent-ils les  chrétiens ,  qui  détournent  tout  le  monde 
4e  leur  lèrvice  ?  D'où  vient  que  les  chrétiens  ont  des 
terres  fertiles  qui  portent  du  vin ,  de  Thuile  &  toutes 
fortes  de  biens ,  &  n'ont  laifle  aux  payens  &  k  leurs 
dieux  que  des  terres  toujours  glacées ,  oùl'on  prétend 
qu'ils  régnent  encore ,  chaflfés  de  tout  le  refte  au  mon- 
de ?  Il  faut  leur  repréfènter  fbuvent  la  grandeur  du 
monde  chrétien, en  comparaifon  duquel  ils  font  Ci 
peu  de  choie ,  eux  qui  demeurent  dans  leur  ancienne 
erreur.  Et  afin  qu'ils  ne  vantent  point  J'empire  de  ^ 
leurs  dieux  comme  légitime  ,  parce  que  leur  nation 
les  a  toujours  reconnus  -,  il  faut  leur  apprendre  que 
Tidolatrie  régnoit  autrefois  par  tout  le  monde  jufques 
k  ce  qu'il  eût  été  reconcilié  a  Dieu  par  la  grâce  de  Je- 
fus-Chrift.  Telles  font  les  inftrudtions  de  Tévêque 
Daniel  k  Boniface. 

On  voit  par  plufieurs  autres  lettres  le  commerce 
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j^^  que  S.  Boniface  entretenoicavecfès  amis  d*  Angleterre* 

XLVI  *    Cependant  il  arriva  en  Turinge ,  oîi  il  pria  aux  prin- 

Suite  despro-  ces  &  aux  chefs  du  peuple ,  les  excitant  k  revenir  à  la 

gcs  e  .  om-  jgjjgj^j^  chrétienne  qu'ils  avoient  abandonnée.  Car 

c^i^UL'hio.  c.  ®^^^  y  avoit  été  introduite  par  Thëodoric  fils  de  Clo- 

49'  vis ,  quand  il  conïjuit  cette  province  :  mîds  rautorité 

des  rcis  de  France  s'affoiblifîant ,  la  Turinge  avoit  été 

opprimée  &  ravagée  par  des  tyrans  ;  &  le  peuple  qui 

reuoit  s'étoit  foûmîs  à  la  domination  des  Saxons. 

De  plus  il  y  étoit  entré  de  faux  frères  qui  introdui- 
fîrentl'héréfiefbuslenomde  religion.  On  en  marque 
quatre  entre  les  autres  qui  menoient  une  vie  fcanda- 
leufè  ,  &  qui  excitèrent  une  grande  guerre  contre  S. 
Boniface:  mais  il  les  repouflà  fortement  armé  de  la 
vérité.  La  foi  Ce  renouvella,  &  la  moiflbn  fut  grande, 
quoiqu'il  y- eût  peu  d'ouvriers ,  encore  foufïroient-ils 
une  grandç  difette  des  chofès  néceflàires:^.  la  vie  :  Sl 
ils  fe  trouvèrent  réduits  à  de  grandes  extrémités  ;  mais 
le  nombre  des  fidèles  venant  à  croître ,  le  nombre  des 
millionnaires  s'accrut  aulli.. 
o'tii.  B.  ».  «.  i3.  ^^  rétablit  bientôt  les'églifes ,  &  on  bâtit  un  mo- 
«aftere  k  Ordorf  à  cette  occafion.  S.  Boniface  prê- 
chant &  baptifant  dans  la  Turinge ,  avoit  fait  dreflèr 
£ès  tentes  fur  le*  bord  de  la  rivière  d'Or.  Une  nuit  le 
Ueu  oîi  il  campoit  fut  environné  d'une  grande  lu- 
mière ;  S.  Michel  lui  apparut ,  &  Tencouragea  dans 
fbn  entreprife.  Le  matin  il  célébra  la  meflè  au  même 
lieu ,  &  en  ayant  demandé  la  propriété  au  fèigneur  à: 
qui  il  appartenoit ,  il  le  défricha ,  &  y  bâtit  une  égli- 
fe  en  Phonneur  de  S.  Michel ,  avec  un  monaftere  où. 
les  moines  fubfiftoient  du  travail  de  leurs  mains.. 
Alors  S.  Boniface  écrivit  au  pape  Grégoire  IL  pour 
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lui  rendre  compte  du  fruit  de  fà  milfion  &  dps  traver-  ""T        ~~ 
iès  qu'il  y  rencohtroit ,  &  le  pape  lui  répondit  par  une 
lettre  datée  de  la  huitième  année  de  l'empereur  Léon,     Lectre  du'pape 
&  la  cinquième  de  Conflantin  ,  indidtion  huitième  ,  *  %fegf^%\ 
le  quatrième  jour  de  Décembre  ;  c'efl-k-dire  ,  l*an     ^"^  <^-  '""'•  p- 
724.  Il  lui  dit  entre  autres  chofes  :  Ne  vous  laiflèz 
point  étormer  par  les  menaces ,  ni  abattre  par  la  crainte. 
Dieu  vous  protégera  ;  ayez  feulement  une  ferme  con- 
fiance en  lui ,  puifque  vous  prêchez  la  vérité.  Quant 
à  révêque  qui  avoit  jufques  ici  à  inftruire  cette  na- 
tion ,  &  qui  foûtient  à  prélènt  qu'une  partie  eft  de 
fbn  diocele  ;  nous  avons  écrit  au  patrice  Charles  ,  . 

l'exhortant  paternellement  k  le  réprimer  ,  &  nous 
croyons  qu'il  y  donnera  ordre. 

Deux  ans  après ,  le  pape  Grégoire  H.  écrivit  encore      q 
une  lettre  k  S.  Boniface  j  pour  répondre  à  celle  qu'il  *««•  <^-  ««f-  P' 
lui  avoit  envoyée  par  le  prêtre  Denvàl ,  où  il  le  con- 
fùltoit  fur  pluiieurs  points  de  difcipline.  Voici  les 
principales  décidons  de  cette  décrétée.  On  devroit   - 
défendre  les  mariages  entre  pa{M(is ,  tant  qu'ils  peu- 
vent fe  reconnoître  :  mais  pour  ufèr  d'indulgence  ,     c.  t. 
principalement  envers  une  nation  fi  barbare ,  on  peut 
permettre  de  fè  marier  après  la  quatrième  génération. 

Si  une  femme  efl  attaquée  de  maladie  qui  la  ren-     «•  « 
de  pour  toujours  incapable  du  devoir  conjugal-,  le 
mari  peut  fè  marier  :  mais  il  doit  donner  àr  la  femme^ 
malade  les  fècours  nécefïàires.  Cette  décifion  prife  à  siir-vtodpvpof. 
la  rigueur ,  feroit  contraire  à  l'évangile  &  k  S.  Paul , 
comme  Gratien  l'a  obfervé;  c'efl  pourquoi  onéa  re- 
garde encore  comme  une  condefcendance  pour  les 
Germains  nouvellement  convertis.  Le  pap?  continue  : 
Les  enfans  ofïèrcs  en  bas  âgeparleurs  parens  pour  la 
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.         ^     vie  mona,ftique ,  n*ont  plus  la  liberté  de  fe  marier  , 
étant  confacrés  à  Dieu  par  cette  offrande.  Un  prêtre 
accufé  par  le  peuple  fans  témoins  certains ,  fera  reçu  k 


t.  7 
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C»    Si 


•    C,  t9. 


c.  ts 


''  3»  fe  purger  par  ferment- 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  fur  Tau- 
tel  en  célébrant  la  meflè ,  mais  un  feul ,  puifqu'il  eft 
Stç.  hv.  dit  que  Jefùs  prit  le  calice.  On  voit  ici  la  raifon  pour- 
a.  i^  qJ  ^  fuivant  l'ordre  romain  ,  on  ne  confàcroit  qu'un, 
ieul  calice  ,  quelque  nombreufe  que  fut  la  multitude 
des  communians.,  11  n*eft  pas  permis  de  manger  des 
viandes  immolées  ;  quoiqu'on  ait  fait  deflùs  le  figne  de 
la  croiji.  Il  eft  permis  aux  lépreux  de  recevoir  la  com- 
munion ,  mais  non  pas  de  manger  avec  ceux  qui  fè  ' 
portent  bien. 

Vous  ne  àtvez  pas  éviter  de  parler  &  même  de  man- 
ger avec  les  prêtres  &  les  évêques  dont  la  vie  eft  cor- 
rompue &  Icandaleufe  ,  puifquefouvent  on  les  ramené 
plutôt  par  cette  condefcendahce  que  par  les  répriman- 
.  des.  Vous  devez.cn  ufer  de  même  k  l'égard  des  feigneurs 
qui  vous  donnent  drijj^ours.  La  lettre  eft  datée  du 
dixième  des  calendes  de  Décembre ,  la  dixième  année 
de  Léon ,  &  la  feptieme  de  Conftantin  ,  indiâiion  di- 
xième; c'eft  le  vingt-deuxième  de  Novembre  726. 
XLvm.  S.  Boniface  confulta  fbn  ancien  évêque  Daniel  tou- 

Jftjru'fvêqS^  chant  ces  prêtres  fcandaleux  &  fédudbeurs ,  qui  appor- 
^ïS/:  toient  un  grand  obftàcle  k  fa  million.  Quelques  per- 

fonnes ,  dit-il ,  s'abftiennent  des  viandes  que  Dieu  nous 
a  données ,  comme  le  pain  &  le  refte ,  ne  vivant  que 
de  laii  &  de  miel.  Quelques-uns  fbûtiennent  que  ceux 
qui  ont  commis  des  homicides  &  des  adultères ,  per- 
févérant  dans  leurs  crimes  ,  peuvent  être  ordonnés 
prêtres  ;  ce  qui  nuit  beaucoup  au  peuple  x  toujours 


^ 
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prêt  ^  écouter  les  dodeiirs  indulgens.  Etant  obliges  à  -j^  ^^ 
chercher  de  la  prote<Stion  à  la  cour  de-.  France  j  nousi 
ne  pouvons  éviter  la  communication  corporelle  avec 
ces  gens-là ,  comme  les  canons  l'ordonnent ,  feule- 
ment nous  ne  communions  point  avec  eux  pour  la  ce-; 
lébration  de  la  meflè  ,  &  nous  ne  prenons  point  leur 
confeil.  C'eft  fur  quoi  je  demande  votre  avis  ;  car  fans 
la  protedion  du  prince  des  François ,  je  ne  puis  gou- 
verner le  peuple ,  ni  défendre  les  prêtres ,  les  moines, 
&  les  (èrviteurs  de  Dieu  ,  ni  empêcher  les  cérémonies 
payennes  ôc  l'idolâtrie  dans  la  Germanie. 

Cependant  je  crains  qu'en  cette  communicatioa  il 
n'y  ait  du  péché  j  car  je  me  fouviens  qu'au  tems  de 
mon  Qrdination ,  le  pape  Grégoire  me  fit  jurer  fur  le     si 
corps  de  S.  Pierre  ,  que  j'éviterois  la  communication 
avec  CCS  fortes  de  gens ,  fi  je  ne  pouvois  les  convertir. 

Je  vous  prie  encore  de  m'envoyer  le  livre  des  pro- 
phètes que  l'abbé  Ouinbert  autrefois  inon  maître  ,  a 
îaifle  en  mourant ,  où  fix  prophètes  font  en  un  même 
volume  écrit  en  lettres  fort  diflindes.  Vous  ne  pou- 
vez m'envoyer  une  plus  grande  confblation  dans  ma 
vieilkfle  ;  car.je  ne  puis  trouver  de  livre  fèmblable  en 
ce  paysrci  :&  ma  Vue  s'affoiblifïànt.je  ne  puis  plus  dif- 
tinguer  aifément  les  lettres  menues  &  liées  enfemble. 

On  voit  par  ce  qui  refte  de  chartes  &  de  manuf-  ^^  p.  ^^  ^  ^ 
critsdecetèms-lk  ,  combien  l'écriture  ordinaire  étoit 
défigurée  par  les  liaifons  ;  &  comme  les  lunettes  n'ï^- 
toient  pas  encore  en  uiàge ,  dès  que  la  vue  s'affoiblif- 
fbit  on  avpit  befoin  de  lettres  plus  groflès.  S;  Boni- 
face  continue:  Cependant  je  vous  envoie  par  le  pêtre 
Fortere  de  petits  préfens,  fçavoir  une  chafiible  qui 
n'eft  pas  toute  de  foie  ,  mais  mêlée  de  poil  de  che* 


/.  Cor.  V.  lOi 
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M       ^^^    vre ,  éc  une  ferviette  à  long  poil  pour  eflîiyer  vos  pieds. 
Il  le  confole  fiir  ce  qu'il  avoit  perdu  la  vue, 
Serr.p.209.      Nous  avons  la  rëponfè  de  Tëvêque  Daniel ,  o\X  il 
confole  Boniface  à  (on  tour ,  &  lui  confeille  de  fuivre 

ti.  63'iP'Bartan'  ,  1        1       r  •  c  • 

67».  les  exemples  des  laints ,  en  iupportant  patiemment  ce 

qu*il  ne  peut  corriger.  Quant  aux  prêtres  homicides , 
dit-il ,  puifque  fuivant  les  canons  on  ne  leur  accorde 
la  communion  quHl  ta  mort ,  même  après  avoir  fait 
pénitence ,  comment  peut  on  leur  confier  le  gouver- 
nement des  âmes ,  quand  ils  ne  fe  corrigent  point  ?  Et 
pour  l'adultère  impénitent ,  comment  fera-t-il  les 
^nâions  du  facerdoce ,  puifque  félon  les  faînts  dé- 
crets celui  qui  a  ëpoufë  une  veuve  ou  une  féconde  fem- 
me en  eft  exclus  ?  Au  refteVous  ne  pouvez  vous  fë- 
parer  des  faux  frères  pour  les  chofès  corporelles  fans 
fbrtir  de  ce  monde  y  comme  dît  S.  Paul  j  il  fùffit  que 
vous  vous  en  fépariez  dans  Poblation  fàcrée.  Il  lui 
rapporte  enfuite  les  maximes  de  S.  Auguflin  pour  to- 
lérer les  méchans  que  l'on  ne  peut  corriger ,  &  ne  pas 
g     fiy.  XX.  <i*viîer  l'églifè  fous  prétexte  de  la  purger.  Il  l'exhorte 

«•  4/.  à  ufèr  de  condefcendance  au  milieu  de  ces  peuples 

barbares.  • 

La  réputation  de  S.  Boniface  s'étendoit  déjk  dans 

la  plus  grande  partie  de  l'Europe  -,  &  l'on  parloir  en 

tous  lieux  defès  travaux  apofloliques  ;  ce  qui  lui  zm- 

vim.yua.e.%.  toit  de  la  grande  Bretagne  quantité  de  fèrviteurs  de 

**  ^*'  Dieu ,  entre  autres  des  le<Steurs ,  &  d'autres  inflruits 

en  d'autres  arts ,  dont  plufieurs  embraflèrent  la  vie 
monaflique ,  Ôc  retirèrent  les  Germains  de  l'idolâtrie, 
car  ils  fe  difperfoient  au  loin ,  &  prêchoient  dans  les 
villages  Ôc  les  bourgades ,  les  uns  dans  la  Heilè  y  les 
autres  dans  la  Turinge. 
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En  d  a  n  t  Vété  de  l*annëe  726.  indidion  Lvmpereur  l^o» 
neuvième ,'  il  fortit  une  ëpaiflè  fiimëe  com-^  *"'^"«  i^s  imi* 
me  d'une  fournailë  ardente  entre  les  ïfles     heopk.  m.  to, 
Thera  &  Therafia  de  r Archipel  :  la  mer  ^7,NicepLp.37. 
s*eievant  k  gros  bouillons  jetta  quantité  de  pierres 
ponces  de  tous  côtes  fur  les  terres  voifines  d'Afie  & 
a'Europe,  &  il  parut  Une  ifle  nouvelle  près  de  l'ifle 
Hiera.  Quoique  de  pareils  accidens  arHvent.de  tems 
en  tems ,  l'empereur  Léon  prit  celui-ci  pour  un  prodi-  » 

ge ,  &  pour  une  marque  de  la  colère  de  Dieu  irrité ,  à 
ce  qu'il  croyoit ,  de  l'honneur  que  l'on  rendoit  aux 
images  de  Jefus-Chriftôc  des  faints.  Car  il  s'étoit  mis 
dans  l'efprit  que  c'étoit  une  idolâtrie,  ayant  appris  cet- 
te opinion  des  Mufulmàns.  Il  y  fut  confirmé  par  un  TAeopk.  m.  7. 
nommé  Befer  Syriert  né  de  chrétiens ,  qui  étant  pris  ^"  ^■^^' 
par  ces  infidèles  avoit  apoftafié  &  embrafle  leur  reli- 
gion ,  &  depuis  étant  délivré  étoit  reVeriii  chez  les  Ro- 
mains. L'empereur  Léoiten  faifoit  cas  k  caiifè  de  la 
force  de  fon  corps  &  de  la  conformité  de  leurs  (ènti- 
mens.  Il  fut  encore  appuyé^dans  cette  erreur  par  Conf-  v 

taiitin  évêque  de  Nacolie  en  Phrygie. 

Donc  après  la  dixième  Année  de  fon  règne ,  l'an  de     ^^^  ^  ^  ^^ 
Jefus-Chrift  727.  ayant  aflemblé  le  peuple  ,-il  dit  pu-  i""  /v 
bhquement ,  que  taire  des  images  etoit  un  aéte  d  ido- 
lâtrie ;  Ôc  que  par  conféquent  on  ne  devoir  pas  les 
adorer.  Le  peuple  gémit  k  ce  difcours  :  l'empereur 
n'en,  dit  pas  davantage  alors^  Ôc  tâcha  de  donner  lul 
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j^     ^^^    autre  fens  k  (es  paroles  ;  mais  S.  Germain  patjiarche 
ile.  C.  P.  lui  réfiua  fortement ,  fbûtenant  que  les  ima- 
ges avoient  toujours  été  en  ufàge  dans  l'églife ,  &  dé- 
clarant qu*il  étoit  prêt  à  mourir  pour  leur  défenfè. 
II.  Il  efTaya  aufli  de  ramener  à  la  raifon  les  évêques 

Gwmainde'^c.p!  9"^  étoicntdans  les  fèntimeriç  de  l'empereur ,  pârticu- 
pour  les  images,  lieremcnt  Conftantin  évêqùe  de  Nacolie ,  auteur  de 
Conc    ad     ^^"®  ïiéréfie.  Nous  avons  trois  lettres  que  Germain 
to.  z-  p.  290'  '     écrivit  fur  ce  fujet.  La  première  a  Jean  évêque  de  Syn- 
nade  en  Phrygie ,  métropolitain  de  Conftantin ,  où  il 
dit  :  Le  patrice  Taraifè  m  a  rendu  votre  lettre  où  vous 
parlez  de  l'évêque  de  Nacolie.  Je  vous  déclare  donc 
qu*avant  que  je  l'euflè  reçue  ,  cet  évêque  étant  venu 
ici ,  nous  entrârnes  en  difcours ,  &  j'examinai  fbn  ièn- 
timent  touchant  ce  que  j'avois  oui  dire  de  lui.  Et  voici 
£à  défenfe ,  car  il  faut  vous  dire  tout  en  détail.  Ainfi 
ayant  oiii ,  dit-il ,  ces  paroles  de  Pécriture  :  Tu  ne  fe- 
;  ras  aucune  image  pour  Tadorer ,  foit  de  ce  qui  eft  au 

:'_  ;  ciel  y  foit  de  ce  qui  eft  fur  la  terre  ;  j'ai  dit  qu'il  ne  fal- 

loit  point  adorer  les  ouvrages  des  hommes  ,  mais  au 
refte  nous  croyons  les  faints  martyrs  dignes  de  tout 
honneur ,  &  nous  implorons  leur  interceflion.  Je  lui 
répondis  :  La  foi  chrétienne  ,  fon  culte  &  fon  adora- 
tion fè  rapportent  à  Dieu  feul  :  comme  il  eft  écrit  : 
Dm.  ri.  13 .  Tu  adoreras  1&  Seigneur  ton  Dieu^ôc  tu  le  fèrviras 
feul.  C'eft  k  lui  foui  que  s'adreflè  notre  doxologie  & 
notre  culte.  La  doxologie  eft  cette  prière  que  l'églife 
répète  fi  fouvent  :  Gloire  foit  au  Père  &  au  Fils  & 
au  Saint-Efprit.  S.  Germain  continue:  Nous  n'ado- 
rons point  de  créature ,  à  Dieu  ne  plaifo^  &  nous  ne 
rendons  point  ^  des  forviteurs  comme  nous  le  culte 
qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu.  Quand  nous  nous  profternons 

devant 
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devant  les  empereurs  &  leà  princes  de  la  terre ,  ce  n'eft  "JT      T" 
pas  pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le  prophète  Na-  • 

than  le  profterna  en  terre  devant  David  qui  n*^toit, 
qu'un  homme ,  &  il  n'en  éft  poirtt  repris  ;  &  quand 
nous  permettons  de  faire  des  images ,  ce  n*e{l  pas  pour 
diminuer,  la  perfedion  du  culte  divin  :  car  nous  n'en] 
faifons  aucune  pour  repr^fenter.la  divinité  inviflble , 
que  les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puifque  le  Fils  de  Dieu  a  bien  voulu  fè  faire 
homme  pour  notre  falut ,  nous  faifons  Timage  de  Con^ 
humanité  pour  fortifier  notre  foi;  montrant  qu'il  n'a^ 
pas  pris  liotte  nature  pat  imagination ,  comme  ont 
enfeigné  quelques  anciens  hérétiques ,  mais  réellement 
&  véritablement.  Ceft  à  cette  intention  que  nous  ùi- 
luons  lès  images ,  &  que  nous  leur  rendons  l'honneur 
&  le  culte  convenable  ,  pour  nous  rappeller  la  mé-^ 
moire  de  fon  incarnation.  Nous  faifons  de  même  IH- 
mage  de  fà  fàinte  mère ,  montrant  qu'étant  femme  ôc 
de  même  nature  que  nous ,  elle  a  conçu  &  enfanté  le 
Dieu  tout-puiflànt.  Nous  admirons  aiiui  &  nousefli- 
mons  heureux  les  martyrs ,  les'apôtres ,  lès  prophètes, 
èc  tous  les  autres  fkints  qui  ont  été  vrais  fèrviteurs  de' 
Dieu ,  éprouvés  par  leurs  bonnes  œuvres ,  par  la  pré- 
dication de  la  vérité  &  la  patience  dans  les  fpuf&an- 
ces  1  qui  £ont  fès  amis  &  ont  acquis  yn  ^and  crédit, 
auprès  de  lui,^  qous  peignons  leuirs^. images  en  mé-,^ 
moire  de  leur  courage  &  du  fervice. agréable  qu'Us  ont, 
rendu  k  Dieu 4  non  que  nous  prétendions  quils  pair, 
cîcipçnt  ï..  la  nature  divine  ^  ni  que  nous  leur  rjepdions. 
l'honneur  6c  l'adoration  due  k  Diea ,  mais  pour  mon- 
trer TafFeâion  que  nous  leur  portons ,  &  pour  forti- 
£erpar  la  peinture  la  créance  des^rérités  que  nous 
Tome  IX,  Ce 
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""7      "77     avons  apprifès  par  les  oreilles  :  car  ^tant  compofés 
de  chair  &  de  fàng ,  nous  avons  befbin  d'ailùrer  notre 
ame  par  ta  vue. 

S.  Gerniain  conclut  ainfî  fà  lettre  :  Nous  avons  cx- 
pofê  tout  cela  k  P^vêque  de  Nacolie  qui  Ta  reçu,  &  a 
déclare  devant  Dieu  qu*il  le  tenoit  ainfi ,  &  qu'il  ne 
diroit  ou  feroif  rien  qui  put  fcandalifer  les  peuples. 
Vous  ne  devez  donc  point  fatiguer  les  évêques  de 
votre  province ,  ni  vous  fcandaliler  vous-même  pour 
ce  fujet ,  mais  feulement  Renvoyer  quérir  ,  lui  lire 
cette  lettre ,  &  l'obliger  a  y  donner  fbn  C(Mi{èntement. 
Taraf.  7.  «wic.  "  Conftantîn  ëvêque  de  Nacolie ,  qui  ëtoit  porteur 
F'  *9f-  S,  jg  j,gçjç  lettre ,  la  tint  iècrete ,  ôc  ne  la  rendit  point  k 
fon  métropolitain  :  c'eft  pourquoi  le  patriarche  Ger- 
main écrivit  ainfî  k  Conftantin  lui-même  :  Jean  mé- 
tlropolitain  de  Synnade ,  m'a  écrit  que  vous  ne  lui 
aviez  point  rendu  ma  lettre.  Je  fuis  fort  affligé  que 
vous  ayez  été  fî  peu  touché  de  îa  crainte  de  Dieu ,  de 
la  charité ,  &  de  l'honneur  que  les  nnembres  de  Jefus- 
Chrift  fe  doivent  les  uns  aux  autres.  C^eft  pourquoi 
je  vous  enjoins  de  rendre  par  vous-même  incedam- 
ment  ma  lettre  précédente  a  votre  métropolitain ,  de 
vous  foûmettre  entièrement  à  lui ,  fuivant  l'ordre  de 
l'épifcopat ,  &  de  perfëvérer  dans  la  réfblution  que 
vous  avez  térnorgnè'  de  fuivre  nos  lèntimens  ,  ùas. 
Vous  appuyer  fùr'Voéré  propre  fens.  Car^je  crois  que 
Vous  n'avez  pas  bùfeM'quev6u^m*avei4  prié  i^ccep- 
tèr  votrecenohcktion-k  répîfcè'pat ,  fou«  prétexte  que 
l*on  vouloit  fe  fbûlever  contre  vous  pour  \*n  crime 
dont  vous  ne  vous  lèntiez  poin  t  cienipaiWe .  Aflaran t  que 
vous^  n'aviez-  rien  dit  ni  rien  fenf  d'injurieux  à  hotïc» 
Seigneur  ni  à  (es  Saints  au  fujet  detéurj  imigés^Aft»- 
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Icment  que  vous  avieas  propofé  h.  dodrjrie  de  l'ec«-  """T  TT"" 
mr£^j^'il.Ti&ÀacTèndf«akcféatateaàcuflhQfH)6^  ^ 
âiyJm.  J&YOfus  lus  ce  ijue  jfeivois  à  votre  ihétfOf<&^ 
liiain  :  vous  dé:larâtes  que  vous  en  étiez  d*accord ,  ôc 
je  VOUS  en  donnai  copie.  Ne  fcandalilbz  donc  pas  le 
peuple  innocent ,  mais  ibuvenez-'VCrtis  du  terrible  ju- 
gement de  Dieu  contre  les  auteurs  du  ^ndak  j  &  (ca- 
chez que  jufques  à  ce  que  vous  ayez  rendu  ma  lettre  k 
votre  métropolitain ,  je  vous  défends  au  nom  de  la 
fàinte  Trinité ,  de  faire  aucune  fonââon  d*évêqu6  :  Cat 
j*aime  mieux  ufer  de  quelque  rigueur ,  que  me  rendre 
moi-même  coupable  devant  Dieu. 

Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  k  Thomas    r#«.  t.«/ic.f. 
ëvêque  de  Claudiopolis ,  qui  s'étoit  déclaré  contre  les  **'* 
images:  Il  lui  dit  entre  autres  choies:  Vous  avez  été  long- 
tems  avec  nous ,  nous  logions  enfemble ,  vous  propo-  ' 

fiez  quelquefois  des  queftions  de  récriture  ;  fans  que 
jamais  vous  nous  ayez  dit  un  mot  lîir  les  images  des 
fàints ,  de  Jefiis-Chrift ,  ou  de  fà  iàinte  jnère.  Vous 
avez  gardé  un  profond  iilence  fur  ce  iiijet.  Toutefois  ^^^ 
j*apprends  qu'etaWl  de  retour  en  votre  ville ,  Vous 
avez  fait  ôter  les  images ,  comme  paf  noe  cônimunp 
réfolution ,  &  un  deflèin  arrêté»  J'ai  peine  k  le  croirçî 
mais  je  Aiis  obligé  de  vous  en  dire  mon  {èfltime»t» 
Souvenez-vous  ppemierement  que  nous  devons  éviter 
en  tout  les  nouveautés  ;  mais  ptindpâleméi^  qwatvkcA 
peut  itre  une  occaiion  de  icandalè  au  peuplé  fidèle  ^ 
&que  Ton  s'oppofe  à  une  coutume  établie  depuis  long" 
tems  dans  TëgUiè.  D'ailleurs  nous  déVonsjiéftit^  les 
■calomnies  que  les  infidèles  ramafîènt  contre  Téglife» 
&  montrer  fa  noble  &  divine  immobilité.  Or  ce  n*efl: 
pas  d'aujourd'hui  que  les  Juifs  ât.les  vrais  idolâtres 

Ce  ij 
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j^    ^^      nous  ont  fait  ce  reproche ,  fans  autre  deflèin  que  de 
noircir  notre  foi.  Car  ils  ne  fe  foucient  pas  denous  dé* 
tourner  des  ouvrages  des  hommes:,  eux  dont  tout  le 
culte  y  e(l  attache ,  qui  ne  connoidènt  rien  au  deiTùs 
-  des  chofès  fènflbles ,  qurne  font  qu'abaiilêr  en  toutes 
manières  la  nature  divine ,  Penfermer  dans  un  lieu ,  & 
r.JK«.  orUiit.  ^*  repréfenter  par  des  images  corporelles.  Quant  aux 
'•  '7-  Sarrafîns  ou  Mufulmans ,  il  leur  reproche  la  pierre 

noire  de  la  maifon  quarrëe  de  la  Mecque  ,  qui  eft  le 
princi  pal  objet  du  'pèlerinage . 
».  3»*'  Il  s*étend  enfiiite  fur  la  puiet^de.lâ  religion  chré- 

tienne ,  qui  n'a  pour  objet  aadoration  qu'un  lèul  vrai 
Dieu ,  invifîble  &  inacceflible  dans  fà  gloire.  Au  con- 
/.  3t^».E,  traire ,  dit-il ,  lès  idolâtres  croyent  fiiire  un  dieu  qui 
n*étoic  point  auparavant;  6c  quand  il  eftrdétruit ,  ils 
croyent  n'avoir  plus  de  dieu  ,  s'ils  n*en  font  un  autre 
/.  3  «>  fèmblable.  Les  honneurs  qu*ils  leur  rendent  font  pleins 

de  diflbhition ,  &  de  toutes  fortes  d*aâions  &  de  pa- 
roles deshonnêtes.  Mais  au  contraire  les  images  des 
fàints  qui  font  chez  les  chrétiens ,  ne  fervent  qu'à  les 
exciter  à  la  vertu ,  comme  feroient  les  difoours  dés 
gens  de  bien.  Gar  la  peinture  eft  une  hiftoire  abrégée^ 
&  tout  fè  rapporte  à  la  gloire  du  Père  célefte.  Quand 
nous  adorons  i?image  de  Jefus-Chrift ,  nous  n'adorons 
pas  les  couleursr  appliquées  fur  du  bois ,  c'eft  le  Dieu 
kiv^ble  qui  efl  dans  le  fèin  du  Père  que  nous  adorons 
en  efprit  &  en  vérité.  Et  enfuite  :  Depuis  la  fin  des 
perfêcutions ,  on  a:  ttnu  pluiieurs  conciles  œcuméni-r 
ques ,  qui  ont  fait  des  canons  lur  des  fîijets  bien^  moins 
importans  que  celui  des  images.  Cependant  ils  n'au-r 
roient  pas-dû  le  laifïèr  fans  cixamen ,  fi^  cette  ancienne 
coutume  nous  conduifok ,  comme.  l'on  prétend  ^1'^- 


/.  svt» 
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doktrîe^  contre  la  dëfenfè  des  làintes  écritures  ,  &     »^     ^ 
nous  ëlojgnoit  de  Dieu.  Car  celui  qui  a  promis  aux     '  *        ' 
apôtres  d'être  avec  eux  jufques  k  la  fin  des  fiecles,  l*a 
promis  auflî  aux  ëyêiques  qui  dévoient  après  eux  gou- 
verner rëglife.  Et  puuqu'il  a  dit  qu'il  fèroit  au  milieu 
de  deux  ou  trois  aflèmblës  en  Ton  nom ,  il  n'auroit  pas 
abandonne  de  fi  grandes  multitudes  a/Temblées  par  le 
zèle  de.  fa  religion  ^^ns  leur  communiquer  fon  infpi^ 
ration  Ôc  fa  conduite;  d'autant  plus  que  cette  coutu- 
me n*eft  pas  feulement  établie  dans  un  petit  nombre 
de  villes ,  ou  dans  les  moins  confidérables ,  mais  pref^ 
que  dans  tous  les-  pays.  ,.ôc  dans  les  premières  ôc  les 
plus  illuflres  églifès. 

Il  répond  enfuite  à  l*obje(!Hbn  tirée  de  Pécriture ,     E»od,xx.  ^ 
où  Dieu  défend  de  toe  aucune  image  de  ce  qui  efl:  au    ""*  *'*  ** 
ciel  ou  fur  la  terre.  Le  fens ,  dit-il ,  en  eft  manifeûe , 
que  la  nature  divine  eft  invifible.ôcincompréhenfî- 
ble  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'elle  ait  rien  de 
£èmblable  avec  les  images  corporelles.  Car  après  avoir 
dit:  Vous>n'avez  vu  aucune  image  lorfque  leSôgneuc 
vous  a  parlé  fur  le  mont  HorcE  i  il  ajoute  aum-tot  : 
Ne  vous  trompez  pas ,  en  faifànt  quelque  fculpture., 
&  le  refte  ;  tant  pour  les  faire  fouvenir  du  veau  d'or,, 
que  pour  les  détourner  de  la  coutume  des  Egyptiens 
qu'ils  connoiflbient.  C'eft  ce  que  dit  S.  Paul  aux  Athér    M:xrn.  z,,. 
niens  ,  qu'étant  enfans  de  Dieu.,  nous  ne  devons  pas 
croire  que  la  nature  divine-  foit  fèmblable  k  l'or  y  à 
l'argent  ou  à  l'ouvrage. des  hommes.  Or  nous  ne  re* 
connoiffons  qu'un  Dieu ,  nous  n'adorons  que  lui ,  ât 
nous  n^ofFrons  qu'à  lui  le  fàcrifice  par  Jelus-Cbrift.  Et 
enfuite  :  Les  chrétiens  ne  rendentaucun  culte  ni  aucun  p.  jtu  M- 
honneur,  aux  images  de  leurs  parens  ou  de  leurs  amisj^ 

Gc  uj^ 
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^     j^^    mais  en  regardant  l'image  d'tin  faint ,  nous  rendons 
/.  3t4.  s,   *    gloire  ^  Dieu.  Et  encore  :  On  ne  doit  pas  être  fcanda- 
Efé  de  ce  qu*on  prëfente  aux  images  des  faints  des  lu- 
mières ou  des  parfums  ;  ce  font  des  fymboles  de  leurs 
venus  pour  fignifier  leur  lumière  fpirituelle  &  rinC- 
inj.  E.         piration  du  3aint-Efprit.  Et  encore  :  Ce  qui  eft  bien  im- 
portant ,  c*eft  que  Dieu  a  fait  fouvent  des  miracles  (ùr 
des  images  ,  dont  il  y  a  plufieurs  hifloires  ;  comme 
des  gu^rifons  des  malades  ,  dont  nous  avons  nous- 
mêmes  Pexpërience ,  des  charmes  rompus ,  des  appa- 
ritions en  fonge  ;  &  ce  qui  eft  hors  de  doute  &  uns 
contredit ,  Timage  de  la  fainte  Vierge ,  qui  ^toit  \  So- 
zopolis  de  Pifidie ,  a  répandu  de  fa  main  peinte  un 
parfum  liquide  ;  il  y  en  a  plufieurs  témoins.  Il  ne  parle 
^.  _y,^,  que  des  images  de  plate  peinture ,  &  il  n'y  en  avoit 

point  d'autres  dans  les  égufès ,  fuivant  Tufage  que  les 
Grecs  confervent  encore  \  c'eft  pourquoi  S.  Germain 
parlant  de  la  ftatue  de  bronze  que  l'hëmorrhoifle  dreflà 
Sup.Ky.xr.n.  en  Thonncur  de  Jefus-Chrift  ajoute  :  Nous  ne  difbns 

"'hij  E  P^  ^^^^  P^^""  ^^^^  ^"^  "°^^  devions  avoir  des  ftames 

de  bronze.  C*eft  ce  qui  m*a  paru  de  plus  remarquable 
dans  fes  trois  lettres. 
III.  Il  ne  manqua  pas  d'écrire  au  pape  Grégoire  ce  qui 

i  s^GeJ^m!^  ffi  paflToit  en  une  afïàire  fi  importame  ;  &  k  pape  lui 
cone.  7.  aa.  4.  gt  répOTife  par  une  grande  lettre ,  où  d'abord  il  le  fé- 

^  3*j.  i.  licite  fiir  la  vigueur  avec  laquelle  il  défend  la  dodri- 
ne  de  Pégliiè.  Elle  ne  s'eft  jamais  trompée ,  dit  le 
pape ,  quoiqu'on  fe  l'imagine ,  &  cette  tradition  n*a 
rien,  de  commun  avec  la  pratique  des  payens.  Il  faut 
regarder  l'intention  &  non  pas  l'aftion.  Si  les  pro- 
phéties n'ont  pas  été  accomplies  par  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu ,  il  ne  faut  pas  peindrece  qui  n'a  pas  été  : 


Livre  QuAKiNTE-DEuxiEME.  207 
mais  puifque  tout  s'eft  paffê  réellement ,  qu'il  eft  hé ,  *  , 
qu'il  a  fait  des  miracles ,  qu'il  a  fouffèrt ,  qu'il  eft  ref- 
mfcité;  plut  ^  Dieu  que  le  ciel ,  la  terre ,  la  mer ,  tous 
les  animaux ,  toutes  les  plantes  puflènt  raconter  ces 
merveilles  ,  par  la  parole ,  par  l'écriture  ,  ou  par  la 
peinture. 

On  appelle  idoles  les  images  de  ce  qui  n'eft  point , 
&  quineibbâfte  <^  dans  les  fables  &  dans  les  in- 
yentickns  friroies  des  payées.  Mais  l'églife  n'a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  :  à  Dieu  ne  plaife ,  nous  n'a- 
vons jamais  adoré  des  vaches  ,  ni  le  veau  d*or  ,  ni 
regarde  la  créature  comme  un  Dieii ,  ni  reçu  les  myf- 
tieres  de  Béelpbegor.  Que  fi  quelqu'un  veut  imiter  les  p.  xSj, 
Juiis ,  en  accufant  l'églilè  d'idolâtrie ,  k  caufe  des  vé- 
nérables images  y  nous  le  regardons  comme  un  chien 
qui  aboie  en  vaia  >'  ÔC  nous  lui  dirons  comme  aux 
Juifs  :  Plut  \  Dfieu  qu'Ifrael  eût  profité  des  chofes  ièn- 
(iblesque  Dieu  lui  avoit  ordonnées",  pouf  le  mener  \ 
lui;  qu'il  eât  aimé  k  faiilt  autel ,  plutôt  que  les  vaches, 
de^nuxâer;:;k  verge  d'Aaron  pMtôt  que  Aftarte  , 
^.h.|aèixe:<dootvl'(e»u;étoit^tie,  plutôt  que  Baal. 
CfefI  ainâ  qii&  l'égliiè  Roitiaine  écott  d'accord  avec 
céllfi-deCP. 

L'entrcprife  de  l'çm;pereur  Léon  coiître  les  images 
hii  attira  une  révolw  des  peuples;  de  la  Çfrece  &  des    jhtofh.  m.  «•. 
Cydades ,  cpû  ajrmeiren*  i*ne  âote ,  fous  prétexte  de  ^;  339- 'à?-  ^fi- 
29elè  poûr.Èi  ieli^ofii  ^  inenaint  avec  eux  un  nommé 
Cofine  pour  le  couronner  empereur.  Les  chefs  de  cet-v 
ttï'  armée  étoMot  Agalljéu  qitt çommandoit  en  Grèce, 
&^  Etwnnfi.  :S'étaju  àppiwJçhés  de  Cî.  P-  ils  donnèrent 
ttherbataiUe  Jedèc-luiiai^ed' Avril^^indi^on  dJ^i^m^ 
l'an  72^.:  Lfis  odboUier  y  fui;^»^  décernent  déi^ts  :;, 
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.  Agallien  fe  jetta  dans  la  mer  tout  arme ,  Cofme  8c 

*  '7*    Etienne  furent  pris  ;  &  eurent  la  tête  tranchée. 
^    ly- ,  ^        Ce  fùccès  encouragea  l'empereur  Léon  k  perfécuter 

Gennain  challé.  ,  ...  _     .P^      ,       ^  er 

Anaftafe  patriar-  les  catholiques ,  &  il  fit  de  nouveaux  eftorts  pour  ga- 

^  m^pA.  an.  tj.  g"€r  le  patriarche  Germain ,  quis'ëtoit  déclare  contre 

f.  341*  les  rebelles.  Uempereur  l'ayant  fait  venir ,  employoit 

pour  le  perfuader  les  paroles  les  plus  flateufès.  Le 

Îjatriarche  lui  dit  :  Nous  avons  bien  oiii  dire  que  les 
aintes  images  dévoient  être  ôtées ,  mais  non  fous  vo- 
_         .^  .   tre  règne.  Lëon  Payant  prefîé  de  dire  fous  quel  empe- 
^raco  cod,  orient.  t&xT  ,  il  rcponclit ,  lous  Conott.  Lcon  repnt:  11  elt 
""  '  "  vrai  que  mon  nom  de  baptême  eft  Conon.  Et  le  pa- 

triarche reprit  :  A  Dieu  ne  plaifè  ,  fèigneur  ,  que  ce 
mal  s'accompliflè  fous  votre  règne.  Celui  qui  l'exécu- 
tera éft  un  précurfeur  de  Tanté-Chrift ,  &  tend  à  ren- 
yerfer  le  myftere  de  l'Incarnation.  Enfoite  voyant 
^empereur  irrité  de  ce  difcours ,  il  le  fit  fouvenir  de 
ce  qu'il  avoir  promis  \  fon  couronnement ,  &  comme 
il  avoir  pris  Dieu  k  témoin  qu'il  ne  chahgeroit  rien  k 
la  tradition  de  l'égHfe.  L'empereur  rCèn  fat  point 
touché  :  mais  il  continua  de  parler  au  patriarche , 
pour  en  tirer  ,  s^l  peu  voit ,  quelque  difcours  offèn- 
^t ,  afin  de  le  faire  dépofèr  comme  fédiûeux.  il  étoit 
aidé  dans  ce  dédèin  par  Anadafè^  difbiple  ôc  fyncelle 
du  patriarche  :  car  il  étoit  dans  les  mêmes  fèntimehs 
que  l'empereur  ,  qui  lui  avoit  promis  de  le  mettre  à 
la  place  de  Germain  dans  le  fiég«  de  C.  P.  Le  faint 
patriarche  ^ui  n'ignoroit  pas  la  mauvailè  difpofition 
û'Anaftafè ,  iè  contenta  de  lui  repréfènter  là  trahifon 
avec  fageflè  &  douceur.  Mais  voyant  que  fon  égare- 
ment étoit  fans  retour ,  il  lui  dit  un  jour ,  comme  ils 
introlent  chez  rèmpeneur ,  &  qu'Ânaûaiè  le  fùivant, 

avoit 
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aVoit  marche  fur  là  robe  :  Ne  vous  prefTez  point,  vous  "XÎJTtÏÔT" 
n'entrerez  que  trop  tôt  dans  l'hippodrome.  Anaftafe 
fut  troublé  de  cette  parole  ,  aufli-bien  que  ceux  qui 
l'entendirent  :  mais  elle  fut  vérifiée  quinze  ans  après, 
quand  l'empereur  Conftantin  fit  dépofer  honteufe- 
ment  Anaftafe  ,  l'an  744.  Car  ceci  fe  paflbit  en  729. 
L'empereur  prit  donc  en  averfion  le  patriarche  Ger- 
main ;  acculant  d'idolâtrie  tous  les  empereurs  fes 
predécefleurs,  tous  les  évêques ,  &  tous  les  chr^ens  : 
car  il  étoit  trop  ignorant  pour  comprendre  la  diffé- 
rence du  culte  relatif  &  abfolu;  &  il  ne  condamnoit 
pas  feulement  la  vénération  des  images  ,  il  rejettpit 
encore  Tinterceffion  des  Saints,  &  avoit  leurs  reliques 
en  horreur. 

Au  commencement  de  l'année  fui  vante  750.  in-     nt<^h.M.  t», 
di<ftion  treizième  ,  le  feptieme  de  Janvier  ,  il  tint  un  ''  ^'***' 
confeil ,  oh.  il  fit  un  décret  contre  les  images ,  &  vou- 
lut obliger  le  patriarche  d'y.foufcrire  :  mais  le  faint 
vieillard  le  refufà  courageufement  ^  &  aima  mieux  re- 
noncer k  Ta  dignité.  Il  ôta  fon  pallium ,  &  dit ,  entre 
autres  paroles  dignes  d'un  do<^eur  de  l'églife  :  Il  m'eft 
impoflible  ,  Seigneur  ,  de  rien  innover  «onore  la  foi 
fans  un  concile  oecuménique .  L'empereur  irrité  envoya 
au  palais  patriarchal  des  officiers  armés  pour  l'en  chaf^ 
fer  à  coups  de  poings ,  &  avec  outrage ,  quoiqu'il  fut 
âgé  de  quatre-vingts  ans.  Il  fe  retira  dans  fà  maifbn 
paternelle ,  au  lieu  nommé  Platanie ,  pour  y  pratiqiftr 
la  vie  monaftique ,  laiflànt  dans  une  extrême  défbla- 
tion  la  ville  de  C.  P.  dont  il  avoit  tenu  le  fiége  qua- 
torze ans  cinq  mois  &  trois  jours.  Il  finit  fàintement     ^^^,  j^  ^^ 
fes  jours  dans  cette  retraite ,  &  l'églife  honore  fà  mé-  ^'^• 
moire  le  douzième  de  Mai.  Les  Grecs  honorent  le      *  '''''^'^"' 

Tqji^  IX,  D  d 
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"T       r~  même  jour  Tabbé  Etienne ,  que  fiiint  Germain  fît  ve- 

Menoi  Bafii  L.  "^^  ^'^  Palcftine  pour  réformer  les  moines  de  C.  P.  & 

lOay.  âô.  Juin.    \c  vingt-fi;siôiTie  de  Juin  ,  ils  font  mémoire  de  Jean 

évêqiie  des  Goths  d*au-delk  du  Pont-Euxin  ;  que  ces 

peuples ,  après  Tgivoir  élu ,  envoyèrent  à  S.  Germain 

pour  l'ordonner  j  mais  craignant  qu*il  ne  fut  infêdbë 

par  le  commerce  des  hérétiques  ,  il  Penvoya  en  Ibe- 

rie  pour  être  facré  par  les  evêques  du  pays  ,  qui  le 

pAot.  Cad.  2)3.  pouvoient  mieux  connoître .  Saint  Germain  avoit  com- 

/•  i"'-  pofé  un  ouvrage,  que  nous  n'avons  plus,  où  il  défen- 

^'gf"'''""'''  doit  faint  Grégoire  de  Nyflè ,  contre  ceux  qui  Paccu- 

foientd'Origenifme;&  on  lui  attribue  quelques  écrits^ 

que  les  meilleurs  critiques  croyent  être  d'un  autre 

Germain  ,  patriarche  de  C.  P.  plus  nouveau  de  500 

ans. 

Si-tot  qije  iàint  Germain  eut  été  chade ,  &  le  vingt- 

deuxiemç  du  même  mois  de  Janvier  730.  Anadaiè  mt 

ordonné  patriarche  de  C.  P.  &  mis  en  poflèflion  à 

main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  k  la  cour  fur  Pé- 

glife  ;  &  l'empereur  Léon  le  fèntant  ainfi  autorîfé , 

commença  à  faire  exécuter  par  force  ion  décret  contre 

les  images.  • 

V.  Le  grand  palais  de  C  «  P.  avoit  un  veftibule  nommé 

Tîoiences  à  C.P.  Chalqué ,  patce  qu'il  étoit  couvert  de  lames  d'airain  , 

r.c«^.  c.p.  &  proche  de  la  place  nommée  Calcopratea ,  c'eft-à- 

'ù'L'!'''4."t^p,  ^^^  >  le  marché  au  cuivre,  Dans  ce  veftibule  étoit  éle- 

'•  ^f'  vêt  une  image  de  JefusrChriA  fiiT  Ifi  croix ,  qui  étoit 

N^.  de  Anù-  «i  vénération  singulière.  On  difoit  que  le  gr^nd  Conl^ 

tantm  ravoit  hit  sure  en  mémoire  de  \^  qioïx,  qm  lui 

apparut  au  ciel  ;  âc  on  en  racontoit  pluiieiurs  iriiracles,, 

«itre  autres  celui-ci.  \3Ti  marchand  nommé  Theo4ore 

a^ant  perdu  tout  Ton  bien  par  us  naufrage ,  emp^mita 
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cinquante  livres  d*or  d'un  Juif  iiommë  Abraham  ,  &  "~T 

lui  donna  pour  caution  Jefus-Chrift  repr^ièntëen  cette       "*  ^^°* 
image.  Après  quoi  il  fit  un  voyage  très-heureux  ,  le     ^«'?-  *^/-  pp- 
Juif  le  convertit ,  &  on  nomma  cette  image  Antipho-       *"    '''  '^"' 
netes ,  c'eft-k-dire ,  le  répondant. 

Uempereur  Léon  voulut  côrtimencer  par  cette      Grtg.  epi/i.  i. 
image  ,  &  envoya  pour  Tabattre  un  de  fes écuyers  '""/■  ""^'  ''* 
ftommë  Jouin.  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent  préfen-     f^n^  s.  steph, 
tes ,  s'efforcèrent  par  leurs  prières  de  le  détourner  de  ''*  '*'^' 
te  facrilëge  :  mais  fans  s'arrêter  k  elles ,  il  monta  à  une 
échelle ,  &  donna  trois  coups  de  hache  dans  le  vifage 
de  la  figure .  Les  femmes  tirèrent  Tëchelle ,  firent  tom- 
ber Jouin  ,  le  tuèrent  fur  la  place  ,  &  le  mirent  en 
Ï>ieces.  Toutefois  l'image  fut  abbatue  &  brûMe  ,  &     ^      r*     . 
empereur  ht  mettre  a  la  place  une  limple  croix,  avec  »«<?• 
une  inlcription  ,  pour  marquer  qu'il  en  avoit  ôté  l'i- 
mage. Car  les  Iconoclaftes  honoroieht  la  croix, 
pourvu  qu'elle  n'eût  pas  de  crucifix  :  ils  n'en  vou* 
loient  qu'aux  images  qui  avoient  figuré  humâihè.  Léâ     rua  s.  st^b. 
femmes  qui  avoient  maiBicrë  Jouin  ^  coururent  au  pa-  ^'  '♦'^' 
lais  patrîarchal ,  &  jettant  des  pierres  ,  elles  crioierit 
contre  Ariaftafé  :  Irifeme  ennemi  de  la  véritë ,-  às-tu 
donc  ttlurpé  le  fêcerdoce  pouf  renvef fer  1^  ehofès  j(a- 
crées  ?  Anàflalè  outre  de  cette  infulte ,  courut  à  lefti- 
pereur ,  &  obtînt  que  ces  femmes  ftÉflerit  puilHes  du 
dernier  fupplice.  On  fit  mourir  auffi  dix  autres  pèr-        ^^^^ 
Ibnnes ,  hiût  hotftmes  &  deiix  femfmes  pour  cette  mê-  ^j*^*^*  *•  *• 
me  image ,  &  l'églife  grecque  ks  honore  comme  mar- 
tyrs le  neuviewie  d'Août.  Plufiéurs  chrétiens  d'oeci- 
aent  furent  témoins  de  cette  violence  ;  il  y  eh  avoit     j,^^ 
de  Rome ,  dé  Frahce ,  du  pays  dés  Vandales ,  de  Mau^  ?>  j  jy.  b,  '   ' 
ritanie ,  de  Gothîe ,  ôi  ils  portèrent  chez  eux  ces  trîf- 
tes  nouvelles.  D  d  ij 
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"^    „  Comme  l'empereur  Lëon  étoit  ignorant  ^  il  perfé- 

cuta  principalement«les  gens  d'étude  ,  &  abolit  les 

écoles  des  {aintes  lettres  ,  qui  avoient  fubfîfté  depuis 

Confiant.  Manaf.  le  grand  Conftantin.  Il  y  avoit  à  C.  P.  près  du  palais, 

^c.  K  chnft.""&.  une  bibliothèque  fondée  par  les  empereurs,  contenant 

»^n.3'P'  «/«•  plus  de  trente-mille  volumes.  Le  bibliothécaire  nom- 
mé Lœcumenique ,  étoit  un  homme  d'un  mérite  dis- 
tingué ,  &  il  en  avoit  douze  autres  fous  lui  qui  enfèi- 
gnoient  gratuitement  Ja  religion  &  les  fciences  pro- 
fanes.Leur  mérite  étoit  fi  reconnu  ,  qu'il  n'éfoit  pas 
permis  même  aux  empereurs  de  rien  faire  d'extraor- 
dinaire fans  les  confulter.  L'empereur  Léon  fit  fon 
polîible  par  menaces  &  par  promeflès  pour  les  ame- 
ner à  (on  opinion  touchant  les  images  :  mais  enfin  dé- 
fèfperant  a  y  réulfir  ,  il  fit  entourer  la  bibhotheque 
de  fafcines  &  de  bois  lèc  >  &  la  brûla ,  avec  les  livres 
&  ceux  qui  la  gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger,  tant 
par  violence  que  par  carefîè  tous  les  habitans.de  C.  P. 
à  ôter  toutes  les  images  de  Jefus-Chrift ,  de  la  Vierge 
&  des  Saints,  quelque  part  qu'elles  fuflènt,  les  brûler 
au  milieu  de  la  ville  ,  &  blanchir  toutes  les  égliiès 
peintes.  Et  comme  plufieurs  refiifoient  d'obéir  ,  on 

'jna/i.mareg.iL  coupa  la  tête  à  queiques  un^ ,  d'autres  furent  mutilés 
T/u(fh.  M.  ij.  de  quelque  partie  du  corps.  Plufieurs,  tant  clercs  que 

'*  ^  *^  '.  moines  &  fim  pies  laïcs ,  foufFrirent  le  martyre  en  cette 

occafion. 
VI.  ^  La  nouvelle  de  cette  perfécution  ëtant  portée  en 
CTO  te  en  le^  Italie ,  on  abattit  les  images  de  l'empereur  ,^  &  on  les 
foula  aux  pieds  j  ôc  les  Lombards  profitant  de  l'occa^- 
fion ,  firent  des  courfès  dans  la  Pentapole.  Dès  la  on- 
zième indidion  ,  c*efl-^dire ,  Tan- 728.  les  Lombards 
ayant  fiirpris  Sutri  en  Tofcanc  ,  le  pape  fit  tant  envers 
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le  roi  Luitprand ,  par  lettres  &  par  pr^fens ,  qu*il  ren-  An.  730. 
dit  la  place ,  quoique  dépouillée  de  tout  :  mais  enfuite 
il  convint  avec  l'exarque  Eutychius ,  de  joindre  leurs 
forces ,  afin  que  le  roi  pût  ibûmettre  à  fon  obéiflance 
le  duc  de  Spolete  &  de  Benevent ,  &  que  Texarque  fè 
rendît  maître  de  Rome ,  pour  exécuter  les  ordres  qu'il 
avoit  depuis  long-tems  contre  la  peribnne  du  pape. 
Le  roi  ayant  fournis  les  deux  ducs ,  vint  aux  portes 
de  Rome ,  d'où  le  pape  fortit ,  &  lui  parla  fi  forte- 
ment,  que  le  roi  fè  proflerna  i  fès  pieds ,  &  promit 
de  ne  faire  mal  à  perlonne.  Il  ôta  même  lès  armes ,  ôc 
mit  devant  le  corps  de  S.  Pierre  Ton  manteau ,  fbn 
baudrier ,  &  fon  éçéc  dorëe  ,.une  couronne  d'or  ,  & 
une  croix  d'argent.  Après  avoir  fait  fa  prière  j  il  pria 
le  pape  de  recevoir  auJli  l'exarque  k  la  paix  ;  ce  qui  fut 
fait.  Le  roi  Luitprand  fe  retira  aufli ,  &  l'exatqu^ 
Eutychius  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu'il  y  fëjournoit ,  Tibère  furnomméPeta.T 
fe  ,  fè  révolta  dans  la  Tofcane ,  voulant  fè  feire  re- 
connoître  empereur  j  &  attira  à  fbn  parti  trois  villes, 
Manture ,  Lune  &  Blede ,  qui  lui  prêtèrent  ferment^ 
L'exarque  eunuque  Ôc  timide  en  fut  fort  ailarmé; 
mais  le  pape  l'encouragea ,  &  envoya  avec  lui  &  avec 
fon  armée  les  premiers  du  clergé.  Ils  arrivèrent  ^ 
Manture ,  où  Petalè  fut  tu(ç ,  &  fà  tête  envoyée  à  C* 
P.  Toutefois  renipereur 'lïp  s'^ppa^à  pas  envers  les 
Romains.  Enfùite  ayant  fait  fon  décret  contre  les  îma.-  .^^-  £»©»«&. 
ges ,  il  l'envoya  à  Rome ,  promettant  au  pape  >  s'il  y 
acquiefçoit ,  de  le  recevoir  en  fès  bonnes  grâces  ^  no- 
nobflant  tout  le  pa(fê;«&  le  menaçant  de  le  faire  dë^ 
pofèr  y  s'il  empêchoit  l'exécution  de  fès  ordres.-  Mais 
le  pape  voyant  l'impiété  de  fes  ordonnances ,  fe  pr^ 

D.d  iiî 
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"7  '  para  à  ré(ifter  k  l'empereur  comme  k  un  ennemi  de 
réglifc;&  écrivit  de  tous  côtes  aux  fidèles  pour  les  prë- 
ièrver  de  cette  nouvelle  erreur.  Les  peuples  de  la  Pen- 
tapole  &  l'armée  de  la  Venetie  rejetterent  l*ordre  de 
Tempereur,  Ôt  déclarèrent  qu'ils  combattroient  vigou- 
teufemertt  pour  la  défenledu  pape.Ils  anàthëmatiferent 
Paul  exarque  de  Ravenne  ,  celui  qui  Pavoit  envoyé  , 
c*eft-à-dire  Pempereur  ,&  ceux  qui  lui  obéifïbient.  Ils  fe 
Choifirentdes  chefs^ôc  enfin  toute  l'ïtalie  paf  délibéra- 
tion commune, réfolut  d'élire  un  autre  empereur  ,&  de 
le  mener  à  C.  P.  mais  le  pape  efpérant  la  converfion 
de  Léon ,  arrêta  l'exécution  dff  ce  deflèin. 

Cependant  Exhilarat  duc  de  Naples  avec  fon  fils 
Adrien  3  étant  maître  de  la  Campanie  ,  perfiiada  au 
peuple  de  cette  province  d*obéïr  à  l'empereur .&  de 
tuer  le  pape  i  mais  les  Romains  le  prirent  avec  fon 
fils ,  &  les  firent  mourir  tous  deux  ;  enfaite  ils  chafïè- 
irettt  Pierre  duc  de  Rome  ,  difant  qu?il  avoit  écrit  k 
l'empereur  contre  le  pape.  A  Raiveïïné  le  peuple  fut 
divifë  ,  les  uns  tenoient  le  parti  de  Pempereur  ,  les 
autres  celui  du  pape  Ôt  des  cathoHqiïes  :  ils  en  vin- 
rent aux  mains  ,'  oc  tuèrent  le  patrice  Paul  exarque 
de  Ravenne.  Plafieurs  places  de  l'Emilie  &  Auxume 
dans  la  Pentapole  fe  fendirent  aux  Lombards.  Enfin 
ih  prirent  Ravenne  même ,  comme  il  paroîtpar  une 
lettre  dtf  pâ^ef  Ôre^oire  iî.  k  tJrlùs  duc  de  Ve- 
hiiê  ou  plutôt  de  îa  province  de  Ravenne ,  nommée 
Ven«tie ,  ©à  il  dit  :  Puifque  pour  no5  péchés  la  ville 
de  Ravenne  a  été  prifè  par  la  nation  infâme  des  Lom- 
bards ,  &  que  l'exarque  denfeure  k  Venilè  5  comme 
nous  f  avons  appris  ;  vous  devez  vous  joindre  klui ,  & 
combattre  avec  lui  pour  houS ,  afin  que  RaVéiine  fôit 


>/ 
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rendue  à  ?empire ,  &  remifè  fous  Tobëiflance  de  nos     *« 

maîtres  Léon  oc  Conltantm.  Ifun  autre  cote  rempe- 
reur  envoya  ^  Naples  le  patrice  Eutychius  eunuque 
qui  avoit  été  exarquç  de  Rav^enne.  Celui-ci  envoya 
un  de  fès  gens  k  Rome  avec  fes  lettres  portant  ordre 
de  tuer  le  pape  &  les  premiers  de  la  ville  :  ce  qui 
ayant  ^te  découvert  >  les  Romains  vouloicrtt  tuer  le 
patrice  lui-même  ,  mais  le  pape  s*y  oppofa  û  forte- 
ment y  qu'il  l*empêcha«  Ils  ana^hématiferent  donc  le 
patrice  Eutychius ,  ôç  s'obligèrent  tous  par  ferment 
grands  &  petits  ,  à  mourir  plutôt  que  de  permettre 
que  Ton  fîf  aucun  mal  ^u  pape  qui  dëfendoit  la  foi 
avec  tant  de  ?çlç.  I^  patrice  Eutychius  envoya  des 
députés  au  roi  Luitprand  Se  aux  ducs  des  lombards» 
leur  promettant  de  grandes  fomme$  ^  s'ils  vouloient 
abandonner  le  pape.  M^s  connoifl^n^;  la  mauvaifè  vo^ 
lonté  du  patrice  par  les  lettres  ,  ils  fe  joignirent  aU3( 
Romains ,  &  firent  le  même  ferment  pour  la  défenfè 
du  pape.  Gregcdre  de  ion  côt^  j  pour  s^attirer  \m  plus 
grand  iècours  diç  la  parc  de  Pieu  ,  répandoit  de  très* 
grandes  aumônes  ,  ^^ppliquoît  ^  la  prière  Ôc  au  jeO:« 
ne ,  Ôc  faifoit  tous  les  }ours  des  procédions.  Et  quo}-^ 
qull  efpérât  en  I^e\t  {4us  qu'aux  hommes  y  il  ne  laif^ 
ioit  pas  de  rendre  graççs  au  peuple  de  là  bonne  vo-^ 
lonté  ^  il  l'çxhprtoiî  doKM^ementàfairedM  prqgrès  dans 
la  vertvï ,  6ç  ^  confèrver  la  fî)i ,  mai?  en  même  tems  ^ 
ne  fh  pas  départir  de  Taiiédion  &  de  la  fidélité  qu'il 
devçdt  ^  Tempire  Romain  ;  &  toutefois  les  Grecs  ont    r&MSi  rt 
accufé  le  pape  Grégoire  IL  d'avoir  fbuClrait  l'Italie  k 
l*obéifl^çe  de  l'empereur  :  msflsilenfiiutplûtdtcroire 
ceux  qui  ont  écrit  en  Italie. 

Le  nouveau  patriarche  ds  C*  F*  4nallafe ,  envoya 


2i6        Histoire  Ecclesiastiq.ue, 
jM  j     fà  lettre  fynodique  au  pape  Grégoire  II.  qui  le  voyant 

foûtenir  rherëfie  des  Iconoclaftes ,  ne  crut  pas  le  de- 
Mort  de  Gre-  voir  reconnoître  pour  fon  confrère  :  mais  il  lui  écrivit 
^'*Gregôire  III.  pour  Tavettir  que  s'il  ne  revenoit  à  la  foi  catholique , 
P^P"^*     .  ^      il  fèroit  privé  du  fàcerdoce.  Le  pape  Grégoire  II.  ne 
TheopA.M.ii.  lurvecut  pas  long-tems ,  oc  rut  enterre  a  î>.  Pierre  le 
"*  ^'*^'  treize  de  FeVrier ,  indication  quatorzième  ,  l*an  731. 

après  avoir  tenu  le  faint  fiége  quinze  ans ,  huit  mois  & 
huit  jours.  Il  fit  cinq  ordinations ,  quatre  au  mois  de 
Septembre ,  &  ordonna  trente-cinq  prêtres  &  quatre 
diacres ,  outre  cent  cinquante  évêques.  Il  fit  faire  un 
calice  d'or  orné  de  pierreries ,  du  poids  de  trente  li- 
vres ,  &  une  patène  d'or  de  vingt-huit  livres  &  de- 
mie. Il  donna  au  clergé  &  aux  monafteres  2 1 60  fous 
d'or  ,  &  deux  mille  pour  le  luminaire  de  S.  Pierre. 
Martyr.  R.t3.  L'égUfe  Phonoré  entre  les  faints  le  treizième  de 
^'^-  Février. 

De  fon  tems  il  y  eut  quelques  différends  entre  les 
évêques  de  Frioul  &  de  Grade.  Serenus  évêque  de 
Frioul  ayant  ufurpé  quelques  droite  fîir  Donat  patriar- 
£  i/? .  .  10,  tf.  ^^®  de  Grade ,  le  papeGregoire  II.  lui  écrivit  en  729. 
eonc.p.  14J0.      lui  repréfentant  qu  u  lui  avoit  accordé  le  pallium  k  la 
prière  du  roi  des  Lombards  ;  mais  k  condition  de  fe 
contenter  de  ce  qu'il  avoit  poflTédé  jufques  alors ,  fans 
faire  aucune  entreprifc  fur  perfonne.  Il  lui  enjoint 
donc  de  fè  contenir  dans  fes  bornes ,  qui  étoient  celles 
jEpîji.  ts.p.  14 j».  de  la  domination  des  Lombards.  Il  écrivit  aufli  à  Do- 
nat patriarche  de  Grade ,  aux  évêques ,  au  duc  Mar- 
cel ,  &  au  peuple  de  Venetie  &  d'Iftrie  ,  les  avertif- 
fant  de  'prendre  garde  que  les  Lombards  ne  priflènt 
occafion  de  ce  différend  entre  les  évêques  ,  pour  en- 
treprendre fur  leur  pays.  Serenus  étoit  proprement 

patriarche 
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patriarche  d' Aqùilëe ,  rëfidant  à  Frioul ,  &  Donat  pa-  "TJ 

triarche  d'Aquiîee,  réfidant  k  Grade ,  fur  les  terres  des  "•  73  *• 
Romains.  Après  la  mort  de  Serenus,  Callide,  homme  p^  ^^ 
noble ,  archidiacre  deTrévifè  fUt  ordonne  patriarche  *i/l.  «•  4s- 
d'Aquilée  à  Frioul ,  avec  la  feveur  du  roi  Luitprand.  ii>id  e>  /«. 
Il  y  avoir  "k  Frioul  un  eVêque  particulier ,  qui  ëtoit 
alors  Amator  ,  &  le  patriarche  fujet  des  Lombards  , 
ne  pouvant  demeurer  à  Frioul ,  -  parce  qu*il  eût  été 
trop  expofë  aux  incurlions  des  Romains  ,  demeuroit 
à-  Cormone.  Calhfte ,  fier  de  fà  nobleilè ,  en  fiit  cho- 
qué ,  &  ne  put  (buffrir  que  cet  évêque  demeurât  dans 
la  capitale ,  avec  le  duc  &  les  Lombards ,  tandis  qu'il 
étoit  avec  le  petit  peuple.  Il  fit  donc  enforte  de  chaf- 
(èr  Amator  de  la  ville  de  Frioul ,  &  s'établit  dans  fà 
maifon.  Pemmo ,  qui  étoit  alors  duc  de  Frioul ,  en  fut 
irrité;  ôc  de  concert  avec  plufieurs  Lombards ,  il  prit 
le  patriarche  Callifte ,  le  mena  en  un  château  nommé 
Ponce  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  l'y  voulut  précipiter. 
Mais  il  fè  contenta  de  le  mettre  en  prifon  ,  où  il  ne 
lui  donnoit  que  du  pain.  Le  roi  Luitprand  l'ayant  ap- 
pris ,  entra  en  grande  colère ,  ôta  la  duché  à  Pemmo, 
&  la  donna  à  fon  fils  Rachis. 

Après  la  mort  du  pape  Grégoire  II.  le  faint  fiége 
ne  vaqua  que  trente-cinq  jours.  Car  lorfqu'on  faifoit  Q^f"fjj  '"      ^ 
fes  funérailles  ,  tout  le  peuple  de  Rome  ,  comme  par  * 

înfpiration  divine ,  enleva  de  force  le  prêtre  Grégoire 
qui  y  affiftoit ,  &  l'élut  pape.  C'étoit  un  Syrien  très- 
doux  ,  très  fage ,  &  bien  inftruit  des  fàintes  écritures. 
Il  içavoit  les  pfèaumes  par  cœur  ,  &  s'étoit  exercé  à 
en  pénétrer  les  fens  cachés  j  il  fçavoit  le  grec  &  le  la- 
tin ,  parloit  bien  ,  prêchoit  avec  force  &  agrément. 
Il  étoit  grand  amateur  des  pauvres,  &  donnoit  l'exem- 

Tome  IX^  Ee 


ai8       Histoire  Ecclesiastiq.ue, 
j^^  pie  dé  toutes  les  vertus.  Il  tint  le  faint  fie'ge  dix  ans 

&  neuf  mois.  Les  anciens  auteurs  le  nomment  fou- 
vent  Grégoire  lejeune  &  le  confondent  quelquefois 
avec  fon  prëdecefleur ,  principalement  les  Grecs. 
Yjïi,  Le  pape  Grégoire  III.  dès  le  commencement  de 

Première  lettre  fon  pontifîcat  écrivit  k  Tempeteur  Léon  ,  pour  rë- 
AMp.  ûm.  7.  pondre  à  une  lettre  qu*îl  avoir  écrite  à  lui  ou  k  Gre- 
KM.p.i^         goire  II.  La  réponfè  du  pape  commence  ainfi  :  Nous 
avons  reçu  pendant  la  quatorzième  indi<^n  de  votre 
règne  la  lettre  de  votre  majefté  de  la  même  indidion, 
&  celle  de  la  quinzième  dé  la  première  &  des  fiiivan- 
tes  jufques  k  la  neuvième.  Pendant  le  règne  de  Léon 
Pindiâion  quatorzième  ne  fè  rencontre  que  Tan  72 1 . 
mais  par  la  quinzième  ôc  les  neuf  fuivantes  ,  il  mut 
entendre  les  dix  premières  années  de  ion  règne ,  pen- 
dant lefqueUes  il  parut  catholique.  Le  pape  continue  : 
f^  „^  Nous  gardons  foigneufement  vos  lettres  dans  Tëglifè 

de  S.  Pierre,  avec  celles  de  vos  prédeceflèurs.  Dans  ces 
lettres,  fcellëcs  de  votre  iceau  ,  &  foufcrites  de  votre 
main  avec  le  cinabre ,  vous  confeflèz  notre  fainte  foi 
dans  toute  &  pureté,  &  vous  déclarez  maudit, quicon- 
que ofè  contrevenir  aux  décidons  des  pères.  Qui  vous 
oblige  donc  maintenant  k  regarder  en  arrière  ,  après 
jm  avoir  fi  bien  marché  dix  ans  durant  ?  Pendant  tout  ce 

^  tems  vous  n*avez  point  parlé  des  fàintes  images  ,  & 

maintenant  vous  dites  qu'elles  tiennent  la  place  des 
idoles ,  &  que  ceux  qui  les  adorent  font  des  idolâtres. 
Vous  ordonnez  de  les  abolir  entièrement,  &  vous  ne 
craignez  point  le  jugement  de  Dieu  en  fcandalifant 
nonîeulementles  fidelesj  mais  les  infidèles.  Pourquoi 
comme  empereur  &  chef  des  chrétiens  n'avez-vous 
pas  interrogé  les  hommes  i^avans  &  pleins  d*cxpé- 
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rîence?  Ils  vous  auroient  appris  pourquoi  Dieu  a  de-  "T 
fendu  d*adorer  les  ouvrages  des  hommes.  Les  pères  *  "5  ' 
nos  maîtres  &  les  fix  conciles  nous  ont  laiffê  cette  tra- 
dition ,  &  vous  ne  recevez  pas  leur  témoignage.  Nous 
fommes  obligés ,  parce  que  vous  êtes  groflier  &  igno- 
rant, de  vous  écrire  des  dilcours  grofliers,  mais  pleins 
de  fens  ôc  de  la  vérité  de  Dieu.  Nous  vous  conjurons 
de  quitter  votre  préfomption  &  votre  orgueil ,  &  de 
nous  écouter  humblement. 

Dieu  a  ainfi  parlé  ,  ^  caufè  des  idolâtres  qui  habi- 
toient  la  terre  promife ,  &  qui  adoroient  des  animaux 
d'or ,  d'argent  àc  de  bois ,  des  oifeaux ,  ôc  toutes  for* 
tes  de  créatures ,  &  difoient  :  Voil^  nos  dieux ,  &  il 
n'y  en  a  point  d'autres.  C'eft  pour  cela  que  Dieu  a 
défendu  les  ouvrages  des  hommes  nuiilbles  Ôc  mau- 
dits ,  inventés  par  le  démon.  Mais  il  y  en  a  que  Dieu 
même  a  ordonnés  pour  fon  fervice ,  comme  les  tables 
de  la  loi ,  l'arche  &  les  chérubins.  N'étoit-ce  pas  des  ^.  „, 
ouvrages  de  main  d'hommes  ?  Dans  les  derniers  tems 
Dieu  a  envoyé  fon  Fils ,  qui  s'eft  incarné^  a  paru  dans 
Jeruiàlem ,  a  fait  plufieurs  a<SUons  fenfibles.  Ceux  qui 
l'a  voient  vu  l'on  peint  comme  ik  l'avoient  vu.  On  a 
peint  de  même  iaint  Jacques  ,  parent  de  notre  Sei- 
gneur ,  faint  Etienne  ôc  les  autres  martyrs.  Ces  images 
s'étant  répandues  par  tout  le  monde ,  on  a  ceflé  d'a- 
dorer le  dé{non  pour  les  adorer  ,  non  d'un  culte  de 
latrie ,  mais  d'un  culte  relatif.  Et  enfuite  :  Pourquoi  ne 
peignons-nous  pas  le  Père  de  Jeius-Chrift  ?  Parce  qu'il 
eft  impofllble  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous 
l'avions  vu  ,  nous  le  peindrions  de  même  ,  &  vous 
diriez  que  ce  ferpit  une  idole.  Vous  dites  que  nous 
adorons  des  pierres,  des  murailles  &  des  planches, 
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fou  venir  de  ceux  dont  ce  font  lés  noms  &  les  images  ,^ 
&  pour  élever  en  haut  notre  efprit  rampant  &  grot- 
fier.  Nous  ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux  :  à 
Dieu  ne  plaiiè  :  nous  ne  mettons  pas  notre  efpérance 
en  ces  images.  Mais  fi  c'eft  celle  de  Notre-Seigneur , 
nous  difons  :  Seigneur  Jefiis-Chrift ,  Fils  de  Dieu ,  lè- 
courez-nous  ,  fàuvez-nous.  Si  c'eft  celle  de  fa  fàinte 
Mère ,  nous  difons  :  Sainte  Mère  de  Dieu ,  priez  votre 
Fils  quHl  fauve  nos  âmes.  Si  c'eft  d'un  martyr  :  Saint 
Etienne  qui  avez  répandu  votre  làng  pour  J.  C.  &  qui 
avez  auprès  de  lui  tant  de  crédit ,  comme  premier 
martyr ,  priez  pour  nous. 

Et  enluite  :  Nous  aurions  pu  ,  comme  ayant  la 
puiilànce  &  l'autorité  de  faint  Pierre  ,  prononcer  des 
peines  contre  vous.  Mais  puiique  vous  vous  êtes  donné 
vous-même  la  malédiâiôn ,  qu'elle  vous  demeure.  Et 
enfiiite  :  Il  vaudroît  mieux  que  l'on  vous  nommât  hé- 
rétique, que  perfécuteur&deftrudeur  des  fidntes  ima- 
ges. Mais  le  nom  d'hérétique  ne  vous  convient  pas  , 
puifque  vous  combattez  ce  qui  eft  clair  comme  la  lu- 
mière. Ayant  un  fi  grand  évêque  ,  notre  confrère  le 
fèigneur  Germain ,  vous  deviez  le  confiilter  comme 
votre  père ,  lui  qui  a  une  fi  grande  expérience  des  af- 
faires eccléfiaftiques  &  politiques ,  à  prefent  âgé  de 
quatre-vingts-quinze  ans ,  qui  a  fèrvi  tant  de  patriar- 
ches &  d'empereurs.  Vous  l'avez  laiflé  pour  écouter 
ce  méchant  &  infenfé  Ephefien ,  fils  d'Apfimare  ,  & 
Cane,  f  '^'  '-  ^*  fembkbles ,  comme  Theodole ,  évêque  d'Ephefe, 
/.  //•  £'  l'un  des  chefs  des  Iconoclaftes.  Le  pape  rapporte  en- 
n^T ^'''  t8.'c  ^"*^^  l'exemple  de  Conftantin  Pogonat,  qui  fit  aflèm- 
bler  le  fixicme  concile  ^  &  le  fit  exécuter  en  s'y  fou- 


Livre  Quaraîïte-deuxieme.  221 
mettant  le  premier  j  puis  il  ajoute  :  Vous  voyez ,  Sei-  a 
gneur ,  que  les  d^cifions  de  T^glifè  n'appartiennent  pas  *  /  * 
aux  empereurs ,  mais  aux  ëvêques.  C'eft  pourquoi 
comme  les  ëvêques  qui  font  prépofës  auxTéglifes,  s*abf- 
tiennent  des  afmires  publiques ,  les  empereurs  doivent 
s*abftenir  des  affaires  ecclëfiafliques  ,  &  fè  contenter 
de  celles  qui  leur  font  confiées.  Mais  la  concorde  des 
empereurs  &  des  ëvêques  fait  une  feule  puifEnce , 
quand  on  traite  des  affaires  avec  paix  &  charitë. 

Vous  nous  avez  ëcrit  d'aflèmbler  un  concile  œcu- 
ménique :  il  ne  nous  femble  pas  k  propos.  C'eft  vou» 
qui  perfécutez  les  images  :  arrêtez ,  &  vous  tenez  en 
repos  :  le  monde  fera  en  paix ,  &  les  fcandales  cefïè-* 
ront.  Suppofèz  que  le  concile  eft  afièmblë ,  où  eft 
l'empereur  pieux  pour  y  prendre  fëance  ,  fuivant  la 
coutume  y  recompenfer  ceux  qui  parleront  bien  ,  & 
pourfuivre  ceux  qui  s'ëcartent  de  la  vérité  ?  Vous-mê- 
me, êtes  rebelle  &  agifïèz  en  barbare.  Ne  voyez-vous 
pas  que  votre  entrepriiè  contre  les  images  n'eft  que 
révolte  &  préfomption  ?  Les  églifes  joiiifibient  d'une 
paix  profondg  ,  quand  vous  avez  çxcité  les  combats 
&  les  fcandales.  Ceflèz ,  &  il  n'eft  pas  befoin  de  con^ 
cile.  Il  lui  marque  enfUite  comme  tout  l'Occident  eft 
révolté  contre  lui ,  depuis  qu'on  y  a  appris  les  violen- 
ces qu'ail  a  commifes  à  C.  P.  On  a  jette ,  dit-il ,  par  ^^ 
terre  vos  images ,  on  les  a  foulées  aux  ^eds.  Les  Lom-  ^i^.  «.  (, 
bards  ,  les  Sarmates  ,  &  lés  autres  peuples  du  Nord 
ont  fait  des  courfes  dans  la  malheureufe  Décapole,  & 
ont  pris.  Ravenne  même ,  dont  ils  ont  chaffë  vos  ma., 
giftrats ,  &  en  ont  mis  de  leur  part.  H|  veulent  traiter 
de  même  vos  places  les  plus  proches  de  nous ,  & 
Rome  aufli  ,  fans  qufe  vous  puilïiez  nous  défendre. 
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.  Voilà  ce  que  vous  vous  êtes  attiré  par  votre  impru- 

dence. 

Vous  croyez  nous  épouvanter  ,  en  difant  :  Pen- 
voyerai  k  Rome  brifcr  l'image  de  fàint  Pierre ,  &  j'en 
ferai  enlever  le  pape  Grégoire  chargé  de  chaînes ,  com- 
me Conftantius  ht  à  Martin.  Sçachez  due  les  papes 
font  les  nïédiateurs  ,  &  les  arbitres  de  la  paix  entre 
rOrient  &  l'Occident  :  nous  ne  craignons  point  vos 
menaces ,  à  une  lieue  de  Rome  vers  laCampanie  nous 

SauJr.  Ltx.    &mmes  en  fâreté.  La  Décapole ,  dont  parle  ici  le  pape 
Grégoire  IH.  eft  la  même  province  <^e  l'on  appelloit 

Ï>lus  ordinairement  Pentapole ,  ôc  dont  ftavenne  ëtoit 
a  capitale. 
IX.  L'empereur  Léon  écrivit  encore  au  pape  ,  qui  lui 

Seconde  lettre  tépondlt  en  ces  termes  :  J'ai  reçu  votre  lettre  par  Ruf- 

du  pape  à  1  empe-    «*  i/T«t  t*  n    t  '  •/« 

teur.  im  votre  ambafladeur ,  &  la  vie  m'eft  devenue  iniup- 

«jf**  ^'  *^*  '*  "portable ,  voyant  que  loin  de  vous  repentir ,  vous  de- 
meurez dans  vo»  mauvaiiès  difpofitions.  Vous  dites: 
J'ai  l'empire  &  le  fàcerdoce.  Vos  prédéceflTeurs  le  pou- 
Voient  dire ,  eux  qui  ont  fondé  &  orné  les  églifes,  & 
les  ont  proti^ées  de  concert  avec  le^évêques.  Au 
^g^  contraire ,  vous  avez  dépouillé  &  défiguré  les  églifes , 

oue  vous  avez  trouvées  ma^ifiquement  ornées.  Que 
iont  nos  églifes,  finon  les  ouvrages  des  hommes  ?  Des 
pierres ,  du  bois ,  de  la  chaux ,  du  mortier  ?  Mais  elles 
ibnt  ornées  par  les  peintures  &  les  hiftoires  de  Jefus- 
Chriid  &  des  Saints .  Les  Chrétiens  y  employent  leurs 
Hens  ;  les  peries  &  les  mères  tenant  entre  leurs  bras 
leurs  pedts  enfans  nouveaux  baptifês ,  leur  mcmtrent 
du  d^igt  les  hij^oires  ,  ou  aux  jeunes  gens  ,  ou  aux 
gentils  convertis  j  ainfi  ils  les  édifient ,  &  élèvent  leur 
efprit  &  leur  cœur  à  Dieu,  Vous  en  avez  détourné  le 
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fimple  peuple,  pour  le  jetter  dans  ToUivetë,  les  chan-     . 
fons,  les  febles,  le  fon  des  lyres,  des  flûtes,  &  de  fèm- 
blables  badineries ,  au  lieu  des  aidons  de  grâces  ôc 
des  louanges  de  Dieu. 

Enfùite  il  lui  marque  aînfi  la  différence  de  Tempire  f.  ^g.  z). 
&  du  facerdoce.  Comme  il  n'eft  pas  permis  à  l'evê- 
cpe  de  regarder  dans  le  palais ,  &  de  donner,  les  di- 
gnités temporelles  ;  ainil  Tempereur  ne  doit  pas  regar* 
der  dans  les  églifès  ,  pour  hite  les  Cédions  du  cler- 
gé ,  confàcrer  ou  adminiftrer  les  fàcremens ,  ou  même 
y  participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous  doit  de-  1.  Cor.  rn.  :>•; 
meurer  4ans  ^  vocation.  Voyez-vous ,  Seigneur ,  la 
différence  des  évêques  &  des  princes  ?  Si  (^Iqu'un 
vous  a  offenfé ,  vous  confiiq^ez  fa  maifon  ,  vous  le 
dépouillez ,  ou  le  baini^z ,  ou  lui  ôtez  même  la  vie« 
Les  évêques  n*en  ufent  pas  ainil  :  mais  fî  quelqu'un  a 
péché,  &  s'en  confeilè,  au  lieu  ^t  l'étrangler  ôc  de  lui 
couper  la  tête,  ils  lui  mettent  au  cou  l'évangile  ÔC  la 
croix  ,  ils  i'cmprifbnnent  dans  le  thréfbr  de  leglife  , 
la  diaconie  ou  la  falle  des  catéchumènes  ,  ils  lui  im- 
polènt  des  jeûnes ,  des  veilles  ,  des  prières  ;  &  après 
l'avoir  bien  corrigé ,  ils  lui  donnent  le  iàccé  corps  Ôc 
le  pré^cieux  fàng  de  Notre-Seigneur ,  &  l'envoyent 
pur  &  fans  tache  devant  Dieu.  Un  pape  qui  parloit 
ainil ,  étoit  bien  éloigné  de  prétendre  6cer  à  l'empe* 
reur  ià  puiffançe  temporelle ,  non  plus  que  fon  pré-* 
décefîèur. 

Il  continue  :  Vous  nous  perfécut«z ,  &  nous  tyrsin*  '»«.  f-  »?-  *. 
niiez  par  la  main  de  vos  foldats ,  àc  par  les  armes  de 
la  chair .  Pour  nous ,  nous  fbmmes'  nuds  &  iàns  armes  ^ 
nous  n'avons  point  d'armées  terreilres  :  mais  nous  in- 
voquons Jefus-Chriil  >  chef  de  toutes  les  créatures  , 
i  •  ■  .        ■  .  ■ 
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"T"  fopérieur  a  toutes  les  armées  des  vertus  céleftes ,  afin 

*  '  *  qu'il  vous  livre  ^  iàtan  pour  iàuver  votre  ame  ,  fui- 
vant  la  parole \ de  l'apôtre.  Et  enfuite  :  Vous  deman- 
dez pourquoi  dans  les  fix  conciles  il  n'eft  point  parlé 
des  images  ;  je  réponds  ,  qu'on  n'y  a  point  parlé  non 
plus  s'il  faut  manger  du  pain  &  boire  de  l'eau  ;  nous 
avons  reçu  les  images  par  une  ancienne  tradition,  les 
évêques  eux-mêmes  en  portoient  aux  conciles ,  &  au- 
cun de  ceux  qui  aimoient  Dieu  ,  ne  voyageoit  fans 
images. 
An4.  in  Le  pape  Grégoire  III.  envoya  cette  lettre  ,  &  la 

Crtg.  iiL  précédente  par  le  prêtre  George ,  qui  eut  afl^  de  foi- 
oleilè  pour  n'ofer  la  rendre  k  l'empereur.  Il  la  rap- 
porta à  Rome  ,  &  confefla  fa  faute  au  pape  ,  qui  lui 
ayant  fait  de  grands  reproches  ,  vouloir  le  dépofèr 
dans  un  concile  ;  à  la  prière  des  évêques  ,  il  iè  con- 
tenta de  le  mettre  en  pénitence  ,  &  le  renvoya  avec 
les  mêmes  lettres.  L'empereur  fit  retenir  en  Sicile  les 
lettres  ,  fans  permettre  que  le  prêtre  George  les  ap- 
portât ^  C  P.  &  le  tint  lui-même  en  exil  pendant  près 
d*un  an. 
X.  En  Allemagne ,  fàint  Boniface  ayant  appris  l'ordi- 

chcvêqCeT"  *^  nation  du  pape  Grégoire  III.  lui  envoya  des  députés 
l^oiTm^l^c  *^^  ^^^  lettres ,  pour  l'aflurer  de  fon  obéiffiuice,  lui 

*tf.  *  •  '  •  fendre  compte  de  fa  miflîon  ,  &  lui  demander  la  ré- 
iblution  de  plufieurs  difficultés.  Le  pape  lui  accorda 
non -feulement  la  communion  &  l'amitié  du  faint 
fiége  qu'il  demandoit ,  mais  encore  le  pallium  &  le 
fttre  d'archevêque.  Il  lui  envoya  des  reliques,  &  d'au- 
tres préfèns ,  avec  une  lettre  ,  où  après  avoir  déclaré 
To.  6.  eonc.  p.  1^  nouvelle  dignité  qu'il  lui  donne ,  il  ajoute  :  Et  parce 
que  vous  nous  afiûrez  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s'eft 
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converti  une  fi  grande  quantité  de  peuple ,  que  vous  l  ^ 
ne  pouvez  fùffire  à  leur  inilruélion  ',  nous  ordonnons 
que  iiiivant  les  canons  &  de  l*aulorrté  du  fidnt  fiége  , 
vous  établiffiez  des  évêques  dans  les  lieux  où  le  nom- 
bre des  fidèles  lèra  multiplia ,  prenant  garde  toutefois 
à  ne  pas  avilir  Tépifcopat ,  &  k  ne  point  faire  de  con- 
fëcration  d'ëvêque ,  fans  y  en  appeller  deux  ou  trois. 
Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  Tannée  paflee , 
&  qui  prétend  avoir  été  abfous  de  fes  crimes ,  içachez 
qu'il  ne  nous  a  fait  aucune  confeffion  »  &  n'a  reçu  au- 
cune abfolution  de  nous.  Il  nous  demanda  feulement 
des  lettres  de  recommandation  pour  notre  fils  Char- 
les. Ceux  qui  ont  été  baptifés  par  les  payens,  doivent 
être  baptifés  encore  au  nom  de  la  iàinte  Trinité.  De 
même  ceux  qui  ont  été  baptifés  par  un  prêtre  qui  fa- 
crifie  à  Jupiter ,  &  mange  des  viandes  immolées ,  ou 
qui  doutent  s'ils  ont  été  baptifés.  Il  feut  croire  que  le 
baptême  adminiftré  par  ces  payens ,  n'étoit  pas  félon 
la  forme  de  Téglife  ;  car  nous  n'avons  pas  les  queftions 
\de  faint  Bonifece ,  pour  fçavoir  les  circonftances  des 
cas  propofés. 

Le  pape  continue  :  On  peut  ofïrir  pour  les  morts 
véritablement  chrétiens  ,  mais  non  pas  pour  les  im- 
pies. On  doit  obferver  les  degrés  de  parenté  pour  les 
mariages  jufques  à  la  feptieme  génération.  Et  fi  vous 
le  pouvez,  détournez  les  hommes  de  fe  remarier  plus 
de  deux  fois.  C'eft-k-dire  ,  que  Téglife  n'approuvoit 
pas  les  quatrièmes  noces ,  fans  les  condamner  abfolu- 
ment.  Les  parricides  ne  recevront  la  communion  qu'k 
la'mort  en  viatique  ,  &  toute  leur  vie  s'abftiendront 
de  chair  &  de  vin ,  Ôc  jeûneront  le  lundi ,  le  mardi  & 
le  vendredi.  Ceux  qui  vendent  leurs  cfclaves  aux  in- 
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An  711  fidèles  pour  les  immoler  ,  feront  la  même  pénitence 
que  les  nomicides.  Défendez  autant  que  vous  pourrez 
à  vos  nouveaux  chrétiens  de  manger  de  la  chair  de 
cheval,  &  leur  impofez  pénitence.  Cette  lettre  ne  peut 
être  ëcrite  avant  Pan  732. 

Saint  Boniface  l'ayant  reçue,  fût  encourage'  dans  la 
mifllon,  &  -bâtit  d^ux  églifes  ,  une  à  Friflar,  en  l'hon- 
neur de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  une  autre  k  Hamana- 
bourg  ,  en  l'honneur  de  S.  Michel  ;  il  joignit  à  cha- 
cune un  monaftere  nombreux.  Le  monaftere  de  Friflar 
ëtoit  dans  la  Heflè  fiir  l'Eder  ,  k  l'endroit  de  la  ville 
qui  en  porte  encore  le  nom.  Son  premier  abbé  fut  fàint 
Vigbert,  moine  Anglois  du  pays  d'Oueflèx,  qui  paflà 
en  Germanie ,  étant  déjà  prêtre ,  pour  travailler  avec 
Km  ».  4.      faint  Boniface.  Il  étoit  fort  exa<îl  dans  l'oblèrvance  de 
-^^*;  ^^-  ^'"'  la  règle  ;  &  s'il  étoit  appelle  pour  oixir  la  confelïioni 
Epi/i.  fi.  intar  de  quclqu'u» ,  il  nc  parloir  à  perfonne  en  chemin, ou 
onif.  c.  8.        ^g  parloir  que  de  chofes  fpirituelles.  Il  mourut  en  747, 
Aug^^^'   '  *^*  &  l'églife  honore  fà  mémoire  lé  i  3;  d'Août. 

XI.  Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  continuel 

«aie.*  '  de  lettres  avec  l'églife  d'Angleterre  ;  dont  il  tiroit  de 

mi^ti^s'As^  grands  fècours ,  &  dont  nous  voyons  l'état  à  la  fin  de 

*<"*  l'hifloire  de  Bede,  l'an  731.  Briâuald  archevêque  de 

Cantorberi  ,  mourut  cette  même  année  le  neuvième 

de  Janvier,  après  avoir  tenu  le  liège  trente  fèpt  ans, 

fîx  mois  &  quatorze  jours.  Son  lucceflèur  fut  Tatouin ,. 

Àt  la  province  des  Mercierrs ,  auparavant  prêtre  dans 

le  monaftere  de  Briudun.  Il  fut  facré  \  Cantorberi,  par 

Daniel  de  Vinceftre ,  Adulfe  de  Rocheftre  ,  &  deux 

autres  évêques  ,  le  dixième  de  Juin  ,  la  même  année 

731.  Tatouin  étoit  un  homme  confidérable  par  fa 

piété  &  par  fà  prudence  >  ôc  bien  inûruit  des  laintes 
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lettres.  Il  reçut  le  pallium  du  pape  Grégoire  III.  &     *     _  ,    ' 
après  avoir  gouverne  trois  ans  Téglifè  de  Cantorberi,     qJ^^^^ 
il  mourut  le  30  de  Septembre  7^4.  Son  fucceflèur  fut 
Northelme ,  moine  &  prêtre  de  Londres. 

Adulfe  ëvêque  de  Rocheflre  ,  avoit  fuccëdé  en  te 
fïége  \  Thomas  ,  mort  en  Tan  716.  Celui-ci  ëtoit 
très-favant ,  diiciple  de  l'archevêque  Théodore  &  de 
Tabbé  Adrien.  Il  fçavoit  le  grec  &  le  latin  ,  comme 
la  langue  naturelle  ,  &  e'toit  inftruit  des  fciences  ec- 
clëfiâfliques  &  profenes.  En  Northumbre ,  Vilfrid  IL 
ëtoit  évêque  d'Yorc,  ayant  fuccédë  à  Jean,  fucceflèur 
de  S.  Vilfrid.  Jean  ëtoit  difciple  de  faint  Théodore  de  as.  ss.  Sen: 
Cantorberi ,  il  fut  moine  à  Streneshal ,  &  fîicceda  **""•  ^'  ^'  '♦^^* 
dans  l*é vêchë  d'Haguftald  à  Eata ,  qui  y  avoit  été  mis 
après  l'èxpulfion  de  fàint  Vilfrid.  Jean  lucceda  aufli  en  g  ^  ^^  ^^, 
704.  à  Bofà ,  mis  à  la  place  de  faint  Vilfrid  dans  Vé- 
vêchë  d'Yorc  ;  mais  il  le  rendit  à  ce  làint  quand  il  fut 
re'tabli.  Saint  Vilfrid  étant  mort  en  709.  Jean  lui  fuc- 
cëda  &  reprit  le  gouvernement  de  Tëglife  d'Yorc  : 
mais  huit  ans  après  fè  fèntant  cafle  de  vieillelïè ,  il  or- 
donna )l  fà  place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé  ,  &  fè 
retira  au  monaftere  de  Beverlei  qu'il  avoit  fondé.  Il  Manyr.  r.  7. 
y  mourut  quatre  ans  après  ,  l'an  721.  le  7  de  Mai ,  ^j.'^*.^".  ^f  *"* 
jour  auquel  l'églifè  célèbre  fà  mémoire.  Bede  raconte 
de  lui  plufieurs  miracles  confidérables  ,  &  témoigne 
que  la  vie  monaflique  fàifoit  grand  progrès  dans  le 
pays  de  Northumbre ,  à  la  faveur  de  la  paix ,  dans  le 
tems  où  il  finit  fon  hifloire, c'efl-k-dire,  l'an  7 3 1 .  On 
n'eut  pas  foin  de  la  continuer  après  lui ,  &  pendant 
plufieurs  fiecles  nous  ne  connoiflbns  plus  fi  diflffide- 
ment  l'églife  d'Angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  avoit  été  moine  dans  l'abbaye  de 
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^jj^      j      Streneshal ,  &  depuis  vidame  &  abbë  dans  l'^glifê 
d'Yorc  ;  auffi  croit-on  que  cette  dglife  étoit  fèrvie  par 

aZ!"ssTp.%t.  <^^s  moines  comme  la  plupart  des  cathédrales  d'An- 
gleterre. Il  orna  fon  églife  de  vafès  précieux ,  &  s'ap- 
pliqua à  l'inftrudion  de  fon  peuple  &  au  foulagement 
p.  s6*.  des  pauvres.  Après  avoir  gouverné  Téglifè  d'Yorc 

pendant  quinze  ans  ,  depuis  717.  jufques  en  7^2.  il 
fît  ordonner  Egbert  ^  fa  place ,  &  fe  retira  pour  par- 
ler le  refte  de  la  vie  dans  le  repos  &  la  prière.  Egbert 
étoit  frère  du  roi  Edbert  qui  régnoit  alors  en  Nor- 
thumbre.  Dès  fon  enfance  il  avoit  été  mis  dans  un 
monaftere ,  &  gouverna  Téglifè  d*Yorc  pendant  tren- 
tcrquatre  ans.  Au  commencement  de  fon  pontificat  » 
c'ert-k-dire  ,  l*an  755.  il  reçut  du  pape  Grégoire  III. 
le  pallium  &  la  dignité  arcluépilcopale  ;  ainfi  il  fut  le 
fécond  archevêque  d'Yorc  ,  comptant  fàint  Paulin 
pour  le  premier. 
XII,  Le  vénérable  Bede  vivoit  encore  ,  &  l'an  754.  il 

kz^^^^  écrivit  k  l'évêque  Egbert  une  lettre  qui  eft  un  illuflre 
témoignage  de  fon  amitié  pour  ce  prélat ,  &  de  fon 
zèle  pour  Téglife.  L'année  précédente ,  qui  étoit  la  fé- 
conde du  pontificat  d'Egbert ,  Bede  avoit  paflé  quel- 
ques jours  k  inftruire  dans  le  monaflere  d'Yorc  ,  & 
révêque  l'avoit  prié  d'y  revenir  l'année  fuivante: 
mais  étant  retenu  par  la  maladie  qui  lui  fiirvint ,  & 
qui  fut  apparemment  la  même  dont  il  mourut ,  il  fup- 
^ff.  edb.  P^^^  ^  ^*  vifite  par  cette  lettre.  Avant  toutes  chofes , 
j'arj/-.  t666.  dit-il ,  évitez  les  converfations  inutiles  ,  &  vous  ap- 
pliquez à  la  méditation  des  fàîntes  écritures  ,  princi- 
palOTient  des  épitres  de  S.  Paul  \  Timothée  &  à  Titc, 
du  paftoral  de  S.  Grégoire ,  &  de  fès  homélies  fur  les 
évangiles.  Comme  il  ne  convient  pas  d'employer  les 
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Vafes  facrës  k  des  uiàges  profanes  ,  il  n'eft  pas  moins  j. 
indécent  que  celui  qui  eft  confacré  au  fèrvice  des  au- 
tels ,  fe  répande  au  fortir  de  Teglife  en  des  difcours 
ou  des  adions  indignes  de  fon  rang.  Ayez  toûjoure 
avec  vous  des  personnes  capables  de  vous  aider  & 
de  vous  foûtenir  dans  les  tentations  ;  &  ne  faites  pas 
comme  certains  évêques  qui  ne  font  accompagnes  que 
de  gens  de  plaifir  &  de  bonne  chère ,  capables  de  les 
divertir  par  des  entretiens  frivoles.  Et  enfuite  : 

Parce  que  votre  diocefè  eft  fi  grand,  que  Voua  ne  ^  /#. 
pouvez  fèul  aller  par  tout ,  même  en  im  an ,  il  eft  né- 
ceflàire  que  vous  établifliez  des  prêtres  dans  chaque 
village  ,  pour  ihftruire  &  adminiftrer  les  fàcremens  j 
&  ils  doivent  principalement  avoir  foin  que  tout  le 
monde  fçache  par  cœur  le  fymbole  &  Toraifon  do- 
minicale ,  &  que  ceux  qui  n'entendent  pas  le  latin  , 
le  chantent  en  leur  langue ,  foit  laïques  ,  foit  clercs 
ou  moines.  Ceft  pour  cela  que  je  les  ai  traduits  en 
Anglois  ,  en  faveur  de  plufieurs  prêtres  ignorans. 
On  dit  qu*il  y  a  plufieurs  villages  dans  les  montagnes 
inacceflibles ,  de  notre  nation  ,  où  jamais  on  n'a  vu 
d'ëvêque  exercer  aucune  fondion  fpirituélle ,  ni  per- 
fonne  pour  inftruire  -,  &  toutefois  aucun  de  ces  vil- 
lages n'eft  exempt  de  payer  des  rédevances  à  T^vêque* 
Ainfi  loin  de  prêcher  gratuitement ,  fuivant  le  pré- 
cepte de  notre  Seigneur  ,  on  reçoit  fans  prêcher  l'ar- 
gent qu'il  a  défendu  de  prendre.  Et  enliiite. 

Le  meilleur  moyen  de  rétablir  notre  églifè  ,  eft  de 
multiplier  les  évêques.  Car  qui  ne  voit  combien  il  vaut 
mieux  partager  )t  plufieurs  ce  fardeau  immenfè  ,  que 
d'en  accabler  un  feul  ?  Ceft  pourquoi  le  fàint  pape 
Grégoire  écrivant  à  l'archevêque  Auguftin ,  avoit  or- 
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"~T  donné  d'inftituer  douze  ëvêques  ,  dont  celui  d*Yorc 

^    \r.i  '-n  fèroit  le  métropolitain.  Je  voudrois  que  vous  remplit 
tf.  fiez  ce  nombre  avec  le  lecours  du  roi  :  c  etoit  Ceolulte 

"•"SV-*^  ^*^^*  roi  de  Northumbre,  prince  très-pieux.  Bede  continue  : 
Je  fçai  que  par  la  négligence  des  rois  précédens  &  leur 
libéralités  inconfiderées  ,  il  n^eft  pas  aifê  de  trouver 
un  lieu  vacant  pour  ériger  un  évêché.  C*eft  pourquoi 
j*eftimerois  à  propos  de  prendre  pour  cet  effet  quelque 
monaftere  j  &  pour  obvier  \  l*oppofition  de  Tabbe  & 
des  moines ,  on  pourroit  leur  permettre  de  choifir  Té- 
vêque  d^entre  eux ,  ou  de  le  prendre  dans  le  territoire 
qui  feroit  le  nouveau  diocelè.  Ce  qui  en  rendra  l'exé- 
cution plus  facile ,  c'eft  le  nombre  infini  de  lieux  qui 
portent  très-mal  \  propos  le  nom  de  monafteres,  quoi- 
qu'il n'y  ait  point  d'obfervance  monaftique. 

Car  vous  lavez  que  de  purs  féculiers ,  fans  aucune 
expérience ,  ni  aucune  affedion  pour  la  vie  régulière, 
donnent  au  roi  de  l'argent ,  &  en  achètent  des  terres, 
{bus  prétexte  d'y  fonder  des  monafteres  j  &  en  font 
aflurer  la  propriété  k  leurs  héritiers  ,  par  des  lettres 
des  rois  ,  confirmées  par  les  évêques.  Là  ils  vivent 
avec  toute  forte  de  licence ,  gardant  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  ^  ^y raflèmblent, fous  le  nom  de  moines, 
ceux  qui  pour  leur  indocilité  font  chafles  des  vrais  mo- 
nafteres ,  ou  qu'ils  en  peuvent  débaucher  j  ou  qu'ils 
trouvent  vagabonds,  ou  leurs  vaflàuxà  qui  ils  donnent 
l'habit  &  fe  font  promettre  obéiflTance.  Ils  prétendent 
être  tout  enfemble  abbés  &  gouverneurs  de  provin- 
ces ,  pu  officiers  du  roi ,  &  donnent  à  leurs  femmes  de 
^,  ,7,  fèmblables  monafteres  à  gouverner.  Ce  feroit  donc 

un  grand  bien  d'employer  utilement  ces  terres  occu- 
pées par  des  gens  qui  ne  font  que  du  fcandale ,  Ôc  du 
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moins  font  inutiles  k  l'^gliiè  &  k  l'ëtat.  Nous  avons  ~][JJ  ' 

vu  que  dès  le  fîecle  précèdent  il  y  avoit  en  Efpagne 
de  ces  faux  monafteres  fens  difcipline  ,  dont  S.  Fnic-  ^'v-  û"-  xxxix: 
tueux  de  Brague  fe  plaignoit.  Rei.  s,  Fma. 

Bede  dit  que  cet  abus  rëgnoit  en  Angleterre  depuis  *.  i.  2. 
environ  trente  ans  ;  &  continuant  de  donner  fès  avis 
à  l'évêque  Egbert ,  il  Texhôrte  k  faire  inftruire  foi-  ^.  g^^ 
gneufèment  le  peuple  de  la  foi  &  des  mœurs  ;  d'en- 
feignerconibieneftfàlutaire  la  fréquente  communion j  p.  g^ 
telle  qu'elle  fe  pratique  en  Italie ,  en  Gaule  ,  en  Afri- 
que ,  en  Grèce  &  par  tout  TOrient.  Mais ,  ajoûte-t'il, 
les  laïques  de  notre  province  font  prefque  tous  fi  éloi- 
gnés de  cette  dévotion  ,  que  les  plus  pieux  ne  com- 
munient qu^k  Noël ,  k  l'Epiphanie  &  k  Pâque  :  quoi- 
qu'il y  ait  une  infinité  de  perfonnes  ^  d'une  vie  très- 
.  pure  ,  de  tout  âge  &  de  tout  fèxe  ,  qui  fans  aucune 
diâiculté ,  pourroient  communier  tous  les  dimanches 
&  les  fêtes  des  apôtres  &  des  martyrs ,  comme  vous 
avez  vu  faire  k  Rome.  Même  les  gens  mariés  le  fe- 
roient  volontiers  ,  fi  on  leur  montroit  les  bornes  de 
la  continence;  c'eft-k-dire ,  qu'ils  doivent  la  garder, 
en  s'approchant  des  làcremens. 

Bede  naquit  l'an  67  3 .  en  Northumbre,  aux  confins  ^sa  ss.  fftiù 
de  l'Ecoflè ,  dans  le  territoire  du  double  monafterc  de  **•  '»•^^^'♦•  «^ 
Viremouth  &  de  Jarou.  A  l'âge  de  fept  ans  ,  iès  pa- 
rens  le  mirent  dans  un  monauere  pour  y  être  élevé, 
&  il  demeura  premièrement  k  Viremouth  fous  fàint 
Benoît  Bifcop ,  qui  l'avoit  fondée  puis  fous  S.  Ceol- 
frid  k  Jarou ,  où  il  paflà  le  refle  de  lès  jours.  Toute  (a 
vie  fut  employée  k  s'inftruire  dans  les  icieiKes  &  mé- 
diter l'écriture  fainte  ,  fans  fe  difpenfer  des  exercices! 
r^liers  ,  c'efl-k-dire  de  la  pfalmodie  &  da  travail 
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^jj  des  mains ,  qui  etoit  en  vigueur  dans  ce  monaftere.  Sans 

en  fortir  il  apprit  le  latin ,  le  grec,  la  verfification  la- 
tine, raftronomie ,  l'arithmétique ,  en  un  mot  toutes 
les  (ciences.  Il  eut  pour  maître  dans  l'écriture  fainte» 
entre  autres  le  moine Trumbert,  difciple de  S.  Ceadda 
évêque  de  Lichefeld  ;  il  apprit  le  chant  de  Jean  archi- 
diacre de  Rome,  amené  en  Angleterre  par  S.  Benoît 
^  Bifcop,  Bede  eut  auffi  pour  maîtres  des  difciples  de 
kifi,  Tj.!'       s.  Théodore  de  Cantoroeri  &  de  l*abbé  Adrien. 

A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  fut  ordonné  diacre ,  quoi- 
que félon  les  canons  il  en  fallût  vingt-cinq  :  mais  quel- 
quefois le  mérite  en  faifoit  difpenfer.  A  trente  ans  il 
fut  ordonné  prêtre  l'an  702.  &  il  reçut  l'un  &  l'autre 
ordre  par  les  mains  de  Jean  alors  évêqued'Haguftald, 
&  depuis  d'Yorc ,  &  par  le  commandement  de  faint 
Ceolirid  fon  abbé  ,  car  le  monaftere  de  Jarou  étoit 
r^^ .  dans  le  dibcefè  d'Haguftald .  Depuis  que  Bede  lut  prê- 

tre ,  il  s'appliqua  à  écrire  principalement  fur  l'écriture 
fàinte.  Il  compofà  premièrement  fà  petite  explication 
fur  l'épître  de  S.  Jean ,  puis  l'explication  fur  l'apoca- 
lypfe ,  dédiée  k  Hubert  lurnommé  Euièbe ,  depuis  fbn 
^boé.  Enfuite  il  commenta  les  aâ:es  des  apôtres  par 
l'ordre  d' Acca,  qui  fut  évêque  d'Haguftald  depuis  l'an 
709.  Il  expliqua  enfùite  l'évangile  de  S.  Luc ,  pviis  les 
trente  queftions  fiir  les  livres  des  Rois ,  à  la  prière  de 
Korthelme ,  alors  prêtre  de  Londres  ,  ^  depuis  ar- 
chevêque de  Cantoroeri.  Enfùite  il  donna  le  commei>: 
taire  fur  Samuel ,  dont  il  commença  le  troifieme  livre 
après  la  mort  de  l'abbé  S.  Ceolfirid ,  c'eft-à-dire  ,  en 
7 1 6.  Il  donna  Texplication  fur  Saint  Marc  long-tems 
après  celle  de  S.  Luc  ;  il  en  fît  une  fur  S.  Paul ,  &  fur 
Jes  épîtres  canoniques  ,  recueillie  avec  un  grand  tra- 
vail 
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vail  des  écrits  de  S.  Auguftin.  Il  acheva  le  livre  des     -^j^  ■ 

fix  âges  du  monde  la  neuvième  annëe  de  l'empereur 
Léon  Ifaurien ,  c*eft-k-dire ,  Tan  724. 

Cet  ouvrage  de  Bede  lui  attira  des  reproches  de     ,    xn, 
quelques  ignorans  qui  le  traitoient  d  heréaque  ,  jul-  Bede. 
ques  à  faire  contre  lui  des  chanfons  :  prétendant  qu'il 
difoit  que  notre  Seigneur  ne  s'ëtoit  pas  incarné  dans 
le  fixieme  âge  du  monde.  Le  fondement  de  cette  ca- 
lomnie étoit  que  Bede  préféranfavec  S.  Jérôme  l'ori- 
ginal Hébreu  à  la  verfion  des  fèptante ,  comptoit  moins 
de  cinq  niille  ans  jufques  k  la  venue  de  Jefus-Chrift. 
Ainfi  c'étoit  la  même  objedion  des  Juife  ,  réfutée  en-     ^    u,  xt 
viron  quarante  ans  auparavant  par  S.  Julien  de  Tôle-  40. 
àe.  Bede  fènfiblement  alarmé  de  cette  accufation  d'hé-     . 

'P*  9^4* 

réfie ,  écrivit  une  lettre  apologétique  k  un  moine  nom- 
mé Plegouin ,  où  il  juftine  doûement  fa  chronologie,  p.  ««. 
&  montre  qu'il  n'y  a  aucun  fondement  à  l'opinion 
vulgaire  qui  couroit  alors  ,  que  le  monde  devoit  du-  p.  17. 
rer  fix  mille  ans.  En  un  mot,  que  l'on  ne  doit  chercher 
par  aucune  conjedure  le  tems  de  là  fin  du  monde,  que 
Dieu  a  voulu  nous  tenir  caché. 

Bede  écrivit  auffi  la  vie  des  cinq  abbés  qui  avoient 
gouverné  jufques  alors  les  deux  monafteres  de  Vir- 
mouth  &  de  Jarou  ;  fçavoir ,  S.  Benoît  Bifcop ,  faint 
Ceolfrid ,  Eftervin ,  Sigefrid  &  Vitbert ,  ce  qui  com- 
prend rhifi:oire  de  ces  monafteres.  Enfin  il  écrivit 
î'hiftoire  eccléfiaftique  des  Anglois ,  qui  fut  un  de  fes 
derniers  ouvrages.  Il  y  fut  principalement  excité  &  f:piji.aiir*g.CfL 
aidé  par  l'abbé  Albin  ,  difciple  de  fàint  Théodore  & 
d'Adrien ,  qui  étant  tr^s-inftruit  de  tout  ce  qui  re- 
gardoit  l'égîife  de  Cantorberi  &  les  pays  voifins ,  en 
envoya  de  bons  mémoires  à  Bede  par  Northelme  prê- 
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A  tre  de  Londres ,  qui  lui  rapporta  encore  plufieur» 

chofès  de  vive  voix.  Northelme  alla  enfuite  à  Rome  , 
&  avec  la  permiffion  du  pape  Grégoire  III. -chercha 
dans  les  archives  de  Péglife  ,  &  en  tira  plufieurs  let- 
tres de  S.  Grégoire,  &  des  autres  papes ,  qu'il  apporta 
à  Bede ,  pour  Tes  inférer  dans  fon  hiftqire .  Daniel  évè- 
qué  de  Vinceftre ,  lui  fournit  quelques  mémoires  tou« 
chant  Thiftoire  eccléfiaftique  des  provinces  d'Ôiieflèx  y 
&  de  SufTex  &  de  Tlfle  de  Oui<5t.  Il  apprit  des  moines 
de  Leftinguen  la  converfion  dcMerce  &  d'Eflfèx,  par 
le  minifteré  des  dvêques  Ceddi  &  Ceadda.  L'abbé  Eli 
l'inftruifit  de  lliiftoire  d'Eftangle.  Pour  celle  de  Nor- 
thumbre  (on  pays ,  il  en  fàvoit  beaucoup  par  lui-mê- 
me ,  &  apprit  le  refte  dés  moines  de  Lindisfarne  & 
de  plufieurs  autres  perfonnes.  G  eft  Bede  qui  rend  ainfî 
compte  de  fès  auteurs  au  roi  Ceolulfe  ,  \  qui  il  dédie 
fbn  hiftoire.  Elle  eft  divifée  en  cinq  livres  ,  dont  le 
premier  commence  à  l'entrée  de  Jules  Cefàr  dans  la 
grande  Bretagne  ,  6c  finit  \  la  mort  de  S.  Grégoire  r 
les  quatre  livres  fiiivans  contiennent  tout  ce  qui  étoit 
arrivé  depuis  ,  principalement  touchant  la  religion  ; 
&  j'en  ai  rapporté  ce  qui  m*a  femblé  de  plus  remar- 
quable. 

Bede  joignît  \  fbn  hiftoire  un  épitome  ou  abrégé 
contenant  des  dates  des  principaux  faits  ,  &  finiflànt 
de  même  \  l'an  j  5 1 .  car  ce  qui  eft  au-delk  a  été  ajouté 
depuis.  Il  le  finit  par  un  fommaire  de  là  vie  ,  &  un 
catalogue  des  ouvrages  qu'il  avoir  publiés  jufques  àt 
cette  année  ,  la  cinquante-neuvième  de  fon  âge.  Ce 
font  des  explications  for  la  plupart  des  livres  de  l'écri- 
ture ,  tirées  des  ouvrages  des  pères  ,  principalement 
de  fàint  Auguftin  i  des  traités  du  biflèxte  &  de  l'équi- 
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noxe ,  par  rapport  au  compte  ou  au  calcul  de  la  pâque  ""ÂnTruT 
qu'il  avoir  étudia  avec  foin  ,  à  caufè  de  Terreur  des 
Bretons  &  des  Irlandois  :  Un  martyrologe ,  plufieurs 
vies  des  faints ,  fon  hifloire  &  quelques  autres  ouvra- 
ges moins  importans  que  nous  avons  pour  la  plupart  -, 
mais  on  lui  en  attribue  pludeurs  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Il  paflà  fa  vie  dans  une  grande  innocence  &  une  ap- 
plication continuelle  ^  fervir  T^glife ,  foit  en  étudiant, 
Ibit  en  inftruifcnt  par  ^crit  &  de  vive  voix ,  &  mou- 
rut dans  fon  monaftere  de  Jarou  Tan  735.  âge  de  6  3 
ans.  Un  de  fes  difciples  Cuthbert ,  depuis  abbé  de  Ja- 
rou ,  nous  a  laillë  les  circonftances  de  là  mort  en  cette 
manière. 

Environ  quinze  jours  avant  pâque  ,  il  fut  attaque     AAf.fjr* 
d'une  grande  difficulté  de  refpirer ,  quoique  fans  dou- 
leur. Il  paflà  en  joie  &  en  adion  de  grâces  tout  le  tems 
qui  reftoit  jufques  à  l'afcenfion  ,  qui  fut  le  vingt- 
uxiême  de  Mai ,  donant  tous  les  jours  des  leçons  k 
fès  difciples ,  &  employant  à  chanter  des  pfeaumes  le 
refte  du  tems ,  même  la  plus  grande  partie  de  la.  nuit. 
Il  difoit  fouvent  des  paflàgea  de  Pécriture  convena- 
bles )l  l'état  où  il  fe  trouvoit ,  &  il  ©n  avoir  traduits 
quelques  endroits  en  vers  Anglois.  En  ces  derniers 
jours  de  fa  vie  il  travailloit  k  deux  ouvrages ,  une  tra-    , 
dudion  de  l'évangile  dé  S.  Jean  en  Anglois  &  des  ex- 
,  traits  du  livre  des  notes  de  iàint  Ifidore  de  Seville  j 
il  en  dida  encore  le  jour  de  l'Afcenfion  j  &  k  l'heure 
de  none  il  dit  à  Cuthbert  :  J'ai  quelque  chofe  de  prix 
dans  ma  caflètte ,  du  poivre,  des  mouchoirs,  des  par- 
fums; cours  vite ,  &  amene-moi  les  prêtres  de  notre 
monaftere ,  afin  que  je  leur  faflfe  de  petits  prefens  de 
ce  que  Dieu  m'a  donné.  Il  parla  à  thacun  d'eux ,  les 
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■7  priant  de  célébrer  des  meflès  ,  &  de  faire  des  prières 

pour  lui  j  puis  il  mourut  étendu  for  le  pavé  de  fa  cel- 
lule en  chantant  Gloria  Patri ,  plein  de  confiance  & 
Martyr.  R.  a/,  de  joic.  Uéglife  hottore  la  mémoire  de  Bede  le  vingt- 
feptieme  de  Mai ,  &  les  anciens  n*ont  point  fait  dim- 
r.Mabm.to.3.  culte  de  lui  donner  le  nom  de  fâint.  Depuis  on  lui  a 
ma.p.ss4.n.2s.  attribué  particulièrement  le  titre  de  vénérable ,  dont 
on  ne  voit  pas  d*autres  raifons,  finon  que  l*on  cpalifioit 
ainfi  les  plus  faints  moines.  Ses  ouvrages  furent  fort 
eftimés  dès  (on  tems  j  &  peu  après  fa  mort ,  (àint  Bo- 
niface  les  demanda  k  Egbert  archevêque  d'Yorc  ,  k 
Hubert ,  &  enfuite  k  Cuthbert  abbé  de  Jarou  ,  com- 
me lui  devant  être  fort  utiles  dans  là  million . 

Ceolulfe  roi  de  Northumbre ,  à  qui  Bede  avoit  dé- 
dié fon  hiftoire  ,  profita  tellement  de  cet  ouvrage , 
3ue  Tari  737.  il  quitta  fon  royaume  qu'il  gouvernoit 
epuis  neuf  ans ,  &  embraflfa  la  vie  monaftique  à  Lindis- 
farne ,  fous  la  conduite  de  S.  Cuthbert.  Il  porta  dans 
ce  monaftere  fçs  thréfors ,  &  lui  donna  plufieurs  ter- 
res ,  mais  il  en  afFoiblit  un  peu  Tobfervance  5  car  de 
fon  tems  on  permit  Tufage  du  vin  &  de  la  bierre ,  au 
lieu  qu*auparavant  on  n'y  bu  voit  que  de  Teau  ou  du 
lait.  Il  vécut  vingt-deux  ans  dans  le  monaftere  ,  & 
mourut  comme  l'on  croit  Pan  760.  le  quinzième  de 
Janvier,  &  eft  honoré  comme  Mnu 

Uégliiè  de  France  étoit  alors  affligée  par  les  incur- 
fions  des  Arabes  Mufolmans  :  car  ayant  fbûmis  P£{pa- 
gne ,  ils  fe  rendirent  maîtres  aufli  de  ce  que  les  Goths 
poflédoient  au-deça  des  Pyrénées.  Dès  ran  71^.  ère 
757.  ils  prirent  Narbonne  &  y  mirent  garniîbn,  con- 
duits par  Zama  ,  qui  les  commandoit  pour  le  cahfe 
¥ezid.  L'an  721.  neuf  ans  après  leur  entrée  en£ipa- 


xni. 

Sanafios  en 
Fiance. 
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gne ,  Zama  affi^gea  Touloufe ,  mais  elle  fut  fecourue    ^^^       ^^ 
par  Eude  duc  d'Aquitaine ,  Zama  tué  &  les  Muful-     ...  „..  , 
mans  mis  en  mite.  Ils  revmrent  en  72  J.  avec  plus  de  p-  »/•  Roden.hifl. 
lliccès,  fous  la  conduite  d'Abderame ,  &  firent  quel-  nli.  Naia!-'.'& pZ 
ques  conquêtes.  Toutefois  ils  furent  encore  repouffës  "J^  ^fg'  ^"^ 
par  les  François  fous  la  conduite  d'Eude,  &  en  un  fèul . 
jour  il  y  en  eut  trois  cens  foixante-quinze  mille  de 
tués  ,  comme  portoit  fà  lettre  au  pape  Grégoire  II.  Anaft.inGrtg.11. 
Elle  ajoûtoit  qu'il  n*étoit  mort  dans  ce  combat  que  KCoiM.an.fuf. 
quinze  cens  Fjrançois  j  qu'Eude  avoit  diflribuë  ^  Ion  "*  "^'^'' 
armée  trois  éponges  que  le  pape  lui  avoit  envoyées 
Tannée  précédente ,  de  celles  qui  fervoicnt  à  fà  taole  ; 
qu'elles  avoient  été  partagées  en  petits  morceaux  fur 
le  point  de  la  bataille  ,  &  qu'aucun  de  ceux  qui  en 
avoient  reçu ,  n'avoit  été  bleffé.  Après  cette  vidoire, 
Albi,  Rodés  &  Caflres  furent  reprilès  fur  les  Sarrafms. 
Car  c'eft  ainfi  que  nos  auteurs  appellent  d'ordinaire 
les  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  en  ce  tems-là 
les  nommoient  Vandales ,  parce  qu'ils  en  avoient  pris 
la  place  ;  &  de-là  vient  que  les  Arabes  eux-mêmes 
nomment  TEfpagne  Andalous  :  nom  qui  efl  refléà  une 
des  dernières  provinces  qu'ils  ont  occupée. 

Les  Sarrafms  firent  un  dernier  effort  fur  la  France     Hoderic.  jtrd, 
en  732.  fous  la  conduite  du  même  Abderame  ,  qui  '*^** 
Tannée  précédente  avoit  pafïe  le  Rhône  &  pris  Arles,     coim.  m.  fjt. 
D'un  côté  ils  s'avancèrent  le  long  du  Rhône  &  de  la  -'"•*'•  ***<^' 
Saône  jufques  k  la  rivière  d' Yone ,  &  prirent  Avignon ,    ^4"-  n^'xtx. 
Viviers  ,  Valence ,  brûlèrent  les  monafleres  de  Gri-  "•  39- 
gni ,  ruinèrent  celui  de  TIfle-barbe  &  grand  nombre  f^»as.EM,.to.3, 
d'églifes ,  prirent  Lyon ,  Mâcon ,  Châlon ,  Befançon,     xa.  b.  chr.  s. 
Beaune ,  Dijon  &  Auxerre.  Enfin  ils  afïiégerent  Sens  :  ^"-  ^''-Spicu.t». 
mais  Tévêque  Ebbon  fit  avec  les  iiens  une  fbrtie  fi  vi- 

Gg  iij 
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Mars7?î.  g^""^^"^^  >  ^^'*1  ^**  rcpou/îà  &  les  mit  en  fuite.  Ainfî 
leurs  progrès  furent  arrêtas  de  ce  côtë-1^.  Saint  Ebbon 
avoit  été  moine ,  puis  abbé  de  S.  Pierre  le  vif.  Il  fiic- 
cëda  à  Geric  dans  le  (iége  de  Sens  ;  &  après  cette  vic- 
toire fur  les  SarraHns  ,  il  fè  retira  ôc  finit  (es  jours  en 
folitude. 

A  gauche  Abderame  en  perlbnne  attaqua  l'Aqui- 
taine ,  iè  fiant  à  la  divifion  qui  étoit  entre  les  Francs. 
Atm.  of.  Coint.  Car  Charles  Martel  y  étoit  venu  l'an  731.  pour  faire 
M.  7J1.  n.  X.  \^  guerre  à  Eude ,  qui  avoit  peine  à  fou^ir  fbn  auto- 
rite. Abderame  entra  donc  l'ann^  fuivante  dans  cette 
province  défol^ ,  &  d'abord  ayant  pafTë  la  Garonne, 
il  ruina  la  ville  d»  Bearne ,  aujourd'hui  Lefcar ,  Ole- 
Rodcr.Arat.c.  la.  Ton  &  Auch.  Il  prit  Aire ,  Dax  &  Lapurde ,  que  l'on 


Coint. 


n.  48.  ***  "^  c,^o\t  être  Baïonne.  Il  ravagea  le  pays  de  Comminge 
y.  VaUf.  notxt.  &  cle  Bigore.  Abderame  avqit  fans  doute  grand  inté- 
rêt d'être  maître  de  ce  pays  &  des  paflàges  des  Pyré- 
nées ,  pour  empêcher  les  François  d'aller  au  fecours 
^  des  reftes  des  Goths ,  qui  fè  maintenoient  indéperidans 
dans  les  montages  d'Afturie.  Après  la  Gafcogne  les 
Frtd.  e'.io8.     Sarrafins  prennent  Bourdeaux  ,  dont  ils  brûlent  les 
éghfès.  Ils  pafTent  la  Garonne  ÔC  la  Dordogne ,  Ôc  dé- 
font en  bataille  Eude  ,  qui  vouloit  s'oppofèr  k  eux. 
Rien  ne  leur  réfifle  :  ils  prennent  Agen ,  Perigueux , 
Saintes  ,  Ôç  enfin  Poitiers ,  où  ils  brûlent  l'églifè  de 
faint  Hilaire ,  6c  menaçoient  de  traiter  de  même  fàinc 
Martin  de  Tours. 

Alors  Charles  Martel  oubliant  fà  querelle  particu- 
lière pour  Tintéfêt  public ,  vint  au  fecours  d'Eude,  & 
leurs  troupes  étant  jointes  ils  fè  trouvèrent  en  préfènce 
Ifid,  Psc.f.  tt.  <l^s  Sarrafins.  Sept  jours  fè  pafTerent  en  efcarmouches  ; 
enfin  ils  en  virent  à  une  bataille  générale  ,  où  le& 
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Friançois  plus  grands  &  plus  forts  que  les  Arabes,  les  *T  ' 

firent  plier  en  un  moment.  Abderame  fiit  tué  lui-mê-  ^^^*  ^^^  * 
me ,  &  la  nuit  termina  le  combat.  Le  lendemain  les 
François  voyant  le  camp  des  ennemis  fur  pied  &  leurs 
tentes  toutes  dreflëes  ,  les  envoyèrent  reconnoître  > 
croyant  qu'ils  vouloient  recommencer  la  bataille: 
mais  il  ne  s*y  trouva  plus  perfbnne.  Toutefois  crai- 
gnant quelque  embufcadé  ,  ils  ne  les  pourfuivirent 
point,  &  le  contentèrent  de  piller  leur  camp.  Cette  fa- 
meufè  bataille  fè  donna  près  de  Poitiers,  un  famedi  au     7»^„/  ^ac.  #-/; 
mois  d*Oâ:obre  751.  Quelques  uns  même  des  anciens  '•  ^^^  ^^  ^^ 
l'ont  malconfondue  avec  celle  où  Eude  remporta  feul  7^/- 
tine  fi  grande  vidtoire  fur  les  Sarrafins  en  72  J. 

La  vi<Soire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des  Sar-        xrv. 
rafins ,  &  peu  après  il  reprit  fiir  eux  tout  ce  qu'ils  a-  saSl"^"^'* 
voient  pris  dans  les  Gaules.  Mais  les  ^glifès  fe  fcnti-     Comin.  2. 
f  ent  long-tems  de  leurs  ravages.  On  ignore  la  fuite  des     com.'m.  7jal 
ëvêques  de  la  plupart  des  villes  qu'ils  avoient  occu- 
pas ;  &  dans  les  catalogues  qui  en  reftent  on  trouve 
des  vuides  confidérables  depuis  la  fin  du  fèptieme  fic- 
elé ,  jufques  au  neuvième.  On  compte  pluiieurs  mar- 
tyrs en  ces  diverfes  incurfions  des  Sarrafins.  S.  Théo-    ^^^  gg^  g^ 
frede  ^toit  abb^  de  Caineri ,  ou  Monaflier  en  Velay  "•  S'f- 1»»' 
dans  le  diocefè  du  Puy  ^  lorfqu'ils  inondèrent  ces  pro- 
vinces. Il  avertit  fès  moines  que  les  ennemis  vien-^ 
droient  dans  deux  jours  les  attaquer ,  5c  leur  ordonna 
de  fe  retirer  dans  la  forêt  prochaine,  avec  tout  ce  qu'il» 
pourroient  emporter.  Pour  lui  il  crue  ne  devoir  pas 
abandonner  l'ëglife  qui  lui  avoit  été  confiée.  Etant  de- 
meure feul ,  il  le  proflerna  devant  la  porte  de  l'eglifè: 
dédire  à  fàint  Pierre ,  &  y  demeura  en  prières.  Les  bar- 
bares irrites  de  ce  que  les  moines  leur  ëtoicnc  echa^p*' 
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A  p^s ,  avec  ce  qu'ils  avorent  de  plus  précieux  ,  voulu- 

rent obliger  Tabbe;  k  les  découvrir  j  &  comme  il  le  re- 
fiifa ,  ils  le  chargèrent  de  coups ,  &  le  laiflèrent  demi- 
mort.  Le  lendemain  qui  ëtoit  leur  grande  fête  ,  ils  fè 
.  préparoient  à  faire  un  facrifice  -,  le  faint  abbé  ramaflà 
fes  forces  &  s'approcha  d'eux  pour  leur  faire  des  re*» 
proches  de  leur  impiété.  Ils  en  furent  d'autant  plus 
îurpris  ^  qu'ils  le  croyoient  mort  ;  &  celui  qui  préfi- 
doit  au  facrifice ,  lui  jetta  à  la  tête  une  grofle  pierre , 
dont  il  le  bleflà  mortellement.  Après  que  les  Sarrafins 
fè  furent  retirés ,  les  moines  le  trouvèrent  étendu  par 
terre ,  &  le  portèrent  dans  fa  cellule ,  où  il  vécut  ert- 

Mart  r.  jten.  ^^^^  ^^  °^  ^^P^  jouts.  Il  efl  honoté  comme  martyr  le 
dix-neuvieme  d'O^obre ,  &  connu  du  peuple  fous  le 
nom  de  fàint  Chafre.  On  rapporte  fa  mort  à  l'an  728; 
&  à  une  des  premières  irruptions  des  Sarrafins. 

j4a.  ss.  Btn.      Mai^  on  rapporte  à  celle  de  l'an  731.  le  martyre 
to.3.p.  S2S'       de  faint  Porcaire  abbé  de  Lerins,  C'étoit  le  fécond  du 

siq,.  Uv.xxxi.  nom  ;  car  le  premier  dont  faint  Cefaire  d* Arles  rut  dif^ 
^'  ciple ,  vivoit  deux  cens  ans  auparavant.  Celui-ci  gou-^ 

vernoit  au  moins  cinq  cens  moines ,  quand  les  Sarra- 
fins y  après  avoir  pris  Arles ,  &  défait  les  François,  fè 
Chfonoi.  nrîtn.  répandirent  dans  la  province  voifine.  Saint  Porcaire 
ayant  eu  révélation  dç  la  ruine  de  fon  monafl:ere,ex-r 
horta  fes  difciples  à  foufFrir  conflamment  les  tourmens. 
Il  cacha  les  reliques  de  fon  églife ,  fit  embarquer  feize 
enfans  &  trente-fix  jeunes  moines ,  &  les  envoya  en 
Italie.  Voyant  deux  de  fès  moines  Colomb  &  Eleu- 
there  plus  épouvantés  que  les  autres ,  il  les  fit  cacher 
dans  une  grotte  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  autres  de- 
meurèrent auprès  de  lui ,  &  fe  préparèrent  à  la  morç 
par  la  prière  &  la  iàintç  communion. 

Les 
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Les  Sarrafins  trouvant  Tlile  iàns  défenfe ,  y  entre-  * 
rent  aifëment.  Ils  firent  prifonniers  les  cinq  cens  moi- 
nes ,  réparèrent  les  vieillards  ,  &  les  tourmentèrent 
les  premiers  pour  intimider  les  autres  ,  à  qui  ils  fai- 
foient  de  grandes  promeflès ,  s'ils  vouloient  embraflèr 
leur  religion.  Mais  les  trouvant  fermes*,  ils  les  firent 
tous  mourir  en  diverfes  manières  ,  &  en  gardèrent 
feulement  quatre  jeunes  forts  &  bien  faits ,  qu'ils  en- 
fermèrent dans  le  vaifïèau  de  leur  capitaine.  Colomb 
condamnant  fa  timidité  ,  fortit  de  la  grotte  ,  &  fiit 
auffi-tôt  tué  avec  les  autres.  LesSarrafins  ayant  abat- 
tu les  églifès  Ôc  rafé  tous  les  bâtimens ,  s'embarquè- 
rent &  arrivèrent  k  Agat  en  Provence ,  où  les  quatre 
moines  ayant  trouvé  moyen  de  deicendre  du  vaifïèau, 
fè  fauverent  par  les  bois ,  &  arrivèrent  à  Arluc  pendant 
la  nuit.  Y  ayant  trouvé  une  barque ,  ils  repaflèrent  k 
Lerins  ,  &  le  matin  ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs 
frères  maflacrés  &  déchirés  de  coups.  Aux  cris  que  leur 
fit  jetter  ce  trifte  fpeâ:acle ,  Eleuthere  fortit  de  Gt,  ca- 
verne ,  &  après  avoir  mêlé  les  larmes  avec  les  leurs , 
ils  enterrèrent  les  morts.  Enfiiite  ils  allèrent  en  Italie 
chercher  ceux  que  S,  Porcaire  y  avoit  envoyés  ;  & 
étant  revenus  à  Lerins  ,  ils  réparèrent  le  monaftere 
dont  Eleuthere  prit  la  conduite.  L'églife  fait  mémoire    j^^^^  jç.  ,^; 

de  ces  martyrs ,  c'eft-à-dire ,  de  fàint  Porcaire  &  des  -^"S-. 

^  .  1    •        j    1  j       •  Coua.m.729; 

cmq  cens  moines  ,  le  jour  de  leur  mort  douzième  «.  14.        ^ 

d'Août.  Quelques-uns  la  rapportent  à  une  autre  incur- 

fion  des  Sarranns ,  arrivée  en  7  3  9. 

Dans  le  territoire  de  Vienne ,  plufieurs  des  moines  ^^^^^  ^^  g^ 
&  des  autres  habitans  furent  tués  par  les  Sarrafins ,  ^  aBs' 
pljLifieurs  mis  en  fiiite ,  les  églifes  brûlées ,  tout  rava- 
gé ,  fuivant  la  prédiction  de  l'abbé  S,  Clair,  mort  vers 
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A  Tan  660,  foixante  &  dix  ans  auparavant.  A  Luxeu  , 

Tabbë  Mellin  oii  Milet  fut  xné  avec  fes  moines  ;  le  mo- 
«wfS?  ^'""''  nâftere  demeura  quinze  ans  fans  abbë,  &  k  plàïmo- 
chr.Befu.to.i.  die  pcrpëtuelle  y  cedà.  Le  monaftere  de  Befe  fut  aufïl 
^^"Àa.  ss' Ben.  ruiné  par  les  Sarrafins  dans  l'incurfion  de  Tan  73 1«  A 
ft>.  3. p.  i27.       faint  Seine  près  de  Dijon  ,  ils  tuèrent  deux  moines  , 
Altigien  &  Hilàrin ,  honorés  comme  martyrs  dans  ce 
monaftere  le  vingt-troifieme  d*Août.  Il  eft  remarqua- 
ble que  tous  ces  martyrs  fè  rencontrent  dans  le  même 
mois  &  fîir  la  même  route  ;  ce  qui  fait  croire  qu'ils 
font  de  la  même  année  &  de  la  même  incurfion. 
XV.  Les  Sarrafins  ayant  été  défaits  par  Charles  Martel 

ïw?.^"'""  ^^  ^^  "^*^*^  d*06lobre  732.  firent  encore  de  grands  rava- 
Vua  S.  Pard.  ges  k  leur  retour ,  tuant  toits  les  Chrétiens  qu'ils  ren- 
f'3'f-\7  '      controient ,  &  brûlant  les  monafteres  &  les  lieux 
faints.  Saint  Pardulfe  ou  Pardoux  étoit  alors  abbé  de 
'  Gùeret ,  capitale  de  la  Marche .  Le  bruit  courant  qu'ils 
viendroient  auffi  k  fbn  monaftere ,  il  die  à  fes  moines  ; 
Mes  enfans  s*ils  viennent  à  la  porte  de  cette  maifbn  , 
f  donnez-leur  à  boire  &  à  manger ,  car  ils  font  .^tigués 
'du  chemin.  Les  moines  préparèrent  un  chariot  cou- 
vert ^  &  le  lui  amenèrent  j  pour  le  conduire  en  fureté 
dans  les  liei|x  défèrts  :  mais  le  faint  homme  déclara 
que  de  fà  vie  il  ne  (brtiroit  point  du  monaftere.  Tous 
^     les  moines  s*enftiirent ,  &  il  demeura  feul  avec  un  cou- 
rage intrépide .  Seulement  un  fer viteur  nommé  Eufra- 
-iius  iè  cacha  pour  voir  ce  qui  arriveroit.  Comme  il 
.  apperçut  les  ennemis  de  loin ,  il  courut  dire  au  fàint 
abbé  :  Mon  père,  ne  ceflèz  point  de  prier,  ils  font  près 
de  la  porte/ 

Saint  Pardonx  fè  profterna  ,.&  dit  :  Seigneur ,  dif-r 
fipez  cette  nation  çii  aime  la  guerre ,  &  ne  permet- 
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tez  pas  qu'elle  encre  aujourd'hui  dans  la  porte  de  ce  . 
monaftcre.  Ils  ^arrêtèrent  tout  d'un  coup  ,  &  après 
avoir  long-tenas  parle  enfemble  en  leur  langue  ,  ils 
continuèrent  leur  chemin.  Saint  Pardoux  ëtoit  célèbre 
par  l'aufterité  de  fà  vie  &  fes  miracles  :  il  fut  le  pre- 
mier abbë  de  ce  monaftere  de  Gueret  ;  &  mourut  cinq 
ans  après  en  737.  le  dimanche  fixieme  d'Odobre.  Ses 
reliques  font  au  prieuré  d'Arnac  près  de  Pompadour. 

Ce  fut  comme  l'on  croit,  cette  même  année  732.     ^^  ,^_  ^. 
&  au  retour  de  cette  vidoire  fur  les  Sarfafins  que  Char-     ^^j  ^u^'"' 
les  Martel  exila  S.  Eucher  évêque  d'Orléans.  Ce  faint  Fa.  t.  j.pùto8\ 
étoit  natif  de  la  ville  même  ;  mais  il  avoit  été  moine 
à  Jumiege  ,  &  en  fut  tiré  malgré  lui  pour  fîiccéder  à 
Savaric  fon  oncle.  Il  y  avoit  feize  ans, qu'il  gouver- 
noit  ce  diocelè  avec  grand  lùccès,  s'attirant  l'affedion 
de  tout  le  monde ,  quand  quelques  envieux  le  rendi- 
rent fu£pe(5t  k  Charles ,  lui  &  toute  fa  famille.  On  croit 
que  le  (ujet  fut  le  zèle  avec  lequel  iàint  Eucher  s'op- 

{jofoit  aux  ufiirpations  des  biens  de  Téglifè,  que  Char- 
es  donnoit  fouvent  à  des  laïques  ,  pour  fournir  a  la 
dépenfe  des  diverfes  guerres  qu'il  eut  à  foutenir ,  par- 
ticulièrement contre  les  Sarrafins.  Quoi  qu'il  en  loit, 
Charles  paflant  à  Orléans  pour  retourner  k  Paris,  or- 
donna a  l'évêque  Eucher  de  le  fuivre  ;  &  l'envoya  en- 
fuite  à  Cologne  avec  tous  fes  parens.  Le  faint  évê- 
que rendit  grâces  à  Dieu  de  tout ,  &  le  fit  tellement 
aimer  des  évêques ,  du  clergé  &  du  peuple ,  qu'il  dif- 
pofoit  comme  il  vouloit  de  leurs  biens.  Charles  en 
étant  averti ,  craignit  qu'il  ne  formât  un  parti  contre 
lui  :  c'eft  pourquoi  il  l'envoya  fecretertient  dans  le 
pays  nommé  alors  Hafbanie  ,  à  prélènt  Hafpengau , 
avec  ordre  au  duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher 
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j^^^  _-j^     ayant  auffi  gagne  les  bonnes  grâces  de  ce  duc ,  il  Éii- 
foit  dç  fes  biens  tout  ce  qu'il  vouloit ,  foit  pour  les 
pauvres ,  foit  pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  la  per- 
miffion  de  fè  retirer  dans  le  monaftere  de  Sarcing  , 
fonde  par  fàint  Trudon  ou  faint  Tron ,  mort  environ 
Martyr.  R.  20.  trente-cinq  ans  auparavant.  Saint  Eucher  y  finit  fes 
jours  la  fixieme  année  de  fon  exil ,  c*eft-k-dire  ,  Tan 
7  3  8 .  le  vingtième  de  Février,  jour  auquel  Téglife  ho- 
nore fa  mémoire. 
XVI.  Le  méprb  que  l'empereur  avoit  Eût  des  lettres  du 

inc^^ôMkl'^irtî-  P^P^  Grégoire  III.  &  la  manière  dont  il  avoit  traite 
ges-  le  prêtre  George  fon  lëgat ,  l'obligèrent  k  affembler 

III.  un  concile  a  Rome  lan  732.  comme  Ton  croit ,  dans 

&up,n.s,9.  l'églife  de  faint  Pierre.  Il  s*y  trouva  quatre-vingts-treize 
évêques ,  dont  les  principaux  étoient ,  outre  le  pape, 
Antoine  archevêque  de  Grade ,  ôc  Jean  évêque  deRa- 
vcnne.  Les  prêtres  ,  les  diacres  &  tout  le  clergé  de 
Rome  y  ailiuoient  avec  les  nobles ,  les  confîils  &  le 
refte  du  peuple.  En  ce  concile  il  fut  ordonné  que  qui- 
conque mépriferoit  l*u(àge  de  l'égUfe,  touchant  la  vé- 
nération des  faintes  images  ,  quiconque  les  oteroit ,. 
les  détruiroit ,  les  profaneroit  ou  en  parleroit  avec 
mépris  ,  feroit  privé  du  corps  &  du  lang  de  Jefiis- 
Chrift ,  &  fôparé  de  la  communion  de  Téglife.  Ce 
décret  fut  foulcrit  folemnellement  par  tous  ceux  qui 
afiifloient  au]  concile  :  &  on  y  jœgnit  les  autorités 
"  des  papes  précédens .  Enfuite  le  pape  envoya  par  Conf- 

tantin  défenfeur ,  des  lettres  \  l'empereur  Léon  qui 
furent  retenues  comme  les  précédentes ,  &  le  porteur 
Conftantin  mis  en  une  étroite  prifon ,  oà  il  demeura 
près  d'un  an.  Puis  on  lui  ôta  les  lettres  de  force  ,  âc 
après  l'avoir  menacé  Ôcmaltraité^on  le  renvoya.Toute 
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ritalie  en  corps  envoya  une  requête  k  Tempereur  pour  j^^^ 
le  rétabliflement  des  images  :  mais  elle  fut  auflî  ôtëe 
à  ceux  qui  en  étoient  charges  ,  par  le  patrice  Sergius 
gouverneur  de  Sicile  ;  on  les  retint  huit  mois ,  &  .on 
les  renvoya  honteulèment.  Le  pape  ne  laiflà  pas  d'é- 
crire encore  fur  ce  fujet ,  tant  à  Tempereur  qu'au  pa- 
triarche Anaftafe ,  &  envoya  k  C.  P.  par  le  défenfèur 
Pierre ,  ces  lettres  qui  furent  aufli  fans  effet. 

Au  contraire  l'empereur  Léon  irrité  contre  le  pape      p^Siion  ^ 
&  contre  l'Italie  révoltée  arma  une  grande  flote  qu'il  ""'«  des  ini^e& 
y  envoya  :  mais  elle  fit  naufrage  dans  la  merAdriati-  p.  343.  '  "'*"  '^' 
que.  Sa  fureur  en  augmenta  :  il  hauffa  du  tiers  la  capi- 
tation  deCalabre  &  de  Sicile ,  faifant  tenir  regiftre  de 
tous  les  enfans  mâles  qui  naifibient ,  ôc  il  confifqua 
dans  les  terres  de  fon  obéinànce  les  patrimoines  de  S. 
Pierre  de  Rome  montant  k  trois  talens  d'or  &  demi  j 
qui  font  224000.  livres.  En  Orient  il  perfécuta  vio- 
lemment ceux  qui  foûtenoient  l'honneur  des  faintes 
irhages  :  mais  il  nelesfaifbitpas  mourir ,  de  peur  qu'ils 
ne  fuflènt  honorés  comme  martyrs.  Il  fè  contentoit 
ordinairement  de  les  bannir  ,  après  les  avoir  empri- 
fonnés  &  tourmentés.  Les  Grecs  n'ont  pas  laifle  de  . 
confèrver  la  mémoire  de  ceux  qui  fbuffrirent  dans  cette 
perfecution  des  Iconoclaftes  ;  &  on  les  trouve  la  plu- 
part dans  le  menologe  de  l'empereur  Bafile.  Mais  il  »«.  6.  hj.  yaov 
n'efl  pas  toujours  aifé  de  difcerner  fous  quel  empereur  '*""'  ^'^' 
ils  ont  foulïèrt  >  &  on  a  quelquefois  confondu  Léon 
Ifàurien  avec  Léon  Arménien ,  qui  ne  régna  que  dans 
le  fiécle  fuivant. 

Il  y  aVoit  en  Orient  un  grand  défenfèur  des  faintes       xvnr, 
images  :  mais  il  étoit  hors  de  la  puifïànce  de  l'empe-  cenêfec'^S^ 
reur.  C'étoit  Jeannéà  Damas  d'une  famille  illuflre  &  images, 
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.  chrétienne  ,  &  d'un  père  vertueux  qui  le  fitinftruire 

'       *     dans  toutes  les  fciences  profanes  ,  &  dans  les  faintes 

BoU.  6.  May.  p.  Icttres.  Enlultc  il  renonça  aux  richeflès  de  fon  perc , 

"^'  &  fe  fit  moine  avec  Cofnie  depuis  évêque  dé  Majume. 

Ils  entrèrent  tous  deux  dans  le  monaftere  de  S.  Sabas 

y.  Gr.  .    près  de  Jerufalem  ,  &  Jean  y  pafïà  fa  vie.  Il  fut  fùr- 

nommé  Manfour  &  Cliryforroas  ;  le  premier  nom  fi- 

gnifie  Rachète ,  le  fécond  Fleuve  d*or  :  &  c*eft  le  nom 

TàfopA.  an.  t.  grec  d*un  des  fleuves  qui  pafTentà  Damas.  On  l'attri- 

Copr-P'  jjo.      gy^  ^  jg^j^  pQyj.  f*Qj^  éloquence  :  mais  il  efl  plus  connu 

parmi  nous  fous  le  nom  de  Damafcene. 

Quand  il  eut  appris  l'ordre  que  l'empereur  Léon 
avoir  donné  en  7  30.  contre  les  faintes  images,  il  écri- 
vit pour  leur  dëfenfe  un  premier  difcours  ,  qui  com- 
mence par  ces  paroles  convenables  à  l'humilité  de  la 
profeflion  monaflique  :  Je  devois  plutôt ,  connoiflant 
mon  indignité  ,  garder  un  perpétuel  filence  ,  Ôç  me 
contenter  de  confefïèr  à  Dieu  mes  péchés.  Mais  voyant 
réglife  fondée  fur  la  pierre ,  agitée  d'une  violente  tem- 
pête ,  je  ne  crois  «pas  devoir  me  taire  ,  parce  que  je 
crains  Pieu  plus  que  je  ne  crains  l'empereur.  Au  con* 
traire  j  c'efl  ce  qui  m'excite  :  car  l'autorité  des  princes 
eft  d'un  grand  poids  pour  féduire  les  fujets.  Il  y  en  a 
peu  qui  méprifent  leurs  commandemens  injufles  ;  ôç 
qui  confiderent  que  les  rois  de  la  terre  font  foûmis  au 
roi  celefte  ,  &  doivent  obéir  aux  lois.  Il  met  pour 
fondement  de  fon  difcours ,  que  l'églifè  ne  peut  errer, 
&  qu'il  n'efl:  pas  permis  de  la  foupçonner  d'un  abus 
aufn  grofïier  que  ridolatrîe  :  puis  entrant  en  matière. 

Je  fai ,  dit-il ,  que  celui  qui  ne  ment  point  a  dit  : 
Tu  n'auras  point  de  dieux  étrangers ,  &  tu  ne  te  feras 
point  de  fcvilpture  ni  d'images  de  ce  qui  eft  fiir  la  tçr- 
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re.  Auffi  je  n'adore  qu'un  fcul  Dieu  ,  &  je  n'attribue  j^^^  ^^ 
qu'à  lui  feul  le  culte  de  latrie.  Je'n'adore  point  la  cr&- 
ture ,  mais  le  Créateur  qui  s'eft  fait  créature  pour  être 
femblableàmoi.  J'adore  avec  ce  grand  roi  le  corps  qui 
eft  pour  ainft  dire  fa  pourpre.  J'ofe  faire  une  image 
de  Dieu  invifible ,  non  en  tant  qu'il  eft  invifible ,  mais 
en  tant  qu'il  s'eft  rendu  vifible  pour  nous.  Mais  Dieu  £>«•.  n.  .4. 
a  dit  par  Moyfe  :  Tu  ne  /eras  point  d'images.  Appre- 
nez comment  Moyiè  l'explique  lui-même  dans  le  Deu- 
teronome  :  Le  Seigneur  nous  a  parlé  du  mileu  du  feu  : 
vous  n'avez  vu  aucune  image  ,  vous  avez  feulement 
©iii  (à  voix ,  de  peur  qu'en  iljardant  le  ciel,  &  voyant 
le  ibleil ,  la  lune  ôc  les  étoiles ,  vous  ne  vous  laiflfiez 
réduire  pour  les  adorer  &  les  fèrvir.  Voyez-vous  que 
fon  deffein  n'eft  que  de  vous  détourner  d'adorer  la 
créature  au  lieu  du  Créateur ,  &  d'attribuer  à  quelque 
autre  qu'à  lui  leculte  de  latrie  ?  Ce  précepte  étoit  donc 
pour  les  Juifs  enclins  à  l'idolâtrie  :  mais  pour  nous  à 
qui  il  eft  donné  de  connoître  parfaitement  la  nature 
divine,  quinvons  paflë  l'enfance,  nous  favons  ce  qu'il 
left  poflible ,  &  ce  qu'il  eft  impoflible  de  repréfenter 
par  des  images.  Comment  pourroit-on  faire  une  image 
de  celui  qui  n'a  ni  figure ,  ni  bornes  ;  ou  peindre  par 
des  couleurs  celui  qui  n'a  point  de  corps  ?  Mais  depuis- 
■qu'il  s'eft  fait  homme  ,  vous  pouvez  faire  l'image  de 
fa  forme  humaine.  Vous  pouvez  peindre  fa  naiflànce 
de  la  Vierge ,  fon  baptême  dans  le  Jourdain ,  fa  tranf^ 
figuration  fur  le  Thabor  ,  fes  tourmens ,  fa  croix ,  fa 
fëpulture  ,  fà  réfùrredion  ,  fon  alcenfion.  Exprimez; 
tout  cela  par  les  couleurs ,  aufïi  bien  que  par  les  pa-- 
rôles.  Ne  craignez  rien. 

Il  explique  enfuite  les  différentes  flgnifîcations  da 
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j^^  mot  d'image  &  du  mot  d*adoration.  Le  Fils  de  Dieu 

.  eft  l'image  vivante  du  Père.  Les  id^es  de  Dieu  font 
les  images  des  chofes  au'il  veut  faire.  Les  choies  lèn- 
fibles  font  des  images  des  choies  inlènlibles  ;  ainli  Vé- 
criture  pour  s'accommoderk  notre  foibleflè ,  attribue 
<]|uelquefois  à  Dieu  de  aux  anges  des  figures  corporel* 
les.  Ainfi  pour  reprélènter  laTrinitë,  nous  employons 
h.  comparaifon  du  foleil ,  de  fa  lumière  Ôc  de  fon 
rayon  ,  de  la  fource  &  du  ruiflèau.  Nous  appelions 
encore  image  le  ligne  des  choies  futures  :  ainli  l'arche 
d'alliance  ,  la  verge  d'Aaron ,  &  l'urne  de  la  manne 
iignifioient  la  làinte  Vi^e  ;  le  lèrpent  d'airain  ùgnir 
fiôit  Jefus-Chrift  en  croix:la  mer  &  la  nuëe  (ignifioienc 
le  baptême.  On  nomme  encore  images  ,  ce  qui  con* 
ferve  la  mémoire  des  chofes  paffêes  ,  foit  par  les  let- 
tres ,  comme  quand  Dieu  écrivit  la  loi  fur  des  tables  > 
&  ordonna  d'écrire  la  vie  des  hommes  qui  lui  étoienç 
chers  ;  foit  par  d'autres  monuinens  lènfibles ,  comme 
-  l'urne  &  la  verge  qu'il  fit  garder  dans  l'arche,  Ote? 
donc  toutes  fortes  d'images ,  &  dëclarez-vous  contre 
celui  qui  les  a  fait  hite  ,  ou  recevez-les  toutes ,  char 
cune  comme  il  lui  convient. 

L'adoration  fè  prend  en  deux  manières.  Il  y  a  celle 
que  nous  rendons  à  Di^u  feul  adorable  par  là  nature, 
&  qui  s'appelle  latrie  :  il  y  en  a  une  autre  que  nous 
rendons  à  caufe  de  Dieu ,  ^  fes  amis  ôç  à  lès  fèrviteurs: 
comme  quand  Jofué  &  David  adorèrent  des  Anges; 
ou  aux  heux  èç  aux  chofes  CQnlàcrees  à  Pieu ,  ou  aux 
0tn.  xxxni.  princes  qu'il  a  établis,  Comrne  quand  Jacob  adora 
^tn.  xf.ri.  Èfaii  fon  frère  aîné  j  &  quand  Jolçph  fut  adoré  par  fe^ 
frères.  Il  y  a  auffi  une  adoration ,  qui  n'eft  qu'un  honi- 
AÇUr  rçridu  réciproquement ,  çompie  entre  Abfaham 
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&  lès  enfans  d'Hemor.  Otez  donc  toute  adoration ,  ou  "T " 

rficevez-les  toutes  dans  les  occafions  convenables.  •  73  • 

N'eft-ce  pas  un  icul  Dieu  &  un  fèul  legiilateur? 
Pourquoi  donc  ordonne -t*il  des  <:ho{ès  contraires  ? 
Pourquoi  fait-il  couvrir  le  propitiatoire  de  chérubins 
Êits  de  mains  d'hommes?  L'arche,  Turne  &  le  p^ro- 
pitiatoife  ,  ne  font-ce  pas  les  ouvrages  des  hommes 
»its  ièlon  vous  d'une  matière  vile  ?  Le  tabernacle  tout 
entier  n'eft-il  pas  y  comme  dit  l'Apôtre  ,  la  copie  & 
l'ombre  des  chofes  céleftes?  La  même  loi  qui  dëfend 
les  images ,  ordonne  donc  de  faire  des  images.  £t  en- 
fiiite. 

Le  bois  facrë  de  la  croix  n'e(l-il  pas  matière  ?  Et  le 
lieu  du  calvaire  Ôc  la  pierre  du  fàint  Sépulcre ,  fource 
de  notre  refùrredion  :  &  les  lettres  dont  les  évangiles 
(ont  écrits  :  &  la  fainte  table ,  l'or  &  l'argent  dont  on 
fait  les  croix  6c  les  vafes  fàcrés  y  enfin  le  corps  &  le 
fàng  de  notre  Seigneur  ,  tout  cela  n'eft-il  pas  maté- 
riel ?  Otez  donc  le  culte  &  la  vénération  de  toutes  ces 
choies  ,  ou  convenez  que  l'on  peut  honorer  les  ima- 
ges de  Dieu  incarné  &  de  fes  amis.  On  voit  ici  com- 
bien de  chofes  fè|£bles  les  Iconoclaftes  refpeâoient 
encore.  ^ 

Saint  Jean  Damafcene  ajoute  :  Si  c'eft  pour  obéir  k 
U  loi  que  vou$  voulez  ôter  les  images ,  vous  pouvez 
auffî  recevoirle  fabbat  &  lacircoi^iHon^'  Mais  içachez 
mie  fi  vous  obfèrvez  la  loi ,  Jefus-Chrift  ne  vous  pro- 
fitera de  rien.  Et  enfiiite  :  ils  difènt ,  contentez-vous 
de  faire  l'image  de  Jeiiis-Chrift ,  &  de  fa  mère.  Quelle 
abfiirdité  !  Ne  voye^vous  pas  que  vous  vous  déclarez 
ouvertement  ennemis  des  mints ,  puifque  vous  ne  dé- 
iàprpuvez  pas  leurs  images ,  mais  lesJaonneurs  qu'on 
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'~*  leur  rend  ?  Et  enfùite  :  Le  temple  de  Salomon  écoitr 

'  orne  tout  k  lentour  de  chérubins ,  de  palmes ,  de  gre- 
nades ,  de  bœufe  ,  de  lions.  N'eft-il  pas  plus  dëcent 
d*orner  les  murailles  de  la  maifbn  de  Dieu  d'images, 
des  faints  que  d'animaux  (ans  raifbn  ?  Nous  ne  vou- 
lons pas  peindre  Jefus-Chrifl: ,  fans  les  fàints  quicom- 
pofent  fà  cour.  Que  Pempcreur  de  la  terre  fed^pouille 
de  la  fienne  avant  que  de  dépouiller  fon  maître.  Et 
cnfuite  :  Autrefois  on  ne  bâtifïbît  poïnt'de  temples  aux. 
hommes  ,*  &  on  ne  cëlëbroit  point  la  mort  des  juftes 
par  la  joie ,  mais  par  les  larmes  :  au  contraire  celui  qur 
avoit  touché  un  mort,  fut-ce  le  corps  deMoyfe,  étoit 
mim-.  xtx.  it.  réputé  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  infHtuées  enr 
l'honneur  des  faints ,  contre  les  maximes  del'ancienne- 
loi ,  ou  recevez  leurs  images  que  vous  prétendez  être 
contraires  \  la  loi.  Mais  vous  ne  pouvez  abolir  ces  fè- 
ces établies  par  les  apôtres  &  les  pères.  Car  depuis  Pin- 
carnation  du  Vprbe,  nous  fbmmes  vraiment  fàndifîés , 
délivrés  pat  fès  foufl&ances  ,  immortels  par  fk  réfùr- 
ïeélion.  Depuis  ce  tems  nous  honorons  la  mort  des 
fàints  par  la  joie  ,  &  non  par  le  deuil.  Et  enfuite  :- 
L'ombre  ou  la  ceinture  des  apôtiAguérifIbit  les  ma- 
lades ,  oc  chafToit  les  démons  :^pourquoî  leur  image  ne- 
fera-t*elle  pas  honorée  ?  Ou  n'adorez  rien  de  mat&icl,. 
ou  ne  fôyez  point  novateur,  &.  n'ébranlez  pas  les  bor- 
nes éternelles  plantéts  par  vos  pcres ,  qui  ont  établi  les 
u&ges  de  l'églifè,  non-ieulement  par  leurs  écrits,  mais 
jl  j%sr  A  Sp,.  par  la  tradition.  Ici  faînt  Jean  Damafcene  rapporte  le 
*'s4^U6.  xrn.  famcux  pafTage  de  faint  Bafiletirédefon  Hvre  d^fàint 
*  »*>*  ïi*#  lu  Efprit ,  fie  celui  de  faint  Paul  :  Demeurez  fermes ,  & 
cbnfervez  les  traditions  que  vous  avez  reçues  de  nous,, 
fiiit  de  vive  voix ,  fbiî  par  lettres.. 
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Enfùite  il  répond  à  Tcibiedion  tirée  de  faint  Epi-  *„  „,, 
phane ,  qui  déchira  un  rideau  ou  étoit  peinte  une  ima- 
ge. Saint  Jean  Damalcene  dit  premièrement ,  que  cet  „.  ^J^  '*"'  "'' 
écrit  n'eft  peut-être  pas  de  S.  Epiphane ,  enfuite  qu'il 
a  pâ  en  uièr  ainfi  pour  corriger  quelques  abus  :  com- 
me iàint  Anaflafè  ordonna  d'enterrer  les  reliques  des 
Saints  pour  abolir  la  mauvaifè  coutume  des  Egyptiens , 
qui  gardoient  leurs  morts  fur  des  lits.  Car  que  S.  Ëpi- 
phane  n'ait  pas  prétendu  abolir  les  images ,  on  le  voit 
par  fon  égliiè ,  qui  en  eft  encore  à  préient  ornée.  En- 
îin  ion  autorité  feule  ne  prévaudroit  pas  k  celle  de 
toute  Téglifè. 

Saint  Jean  Damafcene  mpporte  k  la  fin  de  ce  di(^ 
cours  plusieurs  pa/Iàges  des  pères  en  Êiveur  du  culte 
des  images.  Premièrement  de -S.  Penys  qu'on  appelle 
vulgairement  l'Areopagite  :  puis  de  iàint  BaGle  ,  de 
Iàint  Grégoire  de  Nyflè ,  qui  dit  avoir  été  touché  juf- 
-ques  aux  larmes  ,  de  la  peinture  du  i^ifice  d'Abra- 
ham :  de  S.  Jean  Chryfoftome  :  de  Léon  évêque  de 
Naples  en  Chypre  ;  &  fîir  ce  dernier  il  ajoute  :  Quel 
«ft  le  mdlleur  interprète  de  (àint  Epiphane ,  ce  fkint 
évêque  opï  a  prêché  dans  la  même  iuc  de  Chypre ,  ou 
ceax  qui  parlent  ièlon  leur  fèns  particulier  ?  Et  enfuite  :  . 
Il  y  a  eu  pluiieurs  évê<^es ,  &  plufieurs  empereurs 
chrétieri^ ,  diûingués  par  leur  pieté ,  leur  doârine  ôc 
leur  j&lme  vie;  on  a  tenu  pluiieurs  conciles,  d'où  vient 
que  perfbiine  n'a  condamné  le  culte  des  images  ?  Nous 
ne  fouffiirons  pas  qu'il  paroiflè  que  nous  ayons  eu  di- 
vers fentimens  ,  &  varié  £elon  le  tems  *,  de  peur  que 
les  infidèles  ne  regardent  notre  foi  comme  un  jeu  & 
«ne  raillerie.  Nous  n'obéirons  point  à  l'ordre  de  1  em- 
pereur ,  qui  veut  renvetfer  la  coutume  de  bos  pères. 

Il    IJ 
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j^jj^      ^^     Les  princes  pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  u&ges 
de  Péglife.  Ce  n*eft  pas  agir  en  père  ;  mais  en  voleur, 
que  de  commander  avec  violence ,  au  lieu  de  perfua- 
sup.  £k  xxrii.  der  par  raifbn  :  témoin  le  fécond  concile  d'Ephefè , 
"*  ^''  que  l'on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n*eft*pas 

aux  princes  qu'il  appartient  de  décider  fur  ces  matiè- 
res ,  mais  aux  conciles.  Ce  n*eft  pas  aux  princes,  c*eft 
aux  apôtres  &  a  leurs  fuccefïèurs ,  que  Jefus-Chrift  a 
Cal.  i.  g.  donné  la  puiflànce  de  lier  &  de  délier.  Quand  ce  fèroit 
un  Anga ,  dit  faint  Paul ,  qui  vous  prêcheroit  un  au- 
tre Evangile ,  que  celui  que  vous  avez  reçu.  N'ajou- 
tons pas  le  refte,  pour  leur  donner  lieu  par  notre  dou- 
ceur dç  changer  de  fentiment.  Que  fi  ,  ce  qu*k  Dieu 
ne  plaife,  ils  perfiflent  opiniâtrement  dans  leur  erreur , 
alors  nous  prononcerons  ce  qui  fiiit ,  c*eft-k-dire ,  Ta- 
nathème.  Ces  paroles  font  croire  que  ce  difcours  fut 
publie  incontinent  après  l'édit  de  l'empereur  Léon 
contre  les  ima'ges  ,  c'efl-k-dire  ,  Pan  730.  avant  que 
l'on  eût  appris  en  Palefline  l'exil  du  patriarche  S.  Ger- 
main ,  dont  il  n'efl  parlé  que  dans  le  difcours  fuivant. 
XIX.  Au  commencement  du  fécond  difcours  Êiint  Jean 

flcme  difcoui».  Damafcene  fe  reconnoît  obligé  de  parler  pour  foûte- 
nir  la  vérité ,  parce  qu'il  a  reçu  le  talent  de  la  parole, 
c*efl-k-dire ,  la  commifHon  de  parler  dans  l'églifè,  ce 
qui  fèmble  marquer  que  dès-lors  il  étoit  prêtre .  n  ajoute 
que  quelques  enfans  de  l'églifè  l'ont  engagé  à  compo- 
ier  ce  fécond  difcours  ,  parce  que  plufieurs  n'ehten- 
doient  pas  bien  le  premier.  Il  marque  les  divers  arti- 
fices du  démOh  pour  féduire  les  honmies  j  l'athéifme, 
l'idolâtrie ,  les  nérefies.  Maintenant ,  ajoute-t*il ,  ce 
même  impofleur  qui  a  Êiit  adorer  autrefois  jufques  aux 
images  des  bêtes  ,  non-fèulement  aux  Gentils ,  mais 
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aux  Ifraëlites  ,  prend  une  autre  forme  pour  troubler  "ÂnTruT" 
la  paix  de  l'ëglile  :  car  il  s*eft  éievé  des  gens  qui  difent. 
que  les  merveilles  que  Jelus-Chrift  a  opérées  pour  no- 
tre fàlut ,  &  les  combats  que  les  fàints  ont  rendus  con- 
tre le  démon ,  ne  doivent  pas  nous  être  propofès  dans 
des  images,  pour  les  admirer,  les  honorer,  les  imiter  :. 
il  déclare  encore  qu'il  ne  veut  pas  prononcer  anathè- 
me  contre  les  auteurs  de  cette  erreur ,  pacce  qu'il  at-^ 
tend  leur  corredion.  Il  employé  les  mêmes  preuves 
que  dans  le  premier  diicours  :  mais  pour  expliquer 
les  paroles  de  la  loi  qui  femblent  condamner  les  ima- 
ges ,.il  ajoute  :  Il  faut  examiner  lljntention  pour  con- 
noître  la  vérité  d'un  difiîours.  Dans  l'évangile  il  eft 
parlé  des  ténèbres ,  de  fàtan ,  de  l'enfer  ;  nous  ne  laif- 
Ions  pas  de  le  recevoir  avec  le  refped:  &  l'adoration 
convenable  :  mais  nous  remettons  avec  horreur  les  écrits 
des  Manichéens  ôc  des  autres  hérétiques  ,quoiqu'ils  con- 
tiennent le  nom  de  Dieu.  Âinii  quand  il  ^agit  des  ima- 
ges ,  il  faut  voir  l'intention  de  celui  qui  en  parle. 

Il  infifle  ainii  fur  la  différence  des  deux  pui/Iànces , 
la  fpirituelle  Ôc  la  temporelle.  Jefus-Chiift ,  dit  fàint  t.  cor.  x».  «#; 
Paul ,  a  établi  dans  Ton  églife  des  apôtres  ,  des  pro- 
phètes ,  des  pafteurs  6c  des  do(îleurs  :  il  ne  dit  pas  des 
empereurs  :  ce  ne  font  pas  les  rois  qui  vous  ont  parlé 
de  la  part  de  Dieu ,  mais  les  apôtres  &  les  prophètes. 

Le  gouvernement  poUtique  appartient  aux  empe- 
reurs ,  le  gouvernement  de  l'égliie  aux  paûeurs  .6c  aux 
do(^eurs.Cette  violence,  mesfreres,e{lun  brigandage. 
Saiil  déchira  le  manteau- de  Samuel ,  6c  perdit  loa 
royaume.  Jezabel  périclita  £lie  ,  6c  fut  maîigée  des 
chiens  :  Herode  fit  mourir  S.  Jean  >  Ôc  mourut  rongé 
des  vers.  Et  maintenant  on  vient  d'envoyer  en  exil  le  ^ 
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^~77~ITI      bienheureux  Germain,  &  plufieurs  autres  pères  dont 
An.  732-  ^  1  ♦  A  1-  • 

nous  ne  Içavons  pas  les  noms,  n  elt-ce  pas  un  brigan- 
dage ?  Et  enluite  s'adre/Hint  \  l'empereur:  Nous  vous 
obéifibns ,  (èigneur ,  en  ce  qui  regarde  la  vie  civile, 
comme  les  tributs  &  les  importions  :  mais  dans  les 
matières  ecclëfiaûiques  nous  reconnoiflbns  nos  pai^ 
teuis.  Les  Chrétiens  d'Orient  regardoient  encore  les 
empereurs  de  C.  P.  comme  leurs  princes  légitimes,  ils 
confervoient  les  loix  Romaines  &  la  langue  greque , 
en  laquelle  ëciivoit  £iint  Jean  Damafcene.  Il  ajoute 
enfiiite  :  Les  Manichéens  ont  compofë  un  évangile  fè» 
ion  S.  Thomas  :  £d^p-en  un  félon  Tempereur  Leon^ 
Je  ne  reconnois  point  un  empereur  qui  ulurpe  le!  facer- 
doce.  Je  içai  que  Valens  en  v&l  ainfi  perfëcutant  la  foi 
catholique,  bien  qu'il  portât  le  nom  chréden,  &  Ze- 
non ôc  Anaftafe  âc  Heraclius  ôc  Conftantin  qui  fut  en 
\  Sidle ,  Ôc  Bardane  fùrnommé  Philippique.  A  ce  dif- 

^eours  S.  Jean  Damafcene  joint  les  mêmes  pafEiges 
qu'il  avoit  rapportés  k  la  fin  du  premier  :  mais  il  y  en 
ajoute  quel(pes  aoxtes  de  S.Chryfbflome,  de  S.  Am- 
htxÀSs.  >  de  S.  Maxime  &  de  S.  Anaflaie  d'Antiodie. 
-  Le  troifieme  diÏGtxtrs  pour  les  images  ne  condent 
prefque  rien  qui  ne  fibit  dans  les  deux  premiers  :  mais 
il  e&  fiiivi  d^un  phis  grand  nombre  de  pailàges. 
XX.  •  Tandisque  la  foi  ëtoit  ainfi  attaquée  en  Orient,  elle 

^temw  deikint  feifoit  ^^  giands  progrès  en  Germanie,  par  les  travaux 
_yua  Bonif.  ptr  ds  S.  Boiuface.  Après  la  fondation  des  moaafleres  de 
iM.p.%.  Frif]ar&d'Hamanbourg,c'efl-à-dire,vers  l'an  732» 
^si.%'!'xti.  ^  p&^  «n  Bavière  où  commandoit  le  duc  Hubert,  âc* 
^  Pua  to.  .  4A  *"  ▼J^  les  égUfes.  S.  Corbinien  évèque  de  Frifingue 
Btn.f.  ft4'  étoif  mort  dès  Tan  730.  le  huitième  de  Septembre  , 
s^tr^'   '  '  jour  auquel  Téglifè  honoïc  fà  iném^ure,  3c  S.  Booiface 
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larouva  la  Bavière  troublée  par  un  h^r^tique  n©mmë  '^T'     ~~" 
Etemvolf ,  qui  ramenoit  le  peuple  k  l'idolâtrie ,  il  le  ^'^' 

condamna  félon  les  canons  -,  &  en  ayant  délivre  le  pays< 
&  rétabli  la  discipline  ^  il  retourna  k  fcwi  dioceiè.         ' 

Quelques-tems  après  il  écrivit  en  ces  ternies  à  Nor-    £^^.  iv  j, 
thelme  archevêque  de  Càntorberi  :  Je  vous  prie  de 
vous  fbuvenir  de  moi  dans  vos  fàinte$  prières  ,  pour 
zffentar  mon  efprit  agit^  par  les  difFërens  a/Tauts  de& 
nations  Germaniques  ;  &  que  je  ne  fois  pas  moins  uni' 
k  vous  par  la  communion  éc  la  charité  fraternedle ,  que 
je  l*étois  à  votre  prëdéceflèur  Bértuald  y  lorfque  j'ëtoi»^ 
forti  de  mon  pays.  Je  vous  prie  inftamment  de  m'en- 
voyer  copie  de  la  lettre  qui  condent  les  quefHons  de 
^évêque  Auguftin ,  avec  les  réponfes  du  pape  SvGre-      sig>^  Bt^i 
goire ,  où  entre  autres  articles  il  cft  dit  :  qu'il  eft  per-  ^xxvi.  «..  j«;. 
mis  aux  fidèles  de  le  marier  k  la  troiiieme génération. 
Examinez  foigneufement  fi  cetà:rit  eft  de  SiGrcgoire  :; 
car  ceux  qui  gardent  les  archives  de  T^life  Romaine , . 
dîfent ,  qu'après  l'y  avoir  cherché  avec  les  autres  ict> 
ores  du  même  pape ,  ©n  ne  l'y  a  point  trouvé.  Je  vou9= 
demande  auffi  votïeconfèil  mr  une  faute  que  j'ai  corn-- 
mife  en  permettant  un  mariage.  Un  homme  ayant 
tenu  un  enfant  au  baptême ,  a  époufé  la  mère  devenue-' 
veuve*  Les  Romains  difent  que  c'eft  un  péché  capital  -^ 
ils  ordonnent  aux  parties  de  iè  féparer  èc  afilirent  que* 
fôiis  les  empereurs'chrétîens  ce  mariage  feroit  un  cri- 
me digne  d'une  peine  capitale ,  ou  du  moins  d'être* 
expié  par  un  pèlerinage  perpétuel.- Appren«s-moi  Cà 
vous  aver  trouvé  dans  les  décrets  des  pères ,  dans  les^ 
canons  ou  dans  l'écriture,  que  ce  foit  uiî  fi  grand  cri^ 
msy  car  je  ne  puis.compftndre  pourquoi  em  un  cer- 
tain lieu  la  parenté  fpirituelle  rend  le  mariage  fi.crii-' 
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*  minel ,  puifque  nous  {bmmes  tous  frères  par  le  baptê- 

me :  apprenez-moi  auffi  en  quelle  année  de  llncarna- 
tion  arrivèrent  les  premiers  miflionaires  envoyés  par 
S.  Grégoire  aux  Anglois.  S.  Boniface  confulta  fur  la 
même  queftion  de  mariage  avec  la  commère  ,  Pec- 
thleme  premier  ëvêque  de  Maifbn-blanche  en  Nor- 
thumbre ,  &  TabbéOuddon  qui  avoitétéibn  diiciple. 
U  le  prie  encore  de  lui  envoyer  des  traités  des  pcres 
fiir  l'écrimre. 
jpifi.  1».  Se.  v.hifi,      Le  prêtre  Eoba  étoit  chargé  de  cette  lettre  &  d'une 
c.  uk.  epifi.  «.     j^yjjç  ^  Tabbeflè  Edburge ,  par  laquelle  S.  Boniface  la 
remercie  du  (ècours  de  livres  &  d'habits  qu'elle  lui  a 
donnés  ;  &  la  prie  de  lui  écrire  en  lettres  d'or  les  épî- 
tres  de  iàint  Pieirre ,  pour  donner  plus  de  refped  aux 
hommes  groflîers ,  ^  contenter  fa  dévotion  envers  le 
^ônt  apôtre  ,  qu'il  regardoit  comme  le  patron  de  ia 
milGon.  Dans  une  autre  lettre  il  fe  plaint  \  la  même 
abbeflè  des  oppofitions  qu'il  rencontre  dans  cette  œu- 
vre ;  c'eft ,  dit-il ,  de  tous  côtés  travail  ^  fureur,  com- 
bats au  dehors  ,  crainte  au  dedansJ  Les  artifices  des 
^.  ^g,        :&ux  frères  font  pires  que  la  malice  des  payens.  Il  y  a 
tpift-  13*        plufieurs  lettre  de  S.  BoniÊice  à  cetteaboeflè  Edbiirg« 
a.  Cor.  viii.  /.  que  l'on  croit  avoir  gouverné  le  monaflere  de  Vinburn 
*^  ^  *^*  ''*•     en  Oueflèx  j  mais  il  y  avoit  une  autre  Edburge  abbeflè 
joa  ss.  Ben.  de  Tanet  nommée  plus  ordinairement  Bugga ,  k  qui 
aia»,otii.'£a.  s.  Boniface  écrivit  aufll  deux  lettres.  Le  prêtre  Eooa 
^'  '''  compagnon  des  travaux  de  fàinc  BoniEïce ,  fut  depuis 

évêque  d'Utrecht. 
^i/i.  43.  On  peut  jrapporter  a  ce  tcms  la  lettre  de  l'évêque 

Torthelme  k  S.  BoniÊice ,  puifqu'il  lui  donne  le  titre 
d'^chevêque .  Il  le  félicite  djj^a  converflon  des  $axon$^ 
lui  témoigne  qu'il  fait  mémoire  de  lui  à  la  meflè  Se  aux 

prières 
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prières  journalières  ,  &  lui  demande  la  même  grâce.  "T        » 
Il  y  a  deux  lettres  de  deux  rois ,  qui  femblent  être  du 
même-tems,  au  moins  la  première  qui  fait  mention  du 
prêtre  Eoba.  Elle  efl  de  Sigebalde ,  roi  d'Oiieflèx,  qui    ^  ^^ 
demande  en  grâce  k  faint  Boni&ce  d*être  fbn  évêque 
avec  Daniel,  Ôc  dit  :  Sçachez  qu'en  cëlëbrant  la  meflè, 
je  fais  réciter  votre  nom  comme  celui  de  nos  évêques. 
Célébrer  la  meflè  dans  le  ftyle  de  ces  téms-là,  lignifie 
fouvent  y  aflifter  ,  &  s'attribue  aux  laïques.  L'autre   f.  Maua.  uuuf. 
lettre  eft  d'Aelbualde  roi  d'Eftangle ,  qui  ^crit  en  fon  ''*'*'  ^' 
nom  &  de  tous  les  moilafteres  de  fon  royaume  ,  té- 
moignant que  fuîvant  le  dëfir  de  S.  BôniÊice ,  il  prie 
J)our  lui  aux  méfies  Ôc  aux  fèpt  heures  canoniales.  Il 
è  recommande  k  fès  prières ,  ÔCÀit  que  l'on  enyoyera 
de  part  &  d'autre  les  noms  des  morts  ,  afin  de  prier    ^^.  ^,. 
pour  eux.  Ethilbeft  roi  de  Cant ,  lui  parle  de  l'abbefiè 
Bugga ,  lui  envoyé  un  vafèd'argent  &  quelques  au^- 
tres  prëfens,  6ciui  demande  deux  Faucons,  parce  qu'il 
ne  s'en  trouvoit  pas  de  fi  bons  en  ion  royame. 

Saint  Bonifâce  fit  un.  troifieme  voyage  ^  Rome ,      ,  xxi. 
l'an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire  L'*s.  BoiSS^à 
III.  qu'il  n'avoit  jamais  vu ,  que  pour  fè  recomman-  ^°"^      ^^^^ 
der  aux  prières  des  fàints  j  étant  déjà  fort  avancé  en  e  Ç'^at' 
âge.  Iliut  très-bien  reçupar  le  pape ,  comme  il  écri« 
vit  aux  fiens  en  Allemagne,  âc  extrêmement  refpedé, 
tant  par  les  Romains  que  par  les  étrangers }  enforte 
qu'il  étQit  fiiivi  d'une  grande  multitude  de.  François , 
de  Bavarois,  d'Anglois  ôc  d'autres  nations.  Il  demeura 
en  Italie  la  plus  grande  partie  de  Tannée  ,  &  après  , 
avoir  vifité  les  tombeaux  des  fàints  ,  il  prit  congé  du     p*^  ^  ^^ 
pape ,  qui  le  renvoya  en  739.  chargé  de  prefens  ôc  de  ""  **• 
reliques,  avec  trpis  lettres;  la  première  aareileeli  tous 
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'T^ 2 —  les  ^vêques  &  les  abbés,  pour  leur  recommander  (àint 

*    '  *     Boniface  ,  &  les  exhorter  à  lui  domier  des  ouvriers 
pour  fà  miffion.  La  féconde  lettre  eft  adre(fêe  aux 
r  net.  gerrar  in  pcuplcs  dc  Gcimanie  nouveaux  convertis.  Le  pape  y 
t^côbl'^73l  nomme  les  Turingierfs  &  les  Hefliens  ,  &  pluûeur» 
"  '3'  autres  barbares  ,  &  en  général  tous  ceux  qui  font  du 

côté  de  POricnt  :  ce  qu'il  faut  entendre  par  rapport  aa 
Rhin.  Il  les  exhorte  à  (è  rendre  dociles  aux  indruc- 
tîons  de  Bont£ice ,  &  à  recevoir  les  évêques  &  les  prê- 
tres qu'il  ordonnera  par  l'autbrité^  du  (àint  fiége.  Pui* 
il  ajoute  :  Que  s'il  veut  ramener  ceux  qui  s'écartent  du 
droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  difcipline  canonique, 
ne  vous  y  oppofèz  point ,  mais  faites  qu'ils  obéidènt , 
Ibus  peine  de  s'attirer  la  damnation.  Pour  vous  qui 
êtes  baptifês  au  nom  de  Jefus-Chrift  ,  abftenez-vous 
de  tout  culte  du  paganifnic ,  &  détournez-en  vos  lù- 
jèts.  Rejettez  les  devins  &  les  forciers  ,  les  fàcriiîces 
des  morts ,  des  bois  &  des  fontaines ,  lès  augures ,  les 
caraéleres ,  les  cnchantemcns  &  les  maléfices ,  &  tou- 
tes les  autres  fuperftitions  qui  avôient  cours  en  votre 
pays.  La  troifîeme  lettre  e(t  adreflee  aux  évêques  de 
Bavière  &  d'Allemagne  ;  fçavoir,  Vigon  d'Aumourg, 
Luidon  de  Spire ,  comme  l'on  croit  Rudolt ,  ou  Ro- 
■  dolf  de  Conltance  ,  Vivilon  de  Lorch  ou  de  Paflàu , 
&  Adda  ou  Heddon  de  Strafbourg.  Ainfi  il  y  en  a 
quatre  d* Allemagne  &  un  fèul  de  Bavière  ;  fçavoir , 
Vivilon  ordonné  par  le  pape  même  après  la  mort  de 
r.  Coint.  *n.  737.  Théodore.  Le  pape  exhorte  ces  évêques  \  recevoir  fa- 
vorablement Boniface ,  &  écouter  les  in{lru(5lions ,  ^ 
rejetter  les  hérétiques  &  les  faux  évêqueis  de  quelque 

5 art  qu'ils  viennent ,  particulièrement  les  Bretons ,  à 
élivrer  leurs  peuples  de  tous  les  reftcs  de  fuperfti-^ 
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tions  ,  &  c^ybrer  un  concile  près  le  Danubç  «i  Au(-    j^^^  -^g^ 
bourg ,  ou  en  tel  lieu  que  Boniface  jugera  k  proposa 

Pendant  ce  voyage  de  Rome ,  feint  BoniÊice  invita        xxii. 
plufieurs  Anglois ,  principalement  des  prêtres ,  k  ve-  sfvJSïïî?  * 
nir  travailler  k  (à  miflion  de  Germanie  ;  &  il  y  attira     raa  s.  Unt.  ». 
entre  autres  Villibalde  &  Vunebalde  frères  ,  qui^J'^.^i/f '^• 
étoient  fes  parens.  Villibalde ,  que  les  Allemans  nom-     va»  s.  rm. 
ment  aufli  Bilibalde  ,  naquit  en  Angleterre  vers  Tan  p-36s.Manyr.R. 
700.  &  entra  dès  l'enfance  daAs  un  monaÂece.  Vers 
l'an  720.  il  quitta  fbn  pays  pour  aller  \  Rome  avec 
fon  père  Richard  &  fbn  frère  Vunebalde  alors  igé  de 
dix-neuf  ans.  Le  père  mourut  en  chemin ,  Si,  fut  en^ 
terré  à  Lucquesi,  où  il  efl  honora  comme  fàint.  Les 
deux  feeres  arrivèrent  à  Rome  ,  où  Villibalde  deux 
ans  après  laiHà  fbn  frère ,  &  partit  pour  la  terre  fainte 
avec  deux  autres  jeunes  Anglois.  Vunebalde  reçut  à 
Rome  la  tonfurc ,  y  ëtudia  Técriture  fainte ,  &  y  de- 
meura fept  ans»,  après  lefquels  il  retourna  en  Angle- 
terre ,  principalement  dans  lé  deilèin  d'attirer  au  fètr. 
vice  4e  Dieu  quelqu'un  de  fà  famille ,  &  il  en  gagna 
dluil^irs.  &ifuite  il  retourna  à  Rome ,  emmenant  avec 
lui  un  troifiem^  irere  dont  e^i  ne  fçait  pas  le  nom.  . 
Ç  efl  à  ce  fécond  voyage  que  faint  Boniface  ayant  ap- 
pris qu'il  étoit  à  Rome ,  lui  parla  6c  l'invita  comme 
ion  parent ,  de  venir. prendre  part  à  fès  travaux.  Vu-*- 
nebalde  fè  laiflà  perfuader ,  ^Sc  fuûrit  de  près  faint  Bo- 
fiiface  ,iêmflA9Qaj%t  avec  lui  fon  frère  Ôc  quelques  au- 
tres ,  dont  étçit  iàint  Sebald ,  honore  à  Nuremberg 
£omme  l'apôtre  du  pays ,  le  1 9  Août.  Avec  cette  com- 
pagnie ,  faint  Vunwalde  fè  rendit  en  Turinge  auprès 
^e  faint  Boniface. 

Cependai?^  Villibalde  SçSes  compagnons  avoiei^c 

K  K  ij 


a6o  Histoire  Ecclésiastique, 
^^  g  vu  bien  du  pays.  S'ëtant  embarqua  à  Naples ,  ils  paf* 
fèrent  premièrement  dans  l'Afie  mineure ,  puis  en  Ph^- 
nicie ,  &  furent  quelque  tems  arrêtés  à  Emefe  par  les 
Sarrafins ,  qui  les  prenoient  pour  des  efpions.  Etant 
délivrés ,  ils  vifiterent  toute  la  Paleftine ,  puis  paflferent 
k  C.  P.  d*où  ils  revinrenr  en  Italie  avec  des  légats  du 

^  pape  &  des  ambaflàdeurs  de  Tempereur .  On  peut  voir 

dans  la  vie  de  S.  Villibalde  l'état  des  faints  lieux  que 
Ton  viiitoit  alors. 

Il  revint  en  Italie  fèpt  ans  après  qu'il  avoit  quitté 

Rome ,  &  dix  ans  après  qu'il  étoit  forti  de  fbn  pays , 

c'eft-Wire ,  vers  l*an  728.  Par  leconfeild'unévêque, 

il  alla  au  mont  CafHn  ,  de  y  demeura  dix  ans  (bus  la 

Sbp.  Et.  XXI.  conduite  de  Tabbé  Petronax.  Les  moines  y  étoient 

**  ^^'  encore  en  petit  nombre  ,  mais  Pabbé  les-inftruifoit 

avec  un  grand  zèle  &  une  grande  difcrédon.  La  pre- 
•  miere  année  Villibalde  fut  chambrier  de  Péglifè ,  qui 

étoit  comme  un  fàcriftain  ,  la  fécondé  année  doyen , 
c*eft-k-dire  ,  ayant  l'infpedion  de  dix  moines  :  il  fut 
huit  ans  portier ,  quatre  ans  au  monaflere  d'enhaut , 
quatre  ans  k  celui  d'enbas  :  car  cette  charge ,  fuivant  la 
Ktg.  c.  '  i^egle  de  ^int  Benoît ,  étoit  regardée  comme  fort  im- 
portante ,  &  ne  fe  donnoit  qu'à  des  vieillards  ou  aux 
moines  lés  plus  difcrets.  Pendant  ces  dix  années ,  Vil- 
libalde prit  grand  foin  de  s'inflruire  de  toutes  les  pra- 
tiques de  la  règle  de  fàint  Benoît. 

Enfuite  im  prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au  mont 
Caflln  ,  ayant  pris  congé  de  l'abbé  Petronax ,  pour 
aller  à  Rome ,  emmena  Villibalde  avec  lui.  Le  pape 
Grégoire  III.  l'ayant  appris ,  le  fit  venir  &  l'interro- 
gea fur  lès  voyages, &  comment  il  avoit  évité  les  inful- 
tes  desinfideles.  Villibalde  lui  raconta  tout  par  ordre  ; 
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&  entre  autres  comme  il  s'^toit  baigne  dans  le  Jour-    j^„ 
dain.  Le  pape  lui  dit  enfuite;  L'évêque  Boniface  m'a        ' 
prie  de  vous  faire  revenir  du  mont  ôiilln  &  de  vous 
envoyer  inceflàmment  vers  lui  chez  les  François ,  pour 
travailler  k  leur  inftrudtion.  Je  vous  prie  &  vous  or- 
donne de  Taller  trouver.  Villibalde  repondit  :  Je  fiiis" 
prêt  à  vous  ob^ir ,  (i  vous  me  faites  donner  congë  par 
mon  abbé  ,  fuivant  la  règle.  Allez  ,  reprit  le  pape , 
^s  vous  inquiéter ,  mon  commandement  vous  fuffit: 
Vdhhé  Petronax  n'a  pas  droit  de  me  rëfider  quand  je 
voudrois  l'envoyer  quelque  part  lui-même.  Villibalde 
iè  fournit ,  offrant  d'aller  non-feulement  la ,  mais  par- 
tout où  le  pape  lui  ordonnèrent  ,.ôc  il<prit  le  chemin 
deTuringe. 

S.  Boniface  étant  parti  de  Rome  en  720.  arriva  k   ..  S5''  « 
Favie ,  ou  il  tut  reçu  chez  Le  roi  Luitprand ,  oC  prit  ua  vîere. 
peu  de  repos  que  demandoit  fà  vieilleflè.  De-làîl  pafla^c.  ^'HJTsP"^' 
en  B{Lviere ,  tant  par  inclination ,  qu'à  la  prière  du  Duc 
Odilon ,  &  y  demeura  long-tems  prêchant  la  parole 
ide  Dieu.  Il  y  rétablit  la  pureté  de  la  foi ,  &  chafEi  des 
lédui^eurs ,  dont  les  uns  ièdifoientfattflèmentéyêques 
&  les  autres  prêtres  ,•&  qui  par  divers  artifices  avoient 
pervern  une  grande  multitude ,  Ôcfcandalifoient  tout 
le  peuple  par  leur  vie  impure.  Du  confèntement  du 
duc  Odilon ,  il  diviià  la  province  de  Bavière  en  qua- 
tre diocefès  >  &  y  établit  quatre  évêques.  Le  premier 
fiit  Jean  dans  la  ville  de  Salfbourg ,  dont  il  tint  le  fiége 
pendant  fept  ans.  Le  fécond  fut  Eremberg  neveu  de    rtdt  t».  3.  a 
S.  Corbinien  à  Frifingue ,  le  troifieme  Goibalde  à  Re-  ^^'  ^•"'  f\  ^'♦7- 
ginum  ,  nommé  depuis  Ratifbonne.  Ce»  trois  furent 
ordoiHiés  par  S.  Boni&ce.  Le  quatrième  évêque  de  Ba- 
vière fut  Vivilon  déjà  ordonné  par  le  pape  dont  k 
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*^  fi^ge  fut  fixé  à  Patave  qui  eft  Faf&u. 

r^ùt  Saint  Boni&ce  rendit  compte  au  pape  Grégoire  III. 

«5P^-  7.  de  ce  qu  il  avoit  laïc  en  Bavière ,  &  le  pape  lui  fit  re- 

f.  i'^'.*''  '**'**  ponfè  par  une  lettre  où  il  dit  :  Nous  rendons  grâces  k 
Dieu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos  lettres  que 
y  estas  ave2  converti  en  Germanie  jufques  ^  cent  mille 
âmes  avec  le  fècours  de  Charles  prince  des  François. 
Le  pape  approuve  NtabMèment  des  nouveaux  évê- 
dkés  en  Bavière  ;  &  ajoute  :  Quant  aux  prêtres  que 
vous  y  avez  trouva  >  fi  on  ne  connoît  point  ceux  qui 
les  ont  ordonnés ,  &  que  l'on  doute  que  ce  fiiilènt  des 
ëvêques ,  ils  doivent  être  ordonnes  de  nouveau ,  fiip- 
pofë  qu'ils  ibient  catholiques  &  de  bonnes  moeurs. 
Quant  k  ceux  qui  font  baptifës  fîiivant  les  diverfes 
langues  de  ces  peuples ,  pourvu  qu'ils  (oient  baptifës 
au  nom  de  la  fâinte  Trinité ,  il  &ut  les  confirmer  par 
l'impdfition  des  mains  &  ie  fàint  chrême.  Vous  avez 
«out  pouvoir  de  corriger ,  s'il  eft  befoin ,  l'^êqàç  Vi- 
vilon  que  nous  av<Mi8  ordonné.  Quant  au  concile  que 
«v^nis  devez  tenir  fur  le  Danube ,  de  notre  autorité , 
nous  voulons  que  vous  y  fbyez  pcéf^at.  Car  l'œuvre 
^ue  vous  avez  entrepnfe  ne  vous  permet  pas  de  de- 
meurer en  un  lieu  >  mais  comme  les  Chcedens  font 
encore  rares  en  ces  pays  occidentaux ,  après  les  avoir 
fortifiés ,  vous  devez  prêcher  partout  où  Dieu  vous 
(ouvrira  le  chemin ,  ordonner ,  de  notce  autorité ,  des 
évoques  dans  les  lieux  que  vous  trouverez  convena* 
l)les.  Ne  vous  dégoûtez  pas ,  mon  cher  frère ,  d'en- 
treprendre des  vo^ragfô  rudes  &  en  divers  lieux ,  pour 
oétendre  au  loin  la  fei  chrétienne ,  ayant  en  vue  la  té- 
-compenfè  éternelle.  Cette  lettre  efl  datée  du  qua- 
trième des  calendes  de  Novembre ,  la  vingt-troifieme 
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annëe  du  règne  du  très-pieux  fèigneur  Tempercur  An;  7x1,' 
Lëon ,  5c  la  vingtième  année  de  Pempereur  Conftan» 
tin  ïon  fîls  ,  indiâion  huitième ,  c'eft-'àrdire ,  vingt* 
neuvième  d'Odobre  73^.  Ôc  la  date  e(l  remarquable 
pour  montrer  que  le  pape  reconnoiilbit  toujours  pour 
leigneur  i'empereiiT  Léon. 

Ultalie  fiit  alors  troublée  par  la  révolte. de  Trafi-  Le  ^idêman- 
mond  {lue  de  Spolete  ,  contre  le  roi  Luitprànd  fon  ^e  in  fecours  à 

A  •  t»  r  •    •     M  f        r      •      \    r«  Charles  Martel. 

maître ,  qui  rayant  paarlmvi ,  il  le  retugia  a  Rome  ,  Fauin.  aï/i. 
&  le  pape  Grégoire  avec£ticnne  duc  de  Rome  rciU»  ^/^;  i„  zm/ut. 
ièrent  de  le  rendre  au  loi.  Il  vint  donc  afiieger  Rome , 
&  enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoieht.  Mais  Tra-» 
flmond  av^  le  fecours  des  Romains  roitra  dans  Spo- 
lete. D'ailleurs  le  roi  Luitprànd  ôta  la  duché  de  Be- 
nevent  à  Gifulfè  pour  ion  bas  âge  ;  &  le  peuple  qui 
le  fbûtenoit  fè  joignit  k  celui  de  Spolete  âc  aux  Ro- 
mains contre  le  roi  des  Lombards.      %     . 

Le  pape  Grégoire  voyant  qu'ils  ne  lui  pouvaient  «.  ^^'^f' ^"'i/,', 
réfifter ,  s*adreflà  k  Charles  Martel  &  lui  envoya  deux  ^"'"^ 
légations  pendant  Tannée  74 1 .  Ses  légats  étoient  char- 
gés de  grands  préfens ,  entre  autres  des  clefs  du  lepul- 
chre  de  S.  Pierre ,  avec  de  fes  chaînes  ;  &  ils  venoienc 
demander  du  fecours  contre  les  Lombards ,  k  condi- 
tion que  s'il  l'accordent  ^  le  pape  ic  reticeroit  de  l'o- 
béifTance  de  l'empereur ,  qui  ne  fècôùroit  point  Tlta^^ 
lie^  Ôt  donneroit  le  confulat  de  Rome  à  Gharles.  On 
n'avoit*  jamais  ôiii  parler  en  Ftance  d'ime  pareille  lé- 
gation venue  de  Rome.  Il  reftedeux  lettres  du  pape 
Grégoire  ilï.  écrites  k  cette  occafion,  dont  la  prew  epîft.s.Gre.to.g, 
mierè  porte  en  fiibûance :  Nous  Cbmrtiés  4&iis  uneex^^  ^""'^ -^  '^/a- 
trème  afiïi<Siion ,  voyant  que  le  peu  qtïî  nous  reftoit 
l'année  paJTëe  pdt^  la  nourriture  des  pauvres  ^  le:{u- 
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j^^  _  .j^   minaife  des  ^lifès  ,  eft  maintenant  confumé  par  les 
PoKi.  ru  m  violences  de  Luitprand  &  d*Hildebrand  rois  des  Lom- 
*'  //•  bards.  C'ell  que  Luitprand  ëtant  tcMnbë  malade ,  les 

Lombards  crurent  qu*il  alloit  mourir ,  Ôc  reconnurent 
pour  roi  fon  neveu  Hiidebrand ,  qui  régna  depuis 
avec  lui.  La  lettre  continue  :  Ils  ont  détruit  toutes  les 
métairies  de  S.  Pierre ,  &  enlevé  le  bétail  qui  y  reftoit. 
Quoique  nous  ayons  eu  recours  à  vous  ,  il  çie  nous 
eft  venu  jufques  \  préfènt  aucune  confolation.  Nous 
voyons  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux  rapports 
de  ces  rois  qu'à  la  vérité  que  nous  d^bns ,  &  nous 
craignons  que  votre  confcience  n'en  (bit  chargée  :  car 
il»  nous  iniultent ,  &  diiènt  :  Vous  avez  eu  recours  \ 
Charles ,  qu'il  vienne  maintenant  avec  l'armée  des 
François  ,  ôc  qu'il  vous  tire  de  nos  mains.  O  quelle 
douleur  nous  perce  le  cœur  à  ces  reproches  !  voyant 
des  enfans  fi  puiiTans  ne  Êiire  aucun  effort  pour  défen- 
dre leur  mère  fpirituelle ,  la  Êiinte  églife  de  Dieu ,  de 
fbn  peuple  particulier.  Mon  cher  fils  ,  le  prince  des 
apôtres  pourroit  bien  défendre  ^  maifbn  &  fon  peu- 
ple,  ôc  fè  venger  de  fès  ennemis  :  mais  il  éprouve  le 
cœur  de  fès  fidèles  en&ns.  Ne  croyez  pas  les  rois  des 
Lombards  ,  quand  ils  vous  difènt  que  le  duc  de  Spo- 
lete  &  le  duc  de  Benevent  foiy:  coupables.  Ce  font 
tous  menfbnges.'  Le  feul  crime  pour  lequel  ils.  perfe-^ 
eutent  ces  ducs ,  eft  de  n'avoir  pas  voulu  l'année  paf^ 
fèe  nous  attaquer  de  leur  côté  comm$  ont  &its  les  roi$ 
au  préjudice  de  leur  traité.  Car  au  refte  ils  étoienc 
prêts  de  leur  obéir.  Pour  vous  affûrer  de  la  vérité,  en- 
voyez ici  quelque  perfbnne  fidèle  qui  voye  de  fès 
Îreux  la  perfécution  que  notis  fbuffrons^  le  mépris  dé 
'^lifç  9  Iç  pillage  de  f^  biçns ,  les  larmes  des  pelé^ 

rins« 
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tins.  Il  finit  «n  conjurant  Charles  par  le  jugement  de      . 
Dieu ,  &  dans  les  termes  les  plus  prefl^s ,  de  ne  pas         *  "^^ 
proférer  Tamitië  du  roi  des  Lombards  k  celle  du  prince  «p^*  *•  p-  *^74» 
des  apôtres.  Il  ajoute  enfin  :  Le  porteur  de  ces  lettres 
Anchard  votre  fidèle  ferviteur ,  vous  dira  de  vive 
voix  ce  qu*il  a  vu  de  lès  yeux ,  Ôc  que  nous  lui  avons 
enjoint.  C*ëtoit  apparemment  l*ofFre  d'abandonner 
Tempcreur  ,  &  de  le  foumettre  k  Charles ,  dont  la  let- 
tre ne  parle  point. 

:  Comme  elle  n*eut  point  d'effet ,  le  pape  Grégoire 
ëcii vit  encore  une  lettre  pour  preflèr  Charles  ,  où  il 
dit  «n  parlant  des  Lombards  :  Ils  ont  ôté  tout  ce  qui 
ëtoit  deftiné  au  luminaire  de  S.  Pierre ,  &  ce  qui  a  été 
offert  par  vos  parens  &  par  vous.  L'églife  de  S.  Pierre 
eu  dépouillée  &  défolée.  On  voit  par  Ik  que  les  prin- 
ces François  avoient  fait  dèslors  k  Téglife  Romaine 
des  offrandes  confidërables  ,  &  on  voit  aufli  qu'il  n'é- 
toit  pas  queflion  de  lui  conferver  des  principautés  ôc 
des  leigneuries  ,  mais  feulement  des  patrimoines  &. 
des  domaines  utiles  pour  l'entretien  des  pauvres  ôc  du  : 
luminaire. 

Ce  qui  avoir  empêché  jufques  Ik  Charles  Martel  de       xxv. 
rompre  avec  les  Lombards  j,  c'eft  le  befoin  qu'il  avoit  !„  M^rtef.^^ 
d'eux  pour  repouflèr  les  Sarrafins.  Ces  derniers  entre-    Frtdtg.  continu;, 
rentencore  enFrance  en  737.  remontèrent  le  Rhône,  ^'j^^^/^* 
&.  prirent  Avignon.  Mais  Charles  Martel  le  reprit  ;    u.  e.  ». 
puis  enfiiite  Narbônne  &  le  relie  de  la  Gothie  ,  &.  Comuan.739i 
challà  les  Sarrafins.  Ils  revinrent  deux  ans  ^rès  en  7  3  9.     ^««^.  n.  Mg, 
prirent  Arles  ,  Avignon  ,  Marlèille ,  Orange  ,  Aix ,  •  * 
Apt  &  plufieurs  autres  villes  de  la  même  province  j 
ils  ravagèrent  aufli  celles  d'Embrun  &  de  Vienne. 
Alors  Charles  enyoya. des. ambaflàdeurs  avec  des  pré- . 
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M  rs  ^^'^^  ^  Luitprand  roi  des  Lombards ,  pour  lui  deman- 

der du  fecours ,  qu'il  lui  accorda ,  Ôc  marcha  aufll-tôc 
avec  toute  fon  armëe.  Les  Sarrafuis  l'ayant  appris  (è 
retirèrent ,  &  Charles  reprit  Avignon  &  toute  la  Pro- 
vence jufques  à  Marfeille.  Etant  revenu  en  France,  il 
tomba  malade  à  Verberie  fur  Oife ,  où  arriva  la  der-^ 
Frcd.  coint.  c.  visxt  lëgation  du  pape.  Il  la  reçut  avec  grand  hon- 

'"'•  neur  ,  &  envoya  à  Rome  des  pr^ièns  magnifiques , 

par  Grimond  abbë  de  Corbie  &  Sigibert  reclusdumo- 

na/lere  de  S.  Denys,dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles 

Mabm.to.3.aS.  avoit  eu  pour  confefTeur  Martin  moine  de  la  même 

f'  ^^''  abbaye deCofbie,  qui  mourut  Tan  726.  &  eft  honoré 

comme  £ûnt  le  26  de  Novembre. 

Charles  diAribua  enfuite  le  royaume  des  François 
^  Tes  deux  fils  Carloman  &  Pépin .  Carloman  qui  étoic 
Paîné,  eut  PAuftrafie,  la  Suabe,  nommée  depuis  PAl- 
magne  de  la  Turinge.  Pépin  eut  la  Bourgogne  ,  la 
Neuflric  &  la  Provence.  Enfin  Charles  Martel  mou- 
rut à  Quiercy  fur  Oife  ,  la  même  année  741.  après 
a.voir  régné  vingt-fix  ans  ,  (bus  le  titre  de  maire  du 

{>alais ,  ou  de  prince  des  François.  Il  iiit  enterré  dans 
'églifc  de  ^int  Denys  près  de  Paris ,  qu^il  avoit  enri- 
chie de  plufieurs  dons  confidérables. 
.   XXVI.  Le  pape  Grégoire  III .  mourut  la  même  année  74 1  • 

f  oSÎj^  ^^  Il  répara  &  orna  plufieurs  églifès  de  Rome ,  entre  au- 
tres celle  de  faint  Pierre ,  où  il  fit  amener  fix  colon- 
nes précieulès  que  l'exarque  Ëutychius  lui  avoit  don- 
Unjfi.  nàti ,  &  les  pl^  autour  du  ianduaire  de  deux  c6tés 

xlevant  la  confèiuon  de  iàint  Pierre ,  auprès  de  fix  an- 
ciennes ,  &  y  xmt  des  architraves  revêtues  d'argent , 
&  ornées  de  figures ,  d'un  côté  du  Sauveur  avec  fès 
apôtres  ^  de  de  If  autre  de  h  fainte  Mère  avec  des  yier« 
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ges.  Au-^leiHis  Soient  des  lis  ôc  des  fares  ou  chande-  ' 
Êers  d'argent.  Dans  la  même  églifc  il  fit  un  oratoire 
du  côt^  des  hommes ,  en  l'honneur  de  tous  les  làints,' 
oîî  il  mit  entre  autres  un  vafè  de  prix ,  urie  couronne 
avec  une  croix  pendante  (ur  l*autel ,  une  image  de  la 
iàinte  Vierge  ,  une  patène  &  un  calice  ,  le  tout  d*or 
om^  de  pierreries.  Il  y  avoir  autour  de  cet  autel  plus 
de  vingt  croix.  A  l'ëglii^  de  fâinte  Marie  Majeure  dans 
l'oratoire  de  la  crèche  ,  il  fit  une  image  de  la  Vierge 
tenant  le  Sauveur  ,  toute  d'or  orn^e  de  pierreries.  A 
réglifè  de  faint  Andrë  ,  il  en  mit  une  pardlle  de  cet 
apôtre.  L'or  de  ces  diffërentes  ofïrandes  dont  le  poids 
eu  marqua,  monte  \  foixante  H.  treize  livres  \  l'argent 
à  trois  cens  foixante  6c  feize  :  mais  il  y  en  a  beaucoup 
plus  dont  le  poids  n'eft  pas  exprime.  En  réparant  plu- 
ueurs  églifès  ,  il  y  fit  mre  des  peintures  ,  aufTi-oien 
que  dans  les  iàlles  qui  étcnent  \  Saint  Pierre ,  ôc  qu'il 
trouva  ruinëes. 

A  l'oratoire  de  cous  les  faims  qu'il  bâtit  \  S.  Pierre , 
H  ordonna  que  les  moines  des  trois  monafteres ,  qui 
Icrvoient  cette  ^li& ,  y  viendroient  célébrer  les  vi- 
giles &  les  heures ,  &  cpie  les  prêtres  femainiers  y  dî- 
roient  les  mddès.  H  bâtit  un  monaflere  près  Tégliiè 
de  S.  Chryfogone ,  afin  que  les  moines  y  fiHènt  l'of- 
fice jour  &  nuit ,  cc»nme  à  S.  Pierre ,  fans  être  fous  la 
dépendance  du  pcêtiie  titulaire  de  cette  égltfe.  Il  leur 
donna  des  terres  âc  des  feffs ,  de  plufieurs  perfonnes 
pâeuiès  leur  donnèrent  \  fon  exemple.  Il  y  avoit  près 
de  Latran  un  ancien  monaftere  dédié  \  fàirit  Jean  !'& 
yangelifte ,  \  fàint  Jean-Baptide ,  de  \  iàint  Pancrace  » 
alors  entièrement  abandonné.  Le  pape  Grégoire  y 
4onna  des  terres ,  âc  retira  les  biens  aliénés  en  rendant 
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An.  -741.  ^^  P^^*  ^^  y  ^^^^^^  ^^  ^^^®'  ^  ^^s  moines  pour  faire 
jour  &  nuit  Toffice  divin  dans  Tëglife  du  fauveur  ^ 
comme  on  faifoit  k  S.  Pierre.  Il  ordonna  que  le  foû- 
diacre  oblationnaire  fourniroit  du  palais  piatriarchal 
le  luminaire  &  les  oblations ,  c*eft-k-dire  le  pain  &  le 
vin ,  aux  ëglifes  des  cimetières  de  Rome ,  pour  y  direi 
la  meflè  aux  jours  de  leurs  fêtes  ;  &  le  pape  regloit 
'Ap.  Baron,  am  qucl  prêtre  la  devoir  célébrer.  On  voit  encore  k  Rome 
^41.  n.  16,  j^j^g  l'^glif^  (Je  S.  Paul  une  ancienne  infcription ,  qui 
marque  les  offrandes  que  ce  pape  y  avoit  aflignëes  , 
pour  les  cinq  meflès  qui  s'y  cëlëbroient  tous  les  jours. 
Ce  pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décembre , 
où  il  ordonna  vingt-trois  prêtres  &  trois  diacres  ,  ôc 
d'ailleurs  quatre-vingts  ëvêques  pour  divers  lieux. 
.  De  fon  tems  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fut  rebâtie ,  &  il  en  fournit  ladépenfe.  Il  donna; 
aùfli  de  grandes  fbmmes  à  Trafimond  duc  de  Spo- 
lete ,  pour  retirer  un  château  qui  donnoit  occafion 
d^attaquer  fouvent  la  duchë  de  Rome ,  &  il  Tunit  au 
domaine  de  Tempire  :  mais  Trafimond  ne  tint  pas  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  pour  le  recouvrement  de 
quatre  villes  de  la  duchë  de  Rome ,  que  le  roi  Luit- 
prand  avoit  prifes  \  fon  occafion.  Grégoire  III.  ayant 
tenu  le  S-  fi^ge  dix  ans  huit  mois  &  vingt  jours ,  mou- 
rut le  dixième  de  Novembre  741 .  fut  enterre  à  faint 
»    o  Pierre  1q  vingt-huitième ,  &  le  faint  fiëee  vaqua  huit 

MartYr.R.28.  .  Ti     n.  j  1       r«  °  ^ 

jfovcmi.  jours.  11  elt  compté  entre  les  lamts. 

j„aii.  Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  pallium^à 

■jtJo,chr.M.74u  Villicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prëlat 
voyant  fon  ëglife  pillëe  &  rëduite  k  un  ëtat  indé- 
cent, fe  retira  dans  le  monaftere  d'Agaune  Tan  740. 
&  y  finit  fes  jours.  Ceft  que  les  Francs  poulies  d'un 
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mauvais  conièil  tournoient  k  leur  ulage  les  biens  des  ~7    ! — 7* 
^glifes.  Celle  de  Lyon  fût  aufïi  pillée ,  &  l*une  &  l*au-  * 

tre  demeuferent  quelques  années  iàns  ^vêque  :  Lyon 
après  la  mort  de  Fulcoald ,  &  Vienne  après  la  retraite 
de  Villicaire.  On  accufa  principalement  Charles  Mar-  e.  23.  eh.  An^r, 
tel  de  ces  ufurpations  des  biens  facrës.  En  effet  il  ôta  %l\  ^'^  "**  ^' 
une  grande  partie  des-  revenus  de  l*ëglife  d'Auxerre  , 
pour  les  diUribuer  à  flx  princes  Bavarois  ;ne  laiflànt  k 
K^vêque  Aidulfe  que  cent  manfes  ou  familles  de  fèrfe*^ 
On  Texcufe  par  la  nëceflîtë  des  guerres  contre  les  Sar- 
rafins ,  &  contre  les  Frifons  &  les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel  &     iJ^YH' 

e^    I       •       TTT  ^/yi»  t  ,  >   c\K         Monde  Léon. - 

Grégoire  IIL  mourut  aulii  i  empereur  Léon ,  c  elt-a-  Conftandn  co- 
direîan  741  ,.indi(Stion  neuvième ,  le  dix-huitieme  de  fcSÎ^"*  ^^^"^ 
Juin ,  après  avoir  réghé  vingt^quatre  ans ,  deux  mois 
de  vingt-cinq  jours.  Conftantin  fbn  fils  qui  r^gnoit 
avec  lui  depuis  vingt  &  un  an ,  commença  alors  à  ré- 
gner fèul ,  &  régna  encore  trente-quatre  ans.  On-  lui     ''*^*'  *"'  ^4î- 
donna  par  dérifion  le  iurnom  de  Copronyme ,  \  caufè 
de  l'accident  de  fon  baptême.  On  Tappella  aulïi  Ca-     wi«yi.  ■an. 
ballin ,  parce  qu'il  prenoit  plaifir  à  fe  frotter  de  fiente 
&  d'urine  de  cheval,  foit  par  un  goût  extraordinaire , 
foit  par  quelque  fuperftition.  Enfin  il  étoit  groflîer  , 
brutal ,  fanguinaire  ,  impudique,  il  fut  ennemi  des 
images  comme  fon  père ,  &  accufé  de  méprifèr  non* 
fèulementles  fàints ,  mais  Jefus-Chrift  même ,  ôc^  d'ê- 
tre adonné  \  la  magie.  On  le  haïflbit  tellemenc,  que 
dès  le  commencement  de  fbn  règne ,  Artabafè  qui 
avoit  époufé  fa  fœur  Anne,  forma  un  parti  confidé- 
rable  contre  lui.  Il  étoit  curopalate  &  comte  de  l'ob- 
i^quium ,  &  connu  pour  catholique.  Conftantin  étant    Tj^oph.  m.  ».  j»; 
paffê.en  Aiie  pour  faire  la  guerre  aux  Arabes ,  la  fe-  347-  348, 

Lliii. 
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"~J  ^  conde  année  de  fon  règne ,  indidion  dixième  ,  ran 
742.  Artabafè  qui  y  étoit  déjà  ,  eue  d'abord  quelque 
.avantage  fur  lui ,  âc  l'obligea  à  fè  retirer  \  Amorium 
en  Phrygie.  Lui  cependant  vint  à  C.  P.  où  Ton  fit 
<;roire  au  peuple  queConflantin  avoit  été  tué.  Le  peu* 
pie  Ôc  le  patnarcne  Anadafè  reçurent  cette  nouvelle 
avec  une  grande  joie.  On  cria  anathème  contre  Con- 
Aantin ,  le  traitant  de  fcélérat  ôc  d'impie ,  de  ajoutant 
qu'il  le  falloit  déterrer ,  &  on  proclama  empereur  Ar** 
tabafè.  Le  patriarche  Anaftafe  tenant  la  vraie  croix , 
jura  devant  le  peuple  par  celui  qui  y  a  été  attaché , 
que  Conftantin  lui  avoit  dit  :  Ne  croyez  pas  que  le  fils 
de  Marie  que  Pon  appelle  Chrift  fbit  le  Fils  de  Dieu , 
c'eft  un  pur  homme  ;  âc  Marie  Pa  enfanté  comme  Ma- 
rie ma  mère  m'a  mis  au  monde.  A  ces  mots  le  peuple 
cria  qu'il  fbit  déterré.  Artabafè  rétablit  les  ointes  ima< 
^es  par  toutes  les  villes  de  fbn  obéiflance. 
xxviii.  Les  Arabes  Mufiilmans  profitèrent  de  cette  divifion 

Patriarchts  d'An-    «m  •  or  r  ir  tt 

tioche  âc  d'Aie-  des  Romains ,  &  nrent  iur  eux  pluiieurs  captifs.  Le 
""tÏ^Îa.  m.  X.  calife  Icham  régnoit  encore ,  &  Tannée  précédente 
F-  349'  ^  dernière  de  Léon ,  il  fit  mourir  tous  les  chrétiens  pris 
en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  fbn  empire  :  ua 
d'eux  fut  Ëufbithe  fils  du  patrice  Marin  ,  qui  après 
avoir  réfifté  \  plufieurs  violences  qu'on  lui  fit  pour 
Tobhger  à  renoncer  à  la  foi ,  mourut  martyr  à  Char- 
tes en  Méfopotamie  y  où  fès  reliques  firent  des  mira- 
cles. Il  y  eut  plufieurs  autres  martyrs.  Toutefois  ce 
même  calife  Icham  ayant  pris  en  afïeâion  un  mcône 
Syrien  nommé  Ëdenoe ,  homme  rufUque ,  mais  pdeux, 
propoj^  aux  Chrétiens  de  l'Orient  de  l'élire  ,-8'ils  vou- 
ioient  un  patriarche.  Ils  crurent  que  ce  bon  mouve* 
ment  vçnoit  de  Dieu;  car  il  y  avoit  40.  ans  que  1$ 
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àége  d'Aritioche  étoit  vacant  par  Poppofition  des     j^^ 
Arabes.  Les  catholiques  ordonnèrent  aonc  Etienne  ;  .  * 

&  depuis  il  n'y  eut  plus  d*ob(lacle  k  Téledion  des  pa- 
tfiarcnes  d'Antioche.  Du  même  tems  Cofine  ëtoit  pa- 
triarche Melquite  d'Alexandrie ,  ayant  été  ordonne  la 
feptiemc  année  dlcham  ,  730.  de  J^fus-Chrift.  C*ë- 
toit  un  homme  fimple  qui  ne  fçavoit  ni  lire ,  ni  écrire, 
&  dont  le  métier  etoit  de  faire  des  aiguilles.  Il  alla 
trouvet  Icham  àDamas ,  &  par  le  fècours  de  quelques 
i^avans ,  il  obtint  les  églifes  dont  les  Jacobites  s*é- 
toient  emparés ,  &  le  calife  lui  donna  des  lettres  à  cet 
effet  pour  le  gouverneur  d*Egypte.  Il  rentra  même , 
dans  l'églife  patriarchale  nommée  la  Céfarienne ,  dont      Sup.  Ov; 
les  Melquites  avoient  été  exclus  pendant  97.  ans  que  ***^^'-  "•  ^' 
Ton  peut  compter  depuis  Tan  640.  &  la  prife  d'Ale- 
xandrie par  lesMufulmans ,  jufqucs  à  Tan  737.  Les 
Melquites  d'Alexandrie  faifoient  leurs  prières  dans 
r^glife  de  S.  Sabas.  Les  Jacobites  avoient  occupé  tou- 
tes les  autres  égliiès  d'Alexandrie ,  &  du  refte  de  l'E- 
gypte^ &  quand  il  mouroit  un  évêque  dans  quelque 
ville ,  le  patriarche  Jacobite  en  ordonnoit  un  autre  \. 
la  place.  Il  en  donnoit  même  aux  Nubiens ,  qui  de- 
puis ce  tems-là  devinrent  Jacobites.  Les  Melquites 
avoient  feulement  une  églife  au  lieu  nommé  Cafrit- 
Sama  :  &  quand  Tévêque  mouroit,  ils  cnvoyoient  k 
l'archevêque  de  Tyr  pour  leur  en  donner  un  autre. 
L'année  de  ta  mort  d'Icham ,  qui  eft  l'an  743 .  Cofme     Thttfk.  m.  a- 
quitta  l'hérélîe  des  Monothélites ,  qui  avoit  régné  chez  '*  ^'*^* 
les  Melquites  d'Alexandrie ,  depuis  le  patriarche  Cy- 
rus ,  &  revint  avec  fon  peuple  à  la  créance  orthodoxe. 

Les  patriarches  Jacofeites  d'Alexandrie  fous  le  calife     5^L^"^*/* 
Icham  furem  Cofine  qui  fùccéda  à  Alexandrie  l'an- 
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^  108.  de  l'Hëgire ,  726.  de  J.  C.  puis  1 5  mois  après 

Théodore ,  qui  tint  le  fiege  onze  ans.  Enfîn  Tan  120. 
de  THégire ,  454.  de  Dioclëtien  ,  738.  de  J.  C.  les 
Jacobites  d'Alexandrie  élurent  patriarche  Chaîl  ou 
Michel ,  qui  tint  le  fiëge  23.  ans.  A  Antioche  le  pa- 
triarche Jacobite  Athanalè  étant  mort ,  Jean  lui  mc- 
céda  la  première  année  d'Icham.Ses  évêques  fe  ibu- 
leverent  d'abord  contre  lui  :  mais  ils  firent  la  paix , 
&  il  tint  le  fiége  jufqu'au  règne  d'Abdalla  SafFah , 
qui  commença  Tan  749-1  A  Jerufàlem  Théodore  pa- 
triarche Melquite  ayant  tenu  le  fiége  3  5 .  ans ,  Elie  lui 
fiiccéda  la  17.  année  d'Icham ,  740  de  J.  C.  &  tint  le 
fiége  trente-quatre  ans.. 
xxtx.  Le  calife  Icham  mourut  l'an  de  l'Hégire  125. 743- 

.Orient^''"  "  dc  Jcfiis-Chrift ,  après  avoir  régné  plus  de  dix-neuf 
.EimM.c.j.p.st.  ans.  Après*  fà  mort  la  maifon  d'Ommia  tomba  tout  à 
coup ,  &  ne  fiibfifta  que  fept  ans ,  pendant  lefquels  ii 
y  eut  quatre  califes.  Le  premier  fut  Oiialid  II.  filsd'Y'^ 
zid  II.  &  neveu  d'Icham  :  mais  il  ne  régna  que  quinze 
mois ,  &  fiit  dépofé  pour  fes  débauches  ôc  Ton  Impiété 
contre  (à  religion.  Il  ne  laiflà  pas  de  per£^uter  les 
TAtoph.  an.  2.  Chrétiens.  Il  fit  couper  la  langue  ^  Pierre  métropoli- 
tain de  Damas ,  où  il  faifoit  ià  réfidence ,  parce  qu'il 
réfiitoit  ouvertement  l'impiété  des  Arabes  &  des  Ma- 
nichéens :  il  l'envoya  en  exil  dans  l'Arabie  heureufe 
où  il  mourut. 

Pierre  de  Majume  s'attira  aufli  le  martyre  dans  le 
même  tems.  Etant  malade  il  appella  les  magiftrats  des 
Arabes ,  qui  étoientfes  amis ,  car  il  avôit  la  recette  des 
inpipôts  publics ,  &  leur  dit  :  Je  prie  Dieu  de  vous  ré- 
compenfer  de  la  vifite  que  vous  me  fiiites^  mais  je 
ypux  que  vous  foyez  témoins  dc  mon  teftament  que 

yoici; 


.c,  8. 
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voici  :  Quiconque  ne  croit  pas  au  Père ,  au  Fils ,  &  au  ^^ 
Saint-Efprit ,  la  Trinité  confubftantielle ,  eft  aveugle  -  *  ' 
de  Tame ,  &  digne  du  iiipplice  éternel  :  comme  Ma- 
homet votre  Eux  prophète  précorfeur  de  Tante- 
Chrift.  Renoncez  donc  à  ces  fables ,  je  vous  en  con- 
jure aujourd'hui ,  &  j*en  prends  k  témoin  le  ciel  &  la 
terre.  Il  leur  dit  plufieurs  autres  chofes  llir  ce  fujet, 
&  bien  qu'ils  en  fuflènt  irrités ,  ils  réfblurent  de  pren- 
dre patience ,  le  regardant  comme  un  malade  en  dé- 
lire. Mais  quand  il  nit  guéri ,  il  commença  "k  crier  plu^ 
haut  :  Anathème  à  M^omet  &  à  fon  livre  fabuleux , 
ôc  k  tous  ceux  qui  y  croyent.  Alors  on  lui  coupa. la 
tête  :  S.  Jean  Damalcene  fit  fon  éloge  :  Téglife  rho- 
nore  comme  martyr  le  21  de  Février ,  &  Pierre  de  Manyr.  r.  ,». 
Damas  le  q^atre  d'Odobre.  F*^.4.om, 

En  Efpagne les  Chrétiens fè  relevoient  peu  k  peu.     .,?^*; 
Le  roi  Pelage  étant  mort  1  ère  JJ^*  qui  elt.l  an  737.  dwiique. 
fon  fils  Fafik  lui  fiiccéda  :  mais  il  ne  régjtia  que  deux    Seb^fi.  s«immu 
ans ,  &  eut  pour  fucceflèur  Alfonfè ,  mari  de  fà  fœur  '*  "*'* 
Ermefînde ,  ôc  fils  de  Pierre  duc  de  Cantahrie ,  def^ 
cendu  du  roi  Recarede,  Le  roi  Alfonfè  furnommé  le 
CathoUque  gagna  pljifieurs  vi(5toires  fur  les  Arabes 
afFoiblis.  par  les  pertes  qu'ils  avçiept  feites  en  France, 
&  leur  enleva  pîufieurs  villes.  On  çn  compte  jufques 
k  trente  Ôç  une ,  dont  les  ppncipales  fontLugo ,  Tuy, 
Portugal ,  Brague  métropole  de  Lulitanie ,  3alaman- 
quc ,  Zamora ,  Avila  ,  Segovie  ,  Aflorga  ,  Léon.  Il 
tua  tous  les  Arabes  quileshabitoient ,  Ôc  emmena  avec 
lui  les  Chrétiens  enAfhirietenforte  que  cesvUles  demeu- 
roienç  défertes.  Mais  il  en  repeupla  quelques  autres  ^du 
n.9mbxe  defquelles  futBurgos.  Il  repeupla  aufULugo  ^^f»^  f»r-*4. 

r>    ^'       >     1    «*•  o         I     L.1'  j    A  ^  j  ap.  Moral,  m.  e, 

en  Galice  lurleMignQ,oc  y  étaplît  un  eveque  nommé 
Tome  IX,  Mm 
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^jj  j^  Odoaire ,  qui  rebâtit  VégMe  &  h  ville ,  &  cultiva  les. 
terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfe  bâtit  de  nouveau 
cra  répara  plufieurs  ëglifes  ,  &  régna  glorieufement 
pendant  dix-huit  ans ,  après,  lefquels  il  mourut ,  laif- 
lant  pour  fbccefTeur  fbn  iîls  Froïla  Tan  75^7.  ère  795:. 
Alfonfè  &  ihtt  ^poufè  Erniefkïde  forent  enterres  an 
tnonaftere  de  Sainte  Made  près  de  Cangas. 

Plufieurs  monafteres  fubfîftoiènc  encore  en  Efpa- 

smiord.  Aijt.  gnc ,  mêmc  fous  h  dominatiott  des  Ar^jcs.  Oi  Icvoit 
entre  autres  par  la  £a»re^garde-  qu.e  deux  capîtaînes^ 
de  cette  nadon  accordèrent  aux  habîtans  de  Conim- 
hte  Se  des  environs ,  endatede  l'iere  772.  qui  fait  l'an^ 
754.  Cet  âdle  porte  que  les  Chrétiens  payeront  le 
double  des  Araoes  :  chaque  ëglifè  vingt-cinq,  livres 
,  pelant  d'argent  -,  les.  monafleres  cinquante,  les  cathë- 

drales  cent  :  les  Chrétiens  auront  un  comte  à  Cpnim» 
bre  ^  ât  un  autre  k  Goadatha  ou  Agueda  de  leur  na- 
don y.  pour  leitf  rendre  juftice  î  mais  ils  "ne  pourront 
£dre  moudr  les  coupables  fans  Tordre  de  Talcaïde  ou 
de  Falguaziï  Arabe  qui  confirmera  leur  jugement.  Ilis 
mejctront  des  juges  dans  les  petits  lieux.  Si  un  Chrë- 
den  tue  un  Arabe ,  ou  lui  fait  injure ,  il  fera  juge  par 
Ifalguazil  ou  hilcaîkle  félon  la  loi  des  Arabes.  Si  un. 
Chrétien  abufè  d'une  fille  Arabe ,  il  fe  fera  Mufiilmaa 
èc  Pëpoui^a ,  finon  il  fera  mis  à  mort  :  sll  abufè  d\i- 
^e  femme  mariée ,  on  le  fera  mourir.  Si  un  Chrétien, 
entre  dans  une  molquée ,  ou  parle  mal  <t  Allach ,  c'eft- 
à-dlrede  Dieu  j  ou  ae  Mahomet ,  il  fe  fera  Muftilman,. 
eu  fera  mis  à  mort.  Les  évêques  des  Chrétiens  ne  mau- 
diront point  les  rois  Mufulmans ,  fous  peine  de  mort 
Les  prêtres  ne  diront  leurs  meflès  qu*k  portes  fermées, 
ions  peine  de  dix  livres  d'argent.  Les  monaflerea  &*• 
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ront  en  paix  «n  payaoc  les  cinquante  livrds.  Ce  mo-  ^^  ^^^ 
fiaftere  oe  Lathan  ne  payera  lien ,  <lk  l'auteur  de  la 
iàuve-garde ,  parce  que  Us  moines  me  montrent  de 
bonne  foi  le  gibkr^dc  reçoivent  iMen  Les  Mufiilmans. 
Ils  poflèderonc  leurs  Inens  en  paix,¥iendroiKkCo* 
iiimbre  en  toute  liberté ,  Se  ne  payerfCmt  rien  de  ce 
qu'ils  achèteront  ou  vendront ,  k  la  charge  de  ne  point 
iortir  de  nos  terres  fans  congë.  Le  monaftere  (k  Lor- 
ban  fubiifte  encore ,  &  eft  à  prëfent  k  Tordre  de  Ct-^ 
teaux.  Cette  pièce  peut  £ilre  jvger  de  la  fnaniere  dent 
les  Chrétiens  vivoient  fous  la  puiflànce  des  Arabes 
dans  le  refte  de  l'Efpagnc. 

A  Rome  le  luccefièur  du  pape  Grégoire  III.  £it  Za-      xxxi. 
carie  Grec  de  nation ,  fils  de  Polychrone ,  ordonne  le    ^'^^  ^*^' 
28.  de  Novembre  741 .  qui  tînt  le  S.  fi^e  dix  ans , 
trois  mois  &  treize  jours.  Il  ^tok  rempli  de  douceur    jtmiiu 
êc  de  bonc^ ,  &  fi  ëloignè  de  la  vengeance ,  qu*il  char- 
gea de  biens  Se  d'hcMMieurs  ceux  qui  l'avoient  perfé- 
cutë  avant  fon  pontificat.  Il  aima  le  clergé  &  le  peu- 
ple Romain  jufques  k  expofer  fa  vie  dans  le  trouble  oik 
ctok  alors  TitaMe  par  la  révolte  des  ducs  deSpolete 
&  de  Benevent  contre  le  toi  Luitprand. 

Zacarie  lui  envoya  une  légation ,  &  ik  tant  par  *v«  «•  m. 
fes  exhortations  yt^'il  en  tira  pron^dè  de  rendre  les 
quatre  villes  qu'il  avok  pfifès  de  la  duché  de  Rome» 
D'un  autrecôte  ,1e  roi  s'étant  mis  en  campagne  Pan  742. 
indidion  dixième  ,  pour  prendre  Trafimond  duc  de 
Spolete  ,1e  pape  persuada  aux  Romdns  d'envoyer  leurs 
troupes  au'^ours  du  roi  contre  ce  duc  qui  leur  avc«t 
manqué  de  parole.  Ainfi  Trafimond  fe  voyant  aban- 
donné (è  rendit  au  roi  ,qui  l'obligea  k  entrer  dans  le  cler- 
gé. ËnTûite  comme  k  roi  di£^itd'ft€Com{>lfr  là  pre-     Ptni^acr/. 

Mmij 
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j^  j/^^    meflè  pour  la  reftitution  des  quatre  villes ,  lé  pape 
Zacarie  fortit  de  Rome  accompagne  d'^vêques  &  de 
clercs ,  Se  l'alla  trouver  à  Interamna  aujourd'hui  Ter- 
ni ,  k  douze  milles  de  Spolette.  Le  roi  lui  fit  de  grands 
honneurs  >  &  ils  s'aftèmhlerent  dans  Tëglifè  de  iàinc 
Valentin ,  ^vêque  de  Terni  ôc  martyr ,  qui  eft  honô- 
Martyr.  R.  $4.  té  le  quatotzieme  de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi 
^*^'''  ^  épargner  le  fàng  Ôc  chercher  la  paix ,  ôc  le  toucha 

tellement ,  qu'il  obtint  la  reditution  des  quatre  vil- 
les. Le  roi  en  fit  un  ade  de  donation  ,  &  rendit  en- 
core ^  S.  Pierre  le  patrimoine  de  Sabine  pris  depuis 
environ  trente  ans  ;  ceux  de.  Narni ,  d'Olîimo ,  d*An- 
cone  de  quelques  autres ,  &  confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  la  duchë  de  Rome.  Il  rendit  aufli  tous 
les  captifs  qu'il  retenoit  de  différentes  provinces  dés 
.Romains  ,  avec  ceux  de  Ravenne.  Il  y  avoit  donc 
deux  parties  en  ce  traité ,  Pimërêt  public  de  la  duché 
de  Rome  toujours  dépendante  de  rempire ,  &  Inté- 
rêt particulier  de  Teglifè  Romaine  pour  fes  patri- 
moines. 

Le  lendemain  qui  étoit  dimanche ,  le  pape  k  la 
prière  du  roi  ordonna  im  ëvêque  dans  Tëgliie  de  S. 
Valenrin  ,'  &  il  accompagna  cette  cérémonie  d'une 
telle  piété ,  que  plufieurs  des  Lombards  qui  aflifloient 
^vec  le  roi ,  lui  voyant  prononcer  les  prières  ,en  furent 
touchés  jufqu*aux  larmes.  Après  la  méfie  il  invita  le 
roi  à  dîner ,  &  le  traita  fi  bien ,  qu'il  difoit  n'avoir  ja- 
mais fait  fi  bonne  chère.  Le  lundi  le  roi  prit  congé 
du  pape ,  lui  donnant  Agiprand  duc  de  Clufi  fon  në- 
.veu ,  &  troK  autres  fèigneurs  ,  pour  l'accompagner 
.jufques  aux  villes  qui  dévoient  être  rendues  ,  &  en 
exécuter  la  rcfliturion.  C'étoit  Americ ,  Horta ,  Poly- 
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cnarte  &  Blera.  Le  pape  les  ayant  toutes  reçues  revint    ^  _ 
\  Rome  vidorieux  >  aiièmbla  le  peuple ,  &  rencUt  gra- 
ces  à  Dieu  par  une  proceflion  générale  qui  ibrtit  de 
Notre-Dame  des  martyrs  j  c'elt-à-dire  de  la  Roton- 
de,  &  iè  termina  \  S.  Pierre. 

.    Saint  Boniface  ayant  appris  en  Allemagne  la  more    m^^'^'^'x  . 
du  pape  Grégoire  ôc  T^ledion  de  Zacarie ,  lui  écrivit  ché«  ea  Aiiema^ 
pour  lui  témoigner  fà  foûmiflion ,  &  lui  rendre  comp-  ^*'  ^ 
te  de  l*^reâ:ion  des  trois  ëvécWs  en  Germanie.  Ces  e^^.  aônif.  rja. 
^ vêchés  e'toient  Virfbourg  pour  la  Franconie,  ou  Fran-  **»i«^<*^^-  *• 
ce  orientale  -,  Burabourg  pour  la  Heflè ,  ôc  Erfort  pour 
la  Turinge.  Le  premier  ëvéque  de  Virlbourg  fut  S.      ^A  ss.  s»n, 
Burchard  Anglois  de  naifl^nce,  que  làint  Boniface  fit  **  ''*'*  '^^* 
venir  en  Germanie ,  &  Tordonnla  ëvêque  l*an  74 1 .  Il 
remplit  cejiége  neuf  ans  ,  ôc  Nglifè  honore  fa  mé- 
moire le  fécond  de  Février.  Le  premier  ^vêque  de 
Burabourg  fut  Vitta  nomme  autrement  Albuin ,  par*  • 
ce  que  fon  nom  fignifie  blanc.  La  ville  d;:  Burabourg     ^«ûir.  «■.  74,; 
étoit  près  de  friflar ,  &  ne  fubiide  plus  aujourd'hui  ^  **  '* 
&  Eriort  n*eut  point  d'ëvêque  après  le  premier  nomr 
m^  Adelard  :  ainfi  de  ces  trois  ëvôchës  il  n^y  a  que 
celui  de  Virfbourg  qui  ait  fubfiflé.  Saint  Boniface 
demandoit  au  pape  de  confirmer  ces  ^cabliiTèmens  ^ 
afin  d'afïurer  k  Tavenir  les  bornes  des  diocefès. 

Il  ajoute  dans  fa  lettre  :  Sçachez  aullî  que  Carlo-  «•  g^ 
man  duc  des  François  m'a  prie  d'aflTembler  un  con- 
cile dans  la  partie  du  royaume  qui  efl  fous  fâ  puif^ 
{ànce,Ôi:  m'a  promis  de  travailler  au  rëtabliilèmenc 
de  la  difcipline  eccWfiafliqiie^  car ,  à  ce  que  difènt  les 
ancieps ,  il  y  a  plus  de  quatre-vingts  ans  que  les  Fran- 
çois n'qnt  tenu  de  conciles ,  ni  eu  d'archevêque  ,  & 
'  maintenant  la  plupart  des  fi^ges  ëpifcopàux  font  aban- 

M  m  iij 
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j.  donnés  ^  <ies  laujoes  avares  pour  en  joiUr ,  oa  ^t  des 

ckrcs  éi^MMctiés ,  on  à  des  feimieis  publics  oomine 
des  biens  profanes.  Si  je  d<Hs  commencer  <:ecte  allkire' 
k  la  prière  du  duc  ,  5e  d^re  avoir  en  main  vos  let-> 
très  avec  les  canons.  Il  conUdte  enfiiite  le  pape  iùr  di^ 
vers  points  de  i^ipHne  réduits  à  cinq  pnHcipa«z  ar- 
âcles  y  &  marque  enâiite  quelques  pems  prëkns  qu'il 
lui  «envoie.  Les  quatre-vingts  ans  de  dé^rdre  dans 
V-é^e  de  France ,  remontent  vers  l*an  660.  au  r^ne 
des  enfansdeC^vis  II.  que  Ton  compte  pour  les  pre- 
miers rois  faineans.  Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir 
étendre  à  toute  la  France  ce  que  dit  S.  SoniÊice  de  la 
ceilàtion  des  conciles  âc  de  la  vacance  des  métropoles. 
sup.  By.  xu.  n.  Saint  Anibert  tint  un  concile  \  Roiien  en  6%^  «  éc  l'on 
^'coint.  M.  f88.  connoît  diflândement  ceux  oui  du  tems  que  S.  Boni- 
■•  l'Jl^  ^     ^  face  ^rivoît ,  rempliïïbient  les  fiéges  de  ftoiien  ,  de 
n.  tQ.'        '■  Tours  ^  de  Sens  ,  de  Lyon  &  quelques  autres  métro- 
poles .  On  croit  plutôt  que  cette  plainte  (è  doit  réduire 
aux  deux  provinces  Oermaniqnes  d'au-deçk  du  Rhin 
qm  n'avoicnt  point  eu  d'archevêque  depuis  le  règne 
u  0t.  6»i.  H.  ae  Dagobert ,  6c  le  pontificat  de  taint  Amand  fecond 
>.  6»7-  n.  I*.     ^éqne  de  Vormes ,  qui  étcât  métropolitain  de  ces 
deux  provinces, 
xxxin.  Le  pape  Zacarie  par  fa  réponfe ,  approuva  Téta^ 

^u^duptpe  bliifcnient  des  trois  nouveaux  évêchés ,  avertifi&nt 
0pifi.uto.6.ton€.  toutefois  iàint  BoniÊtce  de  iè  fbuvenir  des  canons  qui 
/.  «4^*.  défendent  d'en  ériger  dans  les  lieux  trop  pedtsj  & 

peut-^tre  èft-celaraifbn  qui  a  fait  éteindre  ceux  de 
Burabourg  &  d'Erfort.  Il  ordonne  que  l'on  denne  un 
•  fi  concile  Savant  le  défît  de  Carloman .  Car ,  ajoûte>t'il , 

c'efl  le  fêul  moyen  de  connoître  le  fàcerdoce ,  &  ce 
que  font  ceux  qui  portent  le  nom  d'évêques.  Enfuite 


C.  J. 
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Wpondant  aux  confhkations  de  Bonifacc  ,  il  déclare  . 
ique  dam  ce  concile  fûrur  on  doit  interdire  toutes  fonc-  ' 
tions  aux  évé€[ues,aux  prêtres  &  aux  diacres  qui  feront 
tomb^  dans  laduttere  ou  la  fornication ,  qui  auront 
eu  plufieurs  femmes ,  qui  auront  répandu  le  (àng  des 
Chrétiens  ou  des  payens ,  ou  pèche  de  quelque  autre 
manière  contre  les  Citton^. 

Le  pape  Grégoire  HI.  aroit  jpermîs  ^  Bonifece  de 
défigner  un  certain  prâtre  pour  Ion  focceflèur.  Depuis 
le  frère  de  ce  prêtre  avoit  tué  l^oncle  dtt  duc  des  Fran- 
çoîis  :  ce  qui  caulbit  un  grand  trouble  fuivam  les  loix 
Darbares ,  qm  permettaient  la  vengeance  k  tous  les  pa^- 
rens  du  mort.  Boniface  arok  conSiIté  iùr  cette  dim- 
cultéle  pape  Zacarie  ,qui  hà  répond  :  Nous  ne  poovons 
Ibuflirir  que  de  votre  vivanton  éfilè  un  évêque  à  votre 
place  ,  cela  eft  contre  toutes  les  règles*  Priez  Dieu 
pendant  votre  vie  quH  vous  donne  un  digne  fùcceC- 
jêur  ySc'k  l'heure  de  votre  mort  vous  pourrez  le  dé- 
figner en  préfence  de  totit  le  monde,  afin  qu'il  vienne 
ici  pour  être  ordonné  :  nous  vous  accordons  en  cela  ce 
que  nous  n'accordons  k  aucun  «itre. 

Un  laïque  de  grande  autorité  étoit  venu  trouver 
S.  Boniface,  &  lui  avoit  dit  ùu*il  avoit  obtenu  per- 
miflion  du  pape  Grégoire  d'epoufer  la  veuve  de  fbn 
encle ,  qui  aailleurs  étoit  fa  parente  au  troifieme  de- 
gré j  &  avant  fbn  mariage  avoit  fait  vœu  de  chaficté" 
&  porté  le  voile.  En  mon  pays ,  difoltfàintBonifiice ,. 
un  tel  mariage  paflèroit  pour  un  inccfle  abominable  , 
mais  ces  peuples  ignorans  &  groffiers ,  Allemans  jEava* 
rois ,  Francs  ,  s*ils  voyent  pratiquer  à  Rome  quelque 
ehofè  de  ce  que  nous  défendons  ,  fbâdennent  qu'il 
efl  permis,6c  le.  fcandalifent  contre  nous.  Ces  parole» 
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A-  font  voir  combien  S.  Bonifàceavoitraifbn  d'employer 

auprès  de  ces  barbares  le  nom  ôc  l'autorité  du  pape. 

«•  /•  Zacharie  lui  rëpond  fiir  cet  article  :  Dieu  nous  garde 

de  croire  que  notre  prëdéceflèur  ait  accorde  une  telle 
permiÛlon  :  il  ne  vient  rien  du  S .  flëge  qui  foit  contraire 
aux  fakits  canons. 

ç^  g  Quant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  de  Jan^ 

vier ,  aux  augures ,  caraderes ,  enchantemens ,  &  tel- 
les autres  obfcrvances  payennes  que  vous  dites  fè  pra- 
tiquer \  Rome  près  Tëglifè  de  (aint  Pierre  ,  (cachez 
que  nous  les  jugeons  deteftables  avec  tous  les  Chré- 
tiens :  ôc  parce  qu'ellçs  (^  rpnouvelloient  du  jour  que 
nous  tenons  la  place  du  fàint  ^pôtrç ,  nous  les  avons 
toutes,  retranchées  y  comme  avoit  £dt  le  pape  Gré- 
goire notre  prédéceilèiir  ,  par  une  conftitutipn  dont 
pous  vous  envoypns  copie. 

Il  y  a ,  difbit  S.  Bonifece ,  des  évêques  &  des  prê» 
très  4^  la  nation  des  Francs  plongés  dans  l'adultère 
&  la  débauche ,  commç  il'  parott  par  les  en&ns  qu'ils 
ont  eus  4<epuis  leur  ordination.  Ils  ont  été  à  BLome  , 
&  fbûtiennent  que  le  pape  leur  a  permis  d'exercer  leurs 
£>ndions.  Nous  leur  foûtenonsau  contraire  que  nous 
n'avons  jamais  oiii  dire  que  le  faint  fiége  ait  jugé  con- 

r;  r«  tre  les  canons.  Ne  croyez  pas  ,  dit  le  pape  Zacarie , 

qu'ils  ayent  obtenu  la  permifRon  qu'ils  prétendent , 
mais  puniflèz  les  félon  les  canons  :  car  nous  ne  voulons 
point  que  vous  faflîez  autre  chofe  que  ce  qu'ils  ordon- 
nent ,  6c  ce  que  vous  avez  appris  de  ce  (îége  apoÛoli- 
que.  Il  ne  nous  convient  d'enfèigner  que  cp  que  nous 
^      avons  appris  des  pères. 

S'il  arrive  j^etque  choie  de  nouveau  ,  ne  feignez 
point  de  nous  en  avertir ,  de  nous  vous  répondrons 

auffi-tôt 
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auifi-tot  pour  y  remédier  :  car  vous  devez  fçavoir  ,     â^ 
mon  très-cher  frère ,  que  nous  vous  portons  dans  no- 
çre  cœur ,  enlbrte  que  nous  defîrons  tous  les  jours  de 
vous  voir.  Au  refte  prenez  courage  ,  &  travaillez  à 
ToeUvre  où  Dieu  vousjpippellé  ;  une  grande  récom- 
penfè  vous  attend  -,  &  tout  pécheurs  que  nous  fbm- 
jnes  ,  nous  ïie  cefïbns  de  prier  Dieu  qu'il  achevé  en 
vous  ce  qu'il  a  commencé,  &  que  faint  Pierre  coopère 
avec  vous.  Cette  lettre  efl:  datée  du  premier  jour  d'A-        .  ,      . 
yril ,  la  vingt-quatrième  année  depuis  le  couronne-    , 
ment  de  Conflantin ,  ÔC  la  féconde  de  fon  règne  de- 
puis la  mort  de  fon  père ,  indi(S^ion  onzième.  Ces  ca- 
raderes  marquent  Tan  743. 

Le.  pape  écrivit  en  même  tems  aux  trois  nouveaui(    r.  Bar  m.  74^1 
^vêques  ,  c'étoit  la  même  lettre  pour  tous  trois  ,  Ôç  "*  coîm.  m.  tod, 
nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  faint  Burchard  j',.*j^* ''*^"  "* 
de  Virsbourd.  Elle  contient  la  confirmation  de  ces    ^'«*'  V'  ''  '•• 
nouveaux  fiéges ,  &  défenfe  à  aucun  autre  qu'au  vicaire     '*"^*  ''  '  '* 
du  pape  d'y  ordonner  des  évêques.  Il  y  avoit  àufll 
\ine  lettre  pour  le  prince  Carloman  ,  mais  elle  ne  fç 
trouve  plus. 
:    Ce  prince  exécuta  fà  promeflè ,  &  fit  efièdivement      xxxrv. 

'\  r>  '  r     '^  1     Concile  en Ger- 

tem&  un  concile  en  Germanie ,  on  ne  içait  pas  en  quel  manie. 
Ueu  précifément.  Il  eft  daté  du  vingt  -  unième  Avril  ».  6.  p.  tsu. 
l'an  742.  &  Carloman  y  témoigne  que  par  le  confeil  oM.'ifz'.f'sr 
des  ferviteurs  de  Dieu  &  des  feigneurs  de  (à  cour  ,  il  i^f^T*  "'''"" 
a  aflèmbW  les  évêques  de  fon  royaume ,  fçavoir  l'ar- 
chevêque Boniface ,  les  évêques  Burchard ,  Reginfrid» 
y itta ,  Villebald ,  Dadan  &  Eddan  avec  leurs  prêtres , 

{)Our  lui  donner  confeil  comment  on  pouvoit  rétablir 
a  loi  de  Dieu  ôc  là  difcipline  eccléfiaflique  tombée 
fous  les  princes  précédens  >  &  empêcher  le  peuple  fi- 
Tomt  /X  Nn 
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TT        T      dele  d  erre  trompe  par  de  faux  prêtres ,  comme  par  le 

yita  vuieb  c.u.  V^^^'  R-eginfrid  ou  Rainfroy  étoit  e'vêquede  Cologne» 

»o.4.aa.ss.Sen.  V  iUebald  cft  celui  qui  ëtoit  venu  de  Rome  &  que  S. 

'■  ^*'*  Boniface  avoit  ordomie  primer  ëvêque  d'Eichftat 

l'automne  de  Tannée  précidmm.  Il  eut  pour  affiftant 

en  cette  confëcration  faint  Burchard  de  Virsbourg  8c 

Vizo  ëvêque  d'Aufbourg.  Entre  les  fix  ëvêques  dir 

concile  de  Germanie ,  Vitta  ëtoit  le  nouvel  ëvêque 

Fita  ».  3.  aâ.  dc  Burabourd.  Dadan  ëtoit  l'ëvêque  d'Utrecht  qui 

^t.  M^iâ.'  ^'*'  aroit  fuccedëàS.  Villebrod  mort  en  7 3 9.  le  feptieme 

Martyr.  R.  7.  de  Novcmbre ,  Jour  auquel  Tëglife  honore  fa  mëmoi- 

'^'^  re.  Eddan  ëtoit  ëvêque  de  Strafbourg.  . 

Ce  concile  fit  feize  canons  que  d*iautres  rëduiïènt  ^ 
fept.  Oïl  confirme  d*abord  les  evêques  ëtablis  par  Tar- 
chevêque  Bonîface  qui  eft  qualifie  envoyë  de  S.  Pierre» 
On  tiendra  tous  les  ans  un  concile  pour  la  rëformation 
de  la  religion  en  prëfènce  du  prince  :  on  rendra  aux 
ëglifes  les  biens  qui  leur  ont  ëtë  ôtës  ,  les  prêtres  oit 
les  clercs  dëbauchës  ne  joiiiront  point  de  ces  biens  ;  au 
contraire  ils  fèrom:  dëgradés  &  mis  en  pënitence.  Les 
clercs  ne  porteront  point  d*armes  ,  ne  combattront 
point  5c  n'iront  point  k  la  guerre ,  fi  ce  n*iefl  ceux  qui 
îbnt  choifis  pour  y  cëlëbrer  la  meflê  &  porter  les  re- 
Hques;  fça  voir  un  ou  deux  ëvêques  que  le  prince  pourra 
mener ,  avec  leurs  chapelains  &  leurs  prêtres  ;  c'eft  la 
première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  chapelain. 
Le  concile  pourfuit: Chaque  commandantpourrame* 
aer  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confefieront  leurs 
•  pëchës ,  &  leur  dëclarer  leur  pënitence.  Nous  dëfen- 
dons  auffi  à  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  y  c'eft-à-dire  y 
les  clercs  ,  de  chaflèr  ,^u  de  courir  les  bois  avec  led 
chiens  ^  ou  d'avoir  des  ëperyiets  ou  des  £iucons^Cha- 
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<jue  prêtre  ièra  fournis  à  l'évêquç  dioc^fain  ,  &  tous  ""T 
les  ans  en  carême  il  lui  rendra  compte  de  fa  fm  &  de  * 
fon  miniftere ,  du  baptême ,  des  prières ,  de  la  meflè. 
Et  quand  TeVêque  ,  fuivant  les  canons  ,  vifitera  fon 
diocefè  pour  confirmer  le  peuple ,  le  prêtre  fera  tou- 
jours prêt  à  le  recevoir  avec  le  peuple  aflèmblé.  Le  y.  i^te.  su^ 
jeudi-faint  il  recevra  de  l'evêque  le  nouveau  chrême.  ^•^* 
Les  évêques  &  les  prêtres  inconnus  ,  de  quelque  part 
qu'ils  viennent ,  ne  feront  point  admis  au  miniftere 
avant  l'approbation  de  Tévêque  en  fon  fynode.  Cha- 
que ^vêque ,  avec  le  fecours  du  contre ,  aura  foin  de 
préferver  le  peuple  de  Dieu  de  toutes  les  fùperftitions 
payennes ,  facrifices  des  morts ,  forts ,  divination ,  ca- 
raderes ,  augures  ,  enchantemens ,  vidimes  que  Poii 
immole  auprès  des  ^glifes  félon  les  cérénionies  payen- 
nes fous  la  nom  des  martyrs  &  des  confeflèurs  :  les 
feux  qu'on  appelle  Niedfyr^  &  toutes  cérémonies  fèm- 
blables.  Les  perfonnes  confàcrées  k  Dieu  ,  qui  de  ce 
jour  feront  tombées  dans  la  fornication ,  feront  mifes 
en  prifon  pour  ùàre  pénitence  au  pain  &  à  l'eau.  Si 
c'eft  un  prêtre  il  y  demeurera  deux  ans  après  avoir  été 
fouetté  jufques  au  fang ,  &  Tévêque  pourra  augmen- 
ter la  peine.  Si  c*efl  un  clerc  ou  un  moine  après  avoir 
été  fouetté  trois  fois ,  il  fera  un  an  en  prifon.  De  mê- 
me que  les  religieufcs  voilées  ;  &  elles  feront  rafées .  Ce 
n'étoit  donc  pas  encore  Tufege  de  rafèr  les  religieufes  en 
leur  donnant  l'habit.  Les  prêtres  &  les  diacres  ne  por- 
teront point  des  manteaux  femblables  à  ceux  des  laï- 
ques ,  mais  des  chafubles.  C'étoit  donc  encore  l'habit 
ordinaire  des  eccléfiafliques.  Les  moines  &  les  reli- 
gieufes obferveront  la  règle  de  fàint  Benoît.  C'efl  le 
pren^içr  canon  que  je  f§4chc  qui  ait  rendu  cette  règle 

Nn   ij 
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"■jJ^TtIÏT"  générale.  Mâs  Tufàge  Tavoit  d^ja  établie  dans  la^dâ- 
part  des  monafteres. 

Le  pape  Zacarîe  ayant  appris  par  des  lettres  de  S# 
Boniface  ce  qui  s*étoit  paffë  en  ce  concile  ;  écrivit  une 
tp.  Soiùf.  €p.  lettre  générale  adreflée  à  tous  les  François,  où  il  ap- 
*?^7jo,é.conc.p,  prouve  le  concile ,  &  remercie  Dieu  de  ce  qu'ils  ont 
chaflé  de  chez  eux  les  faux  prêtres  fchifmatiques ,  ho- 
micides ,  concubinaires.  Quelle  vidoire ,  ajoûte-t'il^ 
peut-on  efpérer  quand  les  prêtres  qui  viennent  de  tou- 
cher les  divins  myfteres  ,  &  de  préfenter  aux  Chré- 
tiens le  corps  du  Seigneur  ,  tuent  de  leurs  mains  ià- 
criléges  les  Chrétiens  k  qui  ils  dévoient  l*adminiftrer, 
ou  les  payens  k  qui  ils  dévoient  prêcher  Jefùs-Chrift? 
.  Mais  II  vous  avez  des  prêtres  purs  &  exempts  de  ces 
crimes ,  &  fi  vous  obéinèz  en  tout-à  Boniface  qui  vous 
prêche  de  notre  part,  toutes  les  nations  mfideles  tom- 
beront devant  vous  ,  &  après  la  vi<îloire  vous  aurea 
la  vie  éternelle. 
XXXV.  S.  Boni^ce  reçut  vers  le  mêmetems  des  lettres  & 

Bo^""î*Cttt-  des  préfens  de  Cutbert  archevêque  de  Canterberi  par 
^T  e  ■  ^"  Aacre  nommé  Cunebert;  ôc  dans  fà  réponfe  il  lui 
to^67to'ttc!'p\  fit  part  de  ce  concile.  Non ,  dit-il ,  que  vous  ayez  be- 
*^*^^'  foin  de  (çavoir  les  réglemens  de  notre  rufticité ,  mais 

afin  que  vous  les  puiflîez  corriger.  Il  rapporte  (bm- 
mairement  les  décrets  du  concile ,  &  y  ajoute  ce  qui 
fuit,  qui  n'eft  point  dans  les  canons  :  Nous  avons  dé- 
claré que  nous  voulons  garder  jufques  à  la  fin  de  no- 
tre vie  la  foi  catholique ,  l'union  ôc  la  foûmiilion  \ 
l'églilè  Romaine ,  &  que  les  métropolitains  deman- 
deront le  pallium  au  faint  fiége.  Nous  avons  tous  fouA 
crit  k  cette  déclaration  ,  &  l'avons  envoyée  à  Rome 
oh  eUe  a  été  bien  reçue  du  pape  ôc  du  clergé.  Nou$ 
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avons  ordonné  que  tous  les  axi$  les  canons  feroienc  lus     Xn.  742. 
dans  le  concile  ,  &  que  le  métropolitain  veillera  fur 
les  auores  évêques ,  pour  voir  s'ils  prennent  le  foin 

3u'ils  doivent  du  mut  du  peuple.  Qu'il  les  avertira 
*aflèmbler  au  retour  du  concile  les  prêtres  Ôc  les  ab- 
bés de  Ton  diocefe ,  pour  leur  en  recommander  Pob», 
fèrvation.  Que  chaque  évêque  rapporte  au  concile  ce 

3u*il  ne  pourra  corriger  dans  fon  diocefe ,  comme  je  ' . 

ois  en  vertu  de  mon  ferinent  dénoncer  au  iàint  fiége 
les  abus  que  je  ne  puis  corriger  dans  msL  province.  6o-> 
hiface  exhorte  enfuite  Cutbert  archevêque  comme  lui , 
à  s'acquitter  fidèlement  de  fes  devoirs  ,•  fe  plaignant 
des  obllacles  que  rencontroient  alors  les  bons  paf- 
teurs.  Combattons ,  dit-il ,  pour  le  Seigneur ,  car  nous 
fommes  dans  des  jours  d'afflidion  ôc  d'angoiflè.  Mou- 
rons fi  Dieu  le  veut  pour  les  faintes  lois  de  nos  pères , 
afin  d'arriver  avec  eux  ^  Théritage  éternel.  Ne  loyons 
pas  des  chiens  muets  ,  des  fèntinelles  endormies  ,  ou 
des  mercenaires  qui  fuient  k  la  vue  du  loup  :  Soyons 
des  pafleursfbigneux&vigilans ,  prêchant  aux  grands 
&  aux  petits ,  aux  riches  &  aux  pauvres ,  ^  tout  âge , 
k  toute  condition  ,  autant  que  Dieu  nous  en  donnera 
le  pouvoir  ,  k  propos  &  hors  de  propos ,  comme  S. 
Grégoire  écrit  en  fbn  pafloral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  k  tous  les  fèr- 
viteurs  de  Dieu  :  que  l'honnêteté  &  la  pudeur  de  vo- 
tre églifè  eft  décriée  ,  &  que  l'on  y  pourroit  remé- 
dier ,  fi  un  concile  &  vos  princes  défendoient  aux  reli- 
gieufes  ôc  aux  femmes  les  voyages  fréquens  K  Rome. 
La  plupart  y  perdent  leur  intégrité  ;  ôc  il  y  a  très  peu 
de  villes  en  Lombardie ,  en  France  ou  en  Gaule ,  dans 
lefquelles  on  ne  trouve  quelque  Angloife  prollituée  ; 

Nn  iij 
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.  c'eft  un  fcandale  à  toute  Téglifè.  Bede  parle  fouvent 

de  ces  fr^quens  pèlerinages  d'Angleterre  k  Rome^  & 
iàint  Bonimce  lui-même  coniult^  par  Tabbefle  Bugga, 
^  ne  l'en  dëtourne  pas  tout-à-fait ,  mais  il  lui  confèille 
d'attendre  que  les  troubles  caufës  chez  les  Romains  par 
les  menaces  des  Sarrafins  fbiènt  appaifës  ;  ce  qui  faie 
voir  que  dès-lors  on  les  craignoit  en  Italie. 
9>^.  to/.  »/.  Il  ajoute  dans  la  lettre  à  l'archevêque  de  Cantor- 
beri  :  Tout  homme  laïque  j'roi ,  gouverneur  ou  com- 
te ,  qui  prend  par  violence  un  monaftere ,  l'ôtant  de  la 
}>ui(lance  ecdénaftique  pour  s'affujettir  les  moines  & 
è  mettre  en  poflèffîon  du  bien  acquis  par  le  fang  de 
Jefus-Chrid  :  un  tel  homme  eft  nomme  par  les  an- 
ciens pères  raviflèur ,  facril^ge  &  meurtrier  des  pau- 
vres ,  ôc  digne  d'un  terrible  anathème  devant  le  tri- 
bunal de  Jelus-Chrid.  Comme  il  s'en  trouve  chez  nous 
ai  chez  vous ,  nous  devons  fonner  la  trompette  contre 
eux ,  de  peur  d'être  condamnés  par  notre  ftlence.  Il 
ajoute  un  mot  contre  la  curiofite  dans  les  habits  ,  & 
les  ornemens  fuperfius  qui  commençoient  à  s'intro- 
duire dans  les  monafleres. 
xxxvL  En  exécution  du  premier  canon  du  concile  de  Ger- 

inJ!  ^     ^  manie  ^  le  prince  Carloman  en  aflèmbla  un  le  premier 
to.  6.  eoM.^.  jour  de  Mars  743  •  à  Liptines  maifon  royale ,  aujour- 
p/t^fêT  *'  "'"'*  d'hui  Leftines  en  Cambrefis.  S.  Boniface  y  préfidoit 
to.^'^â^rf^'  ^^^^  ""  ëvêque  nommé  George  &  Jean  £icellaire , 
tous  deux  de  la  part  du  pape.  On  y  fît  feulement  qua- 
tre canons.  Le  premier  porte  confirmation  du  concile 
précédent ,  dont  tous  les  évêques ,  les  comtes  de  les 
gouverneurs  promettent  d'oblèrver  les  décrets  :  tout 
le  clergé  fè  foûmet  aux  anciens  canons  -,  les  abbés  & 
les  moines  reçoivent  la  reglç  de  S.  Beaoit.  Le  fécond 


mus. 


Livre  Quarante-deuxième.  287 
canon  regarde  les  biens  ecclëfiaftiques ,  &  modère  la  j^  ^^ 
dirpbfition  da  concile  prëcëdent  touchant  la  refticu* 
tion  que  les  laïques  en  doivent  faire.  Il  efl  donc  or*^ 
donne  qu*k  caufe  des  guerres  prëfences  le  prince  pren-»^ 
.  dra  pour  un  tems  une  partie  des  biens  de  l'ëglifè  ^  titre 
de  pri^caire  8c  de  cens ,  pour  aider  k  l'entretien  de  {& 
troupes  ,  'k  condition  de  payer  tous  les  ans  à  Pëglifè 
ou  au  monaftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour  . 
chaque  famille ,  enforte  que  celui  ^  qui  la  terre  de  Të* 
glife  aura  été  baillëe  venant  k  mourir ,  elle  retournera 
à.  l*égUfê.  Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée  aii 
même  titre  de  précaire ,  fi  la  néceiTné  y  contraint ,  ÔC 
que  le  prince  l'Ordonne.  Toutefois  l'ëglifè  ne  doit 
point  fouffrir  de  cette  permiffion ,  &  fi  elle  eft  pauvre , 
on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier.  Ce  précaire  étoit 
donc  une  efpece  de  fief  accordé  a  un  homme  de  guerre 
pour  faire  le  fervice ,  &  feulement  k  vie,  comme  il» 
étoient  tous  alors.  Le  fou  n'étoit  que  d'argent  &  va-  y-LtSimc 
loit  vingt-cinq  fols  de  notre  monnoie.  J*appelle  Êi*  "  '  °  ~ 
mille  ce  qui  e(l  ici  nommé  Cajàta,  Ôc  ailleurs  Manjîit 
ou  Conjugium  ;  c*eft-à-dire ,  une  maifbn  avec  quelque 
étendue  de  terre  fuâifante  pour  nourrir  m»  £imillc: 
de  ferfe. 

Le  troifieme  canon  défend  les  adultères ,  les  mce(^ 
tes  &  les  mariages  illicites  ;  ôc  de  vendre  aux  payen» 
des  elclaves  Chrétiens.  Le  dernier  renouvelle  k  dé»- 
fenfe  des  (uperfticions  payennes  fous  peine  de  quînâidr 
fols  d'amende.  Il  y  a  enfuîte  un  dénombrement  de  ce» 
iu perditions  contenant  30  articles ,  dont  les  plus  re<^ 
marquables  font  des  facrîfices  aux  morts ,  d'autres- 
dans  les  bois ,  fur  des  pierres ,  aux  fontaines  ;  d'autrer 
kMercure  ou  k  Jupiter  ^  divetfes  fortes  de  divmatiDas> 
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An.  744.""  '^"^^^  autres  par  les  oKèaux ,  par  la  fiente  ou  l'éternuë-^ 
ment  des  chevaux  ou  des  bœufs ,  par  le  cerveau  des 
animaux.  De  Tëclipiè  de  lune  &  des  femmes  que  Ton 
croyoit  qui  la  mangeoient.  D'une  figure  qu'ils  por-» 
toient  par  les  champs  ;  d'une  qu'ils  mfoient  de  pâte  ; 
d'une  autre  de  drapeaux  comme  une  poupëe.  De  ce 
qu'ils  fè  faifoient  des  fàints  de  tous  les  morts  :  ce  qui 
femble  être  l'origine  de  la  facilite  que  l'on  avoit  en 
ces  temS'là  d'honorer  d'un  culte  public  plufieurs  fàints 

t^6.cone.p.ts4t.  douteux.  On  trouve  k  la  fin  de  ce  concile  des  formu- 
les en  langue  Tudefque ,  des  renonciations  &  de  la 
{)rofe(non de  foi  que  l'on  fait  au  baptême,  par  où 
'on  voit  la  différence  de  cette  langue  &  de  rAllemançi 
d'aujourd'hui. 
XXXVII.         Le  prince  Pépin  fît  de  fon  côté  tenir  un  concile  \ 

condic  de  Soif.  Soiffons  pour  la  partie  de  France  qui  lui  étoit  foûmife  ; 
to.  6.  ctmc  p.  vingt-trois  ëvêques  s'y  aflèmblerent  le  troifleme  jour 

f.  «//.  '  de  Mars  l'an  744.  la  féconde  année  du  roi  Childeriç} 
&C  on  ne  doute  pas  que  faint  Boniface  n'y  préfidât.  U 
y  avoit  des  prêtres  &  d'autres  clercs  ,-&  le  prince  Pe* 
pin  y  aflîfloit  avec  les  principaux  fèigneurs.  On  y  fît 
dix  canons  :  le  premier  pour  la  confèrvation  de  la  foi 
de  Nicée  &  des  autres  conciles ,  &  le  rétabljflèmenç 
de  la  difcipUne  déchue  fous  les  princes  précédents.  Les 
autres  canons  contiennent  les  mêmes  réglemens  de$ 
conciles  tenus  dans  le  partage  de  Carloman  :  ordre 
d'aflèmbler  un  concile  tous  les  ans  ^  défenfè  aux  moi- 
nes d'aller  k  la  guerre  ;  aux  clercs  de  chadèr  ou  porter 
des  habits  féeuUers ,  ou  de  loger  avec  des  femmes  :  dé-^ 
fenfe  de  recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus: 
que  l^s  évêques  empêcheront  les  fuperftitions  payen-j 
lies  ;  ^ue  les  laïques  s'^bfUennent  des  mariages  illicit 
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ces ,  de  la  d^auche  ,  des  parjures ,  &  qu'ils  défendent  "T         ""^ 
r^glife.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  au  concile  de  Soif^       "|  744»* 
fons,eft  la  condamnation  de  l'hérétique Adalbert..    ^cm\T'^^' 
On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu'il  avoit  plantées  en     Can.  7. 
divers  lieux  pour  féduire  le  peuple. 

Le  même  concile  établit  ^  ordonna  dans  toutes  les 
villes  des  évêques  légitimes ,  &  deux  archevêques  au- 
defliis  d'eux  ,^bel  pour  l'églifè  de  Reims ,  &  Ardo- 
bert  pour  celle  de  Sens.  On  croit;  qu'il  y  avoit  dans  ces     v.  com,  m. 
deux  provinces  plufieurs  évêchés  vacans  ou  po/fédés  74S'n.tQ.,t.&e. 
par  des  ufurpateurs ,  à  qui  par  confëquent  il  fallut 
pourvoir.  L'eglife  de  Reims  étoit  défolée  depuis  plus.   stq>.  Uv.  xxn 
de  trente-cinq  ans  par  l'expulfîon  de  fàint  Rigobert ,  "*  '^' 
&  l'intrufion  de  Milon  archevêque  de  Trêves ,  qui  ap- 
paremment  fut  dépofé  en  ce  concile.  Ardobert  fuc-  yîtaaa.ss.BtH» 
céda  à  iàint  Ebbon  archevêque  de  Sens ,  foit  qu'il  fut  *'''^*  ^" 
déjà  mort ,  foit  qu'il  eût  renoncé  a  l'épifcopat  pour 
demeurer  dans  fa  Tolitude  d'Arce  :  car  fa  mort  n'eft 
marquée  qu*en''7Jo.  Le  dernier  canon  de  ce  concile   r.Comtan.^s»i 

Îïorte ,  que  quiconque  n'en  obièrvera  pas  les  décrets  ,  "'s,^,'^  ,^. 
èra  jugé  par  le  prince  même  avec  les  évêques  &  lès 
comtes ,  &  condamné  à  l'amende  fuivant  la  loi.  Ainfi 
comme  ces  aflèmblées  étoient  mixtes  d'évêques  &  de 
feigneurs ,  on  joignit  des  peines  temporelles  aux  fpi- 
rituelles. 

S.  Boniface  écrivît  au  pape  Zacarîe  pour  lui  rendre 
compte  de  ce  qui  s'étoit  fait  en  ce  concile.  Il  louoit  le 
2ele  de  Pépin  &  de  Carlojnan ,  &  le  fecours  qu'ils  lui 
donnoient  pour  la  prédication  de  l'évangile  ;  &  de- 
mandoit  au  pape  le  pallium  pour  les  deux  archevêques 
Abel  &  Ardobert  qui  venoient  d'être  établis  dans  le  ç^^  ^ 
concile^  &  pour  Grimon,  qui  depuis  dix  ans  étoit  "•  ^z* 
Tome  IX»  -    Oo 
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An    744     archevêque  de  Rouen.  S.  Bonifàce  inftruiflt  auflî  le 
■  *  pape  des  deux  faux  prophètes  qui  s'étoient  élevés  en 

France  ;  Adalbert-nommë  dans  le  concile  de  Soiflbns  , 
&  Clément ,  qui  avoienc  tous  deux  été  condamnes  ôc 
mis  en  prifbn. 
'Fui.  to.  3'àfi.  Abel  ne  joiiit  pas  long-tems  de  l'archev^hë  de 
tn.p.s  p.  j^jj^g  ^  ^^  plutôt' il  ne  put  en  prendre  poilèilîon  par 
la  violence  deMilon,.qui  i^  maintint  quarante  ans 
dans  fon.  ufurpa^on ,  &  ne  mourut  qu*«n.753.  Ce(t 
apparemment  ce  qui  fitque  S.  Bonifàce  ne  perufta  pas 
k  demander  le  pallium  pour  Abel ,  non  plus  que  pour 
Ardobert  de  Sens.,  peut-être  pour  ne  pas  ^e  injure 
au  iàint  archevêque  Ebbon  qui  vivoit  encore.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il.fè  rëduifit  à  demander  au  pape  Zaca- 
rie  lé  pallium.  pour.  le.  fèul  Grimon  archevêque  de^ 
Roiien  ,  que  le  pape  connoiflbit  par^  liû-niême. 
ZtK.  tfifi.  /.  I-û  P^P®  ^^  ^^  fort  furpris ,  comnie  il  témoigna  par 
fà  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la  même,  année 
744.  la  treizième  indidion  étant  commencée ,  Ô&man* 
oa  à  Bonifàce  de  lui  en  expliquer  la.raiibn.  Dans  la; 
même  lettre  il  (è  juflifie  fur  deux  plaintes  que  l'on, 
faifoit  de' lui.  On  nous  accuiè,  dit-il,  de  commettre 
une  fimonie  en  obligeant  ceux  à  qui  nous  accordons 
le  pallium  k  nous  donner  de  l'argent.  Dieu  nous  en 
garde.  Perfonne  n'a  rien  pris  pour  les  trois  pallîums 
que  vous  avez  demandés.  Nous  avons  aum  donné 
gratis  les  lettres  émanées  de  notre  iècretaire  pour 
votre  confirmation  &.  votre  inftrudion.  Anathème  à 
quiconque  fera  aûêz  hardi  pour  vendre,  le  don  dû  iàint 
éfprit. 

Vous  nous  avez  mandé  par  d'autres  lettres  que  vous 
avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évêque  qui  fe  préten« 
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doit  ordonné  parnous  :  vous  avez  bien  ùàt  de  ne  le  pas  "T"  ~" 
croire,  car  il  vous  a  dit  feux  ;  &  nous  vous  comman- 
dons par  l'autorité  de  S.  Pierre ,  de  ne  point  fouf&ir  . 
l'exercice  du  facré  miniftere  à  quiconque  s'écane  des 
canons.  Et  parce  que  vous  nous  avez  demandé  fi  vous 
deviez  avoir  droit  de  prêcher  dans  la  province  de  Ba- 
vière que  notre  prëdéceflèur  vous  a  accordée ,  loin  de 
diminuer  le  pouvoir  qu'il  vous  a  donné ,  nous  l'aug- 
mentons j  enfbrte  que  tant  que  vous  vivrez ,  vous  cor- 
rigiez par  notre  autorité  tous  ceux  que  vous  trouverez 
errer  contre  la  foi  ou  les  canons ,  non-feulement  en 
Bavière ,  mais  par  toutes  les  Gaules* 

Les  dates  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  fe  re-     xxxviii. 
connoiflbit  toujours  fujet  à  l'empereur  de  C.  P.  Auffi  i^^^,^'"'"'^ 
Zacaiie  au  commencement  de  fon  pontificat ,  envoya    ^«^^ 
iiiivant  la  coutume  fa  lettre  fynodique  portant  fa  con- 
feflion  de  foi ,  accompagnée  d'une  lettre  k  l'empereur 
Conftantin.  Mais  fès  légats  arrivant  k  G.  P.  trouvè- 
rent Artabafè  en  poflèmon  du  Palais.  Cependant  en 
Italie  le  pape  travailloit  pour  le  fervice  de  l'empire. 
I/été  de  l'onzième  indidion ,  c'eft-k-dire  de  Pan  743 . 
la  province  de  Ravenne  étant  prefïée  par  le  roi  Luic- 

Î>rand ,  qui  fè  préparoit  même  k  marcher  pour  afliéger 
a  ville ,  l'exarque  Ëutychius  avec  Jean  archevêque  de 
Ravenne  j  tout  le  peuple  de  la  même  ville  &  celle  de 
la  Pentapok  &  d'Emuie  écrivirent  au  pape  pour  le 
prier  de  venir  k  leur  fecours.  Il  envoya  au  roi  des  lé- 

fats  avec  des  préfens  ;  mais  n'ayant  rien  obtenu ,  il  alla 
li-même  k  Ravenne. 

"Quand  il  y  arriva ,  le  peuple  fbrtit  pour  le  rece- 
voir ,  en  criant  :  Béni  foit  notre  pafleur  qui  a  laifïe  fès 
ouailles ,  &  eft  venu  nous  délivrer  nous  qui  allions 
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An  périr.  De  Ravenné  le  pape  envoya  au  roi  Luitprand 

ravertir  qu'il  alloit  lui-même  le  trouver.  Le  roi  ne 
vouloir  point  le  recevoir  :  mais  le  pape  mëprifant  le 
péril  fortit  de  Ravenne ,  &  arriva  mr  lé  Pô  le  vendre- 
di vingt-huitième  de  Juin.  Lé  roi  Tenvoya  recevoir 
par  des  feigneurs  qui  Tamenerent  k  Pavie  :  mais  com- 
me c*étoit  k  veille  de  faint  Pierrçvil  alla  d*abord  à 
rëglife  de  ce  faint  nommée  au  ciel  d'or ,  &  y  fit  la 

{)riere  de  None.  Le  lendemain  il  y  célébra  la  meilè  à 
a  prière  du  roi  j  &  mangea  avec  lui.  Le  pape  le  pria 
de  ne  plus  envoyer  fès  troupes  danà  la  province  de 
Ravenne ,  &  de  lui  rendre  les  villes  qu^il  lui  avoit 
prifës ,  particulièrement  Cefene.  Le  roi  réfifta  long- 
tems ,  mais  enfin  il  convint  de  rendre  k  Ravenne  tout 
le  territoire  qu'elle  avoit  auparavant ,  &  les  deux  tiers 
du  territoire  de  Cefene  j  gardant  pour  là  fureté  l'autre 
tiers  &  la  ville  jufques  au  premier  de  Juin  de  l'année 
,  fuivante ,  afin  que  fes  ambadàdeurs  euflfent  le  tems  de 
revenir  deC.  P.  Après  la  reditution  des  places  ,  le 
pape  étant  de  retour  à  Rome  célébra  encore  une  fois 
{a  fête  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul  apparemment  le  jour 
de  Todave. 
r«SP2?*«-..       Quelque  tems  après ,  Tindidion  douzième  étant 

ConoledeRome.  •*/i  f^'.^  M\n 

commencée ,  le  pape  Zacarie  tmt  un  concile  a  Rome 

tom.  6.  u  ts4<f.   jj3 ns  l'églife  de  faint  Pierre  avec  quarante  évêques  tous 

d'Italie ,  vingt-deux  prêtres  &  fix  diacres  ,  &  tout  le 

refte  du  clergé  de  Rome.  Entre  tant  de  noms  il  ne 

s'en  trouve  prefque  pas  un  barbare: ce  qui  marque 

qu'on  ne  recevoir  gueres  dans  le  clergé  que  des  Ro- 

e.  t.  3.  },      mains.  Ce  concile  fit  quinze  canons ,  la  plupart  tou- 

c.  s.  chant  la  vie  cléricale  &  les  mariages  illicites.  Il  eft 

défendu  aux  évêques  ôc  aux  clercs  de  loger  avec  -des 
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femmes ,  de  porter  des  habits  fëculiers ,  ou  de  grands  "7 

cheveux.  L'évêque ,  le  prêtre  ou  le  diacre  venant  ce-    ^, ,  * 
lebrer  la  meflè  ne  doit  point  porter  de  bâton  ni  avoir 
la  tête  couverte  ;  Tévêque  ou  le  prêtre  ayant  dit  l*o- 
raifbn ,  ne  doit  point  faire  achever  la  mellè  par  unau- 
tre ,  mais  continuer  jufques  à  la  fin.  On  ne  fera  les  or- 
dinations qu'au  premier  ,  au  quatrième  ,  au  ièptieme 
&  au  dixième  mois ,  c*e{l-k-diVe  aux  quatre  tems.  Les 
clercs  ne  plaideront  point  devant  les  juges  fëculiers , 
mais  leurs  différends  feront  jugés  par  l'évêque ,  & 
ceux  des  évêques  par  le  pape  ,  ce  qu'il  faut  entendre 
des  évêques  d'Italie.  Tous  les  évêques  qui  font  fou- 
rnis k  l'ordination  du  faint  fiége ,  c'eft-à-dire ,  comme  '  * 
je  crois ,  ceux  qui  fùivant  l'ufàge  étoient  ordonnés 
par  le  pape ,  fe  rendront  à  Rome  tous  les  ans  le  quinze 
de  Mai.  Ce  font  les  canons  les  plus  remarquables  de 
ce  concile. 

Le  roi  Luitprand  mourut  Tan  744.  avant  le  terme        xt. 
qu'il  avoir  pris  pour  l'exécution  de  fon  traité^  il  avoir  pS"*""'^"* 
régné  trente-un  an  &  fept  mois.  C'étoit  un  prince  y^/^^;^*  "• 
pieux ,  chafte ,  bon ,  vaillant  &  de  bon  confeil ,  quoi- 
qu'il n'eût  point  de  lettres.  Il  s'appliquoit  à  la  prière , 
&  répandoit  de  grandes  aumônes.  Il  fit  bâtir  dans 
fon  palais  un  oratoire  du  Sauveur ,  &  établit  des  prê- 
tres &  des  clercs  pour  lui  chanter  tous  les  jours  l'of- 
fice divin  j  ce  qu'aucun  autre  roi  n'a  voit  fait  aupara- 
va[nt.  Il  bâtit  des  égUfès  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit     ^fv-  ''»'.  xx.  m 
accoutumé  de  demeurer ,  entre  autres  faint  Pierre  au 
ciel  d'or  près  de  Pavie  ,.deux  autres  monafteres ,  Ber- 
cer au  diocefe  de  Parme  fur  le  mont  Bardon  qui  fa|c 
partie  de  l'Appennin ,  &  faint  Anaftafe  d'Olonne. 
Bercet  prit  le  nom  de  S.  Rémi  à  cauie  de  fes  reliques 
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^jj  qui  y  furent  apportëes  par  S.  Moran  ou  Moderamne 

évêque  de  Rennes  ;  car  ce  faint  eyêque  allant  faire  le 

»-i^pf'7-  ^*"  voyage  de  Rome ,  paflà  à  Reims ,  où  on  lui  donna  de 
rétole ,  du  cilice  &  du  mouchoir  de  fàint  Rémi.  Il  les 
laillà  k  ce  monailere  que  le  roi  Luitprand  lui  donna , 
&  où  il  vint  finir  fes  jours  après  être  revenu  en  Fran- 
ce ^  ôc  s*être  fait  ordonner  un  fucceflèur.  Il  mountf 
Tan  730. 
Paul.  e.  uk.  j)u  tcms  du  toi  Luîtprand  vécurent  trois  faints  en 

Lombardie.  Pierre  ëvêque  de  Pavie ,  qui  comme  pa- 
rent de  Luitprand  fut  quelque  tems  exile  à  Spolette 
sup.iiv.  rtiu  par  ordre  du  roi  Aripert ,  &  y  fit  bâtir  fur  fon  fonds 

*'  ^  *  une  ëglife  a  faint  Saoin  ëvêque  &  martyr ,  en  recon- 

noiflànce  de  ce  qu'il  lui  avoir  prédit  fon  rétabliflèment 
k  Pavie.  Le  fécond  de  ces  faints  ëtoit  Baodolin  qui  fit 
plufieurs  miracles ,  ôt  eut  le  don  de  prophétie.  Le  troi- 
fieme  Theodelape  k  Veronne  qui  avoit  les  mêmes  dons. 
C*efl  ici  où  Paul  diacre  finit  fon  hiftoire  des  Lombards. 
Le  fucceflèur  de  Luîtprand  fut  fon  neveu  Hildebrand, 
qui  ne  régna  que  fept  mois  ;  car  s'étant  rendu  odieux 
aux  Lombards ,  ils  le  dépofèrent ,  &  mirent  k  fà  place 
jtiu^.  In  Zm.  Rachis  duc  de  Frioul.  Le  papeZacarie  Payant  appris , 
lui  envoya  une  légation ,  Ôc  le  roi  à  fà  prière  accorda 
la  paix  pour  vingt  ans. 
XLL  Cependant  rempereur  Conflantin  étoit  rentré  à  C. 

Confta2^S-  P.  le  fécond  jour  de  Novembre ,  indidion  douzième 

^''' >     .  Pan  742 .  Artabafe  fut  pris  avec  fes  deux  fils  Nice- 

S.  JVieeplu  p.  40.  f^^  o    M    *•  .    1 

Theofh.  *n.  3.  phore  OC  Nicetas ,  &  ils  eurent  tous  trois  les  yeux  cre- 

f.  3  SI'  D.        vés.  EnfuiteConflantin  les  fit  mener  enchaînés  devant 

le  peuple  pendant  une  courfè  de  chevaux ,  avec  le 

patriarche  AnafUfè  k  qui  il  avoit  auffi  fait  crever  les 

yeux ,  &  qu'il  fit  promener  dans  PHippodrome  mon- 
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t^'fiir  un  âne;à  reculons^  & -toutefois  il  ne  laiflà  pas    j^^^  j^^^ 
de  le  confèrver  dans  fon  fîége  ,  parce  qu'il  ëtoit  en-      ^^^ 
nemi  des  images  comme  lui.  Conftantin  étant  rétabli    ^«^.  m  zm^ 
fit  chercher  les  légats  du  pape  Zacarie  qui  étoient  de- 
meurés à  G.  P:  pendant  le  règne  d^Artabalè  ,  &  les 
renvoya  à  Rome  ,  accordant  au  pape  deux  terres  du 
domaine  de  Tempire  qu'il  lui  avoit  demandées  ,  ôc       . 
dont  l'empereur  fit  don  à  Téglifè  Romaine.  Il  efl  k 
croire  que  le  pape  n'apprit  que  bien  tard  le  rétabliiïè- 
ment  de  l'empereur  Conftantin ,  puifqu'environunan 
après  il  datoit  encore  iès  lettres  des  années  d'Ar- 
tabaièi 

Chez  les  Mufiilmans  le  calife  Oulid  II.  ayant  été  ^  li^'j'Orient 
dépofë  &  tué ,  Yezid  III.  fbn  coufîn  germain  lui  fùc-     Ebnœ.  u.  /, 
céda  le  fixieme  mois  de  l'an  iî6.  dé  l'Hegire ,  c'eft-à^  ''  '^' 
dire  vers  le  mois  d'Avril  744.  mais  il  ne  régna  que 
cinq  mois  &  en  trouble  ;  car  il  y  eut  plufieurs  révoltes  , 
(bus  prétexte  de  venger  la  mort  d'Oulid.  Yezid  eut 
pour  fuccefîèur  ion  firere  Ibrahim , qui  ne  régna  que  deux 
mois ,  après  lefquels  il  eut  pour  fucceflèur  Merouan 
fils  de  Mahomet  frère  du  calife  Abdelmelic.  Merouan 
commença  donc  à  régner  au  commencement  de  l'an 
127.  de  l'Hégire ,  qui  répond  à  l'an  745.  de  Jefus- 
Ghrift ,  mais  il  ne  fut  jamais  paifible ,  &  ne  régna  que 
cinq  ans.  Il  accorda  aux  Chrétiens  Melquites  d'élire     Tht^^à.  an.  4. 
pour  patriarche  d'Antioche  Theophylade  prêtre  d'E^  ^««î/^'f*  3f3y 
dèile ,  diftingué  par  fà  vertu ,  après  la  mort  d'Etienne , 
&  par  des  lettres  circulaires  il  ordonna  aux  Arabes  de 
l'honorer.  L'an  746.  indidtion  quatorzième  il  y  eut     '<'•«»•  /• 
au  mois  de  Janvier  un  grand  tremblement  de  terre  en 
Syrie  &  en  Paleftine ,  qui  renverlà  plufieurséglifès  & 
plufieurs  monafteres ,  principalement  au  défert  de. 
Jéruûlem. 


2^6       Histoire  ECCLESIASTIQ.UE, 

^jj^  L'empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifion  des 

Mufulmans ,  prit  Germanicie  &  d'autres  places  en 
Syrie ,  dont  il  amena  les  habitans  kC.  P.  &  en  d'au- 
tres lieux  de  la  Thrace.  Mais  entre  ces  Syriens  etoient 
plufîeurs  Monophyfites  hérétiques  ,  c'eft-k-dire ,  qui 
ne  reconnoiilbient  qu'une  nature  en  Jefus-Chrift;  & 

S:^.  liv.  XXIX.  qui  ajoûtoient  au  Trifagion  ,  crucifié  pour  nous ,  iiii- 
"•  '^  '•  vant  l'inftitution  de  Pierre  le  Foulon . 

Theoph.  an.  6.  Anaftafc  abbé  du  monaftere  de  S.  Euthymîus  en 
Paleftine  fut  accufé  de  favorifer  cette  erreur  :  &  l'ab- 
bé Sergius  en  écrivit  à  faim  Jean  Damafcene ,  ajou- 
tant qu'Anaftafè  aflîiroit  que  Jean  lui  même  approu- 
voit  fon  fèntiment ,  &  que  Jean  patriarche  de  Jerufà- 
lem ,  qui  n'étoit  plus  au  monde ,  avoit  auffi  été  de  ce 

Damafi.  tp.  de  même  avis.  Saint  Jean  Damafcene  écrivit  fur  ce  fuje» 

'^'  -^^  *  '*'*^'   k  l'abbé  Jourdain ,  témoignant  avoir  également  peine 

k  croire  qu'Anaflafe  donnât  dans  cette  erreur ,  ou  que 

Sergius  l'en  accusât  mal  k  propos.  Aij  fond  il  déclare 

que  c'efl  renouveller  l'erreur  de  Pierre  le  Foulon  > 

i/a.ru  que  de  rapporter  au  Fils  fèul  le  Trifagion.  Ce  n'efl 
pas  fans  fujet ,  dit-il ,  que  les  féraphins  ont  dit  faint 
trois  fois ,  &  non  pas  deux ,  ou  quatre ,  ou  mille  fois  j 
&  qu'ils  n'ont  dit  qu'une  feule  fois  Seigneur  :  mais 
pour  montrer  la  trinité  des  perfonnes ,  &  l'imité  de 
fubflance  :  ainfî  cette  manière  de  loiier  Dieu  que  l'é- 

F0I.  4P7.  glife  a  apprifè  d'eux  ,  fe  rapporte  à  toute  la  Trinité  : 
c'eft  pour  cette  raifon  que  nous  plongeons  trois  fois 
au  baptême ,  une  fois  en  nomniant  chaque  perfbnne. 
4iii  C'eft  pour  cela  que  dans  l'oblation  des  divins. myf- 
teres ,  après  que  le  peuple  a  chanté  le  Trifagion  ,  le 
prêtre  ajoute  :  Vous  êtes  fàint ,  roi  des  fiecles ,  votre 
Fils  unique  eft  faint ,  &  votre  Saint-Efprit.  Au  con- 
traire 
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traire  ^  T^lëvation  du  pain  ùcté  de  TËucharillie  ,  ^ 
nous  difons ,  un  Saint ,  un  Seigneur ,  un  J.  C.On  trou- 
ve dans  la  liturgie  attribuée  k  S.  Jean  Chryfoftome  ces  p.  997.  /oV 
paroles  citées  par  faint  Jean  Damafcene.  Il  prie  celui 
à  qui  il  écrit  que  là  lettre  foit  lue  publiquement  dans 
Tëglife  ,  &  que  l*on  exhorte  Pabbë  Anaftafe  à  finir 
cette  difpute ,  &  fe  rendre  \  l*autoritë  des  pères.  Quant 
k  Jean  de  Jerufalem  ,  il  aiïûre  qu'il  n*a  jamais  tenu 
cette  doâxine.  Et  il  n*a  jamais  rien  enfeigné  ,  dit-il , 
qu'il  ne  m'ait  communiqué  comme  \  fon  difciple» 
Pourquoi  n'en  a-t'on  rien  dit  de  fbn  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  &  les  traités  contre  les  images      (^^l'ie  s. 
dont  j'ai  parlé  en  leur  lieu ,  nous  avons  grand  nom-  &«  Damafcene* 
bre  d'écrits  de  S.  Jean  Damafcene,  qui  fut  en  fbn  tems 
It  do(^eUrde  l'Orient.  Ses  ouvrages  font  dogmatiques 
;Ou  moraux.  Le  plus  confidérable  des  traité  de  doc- 
trine efl  i'expofitiôn  de  la  foi  orthodoxe ,  qui  eft  un 
corps  entier  de  théologie ,  ôc  qui  a  fèrvi  depuis  de  mo* 
xlele  k  la  plupart  des  icolafliques.  Il  efl  divifé  en  qua- 
tte  livrer ,  dont  le  premier  Comprend  les  attributs  Ôc 
.-la  Trinité.  En  parlant  du  Saint  Efprit,  il  dit ,  qu'il  pro-     za.  t.  e.  7; 
ced.e  du  Père ,  &  fe  repofè  dans  le  Verbe  :  &  ailleurs,     «•  »•• 
qu'il  procède  dii  Père  ,  &  efl  communiqué  à  toutes 
les  créatures  par  Iç  Fils.  Mais  il  ne  dit  point  qu'il  pro- 
cède du  Fils.  Dans  le  fécond  livre  il  traite  de  la  créa- 
tion ,  des  aïîges,  du  monde  vifible ,  où  il  mêle  beaur 
CiQup  de  phiIo£bphie  naturelle  ,  fuivant  les  principes 
d' Ariflote  qu'il  avoit  fort  étudiés  ^  ôç  il  efl  un  des  prer 
miers  qui  a  mêlé  cette  dodrine  à  la  théologie.  Il  ex»-    m.  «.c. ,».  <42 
plique  de  même  la  nature  de  l'homipe  ,  ôç  Si'étehd  '^' 
beaucoup  fur  les  fc,pultés  de  l'ame  Ôc  les  pafïions,  Il    l]  /// 
|)arle  de  la  Uberté  de  l'homipç ,  dç  la  providence  dir    «,  j«». 

Tom  IX.  P  p 
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An.  744.     ^"^^  ^  ^®  ^*  pr^eftination ,  qui  félon  lui  ne  s'ëtend 
point  aux  chofes  qui  font  en  notre  pouvoir ,  mais  fèu« 
lement  la  préicience.  Car ,  dit-il ,  Dieu  ne  veut  point 
le  pëchë  &  ne  contraint  pas  k  la  vertu»  H  finit  ce  fé- 
cond livre  par  la  chute  de  Phomme.  Dans  le  troifiem& 
livre  ,  il  traite  de  Tlncamation ,  qu'il  explique  avec 
beaucoup  d'exaâitude ,  principalement  la  diuindtion 
des  deux  natures  &  des  deux  volontés  contre  les  hé- 
LU.  HT.  e.  t4.  rëtiques  qui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  de  Jefus-^ 
Chrift  étoit ,  dit-il ,  plus  excellente  que  la  notre ,  en 
ce  que  pour  iè  dëternâner ,  il  n'avoit  befoin  ni  d'exa- 
'  t.  2u  men ,  ni  de  délibération.  Il  rfignoroit  rien  ,  même 

comme  homme,  ôc  en  lui  font  cach^  tous  les  thréfors^ 
coioff.  ».  3.    ae  la  fagcflè  &  de  la  fcience.. 

Dans  le  quatrième  livre ,  après  avoir  traité  de  la' 

ijb.  ir.  e.  tç.  réfurredtionde  Je&s-Chrift ,  Qc  de  quelques  que(tion$ 

qui  redoieat  fur  llncarnation,  il  vient  aux  facremens,. 

c.it.t2.tj.t4.  4c  parle  premièrement  du  baptême ,  &  k  cette  occa^ 

fion  de  la  foi ,  du  mydere  de  la  croix;,  &  de  Tadora»^ 

V.  du  Penn.  Eu.  «on  k  l*Oricnt.  Puis  il  vient  kreuchariftie,  ôc  dit  en- 

J^  **  ^"^^  ^'  trc  autr^  choies  ;  Si  la  parole  de  Dieu  eft  vivante  ÔC 

Papet.ia.  ru.  efficace ,  &  fi  le  Seigneur  a  £àk  tout  ce  qu'il  a  voulu  ; 

''  l' ^  s'il  a  dit  :  Que  la  lumière  foit ,  &  elle  a  été  fidte  i  fi 

le  ciel  ôc  la  terre  &c  tout  ce  que  le  monde  a  de  beau  y 

a  été  fait  par  la  parole  du  Seigneur ,  &  l'homme  cette 

créature  fiadmirable  :  fi  le  Verbe  Dieu  lui  même  s'eft 

fait  homme ,  parce  qu'il  l'a  voulu ,  &  s'eft  formé  un 

corps  duiàng  très^pur  de  la  fàinte  Vkrge  ;  ne  peut-il 

♦ .  pas  faire  le  pain  fon  corps ,  &  le  vin  fon  fàng?£t  enfuite: 

Comment  cela  arrivera-t'il ,  difoit  la  fainte  Vierge?  & 

^  l'ange  lui  répond ,  le  Saint-Efprit  viendra  en  vous,  & 

le  refte.  Et  maintenant  vous  demandez  ;  Comment  le 
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pin  devicnf-U  le  corps  de  Jcfus*Chrift  ^  &  le  vin  &  ^  _^^ 
reau  fon  feng?  Je  répons  aufli  :  Le  Soint-Eiprit  fur- 
vient  y  &  opère  cette  merveille ,  au-deflùs  de  ta  raifon 
^  de  la  penfëe.  Et  encore  :  Ccft  le  corps  vraiment 
uni  k  la  divinité ,  le  corps  pris  de  la  fiume  Vierge  :  non 
que  le  corps  qui  eft  monte  au  cidlen  dcicende ,  mais 
parce  que  le  pain  mêoie  &  le  vin  (ont  changés  au  corps 
âc  au  fàng  de  Dieu .  Si  voiis  demandez  la  manière  dont 
cela  fe  fait  :  il  vous  iûffit  d'entendre ,  que  c'eft  par  le 
Saint-Efprit  >  comme  le  Seigneur  s'eft  rait  de  la  fainte 
Vierge  une  chair  pour  lui-même.  Nous  n'en  içavons 
pas  (avantage ,  iinon  que  la  parole  de  Dieu  ell  vraie , 
efficace  ôc  toute-puif&nte ,  âc  k  manière  incompré- 
henfible. 

S.  Jean  Damafcene  après  avoir  fnffiÊunment  parlé^    «•  </• 
de  Jefùs-Chrift ,  vient  enfiiite  à  la  iàinte  Vierge  dont    "•  TUm.  tkus^ 
il  raconte  la  généalogie ,  la  naiflàncc ,  l'éducation  au    '*^*^ 
temple,  le  mariage  ;mivant  les  traditions  qu'il croyoit    «•  «7. 
véritables ,  ôc  qui  ont  eu  depuis  encore  plus  de  créance. 
Il  montre  qu'il  faut  honorer  les  ùànts  ,  de  leurs  reli- 
ques ,  &  inufte  fur  le  culte  àes  images.  Il  donne  le  ca-^ 
^ogue  des  fàintes  écritures  :  dans  l'ancien  teflament 
il  fuit  le  canon  des  Hébreux ,  mais  il  ajoute  au  nou- 
veau les  canons  des  apôtres.  Il  reprend  enfîitte  quel- 
ques queflions  qu'il  avoir  omifès  ,  âc  finit  par  ce  qui 
regarde  la  fin  du  monde. 

Entre  les  autres  traita  dogmadques  de  i^int  Jean    «.  «^.  28, 
Damafcene ,  lé  plus  fîngulier  eft  la  difpute  contre  un    ^o^-  /*<*• 
Sarrafin  ;  ou  plutôt  l'inftruâion  de  la  manière  dont 
on  lui  doit  répondre.  On  y  voit  les  principales  objec- 
tions que  les  Mufulmans  propofbient  ordinaisement 
aux  Chrétiens ,  fur  la  divinité  du  Verbe ,  l'incarna- 

ppij  , 


3»** 


joo      Histoire  Ecclésiastiq.ue, 
.     _         tion ,  la  caufè  du  mal ,  &  le  libre  arbitre ,  &  que  les 
Chrétiens  employoient  l'autorité  de  Palcoran  pour 
les  convaincre.  Saint  Jean  Damafcene  les  réfute  plus 
ffar.  toi.       au  long  dans  fbn  traité  des  héréfies  j  oh  il  infifte  prin- 
cipalement fiir  ce  que  Mahomet  n*avoit  donné  aucun 
témoignage  de  fà  miflion^ 
cotei.  mon  Gr.    •  Ce  tHUté  comorend  cent  trois  héréfies  en  autant 
to.  t.  p.  278.      (l»articles  ,  dont  les  quatre-vingt  premiers  font  tirés 
de  S.  Epiphane.  Suivent  les  Neftoriens ,  les  Euty- 
diiens ,  &  leurs  difierentes  fèékes ,  puis  plufieurs  au- 
tres inconnus  d'ailleurs.  Les  unschantoientlesloiian-* 
ges  de  Dieu  en  dan^t  avec  des  femmes  :  d'autres  met-' 
toient  toute  la  religion  dans  les  bonnes  œuvres ,  fans 
aucune  étude  de  récriture  :  d'autres  prioient  toû-. 
jours  debout  j  fans  jamais  fléchir  le  genoux  :  d'autres 
croy oient  l'ame  mortelle  :  d'autres  blimoient  des  pa- 
roles &  des  adions  de  Dieu  même  :  d'autres  mêloient 
au  chriftianifme  des  {uperditionspayennes.  Il  n'oublie 
pas  les  M onothelites  ni  les  Iconoclaftes. 
•   Le  principal  ouvrage  moral  de  faint  Jean  Damaf^ 
cène  font  les  Parallèles  ,  c'ed-k-dire  la  comparaifbil 
des  fèntences  des  pères  avec  celles  de  l'écriture.  Elles 
font  rangées  par  matière  iuivant  l'ordre  de  Palphabet 
Grec ,  &  divifëes  en  trois  livres.  Il  y  a  encore  plufieurs 
fermons  fur  différentes  fêtes  ,  &  plufieurs  hymnes* 
Car  les  Grecs  reconnoiffent  ce  fàint  pour  l'un  des  prin- 
cipaux auteurs  des  hymnes  qu'ils  chantent  dans  leur 
ofnce.  Enfin  on  lui  attribue  Thidoire  Indienne  deBar^ 
laam  Ôc  Jofàphat^  mais  on  doute  qu'elle  fbit  de  lui , 
&  encore  plus  que  ce  foit  une  hidoire  véritable  :  on 
Af^!"^'  *•  *•  ne  fçait  point  l'année  de  la  mort  de  S.  Jean  Damaf-* 
^lou,  w.  ij./.  cène  ;  mais  l'égliiè  honore  ià  mémoire  le  fixieme  de 
May. 
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.   En  Allemagne  S.  Bbniface  voulant  établir  folide-     a 
ment  la  religion ,  fonda  le  fameux  monaftere*  de  Fulde       ^li  v 
par  les  foins  de  S.  Sturmc  un  de  fès  plus  fidèles  dif-    Commencement 
ciples.  Sturme  ëtoit  né  en  Bavière  de  parens  nobles  &    ^fL  ?!Ttûntf. 
Chrétiens  ,  qui  prièrent  fiiint  Boniface  d*en  prendre  ^' AOa.  ss.  Btn, 
foin  j  comme  plufieurs  autres  qui  lui  ofirirent  leurs  en-  P'  *7o. 
fens.  Le  faim  ëvêque  l'ayant  amène  en  Heflè ,  le  mie 
au  monaftere  de  Friflar  fous  la  conduite  de  S.  Vigbert, 
qui  s'appliqua  foigneuièment  k  fon  inftrudion.  Le 
jeune  homme  apprit  les  plèaumes  par  cœur ,  &  lifoit 
alliduement  Tecriture  fàinte  ,  dont  il  cherchoit  les 
fèns  fpirituels.  Sa  vie  ëtoit  très-pure ,  fon  humilité  & 
fà  charité  le  rendoient  aimable  à  tout  le  monde.  Il  fut. 
ordonné  prêtre  du  confèntement  de  toute  la  commu- 
nauté ,  &  commença  a  prêcher  au  peuple  des  envi- 
rons ,  Ôc  \  faire  des  miracles ,  guéridant  des  malades, 
&  délivrant  des  poflédés.  Après  avoir  exercé  pendant 
environ  trois  ans  les  fondions  de  prêtre ,  il  fut  infpiré 
de  fè  retirer  dans  le  defert ,  &  communiqua  cette  pen- 
fëe  à  S.  Boniface  ,  qui  l'approuva  comme  venant  du 
ciel.  Il  lui  joignit  deux  compagnons ,  les  inftruifit 
foigneuièment ,  leur  donna  tz  bénédidion  ,  &  leut 
dit  :  Allez  dans  la  forêt  6ochone,ainfi  nommée  à  eau-* 
fe  des  heftres ,  &  cherchez-y  un  lieu  propre  pour  des 
ferviteurs  de  Dieu. 

Etant  entrés  dans  ces  lieux  ^uvages ,  ils  ne  voyoîent 
que  le  ciel  &  la  terre  couverte  de  grands  arbres.  Au 
bout  de  trois  jours  ik  arrivèrent  à  Hirsfeld ,  &  cru- 
rent que  c'étoit  le  lieu  que  Dieu  leur  avoir  deftiné.  Ils 
y  bâtirent  de  petites  cabannes  couvertes  d*écorces  d'ar- 
bres ^  &  y  demeurèrent  long-tems ,  s*appliquant  aux 
jeûnes ,  aux  veilles  &  k  la  prière.  Tels  furent  les  çom-» 
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mencemcns  du  monaftcrc  d'Hirsfeld  l*an  j^6.  Quel- 
que tems  après  faint  Scurme  alla  trouver  fàint  Boni-^ 
èce ,  &  lui  fit  la  defctiption  de  ù.  nouvelle  démeure. 
Saint  Boniface  lui  dit  :  Je  crains  que  vous  ne  foyez 
pas  en  fûretë  ;  car  vous  fçavez  qu*il  y  a  tout  proche 
des  Saxons  bien  farouches  :  cherchez  un  lieu  plus  éloi-« 
gné.  S.  Sturme  ëtant  retourne  \  ion  défère  prit  deujc 
de  fes  compagnons  avec  un  batteau  pour  remonter  la 
rivière  de  Fulde.  Mais  après  trois  jours  de  chemin  ne 
trouvant  rien  qui  le  contentât ,  il  revint  à  Hirsfeld.  S, 
Boniface  Tayant  mandé  ,  il  alla  le  trouver  à  Friflar , 
&  lui  rendit  compte  de  ce  voyage  :  mâs  le  fiiint  évê- 
que  lui  ordonna  de  chercher  encore ,  en  l'afliirant  que 
Dieu  avoit  préparé  dans  ce  defèrt  une  habitation  à  fès 
ièrviteurs.  Sturme  partit  fèul  monté  fur  un  âne  chan-* 
tant  des  pfèaumes ,  &  priant  continuellement.  Il  s'ar^i 
rêtoit  oïl  la  tmt  le  prenoit  ;  mais  de  peur  que  les  bêtes 
ne  mangeaflènt  fbn  âne ,  U  coupoit  du  bois  ;  &  Pen-^ 
iermoit  d'une  manière  de  haye  ;  pour  lui ,  après  avoir 
Élit  fur  Ton  front  le  fi?ne  de  la  croix  ^  il  dormoit  tran* 
quillement.  Un  jour  étant  arrivé  au  grand  chemin  de 
Mayence^  il  rencontra  une  grande  multitude  de  Scia- 
vons ,  qui  fè  baignoient  dans  la  Fulde.  C'étoit  un  peu- 
pie  venu  du  Nord ,  oui  depuis  plus  d'un  fiecle  rava« 
geoit  Pempire ,  ôc  s  etendoit  bien  avant  dans  la  Ger- 
manie. Ils  fÀ  moquèrent  du  fàint  homme,  mais  ils 
ne  lui  firent  aucun  mal.  Enfin  il  trouva  un  lieu  tel 
qu'il  le  cherchoit  depuis  fi  long-tems  ;  &  l'ayant  bien 
examiné  &  foigneulement  remarqué ,  il  en  porta  la 
nouvelle  k  faint  Boniface ,  qui  fçachant  que  ce  lieu 
appartenoit  au  prince  Carloman ,  le  lui  demanda  pour 
y  toxiàçs  un  monafbre.  Ce  que  perfonne ,  ajoûta-t'il , 


Livre  Quarante-deuxiemb.  305 
n^a  encore  entrepris  dans  la  partie  orientale  de  votre  "T 
royaume.  Carloman  le  lui  accorda  volontiers  avec 
l'étendue  de  quatre  mille  pas  tout  alentour ,  &  en  fit 
expédier  une  lettre  de  donation.  Il  ailèmbla  même 
tous  les  nobles  du  pays ,  &  leur  perfuada  de  donner 
chacun  ce  qu'ils  avoient  dans  le  lieu  d^linë  au  mo- 
naflere.  ' 

Saint  Sturme  en  commença  donc  avec  fept  autres    Fondation  du 
moines  Tëtabl^Ièment  la  neuvième  année  après  la  fon-  jo"»^*  <*«  ^^ 
dation  d*Hirsfeld ,  qui  eft  Tan  744.  indidion  douzie* 
me ,  le  douzième  jour  du  premier  mois ,  c*eft-à-dire     #• 
de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  S.  Bbniface  y  vint  lui*^ 
même  avec  quantité  d'ouvriers  ,  qui  aidèrent  aux 
moines  à  défricher  le  lieu ,  Ôc  ^  bâtir  Téglife  :  car  ïh 
travailloient  de  leurs  mdns ,  6c  (è  fèrvoient  eux-mê- 
mes. Le  Saint  fe  retiroit  pour  prier  fur  ¥uie  montagne 
voifîne",  que  Von  appeiloit  pour  ce  lu  jet  Mont-l'évê-^ 
(que «.Il  revint  Tannée  fuivante  y  donnaaux moines  plu-' 
ueurs  infbruâions  fur  leur  manière  de  vivre ,  6c.  les  fit 
convenir  de  n'ufer  ni  de  vin ,  ni  d'aucune  boiflbn    . 
forte ,  OKiis  feulement  de  petite  bière.  Il  leur  donna  Sv 
Sturme  pour  abbé ,  àc  continua  tant  qu'il  pût  de  les 
vifiter  tous  les  ans.  Le  monaftere  prit  le  nom  de  la  ri« 
viere  de  Fulde ,  fiir  laquelle  il  étoît  bâti.^ 

On  y  fuivoit  la  règle  de  S.  Benoît  j  &  pour  la  mieux 
©bferver  ,  les  moines  s'aviferent  d'envoyer  aux  grands 
monafleres  apprendre  leurs  pratiques  j  &  S.  Boniface 
chargea  S.  Sturme  de  cette  commifïion.  Il  partit  avec 
deux  frères  la  quatrième  année  après  la  fondation  du 
monaftere ,  c'eft-Wire ,  l'an  747.  alla  k  Rome ,  vifita 
tous  les  monafteres  d'Italie ,  entre  autres  le  Mont-Caf^ 
fin ,  ôc  employa  un  an  entier  à  ce  voyage.  A  fon-re-' 
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avoit  appris  des  obfèrvances  les  plus  parfaites.  Le  mo- 
to.  10.  4.  Aa.  p.  nallere  croifloit  de  jour  en  jour ,  piulieurs  s  y  don- 
'^Fitas.Greg.    Hoicnt  avcc  leurs  biens, &  ù.  réputation  s'étendoit 
I^''  "'Ig'  "'  ^''  ^c  ^o^  côtés  aux  monafteres  éloignés.  S.  Sturme  eut 
la  confolation  dy  voir  environ  quatre  cens  moines , 
fans  compter  les  novices ,  Ôc  d'autres  perfbnnes  moins 
confidéraoles ,  dont  le  nombre  étoit  très-grand. 
xLVi.  S.  Boniface  fonda  aufli  en  Germanie  des  monade»* 

^Sainte Liob*,  ^^^  ^^  fiUesjen  quoi  il  fut  principalement  aidé  par 
rua  to.  ^aii.  fainte  Liobe  Angloife  8f.  £x  parente.  Dès  fa  première 
jeunefTe  elle  fut  conj&crée  à  Dieu ,  Ôc  mifè  dans  le  mo- 
naftere  de  Vinburn  fous  la  conduite  de  TabbefleTet- 
ta.  IplUe  s'appliquoit  au  travail  des  mains ,  mais  encore 
plus  à  la  leÂure  j  enfbrte  qu'elle  devint  levante  juf^ 
ques  à  faire  des  vers  latins ,  dont  elle  apprit  l'art  d'une 
iainte  fille  nommée  Edburge.  Elle  le  dit  dans  une  let« 
4f.  Bontf.  tf.  }6.  tre  kS.  Boniface  qui  commence  ainfi  :  Je  vous  prie  de 
vous  fbuvenir  de  l'amitié  que  vous  portiez  à  mon 
père ,  qui  efl  mort  il  y  a  huit  ans ,  ôc  de  prier  Dieu 
pour  fbn  ame  &  pour  ma  mère  votre  parente ,  qui  vit 
encore  accablée  d'une  longue  maladie.  îl  n'y  a  per- 
sonne de  fà  Emilie  en  qui  j'aye  tant  d'efpérance  qu'en 
vous.  Je  vous  envoyé  ce  petit  préfentpour  vous  faire 
(buvenir  de  moi  malgré  la  diilance  des  lieux.  C'eft 
que  S.  Bonifâc»  étoit  dès  lors  en  fà  miflion  de  Germa* 
nie ,  d'où  il  lui  écrivit  auflî  âc  aux  autres  religieufès 
du  même  monaflere  pour  leur  demander  des  prières, 
^ïfl.  if,  afin  de  s'acquitter  dignement  de  fbn  miniflere.£4ices 
lettres  elle  efl  nommée  Leobiguthe;  c'efl-^-dire ,  ai-r 
jnée  de  Dieu. 
Snfuite  S.  Boni&cç  pria  T^bbefTe  Tetra  de  lui  en* 
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voyer  Liobe  pour  fa  coofoktion  &  fon  fecours  :  car  An.  744, 
le  mérite  de  cette  fàinte  fille  lui  avoit  déjà  atdrë  une 
grande  réputation.  Tetta  eut  bien  de  la  peine  k  s'en 
priver^  &  fàint  Boni^ce  l'ayant  reçue  en  Allemagne , 
réfblut  de  s'en  fervir  pour  y  former  des  religiemès*, 
comme  il  fè  fervoit  pour  les  moines  de  Sturme ,  qu'il 
appelloit  fon  hermite.  Il  bâtit  pour  elle  un  monaftere 
au  lieu  qui  fut  nommé  Bifcho^éim  ;  c'e(l-à-dire ,  la 
demeure  de  l'évêque ,  &  dont  une  ville  du  diocefè  de 
Mayence  confèrve  le  nom  :  car  le  monaflere  ne  fub- 
iifle  plus.  Il  s'y  forma  une  grande  communauté ,  d'oi^ 
Eurent  depuis  tirées  les  abbeilè^  de  plufieurs  autres 
monadiçres. 

Une  malheureufè  femme  courbée  d'infirmité  qui  «•  »¥• 
couchoit  à  la  porte  du  monaflere ,  ôf  vivoit  de  ce 
^u'on  lui  donnoit  de  la  table  de  Tabbeflè ,  ayant  eu 
un  enfant  par  un  crime ,  le  jetta  de  nuit  dans  la  ri- 
vière qui  paffoit  près  du  monaflere.  Un  autre  femmç 
venant  le  matin  puifcr  de  l'eau ,  trouva  cet  enfim( 
mort  j  &  remplit  tout  le  village  de  ^s  cris ,  difant  quç 
ces  religieufès  baptifoient  ainh  leurs  ehfans ,  ôc  infecr» 
toient  l'eau  de  la  rivière.  Tout  le  peuple  s'ama/Ia  avec 
indignation ,  &  Tabbeflè  fit  revenir  aufH-tôt  une  reli- 
gieufè  qui  étoit  fortie  par  fà  permiflion ,  &  qui  ptQ-» 
teflà  devant  Die^i*  de  ^n  innocence ,  le  priant  de  ^re 
connoître  la  coupable.  L'abbeflè  aflèmbla  les  religieu- 
fès dans  l'oratoire ,  &  leur  fit  réciter  tout  }e  pfèautier 
debout ,  &  les  bras  étendus  en  croix ,  puis  marche^  eti 
proceflion  autour  du  monaflere  trois  fois  le  jour ,  ^ 
tierce ,  k  fexte  ôc  à  none.  A  la  troifieme  fois  Liobe ,  en 
préfènce  de  tout  le  peuple  ,  s'approcha  de  l'autel ,  ôç 
devant  la  cppix  que  l'pri  ^Uo.it  porter ,  elle  pria  Piç\i 
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"TT  avec  larmes ,  étendant  les  mains  vers  le  ciel  ,.de  les  âé* 

livrer  de  cet  opprobre.  Auflt-tôt  la  malheureu(ê  pé-r 

chereflè  fut  &ine  du  d^on ,  àc  confefTa  fbn  crime  de**- 

vant  tout  le  monde.  Le  peuple  rendit  gloire  à  Dieu 

par  de  grands  crb ,  les  religieules  furent  juftîfiëes:  maisf 

ta  coupable  demeura  poffëdëe  tout  le  refte  de  fa  vie# 

otA.iiKT.e.»s.  Sainte  Liobe  fît  plufieurs  autres  miracles.  Elle  avoic 

.  0. 4./.  42.    j^^  ç^  communauté  une  religieufè  nommée  Thecle, 

qui  Tavcnt  fuivie  d'Angleterre,  &  qui  fut  al^fiè  ^ 

Chizzingue  fur  le  Mein ,  dans  lediocefede  Virfbourg» 

XLVii.  Cependant  Virdle  &  Sidonius  prêtres ,  qui  travail* 

Baptême  inno-  ^  ,        *■        -r»       •  r         1  1    •         1      r*  •       V»      •  r 

PM-ia,  &c.  ioient  en  Bavière  tous  la  conduite  de  iaint  Bonuace  ^ 


tune 


zac.  epifl.  6.  écrivirent  au  pape  Zacarie ,  qu'il  s'ëtoit  trou^ré  dans 
cette  province  un  prêtre  qui  ne  fçachant  point  le  la- 
tin ,  baptifbit  en  cette  forme  :  Èahtv^  re  in  nomine 
Patria ,  &  Filia  y  &  Spirkud  Sanéla  :  &  que  Boni&ce 
avoit  jugé  que  l'on  devoit  réitérer  le  baptême  jdnfi 
dohné.  Sur  quoi  lepape  lui  écrivit  (pi'il  s'étonnoît  de  fs 
décifion.  Nous  ne  pouvons ,  dit-il ,  confèntir  que  Von 
bâptifè  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a  bapdi^  ainfî , 
|>ar  une  fnnple  ignorance  de  la  langue ,  fans  Introduire 
aucune  erreur  ;  puifqu'on  ne  baptîfè  point  ceux  même 
qui  ont  été  baptifës  par  les  hérétiques ,  pourvu  que  ce 
ioit  au  nom  de  la  Trinité. 
xLyiir.  Vers  le  même  tems ,  c'efl-àrdire ,  Tan  745.  lepiince 

que  dépofé.  "  Carloman ,  par  le  confètl  de  S.  Boniface,  fit  tenir  un 
t!otUufT'{'  concile,  où  ?on  examina  plufieur» clercs  hérétiques ^ 
féduits  par  Adalbert  &  par  Clément,  &  Ton  depofa 
Gevilieb ,  évêque  de  Mayence.  Il  avoit  fùccédéà  ion 
père  Gerold ,  qui  tout  évêque  qu'il  étoir ,  portant  les 
armes  pour  repouilèr  les  Saxons ,  fut  bleifê  à  mort 
dans  un  combat*  Four  le  confoler^on  lui  donna  fbn 
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fils  pour  lùcceflèur ,  quoiqu'il  fût  encore  laïque ,  &  ^  "T  " 

la  cour.  Peu  de  tems  après  il  fuivit  le  prince  Carlo-  '  ^^^' 
man ,  qui  marchoit  encore  contre  les  Saxons.  Les  deux 
armées  étant  campées  de  part  &  d'autre  fur  une  ri- 
vière ,  révêque  Gcvilieb  envoya  un  valet  chez  les 
ennemis ,  slnfbrmer  exaâement  du  nom  de  celui  qui 
avoit  tué  fon  père  :  l'ayant  trouvé ,  il  le  pria  de  venir 
parler  k  fon  maître.  Ils  iè  rencontrèrent  k  cheval  au 
milieu  de  la  rivière ,  ôc  Gevilieb  lui  porta  un  grand 
coup  d'épée ,  en  diiànt  que  c'étoit  pour  venger  la  mort 
de  fon  père.  Le  Saxon  tomba  mort  dans  l'eaii  :  l'adion 
de  Gevilieb  ne  fut  blâmée  de  peribnne ,  de  il  conti- 
nua de  faire  iès  fondions  d'évêque. 

Mais  fàint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile ,  fbû- 
cenant  qu'un  homme  coupable  d'homicide  ne  pou- 
voit  exercer  le  ^cerdoce.  Il  ajouta ,  qu'il  l'avoit  vu 
de  fès  propres  yeux  ,  Ce  divertiflànt  avec  des  oifeaux 
&  des  chiens ,  ce  qui  n'étoit  point  permis  k  un  évêque. 
Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile  ,  &  dépoiiedé 
de  l'épifcopat.  Il  mena^  d'abord  de  iè  pourvoir  à 
Home  ;  mais  eniùite  voyant  le  jugement  du  concile 
ibûtenu  par  l'autorité  fëculiere  >  il  &  fournit. 

Ce  fiit  apparemment  de  ce  concile  que  S.  Boniface       xlix. 
écrivit  k  Etnelbalde  roi  des  Merciensi  car  il  y  parle  M^ens.™'  *'** 
■en  ïbn  nom  &  de  fcpt  autres  évéques  ;  içavoir ,  Abel    ^p-  *9-  <v-  bm. 
archevêque  de  Reims  ,•  S.  Burcard ,  S.  ViUebald  ,  &  "  ''"  ^'  '''  '** 
^atre  autres  moines  inconnus.  Il  commence  par  loiier 
ce  roi  de  fès  aumônes  ôc  de  fà  vigueur  \  réprimer  les 
-violences  &  \  maintenir  la  juflice  ôc  la  paix  dans  fon 
royaume  ;  puis  entrant  en  matière  il  dit  :  Nous  avons 
appris  avec  bien  de  la  douleur  que  vous  n'avez  jamais 
é^oioSi de  &mme  légitime: mai^  c^  vous  vous  aban* 

Qqij 
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j^  donnez  ^h.  d^auche ,  même  avec  des  religieulès.  Il 

t.  Cor.  VI.  !  ^^*  rapporte  les  paflàges  de  l'ëcriture ,  qui  marquent 
jji.  17.  ri  9.  rënormitë  de  ce  péchë ,  compte  entre  ceux  qui  ex- 
ièT'  ■^**  ^'^  cluent  du  royaume  de  Dieu  :  puis  il  ajoute  :  Les  payens 
même  puniffent  Padultere  &  la  débauche  dans  tan- 
cienne  Saxe.  Si  une  fille  a  deshonoré  la  maifon  de  fon. 
père ,  ou  fi  une  femme  a  manqué  de  fidélité  à  Ton  mari  : 
quelquefois  ils  la  contraignent  \  fè  pendre  elle-même , 
&  après  l'avoir  brûlée ,  ils  pendent  fiir  le  bûcher  celui 
qui  l*a  corrompue  :  quelquefois  ils  afièmblent  une 
troupe  de  femmes  qui  mènent  la  coupable  par  les  villa- 
ges ,  Ôc  lui  ayant  cou[5é  fès  habits  jufques  à  la  ceinture , 
la  déchirent ,  en  la  fouettant  &  la  piquant  avec  des 
couteaux ,  jufques  à  ce  qu'ils  la  laifiènt  pour  morte. 

Il  lui  repréfente  enfùitelaconféquencedefon  exem« 
pie  pour  fes  fiijets  ;  que  la  nation  des  Anglois  étoit  dé* 
criée  par  la  débauche  en  France  &  en  Italie;  qu'en 
punition  de  fèmblables  crimes ,  Dieu  avoit  abandonné 
auxSarrafins  TElpagne ,  la  Provence  6c  la  Bourgogne. 
Que  la  débauche  attire  fbuvent  Thomicide ,  parce  que 
les  malheureu(ès  qui  fè  font  laiflé  corrompre ,  détruira 
fènt  leurs  enfâns  ,  pour  couvrir  leur  infamie  j  &  Iq^ 
,  font  périr ,  quant  au  corps  &  quant  à  Tame. 

Il  fè  plaint  encore  que  ce  roi  fans  refpe<^er  les  pri- 
vilèges des  monafleres ,  en  ufiirpe  les  biens ,  &  fbuf> 
fire  que  les  gouverneurs  impofènt  aux  moines  &  aux 
prêtres  une  fèrvitudeplus  grande  que  fous  fès  préd^ 
ceflèurs ,  entre  lefquels  il  lui  donne  l'exemple  des  rois 
Ceolred  ôcOfred ,  morts  malheureufèment ,  en  puni- 
tion de  fèmblables  excès. 

Il  accompagna  cette  lettre  de  deux  autres  :  l'une  \ 
Edbcrt  archevêque  d'Yorc ,  fucceflèur  de  Vilfirid  II» 
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I*autre  au  prêtre  Herefrid  ,  en  qui  le  roi  avoit  con-  j^^ 
fiance.  Il  leur,  marque  qu'il  n*agit  en  cette  occafion 
que  par  afFedion  pour  la  patrie ,  par  zèle  pour  le  là- 
lut  du  roi ,  &  pour  exécuter  Tordre  du  pape ,  qui  ?en- 
*  voyant  prêcher  au  peuple  de  Germanie ,  Ta  chargé  de 
travailler  k  ramener  tous  les  Chrétiens  qull  trouvera 
égarés  du  bon  chemin.  Il  prie  Parchevêque  de  lui  en- 
voyer quelques  ouvrages  de  Bede  ,  &  lui  envoyé  de 
fon  côté  quelques  lettres  de  faint  Grégoire,  qu'il  a  re- 
çues de  Rome ,  &  qu'il  ne  croit  pas  qui  fe  trouvent  en 
Angleterre. 

Cependant  en  exécudon  du  concile  j  fàînt  Boni/ace  L. 

écrivit  au  pape  Zacarie  deux  lettres ,  dont  celle  qui  ment  SpJftcMÎ! 
nous  refte ,  commence  ainfi  :  Depuis  pr^s  de  trente    ^'"'/•vifi'^ssr 
ans  que  je  me  luis  engagé  au  fervice  du  £iint  fiége , 
j'ai  toujours  accoutumé  de  lui  faire  part  de  tout  ce  qui 
m'arrive  d'agréable  ou  de  fâcheux  pour  être  foûtenu 
de  les  confeils.  Sçachez  donc  que  depuis  que  vous  m*a- 
vez  ordonné  de  préfider  k  la  province  de  France ,  j'ai 
foufTert  de  granaes  perforions ,  principalement  de 
la  part  des  feuxévêques ,  des  prêtres  &  cies  clercs  im- 
pudiques ;  dont  Tun  nommé  Àdalbert  efl  Gaulois  de       '■' 
nation ,  &  l'autre,  nommé  Clément  eft  EcoiTois. 

Adalbert  a  été  hypocrite  dès  fà  première  jeuneflè ,  dî- 
^nt  qu'un  ange  lui  a  apporté  de  l'extrémité  du  monde 
des  reliques  d'une  fàinteté  merveilleufè ,  en  vertu  àeC- 
quelles  il  pouvoit  obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu'il  de- 
manderoit.  Par  cette  induftrie  il  s'eft  infinué  dans  plu- 
fieurs  maifons  j  &  a  attitié  des  femmes  &  une  muld- 
tude  de  payfans ,  qui  difoient  que  c'étoit  un  homme 
d'une  fàinteté  apoflolique ,  ôc  qu'il  avoit  fait  plufieurs 
miracles*  EnTuite  il  a.  gagné  par  argent  des  évêques 

Qquj 
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"7 ~"  ignorans  qui  fe  font  ordonnés  abfolument ,  c*e(lA- 

dire  ,  fans  fiëge  déterminé ,  contre  les  canons.  Enfin 
fon  orgueil  a  monté  jufques  au  point  de  fe  comparer 
aux  apôtres ,  Ôc  de  ne  vouloir  confacrer  des  égliles  ni , 
en  leur  honneur ,  ni  ^  Thonneur  des  martyrs ,  mais  en 
fbn  nom.  Il  a  fait  de  petites  croix  &  de  petits  oratoi- 
res dans  les  camjTagnes ,  près  des  fontaines  &  par  tout 
ù\X  il  a  trouvé  bon ,  &  y  a  fait  faire  des  prières  publi- 
ques ;  cnfotte  que  le  peuple  quittoit  les  anciennes  églî- 
fës  pour  i'y  aflembler  au  mépris  des  évêques  ,  en  di- 
lànt  :  Nous  ferons  aidés  par  les  mérites  de  S.  Adalbert. 
Il  a  donné  fes  ongles  ÔC  fes  cheveux  pour  les  honorer 
&  les  porter  avec  les  reliques  de  S.  Pierre.  Enfin ,  ce 
qui  eft  le  plus  grand  blafpnème ,  il  a  dit  au  peuple  qui 
venoit  fe  proucmer  ^  fes  pieds  &  fe  confefler  :  Je  fçaî 
vos  péchés  j  vos  plus  fecrettes  penfées  me  font  coi> 
nues,  il  n'eft  pas  befoin  de  vous  confefler,  vos  péchés 
paflës  vous  font  remis ,  allez  en  paix  dans  vos  maifbnà 
lûrs  de  votre  àbfolurion.  Enfin  par  fês  moeurs  ,  fon 
habit ,  fa  démarche,  il  itiiitc  tout  ce  que  Térangile  at* 
tribue  aux  hypocrites. 

L'autre  hérétique  nommé  Clément  rejette  les  ca- 
nons Ôc  les  conciles ,  les  traités  Ôc  les  explications  des 
pères ,  de  S.  Jérôme ,  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Gr^oire. 
il  ïbûtient  qu*il  peut  être  évêque  après  avoir  eu  deux 
fils  en  adultère.  Il  introduit  le  Judaifine  *,  trouvant 
bon  qu'un  Chrétien  époufè  la  veuve  de  fon  frère  ;  il 
dit  que  Jefus-Chrifl  defcendant  aux  enfers ,  en  a  déli* 
vré  tous  les  damnés ,  même  les  infidèles  Ôc  les  idola» 
1res  j  Ôç  avance  plufieurs  autres  erreurs  touchant  la 
prédeflination.  C'efl  pourquoi  je  vous  prie  d'écrire  au 
auc  Carloman ,  que  ces  deux  hérétiquçs  foient  mis  çn 
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prifon ,  &  que  perfonne  ne  leur  parle ,  ou  ne  commù-     j^^^ 
pique  avec  eux.  Saint  Boniface  envoya  cette  lettre  par 
le  prêtre  Deneard  avec  les  pièces  qui  fèrvoient  ^  la 
convidion  des  deux  impofteurs.  Il  y  avoit  auffi  une    9"/  *J^'"''f 
lettre  pour  Geramulus  archidiacre  de  l'ë^glifè  Romair-  ««<r  Sonif, 
fie ,  ancien  ami  de  faint  Boniface ,  qui  fît  le  rapport  au 
pape  de  fà  lettre  &  des  écrits  qu'il  avoit  envoya ,  & 
poursuivit  la  tenue  d'un  concile  contre  Tefp^rance  de 
UÀnt  Boniface. 

Il  iiit  aflëmbl^  k  Rome  le  vingt-cïnquîeme  d'Odo-        tt    , 
bre  la  vingt-fixieme  annëe  du  règne  de  Conftantin  ,  n>e^Jon?re*Al^ 
la  cinquième  après  fon  r^tabliilèment ,  indic^on  qua-^  i^  ^  clément, 
forâeme ,  ç'çft-'k-dirc ,  l'an  74J.  Le  pape  y  pr^fidoit  w.  6.  p.  tss^n 
&  fèpt  ^vêques  des  environs  de  Rome  :  il  y  avoit  dix- 
fept  prêtres ,  1^  diacres ,  Ôc  le  reile  du  clergé  étoient 
prëfens  ;  c'ëtoit  dans  la  maifon  patriarcale  de  Latrani 
dans  la  baHIicwe  de  Théodore  ;  les  évangiles  Croient   • 
eu  milieu  de  railèmblëe.  Grégoire  notaire  régionairé 
i5c  nemenckteur  ouvrît  Taâdon  en  difànt  :  Le  vené-^ 
rable j)rêtre  Deneard  légat  du  très-^int  archevêque 
Boni^ce  de  la  province  de  Germanie  eft  à  la  porte  y 
&  demande  k  entrer  :  qu'ordonnés-vous  ?  On  le  fit  en-^ 
trer ,  &  il  dit  :  Seigneur ,  Tëvêque  Boni&ce  mon  maî«^ 
tre  ayant  fùivant  vos  ordres  ailenïblé  un  concile  dan^' 
la  province  des  François  ,  y  a  privé  du  fàcerdoce  le* 
faux  évêques  Adalbert  &  dlement ,  6c  les  a  fait  mec< 
tre  en  prifon  avec  l'autorité  des  Princes.  Ils  demeu-^ 
rent  impénitent  y  6c  continuent  à  fédufre  le  peuplev 
C'efI  pourquoi  je  vous  préfente  cette  lettre ,  &  vous^ 
prie  de  la  aire  lire  devant  lé  (àint  concilev 

Theophane,  notaire  régionaire,  ôcfacellaire,  lue 
la  lettre  de  faint  Boai£ice  que  je  viens  de  rapporter^ 
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"T après  quoi  le  pape  Zacarie  dit  :  Vous  avez  oiii  ce  qui 
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a  été  lu  de  ces  impies  ,  qui  le  prêtèrent  aux  apôtres. 

Les  évêques  &  les  prêtres  dirent  :  Ce  font  des  minis- 
tres de  fatan,  &  des  précurfeurs  de  Tante-chrift.  Quel 
eft  le  ùÀnt  qui  a  jamais  donné  pour  reliques  au  peu- 
ple de  fes  cheveux  ou  de  fès  ongles  comme  Adalbert  î 
Parce  qu'il  étoit  un  peu  tard ,  le  pape  remit  à  une  au* 
tre  fois  l'examen  de  leur  vie  &  de  leurs  a<H:ions. 

Dans  la  féconde  felîion  le  pape  demanda  au  prêtre 
Deneard  1^  vie  d- Adalbert ,  &  les  autres  ^rits  qu'il 
avoit  en  m^n*  On  lût  d'abord  la  vie ,  qui  après  un  ti- 
tre magnifique ,  commençoit  ainfi  :  Il  eu  né  de  parens 
(impies ,  ôc  a  été  couronné  de  la  j^race  de  Dieu  ;  car 
avant  fa  très-heureufe  naiflànce ,  &  mère  crut  voir  un- 
veau'qui  fortolt  de  fbn  côté  droit ,  &  qui  fignifioit  la 
grâce  q^'il  avoit  déjà  reçue.  On  n'ii^fëra  que  ce  com* 
mencement  dans  les  aéles  du  concile  :  mais  la  vie  y 
fut  lue  toute  entière  ,  6c  après  cette  ledure  le  pape 
Zacarie  dit  :  Que  dites-vous  de  ces  blafphèmes ,  mes 
très-Cdnts  frères  ?  Epiphane  é vêque  dit  :  Certes ,  votre 
fainteté  a  été  infpirée  de  Dieu  d'avertir  notre  frère 
Boniface ,  &  les  princes  des  François  pour  faire  affem- 
bler  un  concile  après  un  Ci  lonff-tems ,  &  vous  infor* 
mer  de  ces  ichifmes  &  de  ces  Dlafphèmes. 

Le  pape  demanda  à  Deneard ,  s'il  avoit  encore  qaeU 
jue  pièce  à  faire  lire.  Voici ,  dit-il ,  la  lettre  dont  il 
le  fèrvoit  j  &  qu'il  publioit  être  de  Jefiis-Chrift  des- 
cendue du  ciel.  On  la  lût  avec  fbn  titre  en  ces  termes  z 
Au  nom  de  Dieu ,  ici  commence  la  lettre  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  qui  eft  tombée  à  Jerufalem ,  Ôç 
a  été  trouvée  par  l'archange  S.  Michel  à  la  porte  d'E- 
phrem ,  lue  &  copiée  par  h  main  d'un  prêtre  nommé 

Icor^, 
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Jcoré ,  qui  Ta  envoyée  k  la  ville  de  Jeremie  à  un  au-  . 
«re  prêtre  nomme  Talafius,&Talafius  Ta  envoyée  en  *  '• 
Arabie  à  un  autre  prêtre  nomme  Leoban ,  &  Leoban 
Pa  envoyée  à  la  ville  de  Vet^nie ,  où  elle  a  ^é  reçue 
par  le  prêtre  Macruis ,  qui  Ta  envoyée  à  la  montagne 
5e  Tarchange  S.  Michel ,  &  la  lettre  efl  arrivée  par 
la  main  d'un  ange  \  la  ville  de  Rome ,  au  fépulchre  de 
S.  Pierre  ,  où  font  les  clefs  du  royaume  des  cieux ,  & 
les  douze  prêtres  qui  font  k  Rome ,  ont  hït  des  veil- 
les de  trois  jours ,  avec  des  jeûnes  &  des  prières  jour 
"&nuit«. 

Les  aftes  n'en  rapportent  pas  davantage  :  mais  k 
lettre  fut  lue  toute  entière ,  après  quoi  le  pape  Zaca- 
rie  dît  i  ÀfTûrëment ,  mes  chers  frères  ,  cet  Âdalbert 
â  perdu  le  fèns  ;  &  tout  ceux  qui  reçoivent  cette  lettre 
ont  aufli  peu  de  jugement  que  des  enfans  :  mais  de 
peur  que  les  efprits  légers  n*y  foient  encore  trompés , 
nous  ne  pouvons  laillcr  cette  affaire  fens  examen.  Les 
.^vêques  en  convinrent ,  àc  lexefle  fut  remis  à  une  au- 
tre leflîon ,  qui  fut  k  troifieme. 

Le  prêtre  Deneard  y  préfenta  une  oraifon  com- 
pofée  par  Adalbert,  qui  commençoit  ainfî  :  Seigneur , 
Dieu  tout-puiflànt ,  Père  de  Notre-Seigneur  Jcfus- 
Chrif^ ,  alpha  &  omegâ  ^  qui  êtes  alîîs  fur  le  trône 
Souverain ,  fur  les  Chérubins  ôc  les  Séraphins.  Et  en- 
fiiite  :  Je  vous  prie  &  vous  conjure ,  ange  Uriel ,  ange 
Raguel ,  ange  Tubuel ,  ange  Michael ,  ange  ïnias , 
ange  Tubuas ,  ange  Sabaoth ,  ange  Sihiiel.  Après  que 
roraifon  eut  été  lue  toute  entière  ,  le  pape  Zacarie 
dit  :  Que  dites-vous  k  cela  mes  frères  ?  Les  évêques  Ôc 
les  prêtres  répondirent  :  Qu'y  a-t-il  k  faire ,  {înon  de 
ibrûler  ces  écrits ,  &  d'anathématifer  les  auteurs  ?  Ces 
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"2  nornshorscelui  de  Michel, ne  font  pas  des  noms  d'an- 

g^5>  mais  de  démons.  Nous  ne  connoiïTons  ,  fuivant 
Pe'criture ,  les  noms  que  de  trois  anges ,  Michel ,  Ga- 
briel, Raphaël.  Lepape  Zacarie  dit  :  Vous  avez  raîfon 
de  condamner  au  rcu  tous  les  écrits  d'Adalbert  :  maist 
il  efl  k  propos  de  les  garder  dans  nos  archives  pour  ùl 
confufion  étemelle.  Maintenant  puifque  tout  eft  lu ,, 
â  Êiut  fonger  k  les  juger  l*lm  8c  Tautre..  Le  concile' 
prononça  ùt,  fèntence  contre  Adalbert  &  Clément  j. 
reprenant  fommairement  les  crimes  de  diacun  -,  les- 
depofà  du  facerdoce  ,  avec  anathême  contre  eux  ÔC 
leurs  Testeurs ,  s^ls  perîHloient  dans  leurs  erreurs.. 
Le  pape  foufcrivit  avec  tous  les  ëvêques  &  les  prêtres.. 
Les  trois  fëances.de  ce  concile  portent  la  même  date ,, 
comme  ayant  été  tenues  le  même  jour, 
tir.  Ertiuite  le  pape  Zacarie  envoya  les  ades  du  concile- 

à  s.'ïon?&ce!^'  ^  Skfioniface ,  avec  une  grande. lettre  datée  du  dernier 
Zachar.tpifl.^.^.  jourd'OdoBre  la  même  année  745.  qui^t  deréponfe 
Qthi.  m. ,.  e.  7.  à  trois  lenres  de  S.  Bonifece ,  dx)nt  il  ne  nous  reffte  que 
la  féconde.  Sur  la  première  le  pape  le  confble  &ï«n- 
courage  au  jRijet  des  oppofîtions  des  mauvais  chrétiens 
'&  des  ificurdons  des  infidèles.  Rome  même,  dit-ît,. 
a  été  déjà  plufieurs  fois  ravagée  pour  fes  pèches  imais. 
Dieu  a  bien  voulu  la  confoler.  Ordonnez  des  jeûnes 
Scdesprocefïibns  \  votre  peuplejTiousjoindrons'fçut 
indignes  (jie  nous  fommes  ,  nos  prières  aux  vôtres. 
Enfuite  le  pape  approuve  le  concile  qui  vénoit'd'êtpe- 
tenu ,  &  la  rélblution  des  princes  François  pour  ériger 
un  fiége  métropolitain  k  Bbniface  iiir  la  frontière  -des. 
payens.  Il  ^oâte  :  Quant  à  ce  faux  évêque  tjue  voufc- 
nous  avez  dit  être  ne'^dans  Tadultere ,  Ôc^sd^tin  clerc: 
impudique  &  meurtrier  ,  nourri  fans  difciplinc  j^  âc 
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coupable  de  plufieurs  crimes ,  (juia  coniàcrë  ploileurs  An.  74  <• 
ë^rêqùes  fes  fëmWables  :,  vous  fcavez  que  nous  vous 
QjfiQBS  ^crk  pludeurs  fois  de  ne  {oufFrir  djans  le  minif- 
tejîe  aucun  làomicidô ,  impudique  ou  pénitent.  Quant 
aux  perionn^s  qu'il  a  baptiiëes  ou  aux  ëglilbs  qu'il  a 
confacr^  »  informez- vous  s'il  a  employa  le  nom  de 
la-Trinité  >  Ôc  s'il  ëtoit  alors  en  exercice  du  fàcerdoce , 
&  les  approuvez  en  ce  cas.  On  croit  que  ce  faux.ëvê- 
^que  eft  Gevilieb  de  Maycnce.  L.e  pape  approuve  en- 
core ce  qui  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Leptine , 
eue  chaque  famille  des  ferfs  de  l'églilè  payeroit  douze 
deniers  par  an  »  pour  (libvenir  aux  guerres  contre  les 
infidèles,  Sarrafins,  Saxons  &  Frifons.  Quant  aux  prê- 
tres dépofés  pour  leurs  crimes ,  qui  au  lieu  de  faire  pé- 
nitence dans  des  monafteres  ,  edloient  k  la  cour  ae- 
mander -qu'on  leur  donnât  des  biens  d'églife ,  pour  les 
<liinper  en  menant  une  vie  féculiere ,  le  pape  dit  qu'il 
ta  a  écrit  aux  Princes  François, 

Sur  la  féconde  lettre ,  qui  eft  celle  qui  fut  lue  au 
concile  de  Rome  touchant  Adalbert  &  Clément ,  le 
pape  dit  ce  qui  a  été  fait  en  ce  concile ,  &  envoyé  les 
a<^es.  Sur  la  troifieme  il  dit  :  Quant  k  cet  autre  f^duc- 
tcur  nommé  Gevilieb  ,  ci-devant  évêque ,  qui  fans 
ayoir  confulté  perfbnne ,  vi«it  nous  trouver  i  quand 
il  fera  arrivé  on  fera  ce  qu'il  plaira  k  Dieu.  Enfin  le 
pape  approuve  le  choix  que  l'on  avoit  fait  de  Cologne 
pour  le  fiége  dé  Bonifece.  Cette  lettre  lui  fut  envoyée  ^  ^^  ^^ 
par  les  foins  de  l'archidiacre  Gemmulus ,  qui  lui  eçri-  *-»'• 
vit  aufR  de  fon  chef  une  lettre  d'amitié  ;  ôç  comme  S. 
Boniface  lui  avoit  envoyé  un  vafe  d'argent  &  un  drap 
de  toile ,  il  lui  envoya  de  fon  côté  deux  livres  de  poi- 
vre ,  quatre  onces  de  canelle  »  $c  quelques  autres  aro- 
mates. Rr  ij 
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"T  '       Après  la  foûmiflion  de  Gevilieb,  on  jugea  plus  à 

cH'nt  ^^^'    P^^po^  d'établir  S.  Boniface  à,  Mayence.  Cette  égUfe 
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avoit  été  dans  les  premiers  tems  niëtropole  de  la  pro^ 
vince  Romame  nommée  la  preimere  Germanie ,  en-» 
fuite  elle  fiit  foûmife  à  Cologne ,  qui  devint  métro-^ 
pbledes  deuxGermanies.  "Wormcs  étant  devenue  më» 
tf opole  de  ces  deux  provinces ,  Mayence  lui  ait  ibô* 
mile  :  enfin  on  lui  rendit  la  dignité  de  métropole  en 
faveur  de  S.  Boniface.  Alorfr  Ê  jurîfdCdîon  s'étendit 
fur  treize  évêdiés ,  Strasbourg ,  Spire,  Wori^ies,  Co- 
logne ,  Liège,  Utrecht ,  Ausbourg ,  Visbourg  ,  Bu.» 
rabourg  ,  transféré  depuis  à  Paderbora ,  Jrfort  , 
Eichftat ,  Confiance  &  Coire^ 
LiiL.  Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi  ÔC  Ethelbàlde 

tSS?*  "^^  ^'^'  roi  des  Merciens ,  profitèrent  des  aviique  S.Boniface 
T  ^  6.  cône.  p.  l  ;uf  avoît  dounés ,  comme  il  paroît  par  un  concile  na^ 
tîonal  d'Angleterre  tenu  à  Cloveshou  au  commence- 
ment de  Septembre  l'an  747.  indidion  quinzième  fini£>  ' 
fknt.  Avec  rarchevêque  Cuthbert  s'y  trouvèrent  l'évo- 
que de  Rochefter  ,  trois  évêques  <kr  pays  des  Mer-^ 
ciehs ,  deux  d'Oueflèx, un  d'Eflangle ,  un  d'Eifex ,  un  de 
Suflèx ,  deux  de  deux  auttes  provinces.  C'étoit  en  coût 
douze  évêqUes,  Il  y  avoit  aulfi  plufieurs  prêtres  ô( 
moindres  clercs  ,  &  le  roi  Ethelbàlde  y  afliftoit  en 
perfonne  avec  les  grandj?  de  fon  royaume.  L'archevê- 
<]^e  y  pr-éfenta  deux  lettres  du  pape  Zacarie ,.  qui  fii^ 
rent  lues  &  expliquées  en  langue  vulgaire ,  contenant 
de*  avis  fàkitairesà  tous  les  habitans  de  lagrande  Breta-^ 
gne,  pour  mener  une  vie  plus  réglée,  avec  des  menacea 
d*anathème  contre- ceux  qui  les  mépriferoient.  Il  y  a- 
apparence  qu'on  lut  auflî  la  lettre  de-  faint  Boniface  ^• 
'  Gifthbért,  puilqu'elle  fe  trouve  à  la  tête  de  ce  concileu, 
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Les  prelats Anglois ayantconfe^rë cnièmble &  exa-  Xn.  '74t 
:fniné  les  hotnëlies  de  làint  Grégoire  &  les  décrets  des 
percs  ,  formèrent  trente  canons  ,  qui  ne  contiennent 
guère  que  des  avis  généraux  aux.évêques  de  i;emplir 
leurs  devoirs  &  fuivre  les  anciennes  xegles  :  toutefois 
on  y  peut  obferver  quelques  particulai;ités.  Quoique  cm.  s* 
réglife  n'approuve  point  l'abus  par  lequel  des  fécur 
liers  fè  font  rais^en  poilèflîon  de  quelques  monafteres, 
l'évêquenc  doit  pq#  lalSer  de  les  vifiter ,  &  de  pour-, 
voir  qu'ils  ne  manquent  pas  de  prêtres.  Tous  les  prêr 
très  doiv-ent  fçavoir  expliquer  en  langue  vulgaire  le 
fymbole ,  Poraîfon  dominicale ,  les  paroles  de  la  cé- 
lébranon  de  la  meflèâ:  de  l'admluiflration  du  baptême 
,ôç  des  autres  oflBces  eccléfiaûiques.Ils  chanteront  mo.- 
«deftement  &  fimplement  fuivant  l'ufàge  de  réglifè> 
,&  ceux  qui  ne  peuvent  chanter  iè  contenteront  de  pro- 
noncer .en  lifant.  On  obfervera  les  ^es  de  toute  l'aa-  1. 13 
née  fuivantle  martyrologe^omain.'C'eft  la  première 
fois  queje-;trouve  ^'il  en  foit  fait  mention  ;  &  ce  con- 
c-ile  entend  apparemment  celui  de  Bede.  Qn  ordonna 
en  particulier  ta  fête  de  faintGregoiçe^$&. celle  de  fàlnn 
Auguftin  fon  difciple  le  yingt-fixieme  deMai.  On  ex» 
horte  à  la  fréquente  communion ,  «on-feulem,ent  le^ 
moines ,  mais  entre  les  laïques ,  les  enfaos  qui  vivent 
encore  dans  l'innocence  ,  &  les  perfonnes  plus  âgée^ 
qui  ceflènt  de  .pécher.  En  exhortant  \  l'aumône ,  le  x.  as. 
concile  blâme  l'abus  qui  eommençoit  à  s'introduire^ 
de  prétendre  par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer, 
les  peines  canoniques  impofees  par  le  prêtre ,  pour  la 
fetisfadion  des  péchés.  L'aumône  doit.plutôtaugmenr 
lier  la  pénitence  ;  mais  elle  ne  difpenfe- pas  de  prier  Si, 
deieûner,j)rincipaleiQçniceux  qui.ont  pefoin  demoj:;» 
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' A^  ^^^    tifc leur cfaaxrypour remédier auxp^cbes qu'elle kUf 
^  /_      '    a  Eût  commettre.  Il  condamne  aufË  ceux  qui  précen- 
dx>ient  s'acquitter  de  leucs.  pénitences  par  d'asitres  per- 
fonncs ,  qui  jeûncûent  ou  chamoient  des  pfeaiimes 
pour  eux.  La  même  chdf  ,  dir-il ,  qm.a  porté  au  pëché 
doit  être  punie  ;  &  s'ilétoit  permis  deiàtis&ire  par  au- 
trui ,  les  riches  fè  fauv^eroient  plus.aifëment  que  les 
M'A,  XIX.  aj.  pauvres ,  contre  la  parole  expreflède  TeVangile.  Uar- 
chevêque  Cuty>ert  envoya  aufll^ôt  par  un  de  fès 
diacres  les  aâes  de  ce  concile  \  S.  Boni£u:e  de  Mayen- 
ce ,  qui  l'en  fëUcita  par  une  lettre  obligeante, 
uy.  ^         La  même  année  747.  le  prince  Carloman  quitta  le 
loman.  monde.  11  avoit  donné  de  grandes  preuves  de  la  va- 

^  ^*  ff)'*"*  leur  par  les  viûoires  qu'il  avoir  remporta  for  les  Al- 
lemans  ,  les  Bavarois  &  les  Saxons  j  mais  il  en  avoit 
«ncore  plus  donné  de  fà  piété  &  de  fbn  amour  pour 
la  religion ,  en  protégeant  (àint  Boniface ,  fai&nt  te- 
nir pluOeurs  conciles ,  ôc  répandant  fes  libéralicës  fur 
Conàn.  Frtdtg.  les  licux  fàînts.  Enfin  (è  voyant  veuf ,  il  renonça  au 
if.  «/.  u£.  monde ,  tant  par  le  défîr  du  ciel  que  par  le  regret  d'a- 
voir fait  tuer  une  grande  multitude  d'Allemans  rebel- 
les en  746.  Il  fè  retira  donc  l'année  fui  vante  fèptieme 
de  fon  règne,  lailîànt  à  fbn  frère  Pépin  £es  états ,  c*efl- 
k-dire ,  la  France  orientale ,  avec  la  tutelle  de  fan  fils 
Drogon. 

Carloman  prit  le  chemin  de  Rome  ,  &  paflà  pre- 
mièrement au  monaflere  de  fàint  Gai ,  fondé  depuis 
sup.  Uv.     vingt-fèpt  ans ,  au  lieu  de  la  retraite  &  de  la  fépulture 
Aa.ss!'te.\.  de  ce  fàint.  Il  y  avolt  une  églifè  fervie  par  quelques 
^'mLc.  c.  lu    clercs  ,  &  les  miracles  qui  s'y  faifoient ,  y  atnroient 
un  grand  concours  de  peuple ,  &  beaucoup  d'offiran- 
des«  On  y  donna  même  des  terres  :  mais  V aldram  ^ 
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fejgneur  du  lieu ,  voyant  que  Ton  abulbit  de  ce  reve-  Xn  iai*  "^ 
nu ,  &  qu*il  pouvoit  iumre  à  une  communauté  de 
-moines ,  demanda  à  Vidor  comte  deCoire ,  un  faint 
prêtre  nomnié  Othmar  ou  Audomar ,  qu'il  a  voit  dans 
■là  maifon ,  &  lui  donna  cette  églife  avec  iès  dépendan- 
ces. Pour  mieux  affermir  l'ouvrage  ,  Vatdram  alla 
trouver  Charles  Martel ,  &  lui  céda  la  propriété  de 
rhermttage  de  S.  Gai ,  le  priant  d'y  établir  Othmar  r 
ce  que  le  prince  accorda  ,  &  ordonna  d'y  fonder  un 
monaftere.  Tels  forent  les  commencemens  de  la  fa- 
meufè  ahbaye  de  Durgauge  ©u  de  ralintGal,  qui  de- 
vint une  des  plus  célèbres  écoles  d'Allemagne.  On  en- 
rapporte  la  fondation  à  Tan  720.  Carloman  y  alla 
donc  faire  fes  prières ,  &  écrivit  k  fon  frère  Pépin  ,  de. 
fiaire  à  fa  cohfidérarron  quelque  donation  à  ce  monaP 
tere  ,  puifqii'3  JÎ^^  pouvoit  plus  le  faire  Lii-même.,. 
ayant  tout  quitté, &  Pépin  l'exécuta.. 

Caiflonian  continua  fon-  v<:yage  \  &  ^tanc  arrivé  à   Atu^inZ^ait 
•Romeavéc  quelques-uns  de  fes  plus-fideles  ferviteurs, 
'il  o^it  \  fàint  Pierre  plufîeurs  dons  ;  entr'autres ,  uh 
•grand  arc  d'argent,  peifànt  fdixante  &  dik  livr-eSyC^ft- 
-à-^dîre ,  105. marcs.  li  s*offi:ît  lui-même  au  faint  apô- 
tre i  &  reçut  l'habit  monaflîque  de  là  main  du  pape. 
"Enïtiite il  ïè  retira  au:mom'Sora(Sl:e,  &y  bâtit  un  mo- 
Baflere  en  l%onncur  du  pape  faint  Sylveftre  j  car  on. 
«difoit  qiie  cefàînt  papes'y^oit  caChé  pour  fuir  la  pe»?- 
"fëfcùtioii .  Carlpfnan  demeïira  quelquctems  en  ce  mo- 
naÔere  :.màis  pMeurs  noblesî^rançois  allant  à  Romfe 
acquitter  leurs  vœux  ,  ^fé  trpyoiènrobË^és  de  venit 
•en  jpàflànt  faluer  un  prince  <jm  avoir  ^été  leur  maître 
Ainfî  Carloman  importuné  de  ces  fréquentes  vifites> 
qjUHta  le  mont  Soiaâe  >  de  pî^  aiLmontCaffia^daos. 
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■^  ^jj"  le  monaftere  de  faint  Benoît ,  où  il  s'engagea  par  Cet- 

ment  de  pafTer  le  refte  de  (es  jours  ;  c'eft-à-dire ,  (jtt*il 
y  fit  vœu  de  ftabilité  fuivant  la  règle.  L'abbë  Petro- 
nax  vivoit  encore ,  &  Carloman  s'exerça  ibus  fa  con- 
duite aux  pratiques  les  plus  rigoureufes  de  la  vie  mô- 
chr,C/i:B.  t.  ftaftique  :  on  dit  même  qu'il  lervoit  ï.  la  cuifîne ,  gar- 
*'  7-  doit  les  troupeaux  à  la  campagne  ,  &  travailloit  au 

jardin. 
RetraîcedcRa.       ^^^  ^^  ^^^^  apr^s  Rachîs ,  TOI  des  Lombards  iè  re- 
*^-     .  tira  aufli  au  mont  Caflin ,  à  quoi  ne  contribuèrent  pas 

peu  les  exhortations  du  pape  Zacarie.  Car  apprenant 
<|ue  Rachis  avoit  afliegé  Peroufè  ,  il  alla  le  trouver  -, 
.  lui  fit  de  grands  pr^fens ,  &  le  pria  fi  fortement ,  qu'il 
Jui  perfuada  de  lever  le  fi^gc.  Il  fit  plus  y  il  lui  infpira 
tellement  Tamour  des  chofes  fpirituelles  ^  que  peu  de 
jours  après  Rachis  renonça  k  la  dignité  royale  ,  qu'il 
avoit  portée  cinq  ans  &  demi ,  depuis  la  mort  de  Luit- 
chr.CajfM.t,  prand.  Il  vînt  \  Rome  ,  reçut  l'nabit  monaftique  de 
la  main  du*  pape  2)acarié  »  &  fe  retira  au  mont  Caflin, 
où  il  finit  lès  jours.  On  y  montroit  encore  trois  cens 
^ns  après  une  vigne  qui  portoit  fon'nom  ^  &  que  l'on 
difoit  qu'il  avoit  planta  Se  cultivée  de  iès  mains.  Sa 
femme  Tafia  &  fa  fille  Ratrude  s'étant  retirées  avec 
lui ,  bâtirent  dans  le  voifmage ,  par  la  permilïion  de 
l'abbé  Petronax ,  un  monaftere  de  filles  au  lieu  nom- 
.me  Ploftibariole ,  où  elles  donnèrent  de  grands  biéiiSj 
.&  y  padèrent  le  refte  de  leur  vie  dans  une  gtànde  re- 
planté. Là  retraite  de  Rachis  arriva  l'an  750.  &  il 
eut  pour  fuCcefTeur  dans  le  royaume  des  Lombards 
Ion  frère  Aftolfe.  Gifulfe  duc  de  Benevent  neveu  du 
roi  Luitprand  étant  venu  âii  mont  Caflin ,  fut  fi  édifié 
.de  la  piété  des  moines ,  qu'il  donna  au  monaftere  tout 
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lQ<4:ef ritoire  d'alentour  -,  &  fa  femme  nommée  Scauni-  *'7Z         ^- 

perge  changea  un  temple  d'idoles  ,  qui  e'toit  fur  le 

mont  Cailin ,  en  une  églife  à  l'honneur  de  S.  Pierre  ^ 

oh  elle  mit  des  images ,  &  ce  qui  ëtoit  néceflàire  pour 

le  fervice  divin.  L'abbé  Petronax  mourut  vers  l'an^    ^ff-  ss.  Sen. 

750.  après  avoir  gouverné  ce  monaftere  trente-deux  '"'^•p-'^^^' 

ans.  Il  en  fut  le  fixieme  abbé  depuis  S,  Benoît,  &  eut 

pour  fucceflèur  Optât. 

Pépin  avoit  envoyé  k  Rome  le  prêtre  Ardobané        lvi. 
■du  confèntement  des  évêques  ,  des  abbés  &  des  fei-  Zacarie  «n-Fnu- 
gneurs  ,  pout  confulter  le  pape  Zacarie  fiir  plufieurs  ^^' 
points  de  difcipline ,  qui  fe  rapportoient  à  trois  chefs 
principaux^  l'ordre  épifèopal ,  la  pénitence  des  homi- 
cides, &  les  conjondions  illicites.  Les  ieigneurs  Fran- 
-çois  envoyèrent  aulïi  au  pape  pour  lui  donner  part  du 
choix  qu'ils  avoient  fait  de  Mayehce  pour  être  métro- 
pole ,  &  faint  BcMiiface  lui  écrivit  par  faint  Burchard  ^ 
^vêque  de  Virsbourg ,  qui  alloit^Rome  :  fe  plaignant 
4u  prêtre  Virgile  ,  qui  ayant  rapporté  de  Rome  une 
xépônfè  favorable  touchant  le  baptême  adminiftré  en 
mots  barbares,  s'étoit  vanté  k  fon  retour ,  que  le  pape     5^  „.  .^ 
i*avoit  renvoyé  ,  pour  iùccéder  au  premier  mourant 
deis  quatre  évêques  que  S.  Boniface  avoit  établis  en 
Bavière  :  qu'il  femoit  de  la  divifion  entre  Bonifade  &     g^^  ^.  ^^ 
le  duc  Odilon  ,  &  qu'il  enfeignoit  quelques  erreurs. 
Tout  cela  paroît  par  les  réponfes  du  pape  Zacarie. 

La  première  eft  adreflée  k  Pépin  maire  du  palais , .    Zaear.  epi/i.  ^ 
aux  évêques ,  aux  abbés  &  aux  leigneurs  de  France , 
qu'il  exhorte  k  continuer  de  faire  chacun  leur  devoir  : 
les  féculiers  en  combattant  contre  les  infidèles  ,  les 
'«ccléfiaftiques  en  les  aflillant  de  leurs  prières  6c  de    . 
leurs  confeils.  Enfuite  il  répond  à  vingt-fept  articles 
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Ail.  747.     touchant  l'autorité  des  métropolitains ,  lesëvêque*, 
les  prêtres  &  les  autres  ckrcs  coupables  ou  eondam-i 
nés  :  les  prêtres  rebelles  ou  vagabons  :  la  continence 
des  clercs ,  les  conjonctions  illicites  &  les  homicides. 
«Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait  que  rapporter  le» 
anciens  canons  contenus  dans  le  code  de  l'egRfe  Ro-» 
maine,  c'eft-à-^dire ,  ks  canons  des  apôtres ,  de  Nîcée, 
d*An.tioche  &  les  autres,  avec  les  d^rét«les  des  papes. 
Ce  qui  ièmble  montrer  que  ces  canons  ^toient  alors 
Ei>tfi.  8.  ^.  oth',  peu  connus  deçà  les  Alpes^ Cette  Itettre  cft  aecompa- 
.  II.  f.  *.       ^^^  d'une  particulière  a  S .  Bonifàce ,  par  hqueUé  \^, 
pape  lui  recommande  de  feire  aflèmbÉp-an  <î0h<^  , 
oîi  ces  décifions  foient  Mfes ,  &  d^  ^***  ***^  amenée 
lies  trois  fàcrileges»  Adalbert,  Godolfac e-,  &€lemei«, 
afin  que  leur  caufè  y  (oit  encore  exaélemem  revoie. 
Il  ajoute  :  Que  s*ils  perfiftent  dans  leur  opiniltretéà' 
fe  dire  înnocens  ,  envoyez-les  nous  ,  avec  éeux^  oui 
trois  évêques  d^s  phis  vertueux  &  des  plos  fages ,  aiîn^ 
que  leur  aflàire  fbit  approfoncfiej  &  ternrinée  devant 
le  fàint  fiége.  On  ne  connoît  point  d'ailleurs  GodoW 
face  :  mais  il  eft  remarquable  que  Ife  payeTenvoye^n->^ 
core  fur  les  lieux  la  caufe  ^AaalbQr»&  de  Clément', 
déjà  jugés  au  concile  de  Ronrte ,  peut-être  parce  qulls 
n'y  avoient  p?ts  été  préfens.  Cette  lettre  e«  datée  d» 
5*  de  JTanvier ,  la  huitième  année  da  règne  deConftan- 
tin  y  la  fixieme  de  fpn  rétabliflèment ,  indidîon  quin* 
âeme  :  ces  deux  derniers  caraderes  marquent  l*an  747. 
&  paroiilènt  les  plus  fûrs. 
ivn.  L'année  fùivante  le  pape  écrivit^  faint Bonifàce^ 

Bonâce!"  ^  ^*  répondant  en  même  tems  \  plufieurs  lettres.  La  pre- 
Ep.to.^.oM.  jniere  queftion  étoit  touchant  le  baptej-ne  ,  «ionç 
faim  Boniface  ne  croyoit  pas  que  la  validité  ^-^.^perjtdîc- 
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de  la  Vertu  du  «Mfaiftre^  ^  le  pape  lui  confirme  cette  j^^^  g 
veâté.  Mais  il  veut  que  l'on  baptife  çejix  dont  le  bap- 
tême eft  incertain ,  ou  n'a  pas  été  adminiftré  au  nom 
des  trois  perlbnnes  de  la  Trinité ,  ôc  il  ne  parle  point 
de  baptifèr  fous  condition.  Il  ajoute  :  Vous  m*av€z  ..  ^„  j,^ 
dit,  que  vous  avez  trouvé  des  impofteurs  en  beaucoup 
plus  grand  nombre  que  les  prêtres  catholiques  ,  qui 
portent -fauflèment  le  nom  d'ëvêques  &  de  prêtres  , 
îàns  avoir  jamais  été  ordonnés  par  de  vrais  évêques; 
fe  moquant  des  peuples  j  &  troublant  le  minidere  de 
r^glife  :  trompeurs  &  vagabons ,  coupables  d'homi- 
cides )  d'adultères  81  de  crimes  abominables  ,  hypo- 
crites ôc  facrUéges.  Plusieurs  dclaves  fugitifs ,  qui  s'é- 
tant  fait  tonfurer ,  fè  trans^rment  en  -minières  de 
Jeius*Chrift  ,*qui  vivent  à  kur  fantaiHe ,  fans  recon- 
noitrç  d'évêqueS  :  au  contraire ,  le  peuple  les  fbûtient 
contre  les  évêques ,  de  peur  qu'ils  ne  répriment  leurs 
moeurs  criminelles.  lU  aifemblent  k  part  le  peuple  qui 
les  approuve ,  dans  dès  lieux  champêtres ,  &  des  mai».  • 

fbns  de  pay^uis ,  où  ils  fè  puiflènt  cacher.  Ils  ne  prê- 
chent point  aux  payensla  foi  catholique  «  ^  ne  la^ 
icayent  pas  eux-fnêmes.  Ils  h'enfèig'netlt  pas  aux  caté- 
cnuméfMfs  ks  paroles  fokmnelles  de  la  profeilion  de 
foi ,  Ôtdes  renonciations  au  d^ttKm ,  &  ne  font  point 
Ûit  eux  le  figne  de  la  croix  avant  le  baptême«  I^ar  foiit 
où  vous  trouYèr^z  c«s  mtniâres  de  fàtan  ^  primez-les 
du  fàcetdbce  «n  cofieile  provincial ,  àc  les  ifôufneciez 
à  la  règle  mohafUcJde  «pour  finir  kur  vk  en  pénicc^i- 
ce.  S'ils  ne  feccunvisrtident  pas ,  vous  ne  perdret  pas 
le  méf  tce  de  Vos  iilftruiâlions .  On  voit  ici  quels  étokm 
les  faux  frètes  que  faint  Boniface  avoit  k  combattre 
dans  k  oouis  de  ik  prédicatton. 

S  s  ij 
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An.  7-48.        ^^  P^P^  condamne  enfuite  un  prêtre  Eçoflbis  nom*- 
mé  Santîibn ,  qui  foûtenoit  qu'on  pouvoit  devenir 
Chrétien  fans  baptême  ,  par  la  feule  impofition  des 
mains  de  l'évêque  ;  &  plus  bas  il  ajoute  :  Vous  nous 
avez  aufîi  ëcrit  de  ce  Virgile ,  que  nous  ne  fçavons  Ci. 
on  nomme  prêtre  ;  qui  parce  que  vous  le  confondez 
fur  fès  erreurs;,  s'efforce  de  vous  nuire ,  en  femant  là. 
divifion  entre  vous  &  Odilon  duc  de  Bavière  ;  &  di- 
fant.que  nous  Tavons  envoyé  ,  pour  remplir  la  place 
d'un  des  quatres-  évêques  que  vous  y  avez  ordonnés. 
Quant  à  fà  perverfe  dodtrine ,  s'il  efl:  prouvé  qu'il, 
foûtienne  qu'il  y  a  un  autre  monde  yÔC  d'autres  hom- 
mes fous  la  terre  ,  un  autre  fbleil  8t  une  autre  lune  ,  - 
éhaflèz-le  de  l'ëglife  dans  un  concile  ,  après  l'avoir 
dépouillé  du  (àcerdoce.  Nous  avons  aufli  écrit  au  duc 
de  Bavière  de  nous  l'envoyer,  afin  de  l'examiner  nous- 
mêmes  ,  &  le  juger  fliivant  les  canons.  Nous  avons 
écrit  à  Virgile  même  &  à  Sidonius  des  lettres  mena- 

•  çantes ,  &  nous  vous  croirons  plutôt -qu'eux.  Le  pape 

témoigne  dans  cette  même  lettre  approuver  un  écrit 
touchant  la  foi ,  que  S.  Boniface  lui  avoit  envoyé  en' 
fbn  nom  ,  &  des  autres  évêques  de  France  ,  &  rend 
grâces  ^  Dieu  ,  de  ce  qu'il  les  a  ramenés  k  l'unité  du». 

Efif'  i  «...  faint  fiége .  Il  écrit  une  lettre  particulière  à  ces  évêques , . 
où  il  en  nomme  treize  des  quatre  provinces  de  Mayen— 
ce ,  de  Reims ,  de  Roiièn  &  de  Sens.  Il  les  loue  de  leur» 
union  entr'eux  &  l'églilê  Romaine  ,  ô»  lès  exhorte  k- 
agir  de  concert  avec  Boniface  ,  légat  du  faint  fiége.- 
Saint  Boniface  avoit  demandé  que  le  pape  envoyât' 
un  évêque  en  France ,  k  quoi  il  répond  :  Tarit  que-- 
Dieu  vous<:onfervera ,  il  n'eft  point  néceflâire  d'y  efii. 
eavoyer  d'autre  qui  tienne  votre  place.  Envoyez^ceuxJL 


<^e  vous  jugerei  à^^pr-ôpos  prêcher  l'ëvangile  dans  le     ... 
lieu*qu€vcïus  reglôtei,  &  procurez  la  tenue  des  con-  ^  * 

ciles.  -Il  approuve  enfuite  '  le  choix  que  les  François 
avaient  feit  de  Mïiyerice  pour  être  la  métropole  &  lef 
fi^ge  de  Boniface.  Il  lui  cOnfeille  de  ne  le  point  quit- 
ter ;  mais  il  lui  permet  pojur  le  foulagementde  fa  vieil-» 
lellè  ,  d-Ordonpet  ëvêque  celui  qu'il  trouvera  digne 
de  lui  fucc^der ,  c'eft-à-dire  un  coâdjuteur.  Cette  let- 
tre eft  datée  du  premier'  dé  Mal ,  la  vingt-neu viémé 
année  de  Conftantin ,  indi(3:ion'premieré-,  quleft  l'arï 
748  .On  en  trouve  une  autre  datée  de  trois  ans  après  ^     zac.  <p.«  ts-:^»- 
I5an  7:5 1 .  par.  laquelle  le  pape  conficme  en  faveur  de  ^"^'  '•  ''*' 
iàint  Bonifâce'&  de  fes  fucceflèurs  la  dignité  de  mé-« 
tropole  à  réglife  de  Ma^yence  :- déclarant' qu'elle  * 
fous  elle  les  villes-de^ongres  ,  Cologne ,  Vormes  ,. 
Spire  &  Utrécht ,  Ôc  toutes  celles  de  Germanie  où^ 
Boniface  avoii  établi  la  foi. 

:    Cette- lettre  accompagna  là  réponfè  d'une,  qu€  S.-    to;  6:  cvu.  f^.. 
Boniface  avoit  envoyée  au  pape  par  le. prêtre  Lulle ,-  *^o7a/.  w.  .».  *,  - 
eu  il  lui  difoit":,  entre  autres  chofes  :  Il  y  a-dans  une  "•  ^onif.  cp.  t^i^. 
vafte  Forêt  un  lieu  fauvage  au  milieu  des  peuples  de* 
notre  miflion ,  oïl  nousavon$  bâti urumonaftere ,  &< 
établi  des  moines  qui  vivent  félon  k  règle  de  S.  Be-» 
noît ,  dans  une  étroite  abftinence ,  fans  chair ,  ni  vin  j: 
ni  bière  j  fans-  ferviteurs ,  contens  du  travaiLde  leurst 
mains.  J'ai  acquis  ce  lieu  par  lemoyen  des  perfonnest 
pieufês  ,  &  principalement  dé  Gârloman ,  ci*devànt-  '  "'' 

prince  des  François  ;  je  l'ai  dédié  au  Sauveur^  -Ôç  ]€t 
me  propofè  avec  votre  confentement ,  de  nv'y  repo^» 
fer  quelque  jour  pourle  foulagementde  ma  vieilleflè, . 
àc  d'y  être  ehtenéiapr^ina  more.  On  voit  bien  que;  Ep..ta,ap.Qti^. 
oLelLi'abbaye dé.Euldcv—    14.  .    'W.      =:.;        ..//•"» 

5  s  jij;^    / 
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J26      HttTtaia*  EcçLBiS/iAfTwi'Vi!» 
.  Le  pape  Zacàrie  rëpondiuK  à  cette  lettre ,  acoof de 

*       *    à  faint  Boniface  un  privilège  pour  le  raooaftere  de 
Epip.  14.  OM*  Fulde ,  &  il  y  en  a  une  lettre  féparèe ,  par  laquelle  le 
pape  rcxempte  de  la  jurifdidion  de  tout  autre  ëyêqac, 
excepté  du  faint  Ciége  ;  en  forte  qu'aucun  n*entre- 

{)renne  d'y  célébrer  la  meflç  ,  s'il  n'y  eft  invité  par 
'abbé,  Ceft  le  premier  exemple  que  je  (cache  d'une 
pareille  exemption. 

Le  pape  continue  dans  k.  lettre  principale  k  répon-» 
dre  aux  quedions  que  Lulle  avoit  propofées  dans  un 

««.  f.  mémoire ,  &  défend  aux  Chrétiens  de  manger  de  plu- 

(leurs  viandes  ,  (bit  par  rapport  à  la  (ànté ,  foit  pour 
rapprocher  ces  barbares  des  mœurs  des  autres  peuples. 

srt.  u  II  ajoute  :  Quant  au  feu  pafcal ,  notre  tradition  eft , 

que  le  jeudi- (àint  pendant  que  l'on  con(àcre  le  (àioc 
chrême ,  on  radèmble  l'huile  de  toutes  les  lampes  de 
l'églifè  en  trois  grandes  lampes  ,  que  l'on  met  dans 
un  lieu  fecrct  de  l'églifè  à  l'imitation  de  Tbierieur  du 
tabernacle  ;  &  on  prend. foin  qu'elles  brûlent  conti- 
nuellement ,  cnforte  que  cette  huile  puiflè  (ùffire  ju(^ 
ques  au  troiiieme  jour  :  mais  nous  n'avons  point  de 
tradition  des  criftatuc  dont  vous  parlez.  Cétoit  des 
miroirs  ardens  ou  des  pierres  pour  faire  du  feu  nou- 
veau. On  voit  ici  que  Tuiàge  préfcnt  de  Tégliiè  Ro- 
maine de  battre  le  hùi  pour  lulumer  le  cierge  palcal 
n'eft  pas  de  la  pretoiere  antiquité.  Le  pape  continue: 

*«•  7'  Il  feroit  bon  ae  ne  point  ordonner  de  prêtre  avanç 

«rente  ans  :  mats  ea  £as  de  nécelfité ,  on  ks  peut  or« 
donner  à  vingt-cinq  ans  »  (utvant  la  loi  du  £snrioe  des 

«nr.  II.  lévites.  Les  ocdinaQORs  que  vous  avez  (ùtéa  htxs  àes 
tsms  légitimes.;  y  jéwsL  obligé  par  k  néceê&d  &  k 
pauvreté  des  ordinans  »  nous  peions  Dieu  ds  vo«&  IsS' 


j^fdonner  ,  prce  que  c^ell  le  zèle  èe  la  foi  qui  vouj  ^^  ^ 
a  feit  agkf.  Telles  ^toîent  alors  fe*  ^pehles  :  ^fr  in- 
dulgences peup  unefeute CQmmtfe ,  nonKles  permit 
fions  de  h.  commettre.  Les  prêtres  prdmôs-  0e  fétat  ^,  ,^. 
laïcjue ,  après- aroii:  eom«M9  aés^  crîm-es ,  qui  n'ont  été 
dëeottverts  quQ  depuis  kur  ordination' ,  doivent  être 
dépouilles  dig  Ifhabît  fecefdôt«âl  j  SE  feîs  en  p^itenee. 

Quant  ^  Mîlon  &i  fès^  fefrtfelafeies  qui"  nuîfenc  beau-     ^.  ^^  „.  i^. ,, 
coup- aux  ëglifes,  exfeorrez**lés  fîiivarit  le^  pr^epte  die 
Tapôtre  :  s'ils  vous  écoutent,  ife  feurecènt  le^rs-ames, 
iinon  vous  ne  perdrez  pas  votre  rëcompenfe.  C'eft 


deux  ans  ,  &  fut  tué  à  la  chaflè  par  un'fanglier  Tan    Bnwer.yti: 
7  j  ^.^dans une^élt  près'iiéî'ïréves v  ^li  poae  onôore  ^""'  ^'^'''  '•' 
fon  nom.  Le  pape  ajoike  :  Pour  cet  évêque  meurtrier     ,^. 
^dâttuehé,  cpû  apvès  fa  dëgnadatSDn/yeut  encdrà 
sfantxilm^les  lû^ns!  œr^U& ,  il  faut  Ibrejëjcter  avec 
^Msrreur.  Cd  derniçr^  G^ivtèisb  y  qui. voi^u^  ffUelip^   5;(r.  ii^nr.  My. 
tenos  ifetenir  le«  bôeàs  ds>l^^i£è  die  Mjayemce  :  mais  ai-    .     .    .    .  ^ 
&»ic6  itdoiwia  iiTi^£le«t)!Ut  oc  (pi^il  avoit:,.  qcu  e'ooient 
des  troupeaux<  &  de^  efckves  ,  âc  fe,  comexita  d'une 
tenie  qu^R  imdis^na-pourisi  iubfiiiancev,  oui  il  y^cup 
«quatorze  ans  àaéàennevetem!^  d^fevvai^tl'hoipitaljbë^ 
i^Hs  feihonttaôcr^  MayeiiC€i,>li^c^  f)'ç{^  quelquefois  le 
joadirf^iïtypoùri laver  les  pieds'dans  l'églifepar  hu^ 
jjMlk4;  Enfin  il niouruc  pénitent  IW  jré.5^ 

\LjS  pape  Zacariei  continue  dans  &  iettre  VS.  Boni-' 
ÉMîei'^uand  les  p^yénS' vous;  pieirf^<mtent%  û  vous    ^.  i^ 

EoUTéaV  corîdnuèa'de  iès  prêcher ,  fi  vous  ne  pouvez 
îs  fôuifi-ir  ,  vous  kvez  le  précepte  du  Seigneur  ,  de- 
poilèr  à  une  autr-e  yîtle.  Pour  les  efclavçs  qui  habitent    an.  t^t..     ■  -  • 
aiuis  le  ipay^.  desC|ir^tie»s ,  n^K;|ite2^pO«i«  ^  1^^  liiir& 


^.a8       .HiST^mt  EeOLE"SIASTtQ.UE,' 

.  |)ayer  tyibut  j  .afi,n  <ju'il8  reconnoiflçnt  que  cette  ter« 

*•  *    '    a  iiH  maître  :  autrement  ils  pourroient  quelque  jour 

£é  l'attribuer -comitie  propre., Ces  efclaves  étoient  en- 

kr/.  tji  cote  payens.  Enfin  faint  Boniface  avoit  demande'  en 
combien  d'endroits  du  canon  de  h,  meflè  >  il  falloit 
faire  des  fignes  de  eroixi  ce  que  Iç  pape-ma.rqua  dans 
un  mémoire  particulifer ,  dont  il  "çhài-gea  1^  prêtre 
LuUe.  Cette  lettre  eft  datëe  du  quatrième  de  Novem- 
bre, la  trente-deuxième  ann^Ç.de  Çonftantin  j  indic- 
tion cinquième ,  qui  eft  l'aria  jj. 

-  :  LIVRE  QUÀRÂNTErTROJSIEME. 

j  3Sf^&  A I  iff  T  Burchard  évèque  de  Virfljour^ 

Tepin  roi  de     f^j^^    traita  à  Romé  unc  affaire  plus  importante 

itfiH[i,Qifdat:.  ^^3^  i.  que  celles  dont  il^a  été  parlé.  Car  il  y  fu( 

^^}itU.M,  7JU    ^^^^ .  envoyé  avec  Fulfad  chapelain  du .  prince 

Pépin  ,  ipourconfulter  le  pape  Zacarid  touchant  les 

rois  de  France  ,  qui  depuis  îbng-tems  n'en  a^voient 

que  le  nom  fans  aù<tune aUtorite,  içavoir  s'Uétoit  à 

propos  que  les  chof^  dcjjjeuraflçnt  €è  cet  état.  Le 

pape  répondit  >  que  pour. oc  point  renverlèr.  l'ordre , 

il  valoit  jriieux  donner  le  nom  de  roi  à  celui  iqui  en 

»««.  fttn,  7JU  avoit  le  pouvoir.  Cette  réponfe  étant  rapportée  en 

Metenf.  7/0.       prance^Pepin  fut  élu  roi  fuivant  l'ufage  des  François, 

v.M4tm.u>^.  ôc  facré  par  les  riiainsde  fàint  ^nifacd.  archevêque 

4.  -^^-P'^^'"'  de  Mayence  ,  accompagné  4é  .pluiiçuJFS  ;  autres  évê- 

Ceni.3.Frtdtg.  qucs.  Sa  femme Bertrade  fut àufli reconnue  reine,  & 

^.  G^'  """^  cette adUôn  fe  paflààSoiflfons  l'aii  752.  &  comme  Pon 

«roiî  leipremier  jour  de  Mars.  Pépin  régna  plus  d 
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Livre  QuARANTE-TRotsiEME.     519' 
fcize  ans ,  &  en  lui  commença  la  féconde  race  des  rois    j^^^ 
<leFrance.ChildericIII.dernier  roi  de  la  première  race,     ^^^ 
jeune  prince  foible  &  mëprifë  j  fiit  enferme  dans  le     Coïm.  m.  if». 
monaflere  de  Sitiu  ou  de  S.  Bertin ,  &  fon  fils  Théo-  "nelift'lj. 
doric  dans  celui  de  Fontenelle.  fh/l'Jf'J/*' 

Fulrad  qui  eut  part  à  cette  négociation  naquit  en     ^^  **•  ^*** 
Alface  de  parens  nobles ,  &  y  poiTéda  de  très-grands  ''  ^ 
biens.  Il  étoit  prêtre  &  archichapelain  du  palais ,  ou 
comme  il  eft  nommé  ailleurs ,  archiprêtre  ae  France  j 
c'eft-k-dire ,  que  tout  le  clergé  du  palais  étoit  fous  fà 
conduite.  On  voit  par  une  lettre  que  faint  Boniface     sonif.  9.  fa 
lui  écrivoît ,  combien  il  étoit  perfuadé  de  fon  crédit 
auprès  du  roi  Pépin.  Dès  la  neuvième  année  du  règne 
de  Childeric  ,  c'efl-à-dire ,  l*an  750.  il  étoit  abbé  de 
ïàint  Denis  en  France.  Il  fonda  en  fon  pays  les  mo- 
nafteres  de  Leberau ,  &  de  laint  Hippolyte ,  aujour- 
d'hui faint  Bilt  près  de  Scheleftat ,  faint  Privât  dans 
le  diocefe  de  Metz ,  &  quelques  autres. 

Le  roi  Pépin  la  féconde  année  de  fon  règne  ,  qui         11. 
ibt  Pan  75^.  tint  à  Vefberie  Paflèmblée  de  la  nadon ,  bS"'"^'^"* 
où  furent  faits  ,  comme  Pon  croit ,  vingt-un  canons     coînt.  m.  r«. 
de  diicipline  eccléfiaftique.  Ils  regardent  les  mariages  *'^'^^'^'"""-f' 
pour  la  plupart.  Le  mariage  au  troifieme  degré  de  pa-    '^^J'/J^""'"' 
Y  enté  eft  nul  ;  enfbrte  qu'après  la  pénitence  faite ,  les 
parties  ont  la  liberté  de  fè  marier  à  d'autres.  Au  qua- , 
trieme  degré  on  leur  impofe  feulement  pénitence, 
iàns  les  féparer  :  mais  on  n'accorde  point  de  permit-  * 
fion  pour  contrarier  un  tel  mariage .  Celui  qui  a  çom-    e.  1,  i».  «.  »«; 
mis  incefte  avec  fà  belle-fille ,  fà  belle-mere ,  fa  belle-  *** 
ibeur  ,  ou  la  coufine  de  fà  femme  ,  ne  peut  jamais  fè 
remarier  ni  k  elle  ni  k  autre  ;  &  la  femme  coupable 
de  même  :  mais  la  partie  innocente  peut  Ce  remarier , 
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3?^      Histoire  EcclesiasTiq.ve, 

"7  ce  qu*il  hut  entendre  après  la  mort  de  Tautre.  Si  une 

femme  a  confpirë  contre  la  vie  de  Ion  mari  ,  &  qu'il 
ait  tu^  un  homme  en  fè  défendant ,  il  peut  la  quitter 
&  fe  remarier  quand  elle  fera  morte  :  ce  qu'il  ne  pour- 
loit  s'il  étoit  jugé  coupable  d'homicide.  Mais  la  fem- 
me criminelle  ne  pourra  jamais  &  remarier.  En  ua^ 
mot ,  une  partie  de  la  pénitence  des  grands  crimes 
etoit  d'exclure  du  mariage  pour  toujours.. 

Il  n'étoit  point  permis  a  un  autre  d'époufèr  celle 
qui  avoir  été  fenmie  légitime-  ou  ill^time  d'un  prê-^ 

t.  -4;  are.  Le  prêtre  qui  a  donné  le  voile  à  une.  femme  mal> 

gré  elle,  fera  dépofév  Elle  ne  peut  recevoir  lé  voile, 
que  du  confèntement  de  fonmari  :.  mais  s'il  y  a  coa.^ 

K.  tf.  t}i  &nû  ,  il  rie  peut  en  épouiJèr  une  autre..  Là  ièrvitude 
rend  le  mariage  oui  ^  enibrte  que  celui  qui  a  époiifé 
une  femme  ferve  la  croyant  libre  ,.  peut  en  époufèr 
une  aucre.  Il  en  efl  de  même  de  la  femme  libre  qui 
a  époufé  un  ferf  dont  elle  ignoroit  l'état.  Les  e£:laves 
mariés  &  vendus  feparement ,  doivent  être  exhortés 
à  demeurer  comme  ils  font.  Défenfe  auxclercs  de  por^ 
ter  des  armes.  Les  ordinadons  faites  par  des  évêques 
vagabons  font  nulles.  Ce  font  les  canons  de  ce  concile 
les  plus  importansôcles  plus  intelligibles..  . 
,jj.  Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an^^ 

|rt  du  pape  fléc  j^2,  indidtion  cinquième ,  après  avoir  tenu  le 
faint  fi^e  dix  ans ,  trois  mois  &  quatorze  jours.  Des 

Lé>ufi.  '  -marchands  Vénitiens  ayant  acheté  \  Rome  quantité 
d'efclaves  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  les  vooloient  me- 
ner en  Afrique  pour  les  vendre  aux  infidèles.  Le  pape: 
l'empêcha ,  parce  que  ces  efclaves  étoient  baptuîfe  ; 
&  ayant  rendu  aux  Vénitiens  le  prix  'qu'ils  en  avoient: 
«donné ,  il  les  mit  tous  en  liberté..  Il  rebâtit  pref^e  à. 
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LtvRB  Quarante-troisième,  z^t 
neuf  le  palais  patrîarchal  dç  Latran  :  il  y  fit  une  elle  ^  ^ 
à  manger  ornée  en  marWe ,  de  mofàïque  &  de  pein- 
tures ^  &  une  autre  devant  les  archives ,  où  il  fît  pein- 
dre une  carte  univerfelle  du  monde.  Il  mit  à  PegUfe 
de  S.  Pierre  dans  une  armoire  tous  les  livres  n^efîai- 
res  pour  les  leçons  des  matines  pendant  toute  Pannëe. 
ïl  donna  vingt  livres  d'or  de  revenu  pour  Thuile  du 
luminaire  de  la  même  ëglifè ,  &  pour  Tautel  un  tapis 
«flii  d'or  &  orné  de  pierreries ,  oh.  étoit  reprëfèntëe 
la  nativité  de  notre  Seigneur.  Il  fit  faire  à  fes  dépens  '  . 
«ne  couronne  d^argent  du  poids  de  fix- vingts  livres, 
pour  porter  des  cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plu- 
«eurs  fermes  à  l'églife  par  diverfes  donations  ,  &  fit 
plufieurs  bâtimensconhdéraWes.  Ayant  trouvé  au  pa- 
lais patrîarchat  le  cW  de  feint  George  enfermé  dans 
«ne  chaflc ,  avec  uneinfcription  grecque  qui  le  fàifoic 
connoître  ,  il  fut  ravi  d'avoir  d&ouvert  ce  thréfor , 
aHèmbla  aufli-tot  le  peuple ,  &  tranfporta  folemnel- 
lement  k  relique  ^  la  diaconie  de  S.  George  au  voile 
<foi" ,  où  il  fè  fe  plufieurs  miracles. 

Ce  pape  étabut  une  diftrîbutîon  d'aumônes  ,  que 
l'on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarchal  aux 
pauvres  &  aux  pèlerins  qui  demeuroicnt  à  S.  Pierre. 
Il  en  fit  auflî  cmlribuer  aux  pauvres  ôc  aux  malades 
de  tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoit  fort  fes  clercs, 
&  augmenta  plus  qu'au  double  leurs  penfions  annuel- 
les ,  les  traitant  comme  un  bon  père  &  les  fbulageant 
en  tout.  Le  peuple  même  vécut  en  fureté  &  en  joie 
fous  fbn  pontificat.  Il  traduifit  les  cfialogues  de  faint 
Grégoire  en  grec ,  qui  étoit  fa  langue  maternelle ,  en 
faveur  de  ceux  qui  n'entendoient  pas  le  latin.  En  trois 
ordinad^ms  au  mois  de  Mars  il  fit  trente  prêtres  6c 

Tt  ij 
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"~7  cinq  diacres,  &  d'ailleurs  quatre-vingts-cinq  ëvêquej* 

*  Ennn  il  fut  enterre  à  S.  Pierre  le  quinzième  de  Mars  ,, 

Martyr.  R.  »/.  jqut  auqucl  l*ëglifè  l'houoTe  entre  les  Saints.  Le  fiiint 

fié^e  vaqua  quinze  jours. 

IV..  Après  la.  mort  du  pape  Zacaciie,  tout  le  peuple  élût 

tienne  .  ape..  ^^^^  ^  fuccëdei  un  prêtre  nomme  Etienne  ,  &  le. 

■^''4-  mit  en  poflèfGon  du.  palais  patriarchal  de  Latran  :  mais 

le  troilieme  jour  à.  fon  réveil  s*étant  dlis  pour  régler 
fès  al&ires  domefliques  ,  tout  d*un  coup  il  perdit  la. 
parole  ôc  la  connoiflançe  &  mourut  le  lendemain» 
Comme  il  n'a  voit  point  étéûcré  ,  on  ne  le  compte 
point  entre  les  papes.. 

Ënfuite  tout  le  peuple  s'allèmbla  dans  Téglilè  de 
fkinte  Marie  Majeure ,  ou  après  avoir  implore,  la  mi- 
féricorde  de  Dieu  &  le  fecours  de  la-fàinte  Vierge ,  ils 
élurent  tout  d'une  voix.un  diacre  auffi  nommé  Etienne. 
Second  du  nom.  Il  étoit  RonTain-  de  naiflànce ,  fils  de. 
Conftantin ,  qui  le  laiflà  en  bas  âge  :  mais  il  fut  élbvé. 
dans  le  palais  de  Latran  près  des  papes ,.  &.ils  le  firent, 
paflèr  par  tous  les  ordres  eccléfiaftiques  jufques  au 
diaconat.  Après  fon  éleidlion  on  le  porta  félon  la  cou- 
tume à  Téglifè  de  Latran  :  onle  mit  en  pofléffiondu-. 
palais  patriarchal,  &  il  tint  le ûint. fiége  cinq.ans  &. 
vingt- huit  jours.  Il  aimoit  l'églife ,  conlervoit  les  tra- 
ditions avec  une  grande  fermeté,  prêchoitavecfotce. 
la  parole  de  Dieu  ,  &  étoit  toujours  prêt  à- fècourir 
les  pauvres  ,  &  à  aflifler  les  veuves  &.  les  orphelins.. 
Dès  lé  commencement  de  fbn  pontificat  ^  il  rétablit, 
dans  Rome  quatre  anciens  hôpitaux^  abandonnés  de» 
puis  long^-tems  ;  ôc  en  fonda  un  cinquième  pour  cenr. 
pauvres.  Il  en  fit  deux  hors  de  Rome  près  Téglifè  de: 
Éubit  Pierre ,  Ôc  y  donna.de  grands  biens  âc  les.  unit  k 
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perpëtuitë  aux  deux  diaconies  de  la  fàinte  Vierge  &  "T ' 

de  laint  Sylveftre  qui  etoient  au  voifinage.  ' 

Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  profitant  de  Rub.  hi/i.  RavU 
la  foibleflè  des  Grecs  ,.  aflîëgea  Ravenne  &  la  prit.  '♦•/'.  aa». 
L-exarque  Eutychius  s'enfuit  en  Grèce  ,  &  Texarçat 
finit  ainfi  en  Italie  après  avoir  duré  environ  cent  qua- 
tre-vingts ans  ,  depuis  Longin  établi  fous  Juftin  le 
jeune.  Aftolfe  pouilànt  fa  conquête ,  attaqua  enfiiite  ^«^  ^^  xxxiv. 
k.  duché  de  Rome,  ce  qui  obligea  le  pape  Etienne  à  "•  ^''• 
lui  envoyer  le  troifieme  mois  de  fon  pontificat  le  dia^- 
cre  Paul  ion  frère ,  avec  Ambroifè  primicier  chargés 
de  grands  préfens  pour  traiter  de  la  paix  ,  qu'ils  lui 
firent  promettre  pour  quarante  ans.  Mais  il  la  rompit 
au.  bout  d'environ  quatre  mois ,  &  fit  de  grandes  me- 
naces contre  le  pape  &  le  peuple  Romain  y  voulant  fe 
rendre  maître  de  toute  la. province,  &  charger  la  ville 
d'un  tribut  annuel  d'un  fou  d'or  par  tête.  Le  pape  lui 
envoya,  les  abbés  de  S.  Vincent  près  du  Vulturne,  & 
de  S.  Benoît  du  Mont-Caffin' ,  pour  lui  demander  ha 
confètvation  de  la  paix  j  mais  Aftolfe  iàns  même  les- 
écouter. ,  les  renvoya  avec  mépris  àleurs  monafteres, , 
leur  faifant  promettre  de  ne  pas  retourner  au  pape ,. 
qui  l'ayant  appris ,  eut  recours  \  Dieu  fiiivantia  coû^ 
tume. 

Xa  reine  Gifeltrude  femme  d*Aftolfe  avoit  un  frère        v. 
nommé  Anfelme  ,  qui  après  avoir  été  duc  de  Frioul  Nonrmnk" 
quitta  le  monde ,  &  l'an  750.  fonda  le  monaftere  de  ^f^lJ,f'  ***• 
Fanan  ^  fept  lieues  ou  vingt-deux  milles  de  Modene, 
par  la  libéralité. du  roi  fon  beau^frere:  Après  qu'An- 
ièlme  y  eut  demeuré  quelque  tems ,  le  roi  lui  donnai 
encore  la  terre  de  Nonantule  ^  deux  lieues  de  Môde-r- 
ne,  qu!Anfelme.&.fes moines défiricherent  par  le  trar 

T  t  uji 
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"TIJ — 7  vail  de  leurs  mains  ;  &  y  fondèrent  une  êgl&fû  &  un 
^  ^''  monaftere,  la  troificme  ann^  du  règne  d'Aftolfe, 
c'eft-k-dire ,  Pan  752.  L'année  fuivante  T^glifè  lut 
confacrëe  en  Thonneur  de  tous  les  apôtres  pr  ordre 
du  pape  Etienne  II.  &  par  les  mains  de  Sergius  arche- 
vêque de  Ravenne.  Altolfe  confirma  cette  fondation 
par  une  charte  où  il  oblige  feulement  les  moines  a  lui 
fournir  quarante  brochets  au  grand  carême  ^  &  autant 
au  carême  de  fàint  Martin  ,  c'eft-k-dire ,  à  Tavent, 
Aftolfê  alla  k  Rome  avec  Anfelme ,  &  oftit  cette  let- 
tre fur  le  corps  de  faint  Pierre  pour  marque  de  foû- 
ihiflton  au  fàint  fîëge.  Le  pape  revêtit  Ânfèlme  de 
Phabit  monadique ,  Im  donna  le  bâton  paftoral  le 
conj&crant  abbe  ,  ôc  le  recommanda  à  l'archevêque 
Sergius  ,  qui  ëtoit  prëfènt  avec  plufieurs  autres  évo- 
ques ,  car  cette  cérémonie  fe  fit  en  plein  concile.  Le 
pape  permit  aufli  a  Anfelme ,  d'emporter  le  corps  de 
faint  Sylveftre.  Ainfi  on  peut  croire  que  la  guerre  que 
le  roi  des  Lombards  faifoit  à  Rome  avoit  des  inteir- 
Valles  pendant  Thyver.  Saint  Anfelme  fonda  plusieurs 
hôpitaux  ,  en  l'un  defquels  on  nourriffbit  deux  cens 
pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois  ,  &  on  difoit 
tous  les  ans  trois  cens  meffès  pour  les  vivans  &  pour 
les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le  monaflere  de 
Nonantule  ,  &  eut  fous  la  conduite  jufques  k  onze 
cens  quarante-quatre  moines  ,  fans  les  enfàns  &  les 
novices. 
'^mJI.  Après  que  le  roi  Aftolfe  eut  renvoyé  fans  rien  feire 

les  deux  abbés  députés  par  le  pape  ;  Jean  filentîatre  de 
l'empereur  Conftantin  ,  arriva  à  Rome  ,  apportant 
des  lettres  pour  le  pape  &  pour  le  roi  des  Lombards; 
ûù  il  Texhortoit  k  rendre  les  places  qu'il  avoit  pr^ 
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fur  r^mpire.  Le  pape  Tenvoya  auffi-tôt  à  Ravennc  ^ 
trouver  le  roi ,  qui  (ans  donner  de  rëponfe  prëcifè  ^  *  '  '  • 
fè  contenta  d'envoyer  un  ambaffadcur  à  C.  P.  avec 
Jean.  Le  pape  y  envoya  aufli  des  députes  charge  de 
lettres ,  où  il  prioil  Tempereur ,  comme  il  avoit  déjà 
fait  plufiéurs  rois  ,  de  venir  avec  une  arm^  délivrer 
Rome  &  l'Italie.  Mais  cette  députation  fut  encore 
fans  effet ,  &  l'empereur  Conflantin  n'envoya  aucun 
fecours. 

Ses  troupes  etoient  occupées  en  Orient ,  pour  pro*     ^  ,.Y^\^,  r 

r         J     1     5-    -r         J       »*    r  1  •        ^    •      *^   1  Califes  Abbaf- 

nter  de  la  divilion  des  Mululmans  ,  qui  venoient  de  fide$. 
changer  dé  maître;  Car  il  s'éleva  contre  le  calife  Me-  ^.  "^*  ^'  "* 
^uan  un  parti  puif]^t,  dont  le  lechef  étoit  Ibrahim , 
fils  de  Mahomet,  fils  d'Aly,  chef  de  la  maifbn  d'Abas.- 
Cet  Abas  étoit  dncléde  Mahomet  le  prétendu  pro*- 
phete ,  au  lieu  qu'Oinmia  chef  de  la  branche  régnan- 
te ,  n'étoit  fon  parent  qu'en  un  degré  éloigné.  Ibrahim., 
fut  reconnu  Iman  k"  la  Meque ,  Fan  de  Thegire  127. 
de  Jefus-Chrifl  744»  inais  quatre  ans  après  il  fut  pris     e.  *, 
par  Merouan  qui  le  fit  mourir.  Son  fi«re  Abdalla  lur- 
nommé  Aboulabas  Safïah ,  fbutint  le  parti ,  &  fiit  re- 
connu calife  à  Coufa  en  Arabie  Tan  1 32.  le  vendredi: 
treizième  jour  du  troifieme  mois ,  qui  revient  au  der- 
nier d'Odobre  749.  Itchaflà  Merouan  en  Syrie  ,  en^    m.fM.v,  a?. 
Palefline  &  jufques  en  Egypte ,  où  dans  le  défèfpoir         , 
de  fes  affaires,  il  fit  de  grands  mauxaux  chrétiens.  Il 
en  tint  plufiéurs  dans  les  fers  ,  entre  autres  Chail  ou 
Michel  patriarche  Jacobite  d'Alexaildrie  ,  qu'il  vou^ 
lut  plufiéurs  fois  faire  mourir ,  jufques  à  fàireappor-» 
ter  répée  toute  prête.  Enfin  Merouan  fut  pris  &  tué 
la  même  année  1 3  2 . 7  5  o .  de  Jefus-Ghrift-  En  lui  finit      Svp.  Gv. 
fc  race  des  califes  Ooiiniadcs ,  qui  avoit  régné  ^i .  an».  ^  "^'^ 
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*T — — ! —  depuis  l*an4i .  de  l'hégire,  quand Moavia  fut  reconnu 
mopP^'p.  calife.  Alors  Damas  celTa  d'être  la  capitale  de  cet  em- 

p.3S7,t.Rodme.  ^\j.q^  Lg,  Hiaifon  d'Ommia  fè  confervaièulementen 
Efpagne ,  où  Abderame ,  petit-fils  du  calife  Hicham , 
fe  retira  l'an  1 39.  de  Thégire ,  756.  de  Jefus-Chrift, 
&  y  fiit  reconnu  Emir-almoumenin  ,  c*eft-à-dire , 
prince  des  fidèles.  Il  s'établit  à  Cordoue ,  &  régna 
3  3^  ans. 
£im.p,  toj.  Abdalia  Saflah  ne  régna  que  quatre  ans  &  neuf 
mois ,  &  mourut  le  dernier  mois  de  l'an  1 3  6.  de  l'hé- 
gire ,  c'eft-k^dire  ,  en  Juin  754.  Il  fit  patriarche  Ja- 
cobite  d'Antioche,  un  évêque  nommé  Ilàac,qui  avoit 
été  à  fon  (èr vice,  avant  qu'il  fut  calife ,  av^c  ordre  de 
feire  mourir  quiconque  s'y  oppofèroit ,  &  à  cette  oc- 
cafion  il  y  eut  deux  métropolitains  de  tués.  I:&ac  en- 
voya fc  lettre  fynodique  k  Michel  patriarche  Jacobite 
d'Alexandrie  ,  le  priant  de  le  recevoir  en  j&commu» 
nion.,  ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne  voulut  point 
le  recevoir  j  &  comme  il  fe  préparoit  k  partir ,  la  nou- 
velle vint  en  Egypte  qu'Ifàac  etoit  mort  k  Antioche , 
&  qu'un  nommé  Athanafe  s'étoit  intrus  à  (k  place: 
mais  il  mourut  le  fécond  jour  ,  de  un  autre  nommé 
George ,  fut  ordonné  patriarche  d*  Antioche.  Celui-ci 
fut  chafle  peu  de  tems  après  par  le  calife  Aboujafar 
Almanfbr ,  fucceflèur  de  SafFah ,  en  feveur  d'un  évê- 
que de  fes  amis  qu'il  mit  k  fà  place  ,  ôc  qui  n'écrivit 
point  de  lettre  fynodique  au  patriarche  d'Alexandrie. 
Themh.  m.  ii,      L'empercur  Conftantin  profita  donc  de  la  guerre 

p.  3j8'  civile  entre  les  Ommiades  &  les  Abbaffides,  &  l'an 

751.  onzième  de  fbn règne ,  il  prit  Theodofiopole  & 

£utyeh.  th.  to.  Melitine ,  ôc  foûmit  les  Arméniens.  Alors  Théodore , 

»^P399'        £jg  ^  vicaire  de  la  petite  Arménie  ,,  fiit  ordonné 

patriarche 
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patrîarche  d'Antioche  pour  les  Melquites ,  ^  la  place     .  *■ 

3e  Theophylade  ,  mort  Tannée  précédente ,  &  tint         '  75'*' 
le  fiége  vingt-trois  ans, 

Conflantin  enflé  de  ces  ïùccès ,  tint  plufieurs  con-    ^  vii. 

*•  «1  1         /     /       •         1       •  1  1  Concile  dot 

leils  contre  la  vénération  des  images,  pariant  tous  les  iconodaAe*. 

jours  au  peuple  pour  lui  perfiiader  de  les  abolir.  Il 

préparoit  ainfi  le  concile  qu'il  afïèmbla  Tannée  fui- 

vante  7  J4.  treizième  de  fbn  règne,  indii^ionfeptieme. 

Il  s*y  trouva  trois  cens  trente-huit  évêques ,  i  la  tête 

defquels  étoicnt  Grégoire  de  Neocefàree  ,  Theodofè  7.  <^,^.^. ,,.  ^^ 

^vêque  d'Ephefe ,  fils  de  Tempereur  Apfimare ,  &  Si- 

finnius  furnommé  Padillas ,  évêque  de  Perge  en  Pam- 

phylie.  Il  n*y  avoir  aucun  patriarche ,  ni  perfonne  de 

la  part  des  grands  fiéges  de  Rome ,  d'Alexandrie , 

d  Antioche  ou  de  Jerufelem.  Le  fiége  de  G.  P.  étoit 

vacant  :  car  Anaftalè  étoit  mort  la  même  année  d*une 

maladie  nommée  en  grec  Chùrdapjëf  c*efl:-à-dire,  nœud 

de  boyau ,  qui  lui  faiK>it  rejetter  les  excrémens  par  la 

bouche.  Ce  concile  s'aflèmbla  dans  le  palais  d*Hieri ,     CMg.  e,  f.  SBt 

lur  la  côte  d'Afie ,  vis-à-vis  G.  P.  le  dixième  jour  de  '^ruas'ttpk.juitt 
Février,&  dura  fix  mois  jufques  au  huitième  a  Août, /"M^-  ^^ 

où  il  paflà  dans  Téglife  de  Blaquernes.  Alors  Tempe-,  'tft.  Jl  un.  7.  ^ 
reur  Conftantin  monta  fiir  Tambon ,  &  tenant  par  la  ^^^* 
main  le  moine  Gonflantin  évêque  de  Syléé  ,  il  cria  à 
haute  voix  :  Longues  années  à  Conftantin  patriarche 
œcuménique.  En  même  tems  il  le  revêtit  de Thabit  là- 
cré  &  du  pallium.  Ce  même  jour  fut  terminé  le  con- 
cile ,  dont  il  ne  nous  refte  que  la  définition  de  foi , 
qui  a  pour  titre  :  Définition  du  faint  &  grand  concile 
œcuménique. 

Après  un  aflèz  long  préambule ,  le  concile  dit  :  que     com.  tt,  7.  n 
Jefus-Ghrifl:  nous  a  délivrés  de  Tidolatrie ,  &  nous  a  '*"'• 

Tome  IX,  V  y 
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•*T  enfeignë  Padoration  en  efprit  &  en  vëritë.  Maïs,  ajoû- 

754»    te-t-il ,  le  démon  ne  pouvant  fbufFrir  la  beauté  de  Té- 

*•  -♦•'•  glife ,  a  ramené  l'idolâtrie  inlenfiblement ,  fous  l'ap- 

parence de  chriftianifme  ,  en  perfùadant  d'adorer  la 
créature ,  &  de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  auquel 

f.  4t$i  on  donne  le  nom  de  Jefùs-Chrift .  C'eft  pourquoi  com- 

me le  Sauveur  a  envoyé  autrefois  fès  apôtres  pour  la 
deftruâiion  des  idoles  :  ainfi  il  a  fùlcité  maintenant  fès 
fèrviteurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres,  pour 
nous  inflruire  &  renverfer  les  inventions  du  démon. 
Thecpi.  M.  9,  C'eft  ainfi  que  cçs  évêques  flateurs  fe  reconnoiflènt 

J*  ///,\w.'  ,0.  difciples  des  empereurs  ,  dont  l'un  étoit  un  enfant  de 
quatre  ans  ,  favoir  ,  Léon  fils  de  Conftantin  ,  né  le 
vingt-cinquième  de  Janvier  750.  &  couronné  le  jour 

■jt^oTtc/'  ^'^'  ^^  f^  pentecôte  fixîeme  de  Juin  751.  Enfuite  ils  dé- 

j».  43J*  clarent  qu'ils  reçoivent  les  fix  conciles  œcuméniques, 

les  exprimant  chacun  en  particulier  ;  puis  ils  ajoutent  : 
Ayant  donc  examiné  foigneufèment  leur  dodrine  y 
nous  avons  trouvé  que  l'art  illicite  des  peintres  com- 
bat le  dogme  capital  de  notre  fàlut ,  qui  eft  l'incarna- 
tion de  Jefus-Chrift ,  &  ren verfc  les  définitions  des  fix 
conciles.  La  peinture  établît  l'erreur  de  Neftorius , 
qui  .divife  JeluSrChrift  en  deux ,  &  ne  laide  pas  d'ap- 
puyer celles  d'Arius ,  de  Diofcore ,  d'Eutychès  &  de 
Severe ,  qui  enfeignent  le  mélange  &  la  confufion  des 
.  deux  natures.  Car  le  peintre  ayant  fait  une  image  3  la 
nomme  Chrift  ;  or  le  nom  de  Chrift  fignifie  tout  en- 
fcmble  Dieu  &  hon^me.  Donc ,  ou  le  peintre  a  ren- 
fermé ,  comme  il  s'imagine ,  la  divinité  immenfe  dans 
les  bornes  de  la  chair  créée ,  ou  il  a  confondu  les  deux' 
natures  unies  (ans  confyfion.  Celui  qui  adore  limage 
eft  coupable  des  mêmes  blafphèmes  ,  6c  la  même 
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IDàlëdiâion  tombe  fur  l'un  &  fur  Tautre.  ,        j^^^ 

Ils  chercheront  iàns  doute  à  s'excufer  en  difant  i  „  ,,.  -'• 
Nous  ne  faiibns  l'image  que  de  la  chair  ,  que  nous 
avous  vue  &  touchée  ,  &  qui  a  converfe  avec  nous. 
Mais  ils  retombent  par  Ik  dans  l'impiét^ë  de  Neftorius. 
Car  il  faut  confidérer  que  félon  les  pères ,  la  chair  dç 
Jelus-Chrift ,  fi-tôt  qu'elle  a  commence  d'être ,  a  été 
la  chair  du  Verbe ,  fans  jamais  admettre  aucune  idëe 
de  réparation  ,  mais  prifè  toute  entière  par  la  nature 
divine ,  &  entièrement  divinifée.  Comment  donc  en 
peut-elle  être  fëparée  ?  Il  en  eft  de  même  de  là  fainte 
ame .  Si- tôt  qu'elle  a  été  créée ,  c'a  été  l'ame  d'un  Dieu , 
&  jamais  elle  n'a  été  fôparëe  de  la  divinité,  même  étant 
léparée  de  fon  corps.  Comment  donc  ces  infenfés  pré- 
tendent-ils peindre  la  chair  de  Jéfus-Chrift  comme 
la  chair  d'un  pur  homme?  C'eft  fuppofer  qu'elle  fub- 
fifte  par  elle-même ,  &  lui  donner  une  autre  perfon- 
ne ,  &  par  confequent  en  ajouter  une  quatrième  à  la» 
Trinité. 

,    La  vraie  image  de  Jefùs-Chrift  eft  celle  qu'il  a  faite, 
lui-même ,  lorîque  la  veille  de  fà  paflion  il  prit  le 
pain ,  le  bénit,  &  ayant  rendu  grâces  ,  le  rompit  ôc, 
le  donna ,  difant  :  Prenez ,  mangez  pour  la  rémiffion  /.  44/. 
des  péchés ,  ceci  eft  mon  corps.  Et  de  même  en  don-  . 

nant  le  calice ,  il  dit  :  Ceci  eft  mon  làng  ;  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  Pour  montrer  qu'il  n'a  point 
choifi  fous  le  ciel  d'autre  elpece  ni  d'autre  forme  qui 
puiflè  reprélènter  fon  incarnation.  Et  quelle  a  été  en. 
cela  l'intention  de  Dieu  infiniment  fàge  ?  finon  de  nous 
montrer  clairement  ce  qu'il  a  fait  dans  le  myftere  de 
fon  incarnation.  C'eft-k-dire ,  que  comme  ce  qu'il  a 
pris  de  nous  n'eft  que  l'eflènce  humaine  fans  fubfif^ 
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TrT7~  tance  perfonnelle ,  pour  ne  pas  faire  tomber  fur  la  ^- 
.'     vmité  une  addition  de  perfonnejainfî  pour  fon  image , 
il  nous  a  commandé  d'ofïrir  une  matière  choifîe ,  quî 
eft  la  fubftance  du  pain  ;  mais  fans  forme  ni  figure 
huniaine^  de  peur  que  l'idolâtrie  ne  s'introduîfît.  Donc 
comme  le  corps  naturel  de  Jefiis-Chrifl  efl  fàint  étant 
divinife  -,  de  même  il  eft  évident  que  ce  qui  efl  fbn 
corps  par  inflitution ,  c*eft-a-dire ,  fà  fàinte  image ,  eft 
fanàinée  d'une  certaine  manière  ,  &  divinifée  par  la 
grâce.  Car  c'efl  ce  que  Jefus-Chrîfl:  a  voulu  faire,  afin 
oue  comme  il  a  divïnifé  la  chair  qu'il  a  prife ,  par  une 
fendification  qui  lut  eft  propre  &  naturelle  en  vertu 
de  l'union  ;  ainfi  le  pain  de  l'eucharifUe ,  commentant 
la  vraie  image  de  fa  chair  naturelle  devient  un  corps 
divin  ;  étant  fanâdfié  par  l'avènement  du  faint-Efprit, 
&  la  médiation  du  prêtre  qui  faft  l'oblation  ,  &  rend 
feint  ce  pain  qui  étoit  commun.  Au  refte ,  comme  la 
chair  vivante  du  Seigneur  a  reçu  l'ondion  du  Saint- 
Efprit ,.  qui  eft  la  divinité  :  aihfî  ce  paim  divin  a  été 
rempli  du.  Saint-Efprit  avec  le  calice  de  fbn  fang  vi- 
vifiant, lia  donc  été  démontré quec'eft  la  vraie  image 
de  l'incarnation  de  Jefiis-Chrift ,  quc'il  nousa.de  fk 
propre  bouche  enfèigné-dé  faire. 
Jnf.  av,  xuv.       ^n  verra  dans  la  fuite  comment  les  Gàtholiquesr 
réfutèrent  cette  objedion  &  tous  les  autres  fophifoies 
de'ce  concile.  Cependant  on  peurremarquerqu'il'fup- 
pofè  que  ?on  adore  l'èuchariftie ,  en  difant  que  Jefus- 
Chrift  n'y  fait  pas  paroître  fa  figure  humaine ,  de  peur 
'  de  donner  lieu^  k  l'idolâtrie  ,  &  qu'il  l'a  nomme  un 
pain  divin  &  un  corps  divin ,  &  le  calice  du  fang  de 
Jefus-Chrift  :  qu'il  reconnoît  que  le  fàiht-Efprit.y  def^ 
ccnd;  &  que  c'eft  un  fkctifîce  offert  par  ua  pfêtrcê 
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lia  dëfînition  du  concile  continue  ainfi.  ^^^  _ 

Mais  ce  que  Ton  appelle  fauflèment  des  images  ne         ' 
▼ient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrift ,  des  apôtres     Condamnado» 
ou  des  pères  j  elles  n'ont  point  de  prière  particulière  ^"^^'^"' 
pour  les  fanâdiier ,  &  demeurent  profanes  &  mépri- 
làbles  comme  le  peintre  les  a  faites.  Que  fi  l'on  de-  p-  4sf* 
mande  pourquoi  nous  condamnons  les  images  de  la 
mère  de  Dieu  &  des  faints  qui  font  de  purs  hommes , 
fans  avoir  la  nature  divine  comme  Jefus-Chrift  ;  nous  /.  4^7; 
dirons  que  Tëglife  eft  entve  le  judaïfme  &  le  paga- 
nifme^  &  rejette  les  cérémonies  de  L'un  Ôcde  l'autre  : 
du  judaïimë  les  facrifices  iànglans  ,  du  paganifme  la  . 
'imbrication  &  le  lervice  des  idoles  ,  dont  l'art  de'tef- 
table.  de  la  peinture  eft  la  fburce.  Car  n'ayant  point 
d'efpérance  de  la  réllirredion  ,  ils  ont  inventé  cette 
illulion  pour  rendre  comme  préfent  ce  qui  ne  l'étoit 

{)oint.  Mais  pour  les  làints  qui  vivent  avec  Dieu ,  c'eft  p.  4^,, 
eur  faire  injure  que  de  les  repréfenter  avec  une  niatiere 
morte  par  l'art  des  payens. 

Le  concile  rapporte  enfiiite  quelques  pafRges  de  p,  4^4, 
récriture  ,  pour  autorifër  fa  déhnîtion  ,  &  quelques 
pailages  des  pères ,  lavoir  de  faint  Epiphane ,  de  faint  ?•  473- 
Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint  Jean  Chryfoftome  , 
de  faint  Athanafè  ,  de  faint  Amphiloque  ,  de  Théo- 
dore d'Ancyre  ,  d'Eufebe  de  Gefàrée  en  Paleftine. 
Après  quoi  il  conclut ,  que  l'on  doit  rejetter  de  l'é-  p.  soj* 
glilè  avec  domination  toute  image  peintede  quelque 
manière  que  ce  foit  ;  &  défend  k  toute  perfbnne  à  l'a-  ^  ^^g^ 
venir  d'en  fiiire  aucune ,  l'adorec ,.  la  dreflèr  dans  une 
ëglife ,  ou  dans  une  maifon  particulière,  ou  la  cacher, 
fous  peine  aux  évêques ,  aux  prêtres  &  aux  diacres  de 
déppfitioh^  aux  moines  &  aux.  laïques  d'anathème , 

Yv  uj 
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.  èns  préjudice  des  peines  portées  par  les  loix  impërki" 

"*  les.  Mais  ils  ajoutent ,  que  fous  prétexte  de  cette  àé- 

fenfe  des  images  ,  aucun  de  ceux  qui  gouvernent  les 
églifès  ne  pourra  s'emparer  <les  vafes  facrës ,  ni  des  ha- 
bits ,  des  voiles  &  des  autres  meubles  deflinés  au  fer- 
vice  divin.  Que  s'il  veut  les  changer ,  il  ne  le  pourra 
que  du  confentement  du  patriarche  de  C.  P.  Ôc  par 
ordre  de  l'empereur ,  afin  que  ce  ne  Ibit  pas  un  pré- 
texte de  défigurer  les  ëglifès.  Il  eu.  défendu  auflî  aux 
magiftrats  &  à  tous  les  laïques  d'abufèr  de  ce  prétexte  , 

Î>our  fè  rendre  maîtres  des  églifes  j  ôc  les  réduire  en 
èrvitude ,  comme  quelques-uns  avoient  fait, 
^^j.  Le  concile  prononce  enfuite  plufieurs  articles  en 

forme  de  canons  >  avec  aaathème  k  chacun ,  dont  les 

f>remiers  ne  contiennent  que  la  dodrine  catholique  fur 
^.  ^„.  a  Trinité  &  l'Incarnation.  Mais  il  y  en  ajoute  plu- 

fleurs  contre  les  images  de  Jeius-Chrift  Ôc  des  fàints. 
Toutefois  il  reconnoît  que  la  fàinte  Vierge  efl  au-def- 
fus  de  toutes  les  créatures  ,  &  que  l'on  doit  avoir  re- 
cours à  fon  interceflîon ,  comme  très-puifHmte  auprès 

f.  /â#.  de  Dieu  :  &  que  tous  les  fàints  qui  ont  yécu^fbus  la 

loi  de  nature  ,  la  loi  écrite  ,  ou  la  loi  de  grâce ,  doi- 
vent être  honorés  Ôc  priés  fuivant  la  tradition  ecclé- 
iiaflique. 

^  fjf-  Après  cela  les  empereurs  Conflantin  &  Léon,  car 

on  les  lait  toujours  parler  enfemble ,  fuivant  l'ufàge , 
demandèrent  au  concile  fi  le  décret  qui  venoit  d'être 
lu ,  étoit  publié  du  confentement  de  tous  les  évêques. 
Ils  répondirent  :  Nous  croyons  tous  ainfi  :  nous  en 
fommes  tous  d'accord ,  nous  avons  foufcrit  avec  joie. 
Ils  firent  enfùite  plufieurs  acclamations  k  l'honneur 
des  empereurs  >  les  loiiant  entre  autres  chofes  d'avoir 
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aboli  Vidolatrie.  Enfin  ils  prononcèrent  anatheme  "T  " 

nommément  contre  S.  Germain  de  C.  P.  George  de  *  ' '^* 
Chypre ,  &  S.  Jean'Damafcene  en  ces  termes  :  Ana-  ^'  ^^^* 
thème  à  Germain ,  double  en  fès  lèntimens  ^  &  ado- 
rateur du  bois  :  Anatheme  à  George  fon  complice  , 
fàlfificateurde  ladodrine  des  pères.  Anatheme  à  Man- 
four  maudit  &  favorable  aux  Sarrafins  :  Anatheme  à 
Manfour  adorateur  d'images  &  fauflaire  :  Anatheme 
à  Manfour  injurieux  à  Jeius-Chrift ,  &  traitre  à  l'em- 
pire :  Anatheme  k  Manfour,  dodeur  d'impiété  &  maui 
vais  interprète  de  récriture.  La  Trinité  les  a  dépofës 
tous  trois.  Tel  eft  le  décret  du  faux  concile  de  C.  P. 
tenu  par  les  Iconoclaftes. 

Le  vingtième  du  même  mois  d'Août  754.  l'empe-     Theoph.  a»,  tj; 
reur  Conitantin  alla  dans  la  place  publique  avec  le  ^'  ^^^' 
nouveau  patriarche  Conftantin  &  les  autres  évêques, 
&  ils  publièrent  le  décret  du  concile ,  répétant  les  ana- 
thèmes  contre  Germain  ,  George  &  Jean  Manfour, 
Ce  décret  étant  porté  dans  les  provinces ,  on  voyoit 
par  tout  les  catholique^  confternés ,  &  les  Iconoclaftes 
changer  les  vafes  facrés  ,  &  défigurer  les  églifès.  On     ^^  stipA.p. 
brûloit  les  images  ,  on  abbattoit  ou  on  enduifoit  les  ^*J' 
murailles  qui  en  étoient  peintes  :  mais  on  conlèrvoit 
celles  qui  n'a  voient  que  des  arbres ,  des  oifèaux  ou  des 
bêtes  j  principalement  les  repréfèntations  des  fpeda- 
clés  profanes  ,  comme  des  chaflès  ou  des  courfès  de 
chevaux. 

Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  ,  menaçoîÉ        ix. 
les  Romains  de  les  pafler  tous  au  fil  de  l'épée ,  s'ils  ne  les  Françoise  * 
fè  foûmettoient  h  la  puiflance.  Le  pape  les  exhorta  à    ^«^  ««^^«'^ 
implorer  la  miféricorde  de  Dieu ,  &  fit  une  proceiîion 
où  l'on  portoit  plufieurs  reliques ,  entre  autres  un» 
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An  iniage  de  JefuS-Chrift ,  que  Ton  croyoit  n'avoir  poînC 

été  faite  de  main  d'homme.  Le  pape  la  portoit  fur  Ces 
ëpaules  ,  marchant  nuds  pieds  ,  comme  tout  le  peu- 
ple ,  qui  avoit  la  cendre  fur  la  tête  ,  &  poullbit  de 
grands  gëmiflèmens.  On  avoit  attache  à  la  croix  le 
traite  de  paix  que  le  roi  des  Lombards  avoit  rompu- 
Le  pape  établit  de  ièmblables  proceillons  tous  les 
fàmedis. 

Enfin  voyant  qu'il  ne  pouvoit  retenir  le  roi  des 
Lombards  ,  ni  par  prières  ,  ni  par  préfèns  ,  après  lui 
en  avoir  feit  d'immenfès  par  plufieurs  fois  :  voyant 
d'ailleurs  qu'il  ne  recevoit  aucun  fècours  de  l'empe- 
reur ,  il  rëiolut  de  s'adreflèr  aux  François  ,  k  l'exem- 
ple de  fès  prëdëceflcurs  Grégoire  III.  &  Zacharie. 
Ainfi  le  pape  Etienne  ^rivit  au  roi  Pépin  une  lettre 
pleine  de  vives  expreflions  de  douleur ,  qu'il  envoya 
lècretement  par  un  p^erin.  Puis  par  une  autre  lettre 
il  lui  manda  :  Envoyez  vous-même  des  AmbafTadeurs 
^  Rome ,  pour  m'engager  à  vous  aller  trouver. 
asm.  ss.  Ben.      Le  roi  Pépin  envoya  fà  rëponfè,  par  laquelle  il  ac- 
"'cÔm'm'jxj.  cordoit  au  pape  tout  ce  qu'il  demandoit.  Le  porteur 
«»•  ^*-    ^  ^^    fiit  Drodegand ,  premier  abbé  de  Gorze ,  que  le  pape 
CjjvI.  10.       *  renvoya  au  roi ,  avec  une  lettre  qui  ne  contient  que 
des  aidions  de  grâces  ;  fe  rapportant  du  fiirplusk  Droc- 
tegand ,  k  qui  il  s'ëtoit  expliqué  de  vive  voix.  Le  pape 
écrivit  en  même  tems  k  tous  les  ducs  des  François,  les 
exhortant  de  venir  au  fecours  de  S.  Pierre ,  qu'il  nom- 
me leur  protedleur  j  &  leur  promettant  de  fà  part  la 
rémiilion  de  leurs  péchés  j  le  centuple  en  ce  monde , 
&  la  vie  éternelle  en  l'autre. 
.   Cependant  le  filentiaire  Jean  revint  de  G.  P.  avec 
ks  légats  que  le  pape  y  avoit  envoyés  -,  rapportant  les 
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Î»ropo(itiotts  du  roi  des  Lombards  ,  &  une  lettre  de     *  ' 

•empereur ,  par  laquelle  il  ordonnoit  au  pape  d'aller 
(trouver  ce  roi  pour  retirer  de  £ès  mains  Ravenne ,  & 
les  villes  qui  en  dépendoient.  C*eft  tout  le  fecours  que 
l'empereur  envoyoit  a  l'Italie.  Le  pape  envoya  au  roi 
Aftolfe  demander  un  fauf-conduit  pour  lui  &  pour  là 
fuite.  Au  retour  de  fon  député  ,  arrivèrent  ceux  du 
roi  Pepij|i ,  Chrodegang  ëvêque  de  Metz  ,  &  le  duc 
Au(^aire ,  qui  avoient  ordre  de  mener  le  pape  au  roi 
leur  maître ,  comme  il  Tavoit  demandé. 

Chrode^îîg  étoit  né  en  Hafbagne  ,  qui  eft  à  peu  ^ou.  e.  Moh. 
près  le  Braoant ,  de  la  première  nobleflè  des  François.  "*  '*  '*^*' 
Il  fut  élevé  à  la  cour  de  Charles  Martel ,  &  y  exerça 
la  charge  de  référendaire.  Il  étoit  bien  fait ,  éloquent 
même  en  Latin ,  outre  ià  langue  naturelle ,  qui  étoit 
la  Teutonique.  Sa  charité  étoit  grande  pour  nourrir 
&  protéger  les  pauvres.  Il  fut  élu  évêque  de  Metz  Tan  '^' 

742.  &  gouverna  cette  églife  pendant  vingt-trois  ans 
cinqmois.  Il  fonda  plufieursmonafteres,k  qui  il  donna 
de  grands  biens ,  entre  autres  celui  de.Gorze  vers  l*an 
748.  qui  fut  depuis  une  école  célèbre.  Chrodegang 
étant  donc  arrivé  à  Rome  avec  Au(Slaire  ,  ils  trouvè- 
rent le  pape  prêt  \  partir  pour  aller  trouver  le  roi  des 
Lombards. 

En  effet  il  fortit  de  Rome  le  quatorzième  jour  d*Oc-  '  x. 
tobre ,  indi<5tion  feptieme,  Tan  7^2 .  luivi  de  plufieurs  ^  Lomb«df^* 
habitans  de  Rome ,  &  des  autres  villes ,  qui  pleuroient 
&  s'efForçoient  de  le  retenir  ,  voyant  le  péril  où  il 
s'expofoit,  d'autant  plus  qu'il  ne  fe  portoit  pas  bien: 
mais  il  fe  confioit  en  Dieu ,  &  recommandoit  \  faint 
Pierre  fon  troupeau.  Quand  il  fut  proche  de  Pavie, 
le  roi  Aflolfe  envoya  lui  dénoncer  qu'il  ne  fut  pas  afièz 
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hardi  pour  lui  parler  de  rendre  Ravenne ,  Texarcat  oit 
les  autres  places  de  Tempire ,  que  lui  ou  les  rois  fès- 
prëdéceffeurs  avoient  prifes  :  mais  le  pape  fît  réponfe- 
qu'aucune  crainte  ne  1  empêcheroit  de  les  demander.. 
Etant  arrivé ,  il  donna  au  roi  de  grands  préfens ,  &  le 
pria  inftamment  de  reftituerk  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tenoit.  Aftolfe  demeura  ferme  dans  fon  refus ,  &  Tan»- 
baflàdeur  de  C.  P.  n'en  obtint  pas  davantage- 
Mais  ceux  du  roi  Pepih  preuerent  fortement  le  roi- 
Aftolfe ,  de  laiflèr  paflèr  le  pape  pour  aller  en  France. 
Aftolfe  furprîs  de  cette  propolition ,  fit  venir  le  pape,. 

6  lui  demanda  s'il  ëtoit  réfolu  àcé  voyage.  Le  pape 
lui  déclara  franchement  quec'étoit  fon  deflèin  :  de  quoi 
Aftolfe  extrêmement  irrité  ,  lui  envoya  fecretement 
de  fes  gens  pour  l'en  détourner.  Enfin  il  fut  obligé. 
d*y  confentir. ,  &  le  pape  partit  de  Pavie  le  quinzième 
de  N^ovembre  ,  indidïon  feptîeme  ,  la  même  année 

7  J  3 .  accompagné  de  George  évêque  d'Oftie ,  Vilcaire 
évêque  de  Nomente ,  quatre  prêtres ,  trois  diacres,  & 
quelques  autres  clercs  de  Téglife  Romaine.  Après  qu'it 
fut  parti ,  le  roi  des  Lombards  s'efforça  encore  de  rom- 
pre fon  voyage  :  ce  qui  l'obligea  de  iè  preflèr  d'arri- 
ver au  paflage  des  Alpes  de  la  frontière  de  France  j  de 
quand  il  y  fiit  il  rendit  grâce  k  Dieu  de  l'avoir  mis  en- 
fureté. 

Continuant  fa  marche  ,  il  arriva  au  monaftere  de 
te  pape  en  S.  Maurice  en  Valais  ,  où  on  étoit  convenu  que  le  roi 
Pépin  fe  trouveroit.  Après  que  le  pape  y  eut  attendu 
quelque  tems,  arrivèrent  l'abbé  Fulrad,  archichape- 
lain  du  palais ,  &  lé  duc  Rotard  envoyés  par  le  roi , 
pour  prier  le  pape  de  venir  plus  avant  çn  France,  &. 
fls  le  conduifirent  lui  &  toute  fà  fiiite  avec  grand  hon-^ 
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neur.  Le  roi  Pepii>  etoit  à  Thionville  j  quand  il  apprit  "T         ~" 
^ue  le  pape  avoit  paflë  les  Alpes.  Il  en  eut  une  grande  ''*'. 

joie ,  &  envoya  au-devant  Charles  fon  fils  aînë ,  âgé  4.  c.\?s>.  ^S. 
de  douze  ans  ,  pour  l'accompagner  jufqu*à  Pontyon  ^'^^{'toTj.^pIgl 
en  Champagne ,  où  le  nei  devoit  le  recevoir^  Quand  ^7<?«  ^«^ 
le  pape  en  mt  à  trois  milles  ou  une  lieue ,  le  roi  vint 
au-devant  de  lui ,  &  l'ayant  joint ,  defcendit  de  che- 
val ,  &  fe  profterna  avec  la  reine  là  femme  ,  fes  en- 
i^s  &  les  leigneurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quel- 
que tems  à  côté  de  fon  cheval ,  lui  fervant  d'écuyer. 
Le  pape  &  tous  les  fiens  rendirent  grâces  à  Dieu  , 
chantant  à  haute  voix  des  hymnes  &  des  cantiques 
Spirituels  jufqu'à  Pontyon  ,-  où  ils  arrivèrent  le  jour 
de  l'Epiphanie  fixieme  de  Janvier  l'an  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  préfens  au  roi  & 
aux  lèigneurs  :  mais  le  lendemain  il  parut  avec  tout 
fon  clergé  fous  la  cendre  Ôc  le  cilice ,  &  fè  profterna 
aux  pieds  du  roi  Pépin ,  le  conjurant  par  la  miféricorde 
de  Dieu ,  &  par  les  mérites  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
de  le  délivrer  lui  &  le  peuple  Romain  de  la  domina- 
tion des  Lombards  ;  &  il  demeura  en  cette  pofture 
jufqu'à  ce  que  Pépin  &  les  feigneurs  lui  euflènt  tendu  * 

la  main  :  car  il  voulut  que  le  roi  lui-même  le  relevât 
de  terre  en  figne  de  la  déli  vrance  dont  il  l'affuroit.  En- 
fuite  le  pape  &  le  roi  s'aflitipnt  dans  l'oratoire ,  où  le  ^^jt, 
pape  réitéra  fa  prière  ;  &  le  roi  lui  promit  avec  fer- 
ment de  fuivre  en  tous  les  avis  ,  &  de  faire  rendre 
l'exarcat  de  Kavennc  &  les  places  de  l'empire.  Mais 
à  caufe  de  l'hyver  il  envoya  le  pap.e  avec  la  fuite  au 
monaftere  de  S'.  Denys  près  de  Paris  ,  &  prit  grand 
foin  qu'il  y  fut  logé  commodément.  Cependant  il  en- 
voya des  ambaflàdeurs  au  roi  des  Lombards,  le  priant 

X  X  i j 
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j^^  par  le  refpeft  des  faints  apôtres ,  de  ne  point- exercer 

d'hoftilites  contre  Rome ,  &  de  ne  point  obliger  les 

Romains  à  des  fuperftitions  contraires  ^  leurs  loixt 

mais  cette  ambaflàde  fut  làns  effet,. 

xn.  Le  roi.  Pépin  célébra  k  Sariflac  ou  Quiercy  £ùp 

Quiercy.  Oifè  k  fête  de  t*âque  ,  qui  cette  année  754.  étoit  le 

kA  cenc.f.  quatorzième  d* Avril.  U  y  tint  L'aflèmblée  de  tous  les: 
i<j/o.  feigneurs  de  fon  royaume  j  &  y  rëfolut  le  voyage  d'I- 

talie ,  pour  le  iècours  du  pape  qui  ëtoit  pre'fent ,  &  ré- 
pondit en  ce  lieu  \  divers  points  de  difcipline,  fiir  lef- 
quels  il  fut  confulté.  Sa  reponfé  contient  dix-neuf  ar- 
ticles, dix  fur  le  mariage,  cinq  fur  le  baptême,  quatre- 
touchant  le  clergë.  Les  quedions  .fur.  le  mariage  re- 
gardent la  plupart  fbn  indiiiblubilité.  Ilyefl  défenda 
<^époufer  É  commère ,  foit  de  baptême ,  foit  de  con- 
firmation ;  ce  qui-  montre  qu'k  la  confirmation ,  il  y 

f.  M».  a  voit  aufli  des  parains.  On  met  en  pénitence  le  prêtre 

qui  ayant  de  l'eau-,  a  baptifé  avec  du. vin  :  mais  oa 
Texcufe ,  s'il  n'y  avoit  point  d'eau.  Cen'eft  pas  que  ce 
baptême  foit  approuvié ,  mais  le  prêtre'eflexempt  de 

«.  lai  ^  peine  canonique.  On  approuve  le  baptême  donné  eir 

cas  de  néceflité  en  verfant  de  l'eau  fur  la-cête  avec  une 
coquille  ou  avec  les  mains.  La  confùltadon  fait  voir, 
que  cette  manière  de  baptifer  par  infufion,  aujourd'hui 
k  plus  commune ,  étoit  rare  alors ,  &  que  l'on  bapti-^ 
ibit  d'ordinaire  par  immerfion.  On  voir  que  plufîeurs 
prêtres  doutoient  de- la  validité  de  leur  ord!matk)nr 
ce  qui  venoit  de  ces  faux  évêques  dont  fe  plaignoit 

An4.inHaif.  fàint  Bonifacei  Le  pape  ^tienne  réfblut  la  plupart  des 
tnf.  i.  xiri.tt.j,  queftions  propofëes  ,  par  les  autorités  ou  des  ancien- 
nes décrétales  de  S.  Léon ,  de  S.  Innocent ,  de  S.  Si- 
pice  ^  ou  des  canons  de  Chalcédoinè  y  d'Antioche^^de. 
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tUocefktée  ^  de  Carthage.  En  cette  même  affemblée  * 
de  Quiercy  j.  le  roi  Pépin  fit  une  donation  au  pape 
Etienne  &.à  l'^glifè  Romaine  dé  plufieurs  villes  &  ter- 
ritoires d'Italie  ufurpës  par  les  Lombards  ,  &  la  fit 
tant  en  fbn  nom ,  que  des  deux  princes  Charles  ôc  Gar- 
loman  fes  enfans. 

Cependant  Carloman  frère  du  roi  Pépin  arriva"  en     ^na/i.  in  stcph. 
France.  Le  roi  Aftolfe  avoit  oblige  Tabbë  du  Mont-  ^!^:^J; f  ""''-' 
Câilin  "k  le  feire  fortir  du.monaftere  pour  ce  voyage, 
dont  le  motif  ^toit ,  que  Carloman  détournât  le  roi 
fbn  frère  de  marcher  en  Italie.  Il  y  fit  tous  fes  efforts , 
mais  Pépin  demeura  ferme  dans  fa  réfolution  :  Ôpde 
concert  avec  le  pape ,  il  renferma  Carloman  dans  un 
monaflere  k.  Vienne ,  pour  y  vivre  fuivant  fà  profeC- 
fion.Carloman  y  mourut  l'année  fuivantej  j  j.&  Pépin     £«r,  d.  Cnjp. 
isenvoya  jfon  corps  au  Mont-Caflin  dans  un  cercueil  ^'  ''  ''  7* 
d'or  avec  de  grands  préfèns».  • 

Le  pape-etant  revenu  à  S.  Denis  y  tomba  ipalade        xiii. 
de  la  fiitigue  de  fon  voyage ,  &  de  l'inégalité  des  fai-    ^^ 'J  "  ^'^*' 
fons  ;  &  fut  réduit  à  une  telle  extrémité ,  que  ceux  de 
fa  fuite  ,  aufllbien que  les  François, défèfpéroient  de 
&  vie  ;  maisayant  mis  fa  confiance,  en  Dieu ,  un  ma- 
tin comme  on  croyoit  le  trouver  mort ,.  on  le  trouva 
guéri.  On  rapporte  une  lettre  de  lut,  où  il  raconte    um.  s.  conc.  p. 
qu'étant  en  prière  dans  l'églife  de  S.  Denys  foiis  les  "^^** 
uoches ,  il  vit  devant  Pautel  S»  Pierre  S.  Paul  avec  S« 
Penys  v^  qi^i  S.  Pierre  dit  qu'on  lui  accordoit  la  fanté 
du  malade ,  que  S«  Denys  tenant  un  encenfoir  &  une 

Ealme ,  accompagné  d  un  prêtre  ôcd'un  diacre ,  vint 
î  trouver  &  lui  dit  :  La  paix  fbit  avec  vous ,  mon  frère, 
ne  craignez  point ,  vous  retournerez  heureufèment  à 
Tûtre.  uége,  Levez?-  vous  >  &  confacrez  cet  autel  en  ; 

A  X  Uj 
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"  l'honneur  de  Dieu  &  de  fès  apôtres  que  vous  voyez , 

^  ^  en  célébrant  une  méfTe  d'adion  de  grâces.  Le  pape  iè 
fentant  guëri ,  voulut  aufli-tôt  accomplir  cet  ordre  ; 
les  afliftansdifoient  qu'il  revoit.  C'eft  pourquoi  il  leur 
raconta  (à  vifion  ,  &  enfùite  au  roi  &  aux  fèigneurs. 
C'ëtoit  l'an  7  J4.  le  vingt-lèptieme  de  Juillet;  &  le 
lendemain  vingt-huit,  qui  ëtoit  un  dimanche^  le  pape 
fit  la  confécration  de  l'autel  qui  lui  avoitëtë  ordonnée. 
XIV.  Dans  cette  même  meflc  il  fit  une  autre  cérémoilîe 

Pcpfn."*^  ^*"*  *  plus  remarquable  ;  car  il  confàcra  de  nouveau  pour 
Fragm.  i^.  Greg.  jols  de  France  par  l'ondion  de  l'huile  Pépin  &'fès 
"r-  P'  99'-        ^ç^  £j jg  Charles  &  Carloman  avec  la  reine  Bertrade  ; 
&  défendit  aux  fèigneurs  François ,  de  l'autorité  de  S. 
Pierre ,  fous  peine  d'excomunicaùon ,  que  jamais  eux 
^ni  leurs  defcendans  fe  donnadènt  des  rois  d'une  autre 
co'mt,  ah.  7S4'  T^ce.  Childeric  dernier  roi  de  la  première  race  étoit 
"•  ■^*'  mort  cett«  année  dans  le  monaftere  de  Sitiu  ;  ce  qui 

put  être  l'occafion  de  ce  nouveau  facre  de  Pépin.  Le 
pape  donna  en  même  tems  au  roi  Ôc  k  Tes  deux  fils  le 
titre  de  patrices  des  Romains  ,  pour  les  engager  à  la 
Uid.  ».  S7.      protedion  de  Rome .  On  croit  aufli  que  le  baptême  des 
deux  jeunes  princes  avoir  été  diffère  jufques  alors ,  & 
que  le  pape  mt  leur  parain  :  car  en  plufieurs  de  iès  let- 
tres il  nomme  le  roi  Pépin  fbn  compère  fpirituel,  la 
reine  Bertrade  fa  commère ,  &  les  deux  princes  fis  en- 
2m  Vw«T'''^  fans  fpirituels.  Ces  noms  comme  confacrés  par  la  re- 
1718.  s.'     *     ligion ,  étoient  alors  des  titres  d'honneur.  Le  roi  Pépin 
avoir  eu  defTein  de  répudier  la  reine  Bertrade  :  mais  le 
pape  l'en  détourna  par  des  avis  falutaires  auxquels  Pé- 
pin fe  rendit  ;  &  peut-être  fut-ce  la  raifon  de  facrer 
J3ÎW.  Are<^.     avec  lui  cette  princeflè.  Le  pape  donna  de  grand  pri- 
vilèges à  l'abbaye  de  S .  Denis ,  &  laiffa  fiir  l'autel  qu'il 
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avoît  confàerë,  fon  pallium,  que  l'on  conferve  encore  j^^^  ^. 
dans  ce  monaftere.  Ce  fut  aufli  pendant  ce  fèjour  du  yai^f.  c.  2j\ 
pape  Etienneen  France ,  que  les  clercs  de  fà  fùité ,  k  la 
prière  de  Pépin  ,  enlèignerent  aux  François  à  mieux 
chanter  ;  ôc  ce  chant  le  répandit  enfùite  en  plufieurs 
églifes» 

Quoique  la  guerre  de  Lombardie  fût  réfolue ,  le  roi   ^    xv. 

_4.*t*-'p.ii  ./*  V  .       Guerre  en  Lom- 

Pepm  par  le  conleil  du  pape  envoya  julques  a  trois  bardie.  , 
fois  des  ambafladeurs  au  roi  Aftolfe  pour  lui  offrir  la  ^"^ 
paix  ,  s*il  vouloit  rendre  à  l'églifè  &  à  l'empire  ,  ce 
q.u'il  avoit  ufurpé  ,  lui  promettant  même  de  grands 
préfens.  Comme  il  perfifta  dans  fbn  refus,  Pépin  mar- 
cha contre  lui  :  mais  quand  fes  tr.oupes  furent  à  moitié 
chemin ,  il  envoya  encore  vers  le  roi  des  Lombards, 
)l  la  prière  du  pape  ,  qui  vouloit  éviter  Teffufion  du 
fàng  des  Chrétiens  ;  &  qui  de  fon  côté  lui  écrivit ,  le 
conjurant  par  tous  les  myfteres  ôcpar  le  jour  du  juge- 
ment ,  de  faire  juftice  k  Péglife  &  à  l'empire'.  Aftolfe 
ne  répondit  au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  fit  donc 
avancer  fes  troupes ,  força  les  paflàges  des  Alpes ,  & 
r^duifit  Aftolfe  à  s'enfermer  dans  Pavie ,  où  il  l'aflîé- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d'épargner  le  fang 
chrétien  :  on  fît  un  traité  entre  les  Romains ,  les  Fran- 
çois &  les  Lombards  ,  par  lequel  Aftolfe  &  tous  les 
leîgneurs  de  fà  nation  promirent  fous  de  grands  fer- 
mens ,  &  par  écrit ,  de  rendre  inceflTamment  Ra venue 
de  plufieurs  autres  villes.  Après  quoi  Pépin  fè  retira , 
emmenant  les  otages  des  Lombards ,  nonobftant  les 
remontrances  du  pape ,  qui  le  conjuroit  de  ne  fe  point 
fier  "k  leurs  paroles  ,  &  de  faire  exécuter  le  traité  en 
Ûl  préfence. 

Le  pape  Etienne  retourna,  à  Romeaccompagnédtr 
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^jj^  prince  Jérôme  frère  (de  Pepin ,  de  l*abb^  Fulrad  &  d'a»- 

'An^.ap.côint',^^^  fcigneurs ,  que  Pepin  lui  avoit  donnes  pour  le  rç- 
m  7 s 4-  n-ys'     condtûre.  Quand  il  arriva  au  champ  de  Néron  près  le 
Vatican  ,  il  trouva  des  ^vêques  &  des  clercs  qui  ve^» 
noient  au-devant  de  lui  en  chantant  &  portant  de$ 
croix,  fuivis  d*une  grande  multitude  de  peuple,  criant: 
Dieu  foit  loii^ ,  notre  pafteur  eft  venu  :  c'eft  notre  £i- 
mu,  Anop.    lut  après  Dieu.  Le  pape  apporta  de  France  des  reli- 
ques de  S.  Denys ,  pour  leiquelles  il  fonda  un  monaf^ 
tere  de  moines  Grecs. 
'An4,  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva  \  &  quand  PejHn  fut  re- 

pallê  en  France  ,  Aftolfe  bien  loin  de  rendre  les  pla- 
ces qu'il  avoit  promifes ,  recommença  à  maltraiter  les 
tp'ifi.  j.cod.  Caroi.  Rpmains.  Le  pape  en  "avertit  le  roi  Pepin  par  une  let- 
tre dont  il  chargea  l'abbë  Fulrad ,  &  il  y  parle  ainfi: 
Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  notre  Dieu  ,  fa  glo- 
rieufe  mère ,  toutes  les  vertus  celeftes ,  &  faint  Pierre 
qui  vous  a  facrë  rois  (  car  la  lettre  eft  aufli  adrelfëe 
aux  princes  fès  enfans)  de  &ire  tout  rendre  à  la  fàinte 
églile  de  Dieu  ,  fuivant  la  donation  que  vous  avez 
f  offerte  à  S .  Pierre  votre  protecteur  ;  &  de  ne  vous  plus 

fier  aux  paroles  trompeufes  de  ce  roi  &  de  fes  grands. 
.  .  Car  nous  avons  remis  entre  vos  mains  les  intérêts  de 

.  la  fainte  ëglife  ,  &  vous  rendrez  compte  \  Dieu  &  à 
$.  Pierre  au  jour  du  terrible  jugement  comment  vous 
les  aurez  défendus  .«C'eft  à  vous  que  cette  bonne  œu- 
vre a  été  relèrvée  depuis  tant  de  tems  :  aucun  de  vos 
pères  n'a  été  honoré  d'une  telle  grâce.  C'eft  vous  que 
--*»  Dieu  a  choifis  pour  cet  effet  par  fapréfcience ,  de  .toute 
Rtm.  VIII.  3  c.  éternité.  Car  ceux  qu'il  a  predeftinés ,  il  les  a  appelles , 
&  ceux  qu'il  a  appelles  ,  il  les  a  juftifiés,  C'eft  ainfi 
que  le  pape  Etienne  applique  les  paroles  de  S.  Paul  à 

des 
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^es  affaires  temporelles.  Il  iè  remet  à  Fulrad  ,  &  à 
ceux  qui  Taccompagnoient ,  pour  racomer  au  roi  le        •  /55- 
dëtail  de  ce  que  fouf&oieât  les  Romains. 

Quelque  tems  après  le  pape  envoya  au  roi  Pépin.  epift.p.cod.CaFoi; 
Vilcaire  ëvêque  de  Nomente  avec  une  autre  lettre  ^ 
où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d'éloquence ,  pour  le 
preflcr ,  en  difant  :  C'eft  pour  cela  que  le  roi  des  rôisi 
vous  a  fournis  tant  de  peuples ,  afin  que  vous  relevie:^ 
la  fainte  églife.  Car  il  pouvoit  la  défendre  d'une  au- 
tre manière ,  s'il  lui  eût  plu  :  mais  il  a  voulu  éprouver 
votre  cœur.  C'eft  pourquoi  il  nous  a  commandé  d'al-, 
1er  vers  vous ,  &  de  feire  un  fi  grand  voyage  au  tra- 
vers de  tant  de  fatigues  &  de  pi^rils.  Et  enfuite  :  Sça- 
chez  que  le  prince  des  apôtres  garde  votre  promeflè  j. 
ôc  fi  vous  ne  l'accompliflez ,  il  la  repréfèntera  au  jour 
du  jugement.  Vk  feront, inutiles  les  excufès  les  plus 
ingénieufes,  ' 

Ceper\dant  Aflolfe  faifoit  avancer  £ès  troupes  »  Ôc.  „.,  xyi. 

,  ^  .       .  1     T         •  11  ^J  Siège  de  Rome. 

le  premier  jour  de  Janvier  755.  elles  parurent  devant-  An^.  tpiji.  4. 
Rome  qu'il  tint  alfiégée  trois  mois ,  ravageant  par  le  ^''  ^'  ^'^*'  * 
fer  ôc  par  le  feu  tous  les  dehors ,  ôc  donnant  dés  afiauts 
tous  les  jours.  Il  fit  même  fouiller  en  plufieurs  cime- 
tières ,  ôc  ertlever  dès  corps  faints .  Sept  femaines  après 
le  commencement  du  fiége ,  le  pape  envoya  en  France 
par  mer ,  ôc  encore  à  grande  peine ,  Tévêque  George, 
^  le  comte  Tomaric  avec  l'abbé  Vernier ,  que  le  roi 
avoir  envoyé  \  Rome ,  ôc  qui  pendant  le  fiégjs ,  en- 
doflbit  la  cuiraffe ,  ôc  montoit  la  garde  fur  les  muirail-  ,-.     ^ 

les.  Ils  étoient  chargés  de  deux  lettres  ',  l'une  adreflée     £.^,  ^,  ^^  ^_ 
au  roiPepipi  l'autre  aux  princes  fesenfans;  ôcà.tqus  ^o^-  j^*/^^*' 
les  François  eccléfiafUque?  ôc  laïques ,  en  fon  nom  ÔC  p'tô'ss. 
<ie  tousjles  Ronaains  ;  qui  ne  contient  rien  qui  ne-  fois 
Tome  IX,  Y  y 
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An  ^'^^  ^  première.  Elles  commencent  ainfi  :  Nous  (om* 

mes  «nviconn^  d*tine  trifteflfe  fi.  amere ,  &  prefles 
d'une  angoifle  fi  extrême  t  ht  eonâxmké  de  nos  maux 
BOUS  ùire  tant  de  larmes  ,  qu'il  nous  femble  que  les 
Siemens  mêvnes  doivent  le  raconter^  Enfoite  les  Ro- 
mains fbne  ainfi  parler  Aftolfe  :  Ouvrez^-moi:  la  ville , 
&  Mvrez-moî  vo«re  pape-L  fînon  je  renverfèrai  vos 
muraïUes ,  &  vous  paillerai  tous  au  fil  de  Ti^pée ,  &.  je 
verrai  qw  pourra  vous  tiwr  de.  mes  mains.  Enfiïite 
parlant  des  Lombards  :  Ils  ont  brM^  ks  ëgli^ ,  brifë 
&  brâléles  images;  il^ont  mis  dans  kursiàcs  impurs 
les  dtens!  &icrés ,  c*èftrà-dîre ,  fe  corps  de  Nbtre-^i- 
gneur,  &  Ites  mangeoient  après  s'être  remplis  de  vian- 
des, tfe  ont- emporté  les  vofles  Se  les  ornemens  des- 
autels,  pour  leur  u&ge.  Ib  ont  dëchîrë  de  coups^  les. 
moines ,  &  violél  les  te^fcules ,  dont  fls  ont  tue  quel- 
ques-unes. Ils  ont  brûle  les  fermes  de  fàint  Pierre  & 
de  tous  ks  Romains  ;  emmené  l'es  beftlaux.,  coupe  les 
vignes  jufques  à  k  racine ,  fouk  les  moiflbns  j  enfbrte 
qu'il  ne  nous  refte  plus  de  quoi  vivre.  Ils  ont  ëgorgë 
quantité  de  fèr&  de  faint  Pierre  &  des- Romains  ,  & 
emmené  les  autres  en  captivité  ;  jufques  k  arracher  dus 
fèin  de  leur  mère  les  enfans  à  là  mamelle  pour  les^ 
égorger.  Les  payens  mêmes  n'ont  jamais  f^t  tant  de . 
maux. 
XVII.  Enfin  le  pape  ufimt  en  cette  extrémité  d\m- artifice 

de  SJPkiîe.  fans  exemple  devant  ni  après  dans  toute  Thiftoire  de 
cJ!t^lf,.^  Féglife  ,  écrivit  au  roi  &  aux  François  une  lettre  au 
nom  de  S.  Pierre ,  k  fàifimt  parler  lui-même ,  comme 
s'il  eût  étéencore  fiir  la  terre .  Le  titre  imité  des  épîtres 
canoniques  commence  ainfi  :  Kerre  appelle  à  l'àpof- 
tolat  par  Jefus^Chrift  Fils  du  Dieu,  vivant.  U  fiiit  ^aj> 
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1er  avec  lui  la  Vierge ,  les  anges ,  les  martyrs  &  tous  * 
les  autres  i&ints ,  afin  que  les  François  viennent  promp- 
tement  au  ièoours  de  la  foorce  de  leur  régénération 
ia  de  leur  mère  fpirituelle.  Je  vous  conjure ,  dit-il , 
par  le  Dieu  vivant ,  de  ne  pas  permettre  que  ma  ville 
âe  Rome  ôc  mon  peuple  ibient  plus  long-cems  déchires 
par  les  Lombards ,  afin  que  vos  corps  &  vos  âmes  ne 
loient  pas  déchirées  àiuas  le  feu  étemel ,  ni  que  les 
brebis  du  troupeau  que  Dieu  ma  confié  (oient  difper- 
fèes  ,  de  peur  qu*il  ne  vous  rejette  &  vous  difperfê 
comme  le  peuple  d'Ifirael.  Et  enluite  :  Si  vous  m'obéif^ 
(èz  promptement ,  vous  en  recevrez  une  grande  ré- 
compenfe  en  cette  vie  :  vous  furmcmterez  tous  vos  enr 
nemis,  vous  vivrez  long-tems,  mangeant  les  biens  de 
la  terre  ,  &  vous  aurez  fans  doute  la  vie  éternelles 
autrement  fâchez  que  par  l'autorité  de  la  fàinte  Tri- 
nité ,  &  la  grâce  de  mon  apoftolat ,  vous  ferez  privé 
du  royaume  de  Dieu  Ôc  de  la  vie  éternelle.  Cette  let- 
tre eft  importante  pour  connoître  le  génie  dece  fiécle- 
ià ,  &  jufques  o^  les  hommes  les  plus  graves  fçavoient 
poufièr  la  fiâion  ,  quand  ils  la  croyoient  utile.  Au 
celle  ,  elle  eft  pleine  d'équivoques  ,  comme  ks  pré- 
cédentes. L'églifè  y  fignine  non  Taffemblée  des  nde- 
les,  mais  les  biens  temporels  coaiûoiésà  Dieu  :  le  trou- 
peau de  JeiiK-Chrifl  (ont  les  corps  8c  non  pas  les  âmes  : 
les  promellès  temporelles  de  l'ancienne  loi  font  mê- 
lées avec  les  fpiritudles  de  l'évangile  ,  &  les  motife 
les  plus  fiants  de  la  religion  employés  pour  une  af- 
&ire  d'état. 

Pépin  fe  rendit  k  des  inilances  fi  prévîntes  :  il  mar-     d^]JJJ*  ^^ 
cha  enLombardie  avec  toutes  fès  troupes  ;  &  lorfqu'il  Pépin. 
^toit  prêt  à  y  entrer  >  arciveteht  \  Aome  des  ambai^ 

Y  y   ij 
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^  .  fadeurs  de  rempcreiv  Gonftantin  j  fçavoir ,  Grego&è- 

Î)remier Secrétaire',  &  Jean  filenriaire  y  envoyés  vers 
e  roi  Pepihr,  Le  pape  les  avertit  de  fà  marche ,  qu'ils 
eurent  peine  à.  croire ,  &  les  envoya  en  France  ,  ac* 
compagne. d*un: légat  de  fà  part,  ils  prirent  la  mer, 
&  arrivèrent  promptement  ^  Marfeille ,  où  ils  appri- 
rent que  Pépin  étoit  déjà  fur  les  terres  des  Lombards; 
Aifligés  de  cette  nouvelle ,  ils  s'efforcèrent  de  retenir 
par  artifice  le  légat  du  pape  à  Marfeille  ,  &  rempê- 
cher  d'aller,  trouver  le  roi  de  France ,  n)ais  ils  ne  pu-» 
rent  y  réuflir.  Grégoire  l'un  des.  ambailàdeurs  prit 
donc  les  devant ,  &  ayant  joint  Pépin,  près  dé  Paviej 
il  le  pria  inftamment  avec  de  grandes  promeflès ,  ds 
rendre  à,  !tempereur.  Ravenne  &-les  autres  places  de 
l'iexarcat.  Mais  leroiiétant  engagé  par  la  donation 
■qu'il  avoir  fedteà  Quiercy ,  répondit^  qu'iLne  fouf&i* 
roitenaucune- manière,  que  ces  places  fiiilènt  aliénées 
de  la  puiflànce  de  faint  Pierre  &  du  droit  de  l'églifè 
Romaine  :  aflîîrant  même  avec  ferment ,  que  ce  n'é-^ 
toit  pour  la  confidération  d'aucun  homme  qu'il  s'étoit 
expofé  à. tant  de  combats  j  mais  pourl'àmour  de  fàinc 
'  Pierre  &  le  pardon  de  fes  péchés;  &  que  quelques  thré- 
fors  qu'on  lui  pût  offrir ,  on  ne  lui  perfuaderoit  jamais  - 
4'ôter  k  fkint  Pierre  ce  qu'il  lui  avoitdonné. 
Cont.4.f>edeg.  .  Après  Cette  réponfe ,  il  envoya  Tambafl^deuc  de 
l'empereur  à  Rome  ,  par  un  autre  chemin ,  ôc  preSk 
tellement  le  fi^e  de  Pavie ,  que  le  roi  des  Lombards 
lui  demanda  quaitier  ,  ôc  promit  d!exéeuter  le  traité 
de  l'année  précédente ,  &  de  rendre  toutes  les  places; 
Le  roî  en  fit  une  donation  à  S.  Pierre ,  kréglHè  Ro- 
maine ,  de  k  tous  les  papes  à  perpétuité  ;  &  elle  fut 
gardée  dans  les  .archives  de  cette  égHfe..P.Qur  lui.iL. 
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tetourna  en  France ,  laiflànt  la  commiifion  de  retirer  ^„^  7<çl 
les  places  à  Tabbé  Fulrad  fon  confeiller  ,  qui  fe  ren- 
dit à  Ravenne  avec  des  députés  du  roi  Aftolfe ,  &  en^- 
fiiite  dans  toutes  les  villes  de  la  Pèntapole  &  de  TE- 
jnilie ,  dont  il  emporta  les  clefs  à  Rome  ,  &  les  pofà 
avec  la  donation  du  roi  Pépin  fur  la  confeilîon  Je  S. 
Pierre.  Il  mit  ainfi  le  pape  en  poflè(fion  de  toutes  ces 
villes ,  au  nombre  de  vingt-deux ;iça voir ,  Ravenne, 
Rimini ,  Pefaro  ,  Fano  ,  Celène  ,  Sinigaille  ,  Jefi , 
Foirlimpopoli ,  Forli ,  Gaftrocaro  ,  •Monte-Felcro , 
Acerragio-,  que  l'on  ne  conn(Ht  plus ,  Mont-Lucari, 
que  l'on  croit  être  Nocera  ,  Serravale  ,  S.  Marini , 
Bobio,  Urbin,  Caglio,  Luccoli  près  de  Candiano*» 
Eugiibia,  Comacchio  &  Narni.  C'eft  le  dénombrer 
nnent  qu'en  fait  Anaftafè.  Et  voilà  le  premier  fonder 
ment  de  la  feigneurie  temporelle  de  l'ëglife  Romaine. 

Saint  Bonifece  archevêque  de  Mayence ,  ayant  apr        xix. 
pris  Meaion  du  pape  Etienne  IL  lui  ëcrivit ,  pour  ^%i^'^"''^' 
lui  demander  la  communion  du  faint  fiëgis ,,  fè*  avis 
ôcfa  protedion  ,,k  l'exemple  de  fes  trois  préd^cef^ 
feurs ,  les  deux  Gxegoires  &.Zacarie.  U  dit  quai  y  a    si9.iir,xu.n. 
trente-fix  an»  qu'il  eft  lëgat  du  fainr  fiëge  i-ce  qui  maV  ^^• 
que  l'an  754.  à  compter  depias  l*an  7 1 81  II  ajoute  : 
Je  vous  prie  de  ne.  pas  trouver  mauvais  que  j^aye  enr 
voyé  fhtardvers  voifô.  J'ai  été  occupa  k  réparer  plus 
-de  trente  ëgUfès  que  les  payens  nous  ont  brûlées. 

Quelque  tems  après=  fàint  Bonifiice  écrivit  Picore     Epijr.  ,7. 
au  pape  Etienne  en  ces  termes  :  Du  tems  du  pape  Ser-  "^  ^'  *"*  "*' 
glus,  un  prêtre  d'une  grande  vertu  nommé  Villebrod, . 
autrement  Clément ,  "étant  venu  à  Rome  ,  le  pape 
l'ordonna  évêque ,  &  l'envoya  prêcher  la  nation: 
^yenne des  Frifons.. 11  en  convertit  la  plus  grande:; 
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.  partie  pendant  cinquante  ans  qu'il  y  pcêcha ,  ruina  les 

temples  des  idoles ,  bâtit  des  ^lilès ,  une  entre  autres 
en  Thonneur  dcS.  Sauveur,  dont  il  fit  fon  fiégc  ^fâlco- 
pal  dans  la  ville  d'Utrecht.  il  y  demeura  ju^uesàune 
extrême  vieilleflè  ,  fubftitua  un  ^vcque  en  la  place  , 
&  finit  en  paix.  Carloman  prince  des  François  me  re- 
commanda réglifè  d'Utredit  pour  y  ordcmner  un  évo- 
que :  ce  que  je  fis.  Maintenant  Tévéque  de  Cologne 
K>ûtient  que  ce  fiége  lui  appartient ,  à  caufè  d'une  pe- 
tite égliiè  dans-Utrecht  que  Villebrod  trouva  ruinée 
jufques  aux  fondemens ,  de  Tayanc  rd>âtie  ,  la  déàin 
«n  rhonneur  de  S.  Martin,  il  rapporte  que  le  roi  £)a- 
gobert  avoit  donné  la  ville  d*Utrechtavec  cette  églife 
ruinée  ^  Véglife  de  Cologne  ,  k  condition  que  l'évè- 
que  de  Cologne  convertiroit  les  Frifbns  :  ce  qu'il  n'a 
point  £ût.  Il  ne  les  a  pas  même  prêches  ,  de  ils  (ont 
demeurés  payens  jufques  à  la  million  de  Villebrod. 
Maintenant  l'évêque  de  Cologne  veut  s'attribuer 
Utrecht ,  &  en  fuppiimer  le  fiége  épiicopal.  Je  lui  d 
diépondu ,  que  la  commiilion  du  faint  fiége ,  pour  y 
établir  un  évêque  qui  prêche  à  la  nation  Ses  Priions , 
^oit  plus  conndérwle  (pie  la  fondation  d'une  petite 
églife  ruinée  ,  &  abandonnée  par  la  négligence  des 
^vêques  de  Cologne  :  mais  il  n'en  demeure  pas  d'ac- 
cord. Ayez  d<H)C  la  bonté  de  me  mander  fi  vous  ap- 
.  prouvez  ma  réponfiï ,  ôc  de  Êùre  coper  dans  les  ar- 
chives de  votre  égliiè  tout  ce  que  le  pape  Sergius  a 

r  î*?*!"*  ^'^*  ^*^"^  ^"^  ^^  ^i*^  *  révêque  Villebrod ,  ou  fi  vous  en 

jugez  autrement ,  me  le  faire  içavoir ,  afin  que  je  nCy 

Jim.  Fuu,  M.  conforme.  L'évêquc  de  Cologne  étoit  alors  Hild^- 

^'^*  bert ,  qui  venoit  cle  fiiccéder  à  Hildegaire ,  tué  par  les 

Saxons ,  aufquek  le  roi  Pépin  l'avoit  envoyé  pour 
traiter  de  la  paix. 
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Ce  fat  peut-être  cette  entreprifè  de  Févêquc  de    ^^^  ^      " 
Cologne  qui  obligea  S.  Bc^ifiice  à  rctoïwrner  en  Frife,         * 
bien  que  charge  d'années  ôs  d'infînmt^.  Mais  il  n'en-    LuUe  archerè- 
treprit  ce  voyage  que  de  concert  avec  le  roi^  &  après  '"^  ^  Mayence. 
avoir  converti  ôc  baptifè  en  Frifè  grand  nombre  de 
pavens  ,  il  revint  au  tout  d*un  aflèz  long-tenis  ^  fes 
egnfes  de  Germanie ,  la  dixième  année  de  la  fondation 
de  Fulde ,  c'eft-ïk-dire ,  Pan  754.  L'année  fui  vante  il 
r'etourna  en  Frifè  rmais  avant  que  de  partir ,  il  fè  pour- 
vut d*uR  fîicceflfeur  dans  le  fiége  de  JVfayence,  &  ce  fat 
le  prêtre  Lulle,  un  de  fès  plus  fidèles difciples.  Il  étoit    -^*-  ^^-  ^"'' 
néen  Angleterre ,  &a  voit  ët^  mmnedans  te  mona  ftere 
de  Maldubeou  Malmefburi.  Il  pa(ïâ  enGermanie  vers 
If  an  7  J2.  avec  quelques  autres ,  à  ta  prière  de  S.  Bo-^ 
siface ,  pour  Faîder  en  fes  travaux  apodoliques.  Etant    Si^.  u.  xuu 
déjà  prêtre-,  il  fat  envoyé  k  Rome  par  faint  Bonîface  "*  ^^" 
vers  le  pape  Zacarie  en  751.  comme  il  a  été  dit  ;  & 
trois  ans  après  ordonné  évêqueen  754.  faivant  la  per- 
miflion  que  le  même  pape  avoir  donnée  k  fàint  Boni^ 
fece  de  le  ehoiftr  un  facce^ur.  Pour  faire  agréer  ce 
choix  au  roi  Pépin  ,  S.  Boni^ce  écrivit  à  Tabbé  Ful- 
rad  en  ces  termes. 

Je  ne  puis  aflez  voifâ  rendre  grâces  de  Pamitié  que    Epift.ffi' 
vous  m -avez  fouvent  témoignée  dans  mes  befbins: 
mais  je  vous  prie  d'achever  ce  que  vous  avez  fi  bién- 
commencé  ,  &  de  rapporter  au  roi  que  me§  amis  Se. 
moi  nous  croyons  que  mes  infirmités  doivent  bien-tôt 
terminer  ma  vie.  C'eft  pourquoi  je  le  conjure  de  me 
j&irefavoirdès-k-préfent ,  quelle  graceil  veut  faire  ki 
mes  difciplesaprès  ma  mort.  Car  Us  font  prefque  tous 
étrangers  :  quelques-uns  prêtres  répandus  en  divers 
^eux  pour  le  fervice.dè  Téglife  ^.d^autresfont  moines^ 
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"T '""  établis  dans  nos  petits  monafteres  ,  où  ils  prennent 

"*  ^^  '  foin  dlnftruire  les  enfans.  Il  y  a  des  vieillards  qui  ont- 
long-tems  vécu  aVec  moi ,  me  foulageant  dans  mon 
travail.  Je  fuis  en  peine  d'eux  tous  ,  craignant  qu'ils 
ne  fe  diflîpent  après  ma  mort  j  &  que  lès  peuples  qui 
font  près  de  la  frontière  des  payens,  ne  perdent  la  foi 
de  Jefus-Chrift.  C'efl  pourquoi  je  vous  demande  pour 
eux  votre  confeil  &  votre  protedion.  Je  vous  conjuré 
aulli  au  nom  de  Dieu ,  de  faire  établir  mon  fils  Lulle 
&  mon  confrère  en  l'ëpifcopat  pour  le  fervice  de  ces 
églifes ,  afin  qu'il  foit  le  dodeur  des  prêtres ,  des  moi- 
nes &  des  peuples.  J'efpere  qu'il  en  remplira  les  de- 
voirs. Ce  qui  me  touche  principalement ,  c'efl  que 
mes  prêtres  qui  font  fur  la  frontière  des  payens ,  mè- 
nent une  vie  très-pauvre.  Ils  peuvent  gagner  du  pain, 
mais  non  pas  des  habits ,  fi  on  ne  les  aide  comme  j'ai 
fait.  Faites-*moi  fçavoir  votre  réponfè  ,  afin  que  je 
vive  ou  que  je  meure  plus  content. 
othi.  L  ».  c.  tp;  Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevêque  àj 
Mayence  ,  du  confentement  du  roi  Pépin  ,  des  évê- 
ques ,  des  abbës ,  du  clergé  &  de  tous  les  fèigneurs  de 
f  on  diocefe.  Puis  il  lui  donna  lès  derniers  ordres  en  ces 
yinuM.  c.  «.  termes ,  étant  prêt  à  partir  pour  la  Frife  :  Le  tems  de 
rua  s.  Liobx.  n.  jjj^  mort  approche  :  achevez  mon  fils  ,  le  bâtiment 
des  egiiles  que  j  ai  commencées  en  1  urmge  :  appli- 
quez-vous fortement  à  la  converlion  des  peuples  : 
achevez  l'églifè  de  Fulde  &  m'y  faites  enterrer.  Pré- 
parez tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  notre  voyage  -, 
&  mettez  avec  mes  livres  un  linceul  pour  m'enlève-, 
lir.  A  ces  mots  Lulle  fondoit  en  larmes.  S.  Boniface 
fît  aufli  venir  l'abbeflç  Liobe ,  &  l'exhorta  à  ne  point 
quitter  le  pays  j  quoiqu'elle  y  fut  étrangère  ,  &  ne 

point 
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Tpoînt  fè  relâcher  dans  Tobièrvance  de  fès  vœux ,  foit  a 
par  la  foibleflè  du  corps ,  foit  par  la  longueur  du  tems , 
mais  de  considérer  la  récompenfe  éternelle.  Il  la  re- 
commanda k  révêque  LuUe  ,  &  aux  anciens  du  mo- 
naftere  de  Fulde  ,  qui  étoient  préfens  ;  leur  ordonna 
qu'elle  fût  enterrée  avec  lui  dans  le  même  fépulcre , 
&  lui  donna  fa  cucuUe. 

Enfin  S.  Boniface  partit  ,&  par  le  Rhin  defcendit  j^J^^l'^ 
en  Frife  ,  où  il  convertit  &  baptifa  plufieurs  milliers  Bonifacc. 
de  payens  ,  abattit  des  temples  &  éleva  des  églifes.  kmJ,ui!!m*4\ 
Il  étoit  aidé  par  Eoban  ,  qu'il  avoir  ordonn^vêque  '^•z'-^' 
d'Utrecht  après  la  mort  de  S.  Villebrod  :  ôS^r  dix 
autres  compagnons  ,  trois  prêtres  j  trois  diacres  Ôc 
quatres  moines.  Il  avoir  marqué  un  jour  pour  la  con- 
firmation de  ceux  qu'il  venoit  de  baptifèr ,  apparem- 
ment à  Pâque ,  &  qui  s'étoient  retirés  chacun  chez  eux. 
•En  les  attendan t ,  il  campoit  avec  la  fuite  fur  la  Bourde , 
rivière  qui  féparoit  alors  la  Frife  orientale  de  l'occi- 
dentale. Le  jx)ur  venu ,  on  vit  paraître  dès  le  matin , 
non  pas  les  Néophytes  que  l'on  attendoit ,  mais  une 
troupe  de  payens  furieux ,  armés  d*écus  &  de  lances , 
qui  fondirent  fur  les  tentes  du  fàint  évoque.  Les  fèr- 
viteurs  fortirent  pour  les  repoufïèr  à  main  armée  : 
mais  S.  Boniface  ayant  oUi  le  bruit  appella  fon  clergé, 
&  prenant  les  reliques  qu'il  portoit  toujours  avec  lui  y 
W  fortit  de  £t  tente  ,  ôc  dit  à  fès  gens  :  Mes  enfans  , 
ceflèz  de  combattre  ;  l'écriture  nous  apprend  de  ne 
pas  rendre  le  mal  pour  le  mal.  Le  jour  que  j'attends 
depuis  long-tems  efl  arrivé  ;  efperez  en  Dieu  ,  &  il 
fàuvera  nos  âmes.  Enfuite  ihexhorta  les  prêtres  &  fes 
autres  compagnons  à  fe  préparer  courageufèment  au 
martyre. 

Tomt  IX,  Z  z  - 
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"-T     ~.  Aufli-tôt  les  payens  les  attaquèrent  en  furie  Yépéé 

à  la  main  &  les  mirent  tous  à  mort  ;  puis  joyeux  de 
leur  viAoire ,  ils  commencèrent  k  piller  le  camp.  Ik 
emportèrent  les  coffres  des  livres  &  les  chaflès  des  re- 
liques ,  croyant  y  trouver  quantité  d*or  &  d'argent  j 
enfuite  ils  allèrent  piller  les  bateaux  qui  portoient  les 
vivres ,  &  en  emportèrent  le  vin  fans  ouvrir  les  vaif- 
féaux  :  mais  ayant  reconnu  ce  que  c'ëtoit ,  ils  le  bu- 
rent avidement.  Quand  ce  vint  au  partage  du  butin. 
&  des  thréfors  qu'ils  imaginoient  dans  ces  coffires ,  ils 
priremMperelle  ,  en  vinrent  aux  mains ,  8c  plufleurs^ 
ruren^pés.  Ceux  qui  refterent  coururent  avec  joie 
aux  coffres ,  &  les  ayant  rompus ,  ils  furent  bien  fur- 
pris  de  n'y  trouver  que  des  livres.  De  dëpit  il  les  dif- 
perfèrent  dans  la  campagne ,  les  jetterent  dans  les  ro- 
feaux  des  marais  ,  &  les  cachèrent  en  divers  lieux*: 
mais  long-tems  après  ils  furent  trouves  entiers  ,  cer 
que  Ton  regarda  comme  un  miracle. 

Le  martyre  de  faint  Boniface  arriva  1^  cinquième 
Juin  l'an  755.  indiûion  huitième ,  quarante  ans  après 
ou'il  fut  entré  en  Germanie ,  trente-fix  ans  après  fon 
epilcopat ,  &  la  foixante  &  quinzième  année  de  fon 
âge.  Les  compagnons  de  fon  martyre  fiu:ent  jufqu'au: 
Mabm.»a.to.  nombre  decinquante-deux.  Peu  de  tems  après  fà  mort,. 
^'Himyr.  R.  /.  Cutbett  atchevêque  de  Cantorberi  ordonna  en  un 
/««.  concile  de  célébrer  fâ  fête  tous  les  ans  ,  &  il  efl  en- 

core honoré  par  l'églife  univerfelle.  Le  bruit  de  fa 
morts'étant  répandu  dans  toute  la  province ,  les  Chré- 
tiens raflemblerent  une  groflè  armée  ,.  Ôc  au.  bout  de 
trois  jours  attaquèrent  les  terres  des  payens  ,  qui  ne 
pouvant  leur  réfifter ,  s'enfuirent  &  il  y  en  eut  un 
grand  nombre  de  tués.  Les  Chrétiens  pillèrent  Icut 


llVRE   QUARANTE-TROTSIEHE.       365 

pays,  &  emmenèrent  leurs  femmps ,  leurs  enfans  ôc  " . 
leurs  efclaves.  Les  payens  qui  relièrent,  abattus  de         '7)5* 
tant  de  maux ,  rentrèrent  en  eux-mêmes ,  &  fe  con- 
vertirent pour  la  plupart.  Ainfi  la  mort  de  S.  Boni- 
face  acheva  Touvrage  qu'il  avoit  commencé  de  ion 
vivant. 

Son  corps  fut  porté  d'abord  k  Utrecht ,  où  on  Ten- 
terra.  Enfui  te  Tarchevéque  Lulle  le  ^t  transférer  à 
Mayence ,  oîi  le  peuple  voulut  le  retenir-:  mais  enfin 
la  volonté  du  laint  fut  exécutée ,  &  il  fut  enterré  dans 
l'églilè  de  Fulde.  On  y  rapporta  auflî  les  livres  que 
les  payens  avoient  diiperfës  après  fa  mort ,  &  on  y 
en  voit  encore:  trois.  Le  premier  contient  les  canons 
du  nouveau  leftament ,  c'eft-a-dire ,  l'ancienne  con- 
cordance. Le  fécond  teint  du  làng  du  martyr  ,  con-  g.  ^^  ^^^^^ 
tient  la  lettre  de  S.  lieon  à  Théodore  de  Fréjus  ;  le  «•  »/• 
traité  de  S.  Ambroifè  du  S.  Efprit ,  &  plufîeurs  autres 
ouvrages.  Le  troifieme  eft  un  livre  des  évangiles, 
que  l'on  dit  être  écrit  de  la  main  de  S.  Boniface. 

Les  œuvres  qui  nous  relient  de  lui  les  plus  certai-    ^  xxir. 

r         r     1  1  1  Mf       r  Ecrits  de  faine 

ues ,  lont  les  lettres  en  grand  nombre ,  recueillies  lans  Boniface  &  fes 
ordre ,  avec  plufieurs  autres  ,  qui  lui  font  adreflées  ,   ^  toVl'.  c<mt.  p. 
ou  écrites  par  lès  difciples.  J*en  ai  rapporté  les  plus  *^^''' 
remarquables  ,  qui  font  voir  fon  zèle  ,  fa  fincérité  , 
fon  humilité.  On  lui  attribue  aulïi  des  ftatuts  ou  inf- 
tni(îlions  aux  évéques  &  aux  prêtres  ,  en  trente-fix 
articles ,  où  Ton  peut  obferver  ce  qui  fuit.  Un  prêtre    „.  ^, 
ne  doit  aller  nulle  part  iàas  porter  avec  hii  le  faint 
chrême ,  l'huile  bénite  &  l'cuchafiflie ,  afin  d'être  tou- 
jours prêt  à  exercer  toutes  fes  fondions.  Il  doit  gàr-    *.  /• 
dcr  le  iàint  chrême  fotis  le  fceau  fans  en  donner  à  per- 
fonnè^y  foms  prétexte  de  médicameat  ou  autrement. 

Z  z  ij 


«.  *7 


M*    2 


564      Histoire   EccLEsrA-&TiQ.UB-, 

T Ceux  que  Ton  baptife  doivent  faite  en  leu*  langue  W 

•'*     renonciations  &  la  ptofelîion  de  foi',  afin  qu'ils  fça- 
chent  ce  qu'ils  promettent.  Ceux  dont  le  baptême  eft* 
douteux  doivent  être  baptifes  fans  fcrupule  avec  cette 
proteftationrjene  te  rebaptifepas  :  mais  fitun*es  pajS» 
encore  baptife ,  je  tebaptile.  C*eftle  premier  exemple 
que  je  trouve  de  baptême  fous  condition.  Comme  di- 
vers accidens  n^us  empêchent  d'obferver  pleinement 
les  canons  touchant  la  réconciliation  des  pënitens  ^ 
chaque  prêtre  auflî-tôt  qu'il  aura  reçu  leur  confellion  -, 
aura  foin  de  les  réconcilier  par  la  prière.  C'eft-à-dire, 
qu'il  n'attendra  pas  que  la  pénitence  foit  accomplie;- 
Le  malade  ,  qui  après  avoir  demandé  la  pénitence; 
aura  perdu  la  parole  ou  la  connoiflance ,  fèranon-fèu- 
lement  réconcilié  par  l'impofition  des  mains  ,  mais 
recevra  l'euchariftie ,  qu'on  lui  ^a  couler  dans  la  bou- 
che j  ce  qui  femble  marquer  la  feule  efpece  du  vin»* 
Le  dernier-article  marque  les  fêtes  de  toute  l'année  en- 
cette  forte  :  Noël  avec  les  trois  jours  fuivans ,  la  cir-. 
concifion ,  Tépiphanié  ,  la  purification  :  Pâques  avec 
lès  trois  jours  (uivans  ,  l'afcenfion  ,  la  S.  Jean  ,  la  S*i 
Pierre,  l'Aflbmption de  lafainte  Vierge ,  fà Nativité ,- 
».  ^^.  la  S.  Andr^  U  avoit  été  parlé  auparavant  de  la  Pen-. 


*.  ja 


tecôte. 


Saint  Boniface  doit  être  regardé  comme  l'apôtre 

de  l'Allemagne ,  &  le  reftaurateur  de  la  difcipline  en» 

V..  France  ;  &  ion  monaftere  de  Fulde  devint  l'école  la* 

plus  célèbre  de  toute  l'églifè  d'Occident ,  pendant  ce 

necleÔc  le  fùivant.  Entre  fesdilciples  les  plus  fameux, 

font  Si  Burchard  évêque  de  VirsDourg  ,  mort  quatrer 

Martyr.  R,  14.  ^"^  auparavant ,  l'an  75 1 .  le  fécond  jour  de  Février, 

c«.  quoique  l'églife  honore  fa  mémoire  le  14  d'OdobrcÀ^ 
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H  eut  fK)ur  iiiccefleur  dans  ee  fi^ge  Megingaud  autre  ~T  '■ 
difcîple  de  fàint  Boniface.  On  compte  encore  entr'eux 
S.  Lulle  archevêque  de  Mayence ,  S.-  Villibalde.  évè- 
que  d*Eichftat ,  qui  a  écrit  la  vie  de  fon  maître ,  faint 
Grégoire  abbé.,  qui  ^ns  être  évêque  gouverna  le  dio- 
oeiè  d'Utrecbt ,  après  la  mort  de  S.  Eoban  ;  S.  Stur- 
me  abbé  de  Fulde ,  S.  Vinibald  abbé  de  Heidenheim ,. 
firere-de  S.  Villibalde  &  de  fainte  Valpurge  âbbeflè.. 

La  même  année  755.  quatrième  du  règne  de  Pe  pin ,       ^xiii 
l^onzieme  de  Juillet ,  il  fit  aflèmbler  à  Vernon  fiir  Concile  d« Ver- 
Seine,  un  concile  de  prefque  tous  lesévêquesdesGau-  °°°* 
les  ,  pour  le.  rétabliflèment  de  la  difcipline.  On  s'y     î""-  *•  eoru.p, 
propofa  feulement  de  corriger  les  plus  grands  abus  ,«  '  "'*' 
en  attendant  un  tems  plus  favorable  pour  rappeller 
la  perfeétion  des  anciens  canons ,  .&  faire  cefïèr  les  re« 
lâchemens  introduits  par»néceffité.  En  ce  concile  on. 
fit  vingt-cinq  canons-,  dont  les  plus  remarquables 
font  :  Qu'il  y  aura  deux^coiiciles  tous  les  ans.  Le  pre--    Canom.  4^ 
mier ,  au  premier  jour  de  Mars  ,  au  lieu  défigné  par. 
le  roi ,  &  en  fa  préfence.'Le  fécond  concile  fera. le 
premier  jour  d'Odobre ,  à  Soiflbns  ou  ailleurs ,  félon.' 
que  les  évêques  en  feront  convenus  au  mois  de  Mars» 
Les  métropolitains  appelleront  k  ce  fécond  concile  ^. 
les  évêques ,  les  abbés  &  les  prêtres  qu'ils  jugeront  à. 
pxopos.  Le  premier  jour  de  Mars  étoit  jufques  alors  - 
le  jour  de  l'aflèmblée  générale  dès  François  pour  les.    >/»'.  Petof.  «^ 
affaires  publiques  :  mais  Pépin  .cette  même  année.la.  *• '^■^*""/'  7. 
mit  au  premier,  jour  de  Mai. 

Les  monafteres  feront  réformés  fzr  lès  évêques  f 
fi  l'évêque  ne  le  peut ,  par  le  métro  poli  tain- j  fi  le  mé- 
tropolitain n'eft  pas  obéi ,  par  le  concile  :  fi  les  abbéff 
auie&.abbelIès.n'obéiirent|«is  au  concile  ,-ils  feront: 


c.  fi 
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7 "  excommunies  ,  &  d'autres  établis  avec  Tautorité  da. 

"^  '^^^'  roi.  Une  abbeflfe  n'aura  point  deux  monafteres  ;  ne 
fortira  du  fien  que  pour  caufe  d'hoflilité  ,  ou  étant 
mandée  par  le  roi ,  une  fois  Tan ,  &  du  confentement 


c.   €, 


e,  10* 


t.  30 


e.  7 


«.  8. 


de  l'évêquç.  Les  moines  ne  pourront  aller  à  Rome  ou 
ailleurs ,  fans  obédience  de  l'abbé  :  mais  ils  pourront 
pafTer  d'un  monaflere  relâché  dans  un  plus  réglé  , 
avec  la  permiffion  de  Tévêque .  Les  monafteres  royaux 
rendront  compte  au  roi  de  leurs  biens.  Les  épifcopaux 
à  l'évêque.  On  appelloit  monafteres  royaux  ceux  que 
les  rois  avoient  fondés  :  ils  étoient  indépendans  des 
évêques  ,  &  fbûmb  feulement  a  l'infpedion  de  l'ar- 
chichapelain. 

Il  n'y  aura  de  baptiftere  public  qu'au  lieu  ordonné 
par  l'évêque  ;  mais  les  prêtres  pourront  baptifèr  par 
tout  en  cas  de  néceftité  ;  hors  duquel  cas  aucun  prê- 
tre ne  s'ingérera  de  baptifer  ou  de  célébrer  la  meflè 
làns  la  permiffion  de  l'évêque.  Ceux  qui  prétendent 
s'être  tonfurés  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &  vivent  de 
leur  bien  &  fans  reconnoître  de*  fupérieur ,  feront 
obligés  à  vivre  comme  moines  dans  un  monaftere , 

i.  tj.  ou  comme  clercs  fous  la  main  de  l'évêque.  Les  évê- 

ques fans  diocefe  ,  &  dont  même  l'ordination  n'eft 
pas  connue ,  ne  feront  aucune  fonction  fans  la  permif- 
fion de  l'évêque  diocéfain.  Défenfè  aux  évêques,  aux 
abbés ,  aux  laïques  mêmes ,  de  prendre  aucun  fàlaire 
pour  rendre  la  Juftice.  On  ne  doit  point  obferver  le 
dimanche  judaïquement ,  comme  les  peuples  faifbienc 
encore.  Tous  pèlerins  feront  excmts  de  péages.  Tous 
les  mariages  doivent  être  publics  ,  tant  ceux  des  no^ 

c.  tp.  Mes ,  que  ceux  des  ignobles.  L'excommunié  ne  doit 

point  entrer  dans  l'églifè ,  ni  boire  ni  manger  avec 
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aucun  chrétien  :  aucun  ne  doit  prier  avec  lui ,  rece-  "T 
voir  fcs  prëfens ,  le  baifèr  ou  le  faluer.  Celui  qui  com-    ^    * 
munique  avec  lui  à  fon  efcient,  eft  auffi  excommunié. 
Ëniiiite  de  ce  concile  de  Vernon ,  on  trouve  en  quel-     ccnc.  Met.  p, 
eues  exemplaires  huit  articles  attribués  à  un  concile  "^^^' 
de  Mets ,  qui  regardent  autant  le  temporel  que  la  re- 
ligion :  d'autres  rapportent  les  cinq  derniers  articles     coim.  m.  yjj. 
au  concile  de  V"ernon ,  &  les  trois  premiers  à  celui  de  "•  ^*'** 
Compiegne  de  Tan  f^J» 

Saint  Othmar  abbé  de  faint  Gai ,  fut  obHgé  de  fe       xxiv. 
plaindre  au  roi  Pépin  des  comtes  Garin  &  Roadard  jo^^f*'^"  "" 
qui  gouvernoient  la  provîhce  du  haut  Rhin  nommée     vulc,  4.  to.  4. 
encore  alors  Allemagne.  Ces  deux  (èigneurs  s*appro-  tf}.  ^'  ^"''  ^[ 
prioient  par  force  une  bonne  partie  des  biens  ecclefiaf^ 
tiques  de  leurs  gouvernemens  -,  entre  autres  des  terres 
du  monaftère  de  S.  Gai.  Saint  Othmar  craignant  que 
Pindigence  ne  ruinât  la  régularité  de  cette  maiîbn  , 
alla  trouver  le  roi  Pépin  ,  lui*  repréfenta  la  violence 
des  gouverneurs ,  &  lui  déclara  que  lui-même  s'en 
rendroit  complice  ,  s'il  ne  la  réprimoit.  Le  roi  parla;  ' 
à  Tun  &  k  Tautre ,  &  les  menaça  de  fa  difgrace ,  s*ils 
ne  rendoient  inceffamment  à  Péglifè  ce  qu'ils  avoient 
ufurpé.  Mais  étant  retournés  dans  le  pays ,  loin  d'exé- 
tuter  les  ordres  du  roi ,  ils  ne  cherchèrent  qu'a  fe  ven- 
ger de  celui  qui  les  a  voit  attirés.  Ainfi ,  comme  faint 
Othmar  retournoi  t  fe  plaindre  au  roi ,  ils  envoyèrent 
fècretement  des  foldats  pour  le  ramener  chargé  de 
chaines  ;  &  pcrfuaderent  à  un  de  lès  moines  nommé; 
Lambert ,  de  l'àccufcr  d'incontinence. 

On  aflcmbla  un  concile  l'an  755.  où  préfidoit  Si- 
donius  évcque  de  Confiance ,  &  abbé  d'Augie  ou  Ri- 
chenou.  Le  vénérable  vieillard  Othmar  fut  amené  au: 


^6S         "HlStOIRB  ECCLE-SIA-STIQ.UÏ,' 
An  milieu  de  l'aflèmblie ,  &  le  moine  Lambert  dit  con- 

noître  une  femme  dont  il  avoit  abufê.  Saint  Othmar 
ne  répondit  rien  d'abord  :  mais  iétant  preffé  ,  il  dit  : 
J*avoue  que  j'ai  commis  beaucoup  de  pêches  :  maiô 
fur  cette  accufation ,  je  m'en  rapporte  a  Dieu  qui  voit 
le  iècret  de  mon  cœur.  Il  n'en  dit  pas  davantage  , 

Quoique  l'on  pût  faire  pour  l'obliger  à  fe  défendre  , 
cachant  qu'il  le  lêroit  inutilement.  Il  fut  donc  con- 
damné &  renfermé  dans  le  château  de  Potame  ,  au- 
jourd'hui Boamen  ,  où  non-feulement  on  ne  laiflbit 
entrer  perfonne  pour  lui  parler ,  tnais'on  fut  quelques 
jours  fans  lui  donner  de  nonrriture.  Un  de  fès  moines 
lui  en  apportoit  la  nuit.  Enfuite  un  feigneur  nommé 
Gozbert  ayant  obtenu  des  gouverneurs  de  le  laiilèr 
fous  fà  garde ,  l'enferma  dans  une  ifle  du  Rhin  nom- 
mée Stein ,  où  il  profita  de  la  folitude ,  pour  fe  don- 
ner tout  entier  à  la  prière  &  au  jeûne.  Il  y  mourut 
quatre  ans  après  ,  la  wptieme  année  de  Pépin ,  c'efl- 
k-dire  ,  Tan  759.  le  1 6  de  Novembre  ,  jour  auquel 
Mwiyr.  R.  i/.  l'églife  honote  fa  mémoire.  Il  avoit  gouverné  qua- 
''  '  rante  ans  le  monaftere  de  faint  Gai ,  où  fon  corps  fut 

rappQrté  dix  ans  après  ,  ayant  été  trouvé  entier.  Le 
moine  Lambert  qui  Tavoit  accufé,  fut  faifi  de  la  fiè- 
vre auffi-tôt  après  fa  calomnie  ;  &  la  maladie  le  ren- 
dit tellement  contrefait ,  qu'il  ne  put  fè  dreflèr ,  ni  le- 
ver la  tête  pendant  le  rcfle  de  fà  vie.  Il  confefla  fon 
crinM  &  l'innocence  du  fàint- 
XXV.  Aflolfe  roi  des  Lombards  étant  mort  au  commen- 

JSL"'  ^^  cément  de  l'an  y  ^6.  Didier  duc  de  Tofcane  entreprit 
jimtfLinSuph.  ^^  ^^  ^^^^^  rcconnoître  roi  j  &  pour  vaincre  Toppofi- 
siq>.ià'.  xui.  *io"  ^^  Rachis  frère  d'Aftolfe  ,  auparavant  roi ,  ôç 
».  //•  alors  moine  au  mont  Caflin ,  Didier  eut  recours  au 

pape 
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pape  Etienne  ,  &  lui  promit  de  rendre  k  la  rëpubli-  j^^^ 
que  ,  c*eft-k-dire  k  l'empire  ,  les  villes  qui  reftoient  sup'uv.  xut 
en  la  poflèffion  des  Lombards.  Le  pape  ayant  pris  ''•^^* 
confeil  de  Tabb^  Fulrad  ,  envoya  avec  lui  le  diacre 
Paul  ion  frère  ,  &  Chriftophle  wn  confèiller  en  Tôt 
cane  vers  Didier  ,  avec  lequel  ils  conclurent  le  traite. 
Après  quoi  le  pape  envoya  le  prêtre  Etienne  k  Ra- 
cnis  avec  des  lettres  pour  lui  &  pour  tous  les  Lom- 
bards :  &  d'ailleurs  Fulrad  mena  k  Didier  un  fecours 
de  François  ,  &  lui  prépara  celui  des  Romains:  ainfi 
Didier  fut  reconnu  roi  des  Lombards  iàns  combat. 
En  même  tems  le  pape  envoya  un  lëgat ,  qui  le  làifit 
d'une  partie  des  villes  que  Didier  avoir  promifes  :  fça- 
voir  Fayence ,  toute  la  duché  de  Ferrare ,  &  deux  au- 
tres places. 

D'ailleurs  il  envoya  au  roi  Pépin  Georges  ëvêque 
&  Jean  facellaire  ,  avec  l'abbt^  Fulrad  ,  &  les  char-  *p\P-6.cod.Car.9, 
gea  d'une  lettre  ,  oîji  il  lui  rend  compte  de  l'^êdion 
de  Didier  ;  priant  Pépin  de  le  protéger  ,  s'il  accom- 
plît fes  promeflès ,  &  cependant  d'envoyer  inceflàm- 
ment  vers  lui  j  pour  en  preflèr  l'exécution.  Le  pape 
ajoute  :  Nous  vous  prions  inftamment  d'agir  de  telle 
forte  du  côté  des  Grecs  ,  que  la  foi  cathouque  foit  k 
jamais  confervée  :  que  l'églilè  foit  délivrée  de  leur 
malice ,  &  qu'elle  recouvre  tous  fes  patrimoines ,  pour 
l'entretien  au  luminaire  des  églifes  ,  &  la  nourriture 
des  pauvres  &  des  pèlerins.  Inftruifcz-nous  de  la  ma- 
nière dont  vous  avez  parlé  au  filentiaire  ,  c'eft-krdire , 
k  Tambaflàdeur  de  CP.  &  envoyez-nous  copie  des  let- 
tres que  vous  lui  avez  données  ,  afin  que  nous  puif- 
fions  agir  de  concert ,  comme  nous  fommes  conve-  ^ 
nus  avec  Fulrad. 
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'■■  La  conduite  de  l'empereur  conftantin  fait  voir  com- 

XX vV*     ^^^^  ^^  P^P®  avoit  raifon  d'exciter  Pépin  à  venir  au 
Conftantin  per-  fècours  de  la  religion  attaquëc  par  les  Grecs.  Conf- 
quSf  escat  oi-  ^^j^^jj^  ayant  prisTheodofiopole  ôcMelitine ,  en  ame- 
Tie.pjg.  360,     ^^  jgg  Syriens  &  des  Arméniens  ,  à  qui  il  donna  des 
habitations  en  Thrace  ,  la  quinzième  année  de  fou 
règne  ,  qui  ëtoit  l'an  75  J.  ce  qui  augmenta  le  nom- 
bre des  hérétiques  Pauliciens ,  efpece  de  Manichéens. 
ï«g>.  H.  /.  D'ailleurs  en  exécution  de  fon  concile  ,  il  continuoic 

de  brifèr  ou  d'effacer  les  images ,  &  de  perfëcuter  les 
catholiques  ;  fur-tout  les  moines  ,  contre  lefquels  il 
Vîta  S.  step.       avoir  une  haine  particulière.  Alors  les  plus  zélés  d'en- 
fi^  44T'  tr'eux  s'aflèmblerent ,  tant  des  environs  de  C.  P.  que 

pag.  4i(t.  de  la  province  de  Bithynie  ,  &  du  voifinage  de  Pru- 

fiade  ,  &  s'en  allèrent  au  mont  faint  Auxence  ,  mo- 
fig'  4'S'  nadere  fameux,  près  de  Nicomedie ,  dont  le  iàint  fon- 

/  dateur  avoit  alîifté  au  concile  de  Chalcedoine.  Etien- 

ne en  étoit  alors  le  fixieme  abbé ,  très-célebre  pour  fa 
vertu  &  l'auftérité  de  fa  vie.  Les  moines  choifis  de 
ces  divers  monafteres  le  trouvèrent  accablé  de  dou- 
leur ,  à  caufe  de  cette  béréfie ,  &  lui  dirent  :  Mon  pe- 
rè  ,  nous  fommes  dans  un  embarras  extrême  ,  crai- 
gnant que  l'amour  de  cette  vie ,  fi  naturel  à  l'homme, 
ne  nous  failè  trahir  la  religion.  Etienne  leur  répondit  : 
r<V'  41*^  Comme  il  ne  refte  que  trois  endroits  qui  ne  partici- 

fjent  point  à  cette  deteftable  héréfie ,  je  vous  confeil- 
e  de  vous  y  retirer.  Il  y  a  le  voifinage  du  Pont-Eû- 
xin,  vers  la  Scythie ;  l'ifle  de  Chypre,  la bafle  Lycie  , 
Tripoli ,  &  jufques  k  Tyr  &  k  Joppé  :  enfin  Naples 
&  l'ancienne  Rome.  Vous  fçavez  que  les  évêques  de 
Rome  ,  d'Antioche  ,  de  Jerufàlem  &  d'Alexandrie  , 
ont  non- feulement  anathématife  l'erreur  des  Icono- 
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claftes ,  mais  encore  n'ont  point  ceffê  de  charger  Pem-  "^JJ  " 

pereur  de  confilfion ,  par  des  lettres  v^hëmentes ,  le 
traitant  d  apoftat  &  d'hërëfiarque.  Le  très-vénërable 
&  très-fàge  prêtre  Jean  Damafcene  ,  que  ce  tyran 
nomme  Manfour  ,  n*a  point  cefle  de  lui  écrire ,  rap- 
pellant  hérétique  de'couvert  j  ennemi  des  faints  -,  àc 
traitant  les  évêques  qui  lui  font  fournis ,  de  parafités 
&  de  gens  adonnés  \  la  bonne  chère  &  aux  fpedacles. 
Etienne  ajouta  plufieurs  autres  dilcours  de  confola- 
tion  ,  après  quoi  les  moines  qui  Tétoient  venu  trou- 
ver ,  firent  une  trille  prière ,  fe  dirent  le  dernier  adieu , 
&  fe  retirèrent  fuivant  fon  confeil.  Ainfi  tous  les  moi- 
nes abandonnèrent  C.  P.  Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-.- 
Euxin  ,  les  autres  en  Chypre  ,  les  autres  k  Rome. 

Les  Chrétiens  étoient  auflî  perfécutés  en  Orient      xxyir. 
par  les  Arabes.  Théodore  patriarche  Melquite  d'An-  les  aS""  ''* 
tiocjic ,  fucceflèur  de  Théophylade ,  ayant  attiré  leur  ^*'^^*'  *'•  "^'  '' 
envie  ,  fut  accufé  d'écrire  fouvent  k  l'empereur  Con- 
flantin ,  pour  lui  découvrir  leurs  zSakes  ,  &  envoyé 
en  exil  dans  les  pay§  des  Moabites  ,  fà  patrie  ,  par 
ordre  de  Salem  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  fils  d'Ali  & 
frère  d'Abdalla  ,  par  conféquent  oncle  du  calife  Al- 
manfor.  Le  même  Salem  défendit  de  bâtir  de  nou-  /^.  ^.  ,^ 
velles  églifes  ,  ni  d'expofer  en  public  aucune  croix  , 
ou  de  dogmatiièr  avec  les  Arabes  touchant  la  foi  chré- 
tienne. C'étoit  l'an  756.  feizieme  de  Tempire  de  Cons- 
tantin. L'année  fuivante  y^j.  Salem  étendit  les  tributs 
des  Chrétiens  j  enlbrte  que  tous  les  moines ,  les  reclus 
&  les  ftylites  en  payoient.  Il  fit  fceller  les  thréfors 
des  églifes  ,  &  fit  venir  des  Juife ,  pour  les  vendre  , 
mais  les  affranchis  les  achetèrent.  J'entends  les  affran- 
chis des  églifes.  Salem  fit  auflî  mourir  par  ordre  du 
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A^  ^  calife  ,  fix  des  principaux  d'entre  les  Perfès  ,  de  k 
fede  des  mages  ,  qui  avoient  fëduit  quelques-uns  de 
leur  nation  ,leur  perfuadant de  vendre  leur  bien,  & 
fe  jetter  tout  nuds  de  deHus  les  murailles  de  leurs  vil- 
les ,  dans  la  folle  efpéirance  de  voler  au  ciel  :  mais  ils 
fe  briferent  en  tomoant. 
in.  tfi  Les  Arabes  défendirent  encore  aux  Chrétiens ,  par 

envie  ,  de  tenir  les  regiftres  publics  :  mais  ce  fut  pour 

{)eu  de  tems  ,  &  ils  furent  bientôt  contraints  de  les 
eur  confier  de  nouveau ,  ne  fçachant  point  écrire  les 
T/kcyA.  m.ig.    chiffres  ;  car  ils  étoient  encore  fort  ignorans.  Abdal- 
la  ,  fils  d*Ali  ,  autre  oncle  du  calife  Admanfor  ,  fit 
aufli  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens.  Il  leur  défendit 
d'apprendre  leurs  lettres  ,  apparemment  les  lettres 
greques  ,  &  de  s'aflèmbler  de  nuit  dans  les  églifes  , 
TAt<fA.m,i9.p.  dont  il  fit  ôter  les  croix.  Nonobflant  la  perfécution 
des  Arabes' ,  on  ne  laiflà  pas  fous  le  règne  d'Alman- 
Sup.riK  xxvtit.  for ,  de  bâtir  k  Emefe  une  églife  magnifique  en  l'hon- 
'Enty'ch,  tom.  i.p.  ^eur  de  feint  Jean-Baptiftè  ,  &  Ton  y  transféra  fon 
399'  chef,  du  fnonaflere  de  la  caverne ,  où  il  avoir  été  trou- 

vé fous  l'empereur  Marcien ,  l'an  45  j.  Cette  tranfla- 
£imae.p.  ioj.  ôon  fe  fit  la  vingtième  année  de  Conflantin  ,  760. 
de  Jefus-Chrifl ,  quatrième  année  d' Almanfbr.  Deux 
ans  devant ,  l'an  758.  Politien  fuccéda  à  Côme ,  pa.- 
triarche  Melquite  d'Alexandrie ,  &  tint  le  fiége  qua.- 
rante-*fix  ans. 
XXVIII.  Le  pape  Etienne  IL  ne  tint  le  faint  fiége  que  cinq 

ii.W^!™'  *"^  ^  vingt-huit  jours.  Souvent  il  aflembloit  fon 
An<^.  clergé  dans  le  palais  de  Latran ,  &  l'exhortoit  ^  s'ap- 

pliquer fortenient  à  l'étude  de  l'écriture  fainte ,  &  aux 
ledures  fpirituelles  ,  pour  avoir  dequoi  répondre  ef- 
ficacement aux  ennemis  de  l'églife.  Il  fit  au  mois  cb 


Livre  Quarante-troIsiem*;    575 

Mars  une  ordinauoji  d'onze  prêtres  &  de  deux  dia-     ^ 
cres  ,  &  ordonna  vingt  ëvêques  en  divers  lieux.  En-     • 
fin  il  mourut ,  &  ïiit  enterra  à  fàint  Pierre  le  26.  d'A- 
vril ,  indidion  dixième ^  l'an  757.  Le  26.  de  FeVrier 
de  la  «même  année  ,  le  pape  Etienne  avoit  accordé  à 
Fulrad ,  abbé  de  fàint  Deny s ,  un  privilège  d'avoir  un  J*-  ^-  **  •^*- 
évêque  particulier  ,  qui  leroit  élu  par  l'abbé  &  les 
moines  ,  &  confàcré  par  le^évêques  du  paysj  pSÈc 
gouverner  ce  monaftere  &  les  autres  que  Fulrad  avoit 
fondés ,  &  qui  étoient  tous  fous  la  proteûion  du  faint 
fiége.  Comme  on  vit  le  pape  Etienne  )l  l'extrémité  , 
le  peuple  de  Rome  fe  divifà  :  quelques-uns  étoient 

Eour  l'archidiacre  Theophylaâ;e,  &  fe  tenoient  aflenv- 
lés  dans  fa  maifon  :  les  autres  fe  déclarèrent  pour  le 
diacre  Paul ,  frère  du  pape  Etienne  ,  &  e'étoit  la  plus 
grande  partie  des  magiftrats  &  du  peuple.  Pour  lui 
il  ne  fortit  point  du  palais  de  Latran  ;  rendant  k  fbn 
frère  les  fervices  dont  il  avoit  befbin  dans  fà  mala- 
die. Si-tôt  qu'il  fut  enterré ,  le  parti  de  Theophylaâe 
fè  difïipa.  Ainfî  après  un  mois  de  vacance  ,  Paul  fut 
ordonné  le  22  de  Mai  j^j,  U  tint  le  faint  fiége  dix 
ans  ôc  un  mois. 

Dès  fà  première  jeuneflè  ,  fous  le  pape  Grégoire 
III .  il  avoit  été  mis  avec  Etienne  fon  firere  dans  le  par  ;^, 

lais  de  Latran  ,  pour  être  indruit  de  la  difcipline  ec- 
cléfiaflique  :  &  le  pape  Zacarie  les  oirdonna  diacres  , 
Tun  &  l'autre  :  Paul  étoit  doux  &  charitable  j  &  s'il 
avoit  tant  foit  peu  affligé  quelqu'un  par  la  malice  d'au- 
trui ,  il  travailloit  aufli-tôt  k  le  confoler.  Plufieurs 
lendoient  témoignage  que  la  nuit  il  aUoit  avec  fès  do- 
mefliques  vifiter  dans  leurs  maifons  les  pauvres ,  prin- 
cipalement les  malades  qui  ne  pouyoient  fbrtir  du  lit  > 
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.  ïeur  donnant  abondamment  la  nourriture  &  les  au- 

très  (ècours.  Il  vifitoit  auflî  de  nuit  les  prifons  ,  dé- 
livroit  les  criminels  qu'il  trouvoit  en  danger  de  mort , 
&  payoit  pour  ceux  qui  ^toient  retenus  pour  dettes. 
Il  fbulageoit  les  veuves,  les  orphelins,  &  tous  les  në- 
cefïïteux. 

Si-tôt  qu*il  fut  élu  pape  &  avant  (on  ordination  , 
il  écrivit  au  roi  Pépin  ,  «pour  lui  donner  part  de  la 
mort  du  pape  Etienne  ion  frère  ,  &  de  fbn  éleùioni 
lui  promettant  la  même  amitië  &  fidélité  ,  jufques  à 
feffaCion  de  fang  ,  non-feulement  en  fon  nom ,  mais 
du  peuple  Romain  ,  ôc  lui  demandant  la  continua- 
tion de  fa  protedion.  Immon  envoyé  de  Pépin ,  étoit 
arrivé  k  Rome  dans  le  même  tems  :  mais  le  pape  & 
les  grands  jugèrent  k  propos  de  le  retenir  jufques  après 
fa  confécration ,  afin  qu'il  pût  rendre  témoignage  au 
roi  de  leur  afFedion  pour  lui  &  pour  les  François. 
XXIX.  Le  roi  Pépin  tenoit  alors  à  Compiegne  Paflemblée 

OMdkdeCom.  g^n^rale  de  la  nation  ,  que  Ton  compte  entre  les 

Tout.  g.p.  t6p4.  conciles  ,  comme  les  autres  de  ce  tems-Ik ,  parce  que 
les  évêques  y  affifloient  aufïi-bien  que  les  leigneurs. 
A  celui<i  fe  trouvèrent  les  légats  que  le  Pape  Etienne 

Cani  9.  II.  li.  avoit  envoyés  en  France ,  fçavoir  Vévêque  George  & 
le  facellaire  Jean,&  leur  contentement  efl  exprimé  en 
plufieurs  des  dix-huit  canons  de  ce  concile.  Ils  regar- 
dent prefque  tous  les  mariages ,  &  ont  grand  rapport 

Suf.  n.2,  à  ceux  de  Verberie.  Il  y  a  plufieurs  cas  où  on  dérend 
aux  hommes  ou  aux  femmes  de  fe  marier  ,  pour  pu- 
nition des  incefles.  Si  la  confbmmation  du  mariage 
efl  conteftée ,  le  mari  en  efl  cru  plutôt  que  la  femme. 
La  léprc  eft  jugée  une  caufe  de  di/Ielution  du  maria- 
ge ,  avec  permiffîon  \  la  partie  &ine  de  fè  remarier* 
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Il  eu  remarquable  que  les  feigneurs  marioient  volon-  ""T  " 

tiers  leurs  vaflaux  dans  les  fîefs  j  pour  les  y  tenir  plus         •  7î /• 
attachés.  Car  il  eft  dit  que  celui  qui  a  changé  defem-  '^J'^\'^"/\g*^ 
me  en  changeant  de  fiet ,  doit  garder  la  dernière  ;  ce 
qu'il  faut  entendre  après  la  mort  de  la  première.  Ceux 
qui  quittoient  leur  pays  à  caufe  du  droit  nommé  Faï- 
de  ,  ne  pouvoient  le  remarier ,  ni  leurs  femmes  non 
plus.   Ce  droit  de  Faïde  étoit  la  vengeance  per-    v.  coag.  ciof. 
mifè  par  les  loix  barbares  aux  parens  d'un  homme 
tué  ,  quelque  part  qu'ils  trouvaflent  le  meurtrier.  Le  c.  p. 
baptême  adminiftré  par  un  prêtre  qui  n'eft  pas  bapti- 
Sé  lui-même  ,  ne  laifïè  pas  .d'être  valable. 

En  cette  aflèmblée  de  Compiegne  ,  le  roi  Pépin  ^ 

reçut  des  ambaflàdeurs  de  l'empereur  Conftantin  , 
.  qui  entre  autres  prélens  lui  envoya  des  orgues.  Ce  que  m.Nox».  Ma/i. 
tous  les  hiftoriens  ont  remarque ,  parce  que  ce  furent  mw^'^"^'^"''^' 
les  premières  que  l'on  vit  en  France.  Ta(nllon  duc  de 
Bavière  ,  fe  rendit  aulTi  k  cette  aflèmblée  ,  &  y  fit 
hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  fèrmens  ,  pre- 
mièrement en  touchant  les  reliques  que  le  roi  portoit 
toujours  avec  lui  ;  enfuite  fur  les  tombeaux  de  S.  De- 
nys  en  France ,  de  S.  Germain  de  Paris ,  &  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  où  il  fe  tranfporta  avec  les  feigneurs 
Bavarois. 

La  reine  Bertrade  étant  accouchée  cette  année  7  ^y .       xxx. 
d'une  fille  qui  fut  nommée  Gifele ,  le  roi  Pépin  en-  pfpJT *•"«*" 
voya  au  pape  Paul ,  par  Vulfard  abbé  de  fàint  Mar-    An.Pttav.  Poul 
tin  de  Tours ,  le  linge  dont  la  princeffe  avoit^té  en-  /i, 
veloppée  au  foriir  des  fonts  baptifmaux ,  &  le  pape 
.  garda  ce  préfent ,  comme  un  témoignage  que  le  roi 
vouloir  qu'il  tint  Gifele  pour  fa  fille  fpirituellc, comme 
s'il  l'ay  oit  lui-même  levée  des  fonts .  Il  ailèmbla  le  pe\i>^ 
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^^  pie  dans  l'églife  de  fainte  Petronille ,  &  y  dëdia  eil  mé- 

moire du  roi  un  autel ,  où  il  célébra  la  meflè  ,  &  de'- 
poià  fous  l'autel  le  linge  qu'on  avoit  apporta. 
j4nai!.  Paul.      UëgUiè  dc  faintc  Petronille  ^toit  au  Vatican ,  près 

p.f6"à!s7gei\dî^'.  de  fàint  Pierre  ;  &  le  pape  Paul  y  fit  tranfporter  le 

*"•  7/*-  corps  de  la  fainte ,  l'ayant  tire  d'un  ancien  cimetière , 

qui  portoit  fbn  nom.  Car  ces  cimetières  qui  étoient 
hors  de  Rome  ,  avoient  été  long-tems  négliges  ,  & 
les  bâtimens  qu'ils  contenoient  ruin^  ;  principale- 

Sup.  n.  tg,  ment  lorfqu'Aftolfe  afiiégoit  Rome.  Le  pape  Paul  en 
tira  donc  les  corps  fàints  ,  les  transféra  folemnelle- 
ment  dans  la  ville  ,  &  les  fit  enterrer  avec  Thonneur 
convenable ,  dans  les  titres  ,  les  diaconies  ,  les  mo" 
naderes  6c  les  autres  églifès.  De  plus  il  bâtit  dans  fa 
.j..  maifbn  paternelle  une  égUfe  en  l'honneur  des  papes 

faint  Etienne  martyr ,  &  iàint  Sylveftre*  confeflèur , 

V  où  il  transféra  grand  nombre  de  ces  reliques.  Et  pour 

'  y  célébrer  le  fervice  divin ,  il  fonda  une  communauté 

de  moines ,  avec  de  grands  revenus ,  comme  il  paroît 

par  le  privilège  accordé  k  l'abbé  Léonce  ,  dans  un 

concile ,  &  foufcrit  par  vingt-trois  évêques ,  dix-huit 

H«^  prêtres  titulaires  des  églifes  de  Rome ,  &  l'archidia- 

cre. La  datte  eft  du  fécond  jour  de  Juin  ,  la  quaran- 
tième année  du  règne  de  Conftantin ,  indidion  qua- 
torzième ,  c'eft-k-dire  ,  l!an  76 1.  L'églife  de  ce  mo- 
naflere  étoit  ornée  de  marbres  &  de  mofaïques  ;  le 
ciboire  ou  tabernacle  étoit  d'argent  ;  la  communauté 
des  mbines  Grecs ,  apparemment  de  ceux  qui  fuivant 

s«p.  ».  a*.  le  confeil  de  faint  Etienne  d'Auxence  ,  s'étoient  reti- 
rés à  Rome ,  pour  éviter  la  perfëcution  de  l'empereur 
Conilantin.  Le  pape  Paul  ht  bâtir  une  autre  églifeà 
Rome  dans  la  rue  ^crée ,  près  du  temple  de  Romu- 

lus| 
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lus ,  \  l'honneur  des  apôtres  fàint  Pierre  &faintPaul  j  . 
en  un  lieu  où  ils  avoient  prie  au  tems  de  leur  mar- 
tyre ,  &  où  Ton  pre'tendoit  voir  encore  la  marque  de 
leurs  genoux  fur  la  pierre.  Il  fit  aufli  au  Vatican  , 
dans  l'enceinte  de  l'eglife  de  faint  Pierre  ,  un  ora- 
toire de  la  fainte  Vierge  ,  qu'il  orna  de  mofaïque  & 
de  métaux  précieux  -,  entre  autres  ,  d'une  ftatue  de 
la  Vierge  ,  d'argent  doré  ,  du  poids  de  cent  livres , 
&  il  y  bâtit  fa  fëpulture. 

La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous     ,  xxxi. 

^  r^       1     eri  -n/    -^  j"  j  Lettre  du  pape 

avons  ,  lontadreliees  au  roi  Pepm  ,  pour  demander  PauiàPepin. 
fecours  /tantôt  contre  les  Grecs  ^  qui  d'intelligence 
avec  les  Lombards ,  vouloient  reprendre  Ravenne  j 
tantôt  contre  les  Lombards  &  le  roi  Didier  ,  qui 
chicanoit  toujours  fur  la  reftitution  des  places  pro- 
mifès  par  fon  traité.  Je  n'entrerai  point  dans  le  dé- 
tail de  ces  affaires  qui  ne  font  que  temporelles  \  quoi- 
que ce  pape,  à  l'exemple  de  fon  Prédéceflèur-, les 
confonde  toujours  avec  le  fpirituel.  Comme  fi  les 
Lombards  chrétiens  &  catholiques  depuis  plus  de  = 

cent  cinquante  ans  ,  euflènt  été  les  ennemis  de  la  re- 
ligion ,  plutôt  que  les  Hernies  &  les  Goths  Ariens , 
k  qui  les  papes  n'a  voient  point  fait  difficulté  d'obéir  ^ 
ou  comme  fi  le  roi  de  France  n'eut  pas  été  libre     Sup.iîv.xxixi- 
d'examiner  s'il  étoit  jufle  en  foi  &  utile  à  fon  état  de  xx'xfn.  37.49'' 
faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui  efl  de  remar- 
quable ,  c'efl  que  les  lettres  de  ce  pape  ,  aufli  bien 
que  des  autres  ,  font  datées  du  règne  de  l'empereur 
de  Ç.  P.  comme  étant  toujours  le  vrai  fouverainde    ..^^"f^'  *^*^' 
Rome  :  &  le  fenat  &  le  peuple  de  Rome  écrivant  à 
Pépin  j  ne  nomment  point  le  pape  leur  fèigneur  , 
mais  feulement  leur  pafleur  &  leur  père. 
Tojne  ZX  B  b  b 
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"T^       ~  Il  eft  vrai  que  le  pape  écrivant  à  Pépin  contre  les 

Grecs ,  n*oublia  pas  rintérêt  de  la  religion ,  qu'ils  per- 

Epifl.  7.  «</.  fécutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  faire  connoî- 
^"cotu^Car.  ep.  ^fc ,  il  lui  cnvoya  copie  d'une  lettre  qu'il  avoit  reçue 
3J'^  .,  du  patriarche  d'Alexandrie ,  par  un  moine  nomme 
Come ,  qui  montroitlmtegrite de  la  toi  des  éveques 
orientaux  3  ôc  leur  zèle  pourfàconfèrvation.Il  apprit 
que  Marin  prêtre  de  l'ëglife  Romaine  ,  fe  trouvant  en 
France  ,  avoit  donne  \  George  ambadàdeur  de  l'em- 
pereur Conflantin  ,  des  confeils  contrîdres  aux  inté- 
rêts du  roi  Pépin  &  aux  fiens.  C'eft  pourquoi  il  pria 
le  roi  de  faire  ordonner  évêque  le  prêtre  Marin ,  pour 
telle  ville  qu'il  plairoit  au  roi  de  choifir  dans  fes  états  ; 
afin  ,  ajoute  le  pape ,  qu'il  fè  repente  de  fon  crime , 
&  de  peur  que  le  démon  trouvant  fon  efprit  égaré , 
ne  le  perde  fous  prétexte  de  l'élever.  C'eft  une  efpe- 
ce  de  pénitence  afièz  (inguliere  :  mais  un  évêché  fi 
éloigné  paroifibit  un  exil  à  un  prêtre  de  l'églifè  Ro- 

Coi.  Car.  tpiji.  ^^^^^'  Aufli  le  roi  Pépin ,  qui  étoit  content  de  Ma- 
af.epàoi.  rin  ,  pria  le  pape  de  lui  donner  le  titre  de  S.  Chryfo- 

£pi(i.  pf'        gone  ,  &  le  pape  lui  en  envoya  les  provifions  ;  té- 

Cm»L^3.  moignant  qu'il  ne  defiroit  que  de  fatisfaire  le  roi. 
On  voit  encore  dans  l'aflàire  (luvante  ,  combien  le 
pape  Paul  craignoit  de  déplaire  à  Pépin.  Remedius 
ou  Remy  ,  frère  du  roi  &  archevêque  de  Rouen, 
avoit  donné  k  Simeon ,  chantre  del'églifè  Romaine , 
qui  fè  trouvoit  en  France  ,  quelques  moines ,  pour 
les  infbruire  dans  le  chant  eccléflailique  :  mais  avant 
qu'ils  l'euflent  parfaitement  appris  ,  le  pape  rap|pella 
Simeon  à  Rome.  L'archevêque  Remy  en  fût  fort  af- 
fligé ,  comme  témoignoit  le  roi.  Sur  ^oi  le  pape 
répondit  :  Soyez  alTûré ,  que  fans  la  mort  as  Geotge 
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qui  gouvernoit  nos  chantres  ,  nous  n'aurions  jamais  ^n,  ^^^  ~ 
entrepris  de  retirer  Simeon  du  lèrvice  de  votre  frère. 
I^ous  lui  avons  recommandé  d'inftruire  très-foigneu- 
fement  les  moines  que  vous  avez  envoyés  ;  donnant 
ordre  ,  qu'ils  foient  bien  logés  ,  &  qu'ils  demeurent 
ici  jufqu'à  ce  qu'ils  (cachent  parfaitement  le  chant  ec- 
cléfiaftique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  :  Nous  vous  ^<"''  C'mi.  g», 
envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver  j 
içavoir  ,  l'antiphonier  ,  le  refponfal ,  la  diale(5tique 
d'Ariftote ,  les  livres  de  S.  Denys  Aréopagite,  la  géo- 
métrie ,  l'orthographe  ,  la  grammaire  ,  le  tout  en 
grec  ;  &  un  horloge  no(Sturne  ,  c'eft-k-dire ,  qui  ne 
aépendoit  point  du  foleil  ,  foit  qu'elle  eût  des  roues 
comme  les  nôtres  ,  du  &ble  ou  de  l'eau  ,  comme  les 
clepfydres  antiques. 

L'empereur  Condantin  continuoit  de  perfécuter      xxxii. 
les  Catholiques  a  caufe  des  fàintes  images  ;  particu-  oSî? ^""°^  *" 
lierement  les  moines  ,  qu'il  nommoit  AmnemoneU"  j-lj^Jnce  "*"* 
tous  ,  c*eft-à-dire ,  des  abominables,  dont  on  ne  Thtoph.ait.2i.p. 
doit  pas  même  fe  fou  venir.  La  vingt-unième  année  ^  ^* 
de  fon  règne  ,  76 1 .  de  Jefùs-Chrift  ,  il  fit  mourir 
à  coups  de  fouet  André  moine  célèbre  ,  furnommé 
le  Calybite ,  ou  de  Crète  ,  qui  lui  reprochoit  fon 
impiété ,  &  le  nommoit  nouveau  Valens  &  nouveau 
Julien.  Il  foufFrit  le  martyre  dans  le  cirque  de  S.  Ma-     C'^s-  c-  p-  '• 
mas  hors  la  ville  ,  &  l'empereur  ordonna  qu'on  le  "•''''°7"*  * 
jettât  dans  la  mer  :  mais  lès  fœurs  l'enlevèrent  &  l'en- 
terrèrent dans  un  lieu  nommé  Chryfis  ,  dont  on  lui  oa.  '^^'   *  '^' 
a  aufïi  donné  le  nom.  L'églife  honore  £x  mémoire  le 
dix-ièptieme  d'Odobre. 

Vers  le  même  tems  l'empereur  ayant  oui  parler     yua  s.sttph^ 
de  S.  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxence  ,  envoya  4S7* 

Bbb  ij 
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-.     ^      Les  foldats  ayant  qwe  de  partir ,  fe  reconunanderent 
aux  prières  de  S.  Etienne. 
XXXIII.        Mais  le  patrice  Callifte  ayant  tiré  à  part  un  de  ces 

^^.Vi^^^'  moines  nomme  Scrgius ,  lui  donna  de  l'argcn»  ,&  lui 
en  promit  davantage  pour  Taccuièr.  Sergius  ayant 
cherché  inutilement  les  moyens  de  lui  nuire  en 
Cècret  y  fortit  du  monaftere  ,  6c  s'adreflà  à  Aulica- 
lame ,  intendant  des  tributs  du  golfe  deNîcomedie , 
avec  lequel  il  compoÊi  un  libelle  d*accuûtion  à  Tem- 
pereur  ,  où  il  difoit  :  Premièrement ,  il  vous  ^  ana- 
thëmatifé  comme  hérétique  ,6c  vous  dit  des  injures. 
Et  aprës  d'autres  acculàtions  frivoles  ,  il  ajoûtoit: 
Il  a  réduit  une  femme  noble  ^  qu'il  tient  dans  le  mo- 
naftere  d'en  bas ,  d'où  elle  monte  la  nuit  à  fk  cellule, 

p.  437»  pour  leur  infeme  commerce.  Cétoit  une  veuve  , 
qui  n'ayant  point  d'en£ms  ,  vendit  tousiès  biens  «de 
quitta  ion  pays  6c  (à  famille  ,  par  le  confèil  du  fàint 
abbé  ,  pour  embratlèr  la  vie  monadique.  Il  changea 
ion  nom  en  cdui  d'Anne  ,  la  prit  pour  ùi  fille  fpiri- 
tuelle  ,  6c  la  mit  au  mohaftere  de  £3mmes  3  qui  étoit 
au  bas  de  la  montagne  y  la  recommandant  particuUere- 

^  46t.  ment  ^  la  fupérjeure.  Les  calomniateurs  fubornerent 
uneerdavequilafervoit ,  lui  promettant  de  l'afiran- 
chir  ôc  de  la  marier  à  un  officier  du  palais ,  afin  de  lui 
faire  dire  c«  qu'ils  vouioient  contre  ià  maîtrefle  6c 
contre  Etienne. 

p'  4^''  Ils  envoyèrent  le  libelle  d'accuiàtion  par  un  courier 

^  l'empereur  en  Scythie.  L'ayant  lô  y.  il  écrivit  auili- 
tôt  en  ces  termes  au  patrice  Anthés  ,  qu'il  avoitlai{fê 
fon  lieutenant  à  C,  P.  Nous  vous  ordonnons  d'aller 
au  plus  vîte  au  mont  d'Auxence  ,  où  demeurent  des 
feàimos  coffompoes' ,  qui  feignent  d'être  pieuiès* 
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Emmenez  delà  unfenommëe  Anne ,  &  nous  l*en  voyez  "TTTTT"* 
aucamp  par  ces  memescoutiers,  en  diligence.  Anthes  p.463. 
exécuta  Tordre  ponduellementi  11  arriva  au  monaf- 
tere  ,  comme  les  religieufes  chantoient  tierce.  Les 
fbldàts  quiTaccompagnoient  entrèrent  infolemment 
dans  Tëglife  ,  k  grand  bruit ,  faifant  briller  en  Tair 
leurs  ëpëes  nues.  Le  chant  fut  changé  en  cris  pitoya-  t^ 

blés  :  Pune  fe  réfiigioit  dans  la  baluftrade  du  fanc- 
tuaire  ,  une  autre  le  cachoit  fous  Tautel ,  une  autre 
couroit  vers  la  montagne.  L*abbefïè  qui  étoit  en 
retraite  dans  une  cellule ,  ayant  appris  ce  dëfordre  , 
vint  hardiment ,  &  dit  k^ces  hommes  :  Chrétiens  ,  fi 
vous  efpëréz  éh  Oieu  ,  pourquoi  faites- vous  comme 
les  barbares  infidèles  ?  Ils  lui  répondirent  doucement  : 
Donnez-nous  Anne  ,  l*amie  d*Etienne  ;  Pempereuf  p,  ^gj; 
6n  a  befoin  k  l'armée.  La  fupérieure  Tappella  ,  avec 
une  autre  nommée  Theophano  ,  &  leur  dit  i  Allez ,  p,  ^g^, 
mes  enfans  ,  vers  l'empereur  ,  ôt  répondez  fàgemént 
à  fes  interrogations.  Allez  en  paix,  allez  ;  lé  Seigneur 
foit  avec  vous.  Elles  prirent  leurs  manteaux  ,  fe 
mirent  k  genoux  ,  reçurent  fà  bénédidion  ,  &  par- 
tirenti. 

Quand  elles,  furent  arrivées  k  Tarmée ,  l'empereur 
les  fit  féparer  ;  &  ayant feit  venir  Anne  ,  il  lui  dit: 
Je  fuis  perfuajdé  dé  ce  que  l'on  m'a  dit  de  voua  ,  je 
connois  là  foibîëflfe  des  femmes  ;  Dites-moi  dont  comf 
ment  cet  împofleur  vouy  a  fait  renoncer  k  la  fplen-^ 
deur  de  votfe  famîHe,  pqur  prendre  cet  hàbit  aè  té* 
nebres  ?  Il  nomtnoit  ainfi  l'habit  monaftiqùe ,  parce 
qu'il  étoit  lidir.  Aline  lui  répondit  :  Seigneur ,  je  fuis  f.  4<fs^ 
devant  vèus ,  fôurmentez-mbr ,  tuez-moi ,  faites  ce  .  . 
ijl'il  Vous'  plaira ,  Vous  n'entendrez  de  moi  que  là 
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An.  76%,  "veritë.  Je  ne  connois  cet  homme  que  comme  un  faînt  y 
qui  me  conduit  dans  la  voie  du  (alut.  L'empereur  ne 
fçut  que  lui  dire  j  il  demeura  afîis ,  fe  mordant  le  bout 
du  doigt ,  &  remuant  l'autre  main  en  Tair  ,  qui  étoit 
fon  gefte  ordinaire.  Il  fit  garder  Anne  ,  &  renvoya 
iz  compagne  maigre  elle  au  monaftere ,  où  elle  ra- 
conta tout  ce  qiii  s'étoit  pafle  à  Tabbeflè  &  à  Saint 
ïltienne. 

f.  46Si  L'empereur  étant  revenu  à  C .  P.  fit  enfermer  Anne 

dans  la  prifon  du  bain  ,  qui  ëtoit  très-obfcure  ,  avec 
des  fers  aux  mains.  Voulant  l'interroger  ,  il  lui  en- 
voya la  veille  un  des  eunuques  de  fa  chambre , 
pour  lui  perfuader  par  menaces  ÔC  par  promeflès  , 
d'avoiier  publiquement  le  commerce  criminel  dont 
on  Taccufoit  avec  Etienne  ,  puifqu'elle  ëtoit  déjà 
convaincue  par  fon  efclave.  Anne  foûpira  du  fond  du 
cœur  ,  &  lui  dit  :  Retire  toi  mon  ami ,  retire-toi  j 

t'  4h-  la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Le  lendemain  matin 
l'empereur  ayant  aflèmblé  un  grand  peuple ,  fit  venir 
Anne  ,  Ôc  lui  montrant  quantité  de  nerh  de  bœufs , 
lui  dit  :  Je  te  les  ferai  tçus  ufèr  fur  \&  corps  ,  fi  tu  ne 
déclares  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne.  Elle  ne 
répondit  rien  ,  &  aufli-tôt  huit  hommes  rôbuftes  la 
prirent  par  les  dçux  mains ,  &  retendirent  en  l'air  en 
forme  de  croix ,  tandis  que  deux  autres  la  frappoien^ 
de  toutes  leurs  forces  ,  l'un  fur  le  vcaatre  ,1  l'autre  fuc 
le  dos.  Elle  ne  difbit  que  ces  paroles  ;rJe  ne  connois 
point  cet  homme  comme  vous  dites  :  Seigneur ,  ayez 
pitié  de  moi.  Alors  on  lui  confronta  l'efclaye ,  qui 
l'accufa  avec  ferment,  étendant,  les  rnains contre 

t.  4tf«.  ^^  >  ^  ^"*  crachant  au  vifiige.  L'en^pere^r,  voyant 
qu'Anne  ne  parloit  plus  ,  crut  qu'elle  étoit  morte  de 


George  faos 
moioe.  •■    •  \ 
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la  violence  des  coups ,  &  la  fit  jetter  dans  un  des     Aj^  j<^ 
monafteres  de  CP.  ïl  n'eft  plus  parlf^  d*elle  depuis. 

Mais  rempcreur  cherchant  toujours  un  prétexte      xxxiv. 
pour  faire  mourir  Etienne^  fit  venir  le  lendemain  un 
}eune  homme  nommié  George  Synclete  ,  qui  étoi|: 
de  {es  plus  confidens^ ,  ôc  lui  dit  :  M'aimez^vous  , 
jufqu*à  donner  votre  vie  pour  moi  ?  George  J'en  z£- 
fiira  avec  ferment.   Uempereur  lui  dit  en  Pep^bràf-    p-  4^f 
iànt  :  Voici  un  nouvel  Ifaac  ;  puis  il  ajouta  :  je  ne 
vous  en  demande  pas  tant ,  je  vous  prie  feulement 
d*aller  au  mont  d' Auxence ,  &  de  perfuader  à  ce  mal-i 
heureux  qui  y  demeure  ,  de  vous  recevoir  au  nomu 
hre  des  fiens  ^  puis  vous  reviendrez  ici  promptement. 
Qeorge  obéit  avec  joie  j  il  alla  fiir  la  montagne ,  & 
ih  cacha  dans  des  brouflailles ,  dont  il  fortit  vers  le 
minuit ,  ôc  vint  crier  à  la  porte  du  monaflere ,  qu'il 
s'étoit  égare  ,  &  qu'il  craignoit  d'être  dévoré  par  les 
bêtes,  ou  de  tomber  dans  un  précipice.  Saint  Etienne 
ordonna  ^  Marin  fon  principal  diiciple  ,  -de  le  faire 
entrer  j  il  fè  mit  à  genoux ,  &  demanda  la  bénédic- 
tion de  l'abbé  qui  reconnut  auili-tôt  qu'il  étoit  de  la, 
cour  ^  fon  habit  ôc  à  fon  vifage  fans  barbe.  Car% 
l'Empereur  avoir    ordonné  à  tous   les  hommes  , 
même  aux  vieillards  de  ie  rafer  entièrement.  George 
avpiia  qu'il  étoit  du  Palais  de  l'empereur  ,  ôc  ajouta  : 
11  nous  a  tous  fait^judaïief'^  j'ai  eu  bien  de  la  peine^ 
à  revenir  de  ceti:e  erreur,  à  Dieu  m'a  conduit  ici:, 
neme  rejettez   pas,  mon  vénérable  père  ,  de  votre' 
compagnie  ,ôcne  me  refufèz  pas  le  faint  habit.  Saint 
Etienne  répondit  :  Je  ne  puis  le  faire  à  caufè  .de  la^ 
défenfè  de  l'empereur,  ôc  je  crains  que  s'il  l'apprenoit  ,; 
il  ne  vous  retirât  d'ici  au  péril  de  votre  ame,  George', 

Tome  JX,'  C  c  c    * 
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j^  j^^    i«f*i»ï  Vous  i^poindlreirà  Dieu  dte*mdi*,fr 

fe»ri  &  il  pfèlfe  tant  ,  ,qiic  PatBbèkrdbhna:  l^hafeit 
de^probÉidôm  -- 

g.  47^.  Gefi'éhdkni!  Fëittpcreur  -aflembla  TcpeupTe  \  €?"• 

dans'le  théâtre  de  rhïppodrortrrV  fit  fc  œnam  for  lea 
degrés ,.  y?  dk  :  Je-rtc  puis-viwiravec  ces  ennemis  cter 
JD^d^,' <^èiR»  ne  nomme  pDÎnt;  Ee  peuple  s*ëcria  t 
Seigneur  ^,  \\  nerefle  en  cétt^  •^illë*  aracune-rracede 
feuj*  hàUt;  E*èmpercuir  s'écnz  en  colère  r  Je  nepuis» 
fXyué  fouflfiir  lirars  inHHtes.  Ih  m*onr  fédiiiV  eous  les 
miéris-jttiqiiesàr George  Syncletr,  qu'ily  ont  arra- 
che d^atafprëy  cfe  nw» ,  pour-  îr  feire  moine.  Màir 
mettons  en  Dieu-  notre  confiance  ,  il  le  ferar  bicn-^ 

r.473i  tôt  paraître,  prions  feulement.  Apès  q^c  Gcor- 
^  eur  porté  trois  jonrs  le  petit  hatnt ,  5.  Etienne 
hii  fiiKune  grande  exhortation  ,  lui  coupa  les  che- 
V^x,  &  Ife- revêtit  dfe^Phabitmonaftiquermaisîtrois^ 
jtattes  jètttt  âpiès  cet  impodeur  quitta  la  montagne-,. 
St-TJnt  ail'  palais.  L'em|ieretir  l'embrafEt ,  ^  convo- 
<|ttapour lelendemainune affembWfe  géniale detoat* 
t peupledans- fc même thëàtre.  La: fovde y fiir tetir 
c^iXs  s^te^iffoienr^  fit  rëmpereur  €écns  r  Dieu  a 
exaticé' mes'  prières  ,  il'm'à  défeouverr  cefui  qsejr 

jfc  414*  cherchois..  Aîors  if  fit  paroJtreGeorgedevanr  le  peu- 
ple^, qui- Ite 'Voyant  en  habit  moïïaîHque,  sîëctià  : 
.  HTaflieur  au- itiechént  ;  qill'mcuie-',  qtfSl  meure  î  ce* 
qii^s^  cntendoiemicPKtierine:  E'erhperèur  fit  dépouil- 
ler George  ,  premièrement  de  l'ëpoinide  ouforpu^ 
feire-.,  puis  de  lia  cucullc,  fit*  on  les*  jeeta  pâmai  le 

Si^i»i  «c-  tteupie ,  <^  les^foula  aux  piS.  OÀ  ki  ôia.  enfiiite 

*    ■  fetrt«Ik^btt^charpieqpeW?mcdt?eÉ.poîtoiBnrâacoû,. 

Btqu^  cf bifcnent fiiriâ: poàcriiie...L*èmpcreur  la  prie 
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^ntre  fès  mains  >  &  la  tournoit  de  tous  côds  ,  de-      .     ^^. 
mandant  ce  que  ce  pouvoit.  être.  Un  i^aisur  nom^    '     '       * 
mëBraconce,  répondit  :,Jettez-la.,  ièigneur,  c'ed 
un  cordeau  de  iàtan.  Elle  fut  anfli  foulée  auk  pies 
avec  ia  cdnture.  £ii£iite:(]iiatreLikommes  Rendirent    p.Ji7f.  ■ 
George  par  terre  ;  j8c  rarj^ant  mis- tout  raid  ,  lui  arcn- 
verfèrent  un  feau  d'eau  iiir  k  têœ ,  comme  pourie 

Imrifîer*   Enfin  on  le  levêtit  d'un  habit  xhiutaise .; 
'empereur lui  mit  de.f£Lmain  Jesbaudricar^iyçc^^iée^ 
&  le. déclara  ion -écuyer.  ^      .. 

Auiïï-totil  enyo)za  .au  mont  Saint . jâiuxénoe  x]«an-* 
tité  de-gens  acmés  ,  qui  diffîpetent  lesimaines  ,  œi* 
rentlefeu  au  monaftere  ôcài%life  ,  ]&^ies  .tédmû-» 
rent  en>cendre  jufques^anx  )£Daaiemais.  :ils.ciiaeat 
S.  Etienne  det^  ca-vesne  ,  j&de'EQeoecenrk  la  mer., 
le  frappam  à  coups  de  i>âton  j  leipenant^'k  gorge., 
&  lui  déchirant  les  jambes  dans  des  .épines.  Ils  iui  P'47^, 
crachoient  au  vifàge ,  lui  difoient  des  injure  ,  i&tlui 
infultoient  en  diverfes  manieces.  ComixieildKrpoU'- 
voit  marcher  ,  ils  ie  nyrent  dans  <une  barque  ,  i&:  le  > 

menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaibece  jde  Philip- 
pique  près  de  ChryCopolis  ,  où  ils  Ijenfermerent  ,  i& 
en  avertirent  l'empereur  ,  qui  publia  une  définife 
d'approcher  du  mont  <iàint  Auxence  ,  ibiisiptein&dé 
la  vie.  .      ■      ■    i 

'Ertfiiite il  fit  veniricinqëvêqués ,  chefedesilcono-  xxxv. 
daftes  ;  Théodofed^Ephefe  ,  Gonftamin  tfe.Nioor  voyIs'à'EticBS 
médie  ,  Conllantin  de  Nacolie  ,  SifiiiniusPafldlejdC 
Bafile  Tricacabe ,  avec  lefpatrioe  .GàlhCbe  ,  iCofobok 
conon  premier  fecretaire ,  écun^autre  ofiîderjnommé 
MaÊire  ,  Sclesenvo^  À  Conftanân  patriarche  de 
CP.  tpour  aller  tous  ■  enfemble  au  juanaûcoe^  dp 
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.    .    ^       Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  connoiflbit  la 
vertu  &  la. capacité  de  S.  Etienne',  refiilà  d'y  aller^ 
Us  portèrent  avec  eux  la  dëfinicion  de.  leur  concile  f 

Stf.  ih.rjj.  &  étant  arrivés  au  monailere  ,  ils  firent  leur  prière  i 
viu.f.  479.  l'églife  ,  puis  ils  s-afGrent  for  les  degrés  du.  bain ,  & 
mandèrent  S.  Etienne  ,  qui  vint  foûtenw  par  deux 
hommes  ,  avec  les  fers  aux  pies.  Ce  fpeâàcle  leur 
tira. des  larmes.  Théodofe  d'Èpheiè  lui  dit-:  Homme 
de  Dieu. ,  comment  vous  êtes- vous  mis  dans  Tefprit 
de  nous  tenir  your  hérétiques  ,  de  de.  croire  en  favoic 
plus  que  les  empereurs ,  les  archevêques ,  les  évê- 
ques  &  tous  les.  Chrétiens  ?  Travaillons-nous  tous  ^ 
perdre  nos  âmes  ^  S»  Etienne  lui  répondie  gravement:: 

3.Rig.xvxu,  Confidérez  ce  que  le  prophète  Elie  dit  à  Achab  :  Ce 
*^'  n'eft  pas  moi- qui  cauie  ce  trouble  ,  mais  vous  &  k 

P'479i  maifon  de  votre  père.  Ced  vousqui  avez  introduit 
une  nouveauté  dans  l'églife.  On  peut  vous  dire  avec 

gf,.u.  u  le  prophète-  :  Les  rois  de  la  terre  avec  les  magidrats 
&  les -payeurs  ,  fè  font  aflèmblés  contre  l'églife  de 
Jefus-Chrid ,  formant  de  vayis  projets.  Alors. Conf- 
tantin  de  Nicomédie ,  qui  étoit  un  jeune  homme  de 
trente  ans  ,.  fe  leva  pour,  donner  un  coup  de-pié  au 
i^nt  abbé  aflis  ^tenre::  mais  undes  gardes  le  prévint  y 
&  frappa  du  pie  le  fàint  homme  dans  le  ventre  y. 
comme  pour  le  faire  lever. 

Les  fénateurs  Callidè  &  Comboconon  arrêtèrent 
Pévêquc  Condantin ,  &  dirent  à,.faint  Etienne:  Vous 
avez  \  choifir  dès  deux.,  ou  de  fcHifçrire:,  ou  de  mou- 
rir comme  rebelle  à  la  loi  des  pères  ôc  des  empereurs. 

f.  4801         K  répondit  :  Ma  vie  ed;  Jefùs-Chrid  ,  mon  •  avantage 

Fa^,4»»u  &  ma  gloire  de.' mourir  pour  £1  fainte  image;  Mais 
qu'on  Ufè  la  définition  de  votœ  concile^  afin  que  j^ 
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voye  ce  qu'elle  contient  de  raifonnable  contre  les  ~T T~ 

images.  Gonftantin  de  Nacolie  ayant  lu  le  titre  :  Dé-        * 
iînition  du  (àint  concile  feptieme  œcuménique  ;  faint 
Etienne  lui-  fit  figne  de  la  main  dé  s'arrêter  ,  St  dit  : 
Comment  peut-on  nommer  faint  un  concile ,  qui  a 
profané  les  chofes  iàintes  ?  Un  de  vos  évêques  n*a-t'il 
pas  été  accufé  par  de?  gens  de  bien  dans  votre  conci- 
le, d'avoir  foulé  aux  pies  la  patène  deflinée  aux 
£dnts  myfteres  ,  parce  qu'on  y  voyoit  les  images  de 
Jefiis-Chrifl  ,  dfe  fà  mère  ,  &  de  fon-  prccurièur  ? 
Vous  l'avez  maintenu  dans  fes  fondrions  ,  &  excom- 
munié fes  accufàtéurs  ,  comme  défenfeuvs  des  idoles. 
Qu'y  a-t'il  de  plus  impie  ?  N'avez-vous  pas  ôté  le  ti-    /».  4^»- 
tre  de  fàints  aux  apôtres  ,  aux  martyrs  ôc  aux  autres 
}u£les ,  les  nommant  Amplement  apôtres  ou  martyrs  ? 
.     Mais- comment  ce  COTicile^eft^il  œcuménique,  fans 
être  approuvé  du  pape  de  Rome  :  quoiqu'il  y  ait  un 
canon  qui  défend  de  régler  fans  lui- les  affaires  ecclé^ 
fîafliques  ?  11-  n'a  été  approw^é  ni  par  l"e  patriarche 
d'Alexandrie  ,  nipar  celui  d'Antàochcou-deJérufài-  , 
lem»  Où'font  leurs  lettre»  ?  Et  comment  appelle-t'on; 
^ptieme  concile  celui  qui  ne  s?àçcorde  point  av€C  les 
fix  précédens?  Bafile  reprit  :  Et  en- quoi  avons-nous 
contr-evenu  aux  fix-  conciles  ?  Saint  Etienne  répondit  : 
N'ont-ils  pas  écdaflèmblés  dtms  des  églifès  ^  &  en  ces 
églifes ,  n'y  avoit-il  pas  des  images  reçues  &  adorées- 
par  les  pères?  Répondez-moi,  évêque.  Bafile  en' 
convint  y  &:  iàint  Etienne  levant  les  yeux  au  ciel, 
foûpira  du  fend  du  cœur  ,  étendit  les  mains ,  ôe  dit: 
Quiconque  n'adore  pas  Notre-^Seigneur  Jçfus-Ghrifl 
r   cenferme  dans  fbn  image  ,  lèlpn  l'humanité  ,.  qu'il: 
&it  anàthème.  Il .  vouloit  continuer.  :  mais  les  corn»'    ^>^i*  • 
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•~r —  miflaires  ëtonnës  de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloit , 

76  5*  ^  couverts  de  confufion  ,  fè  levèrent ,  oroonnant 
feulement  qu*on  Tenfcrmât.  Quand  ils  dirent  de  re- 
tour à  CP.  rempereur  leur  demanda  ce  qulk  avoient 
fait.  Les  ëvêques  vouloient  diflimuler  leur  defàvan- 
tage  :  mais  Callifte  dit  :  NTousibmmes  vaincus  ,  fei- 
gneur  ;  cet  homme  eft  fort  en'raifbns ,  &  méprife  la 
mort.  L'empereur  outré  de  colère ,  écrivit  auffi-tôt 
une  ièntence  pour  envayer  le  ^nt.  homme  en  exil 
dans  l'ifle  de  Proconefè  ,  çrès  de  PHellefpont. 
XXXVI.  Pendant  dix-fept  jours  que  "S.  Etienne  demeura  à 

EScfpScï^Chryfopolis  ,  il  ne  prit  point -de  nourriture  ,  quoi- 
«Kfe  que  rempereur  lui^neûtenvoyëabondamment  :.mais 

il  la  renvoya  ,  comme  il  avdtt  ùAt  auparavant ,  ne 
voulant  rien  recevoir  d-un  excommunié.  Avant  que 
de  partir  il  guérit  le  £ipérieur  du  monailere  ,  ^n- 
f.jSf*  donné  des  médecins,  ^Ëtant  arrivé  à  Proconefè ,  il  fc 
logea  dans  une  caverne  agréable  ^qu'il  trouva  dans  un 
lieu  défertfurla  mer  ,  près  d'une  églife  de  S"  Anne , 
&  fe  nourriflbit  des  herbes  qu*il  cencontroit.  Ses  dif- 
ciples  chaflfes  du  mont  iàint  Auxence  ,  ayant  appris 
le  lieu  de  fon  exil ,  vinrent  k  Proconefè  fe  raflèmblcr 
autour  de  lui ,  à  l'exception  dedeuxqui-apoflafîerent; 
f^avoîr,,Sergius  le  calomniateur  du  fàint ,  &  Çtienne  , 
qui  après  avoir  été  chapelain  du  patrice  Callifle ,  a  voit 
reçu  Thàbit  monaftique  des  mains  tie^iint  Etienne  , 
qui  l'avoit  établi  prêtre  du  monaftere.  L'empereur 
le  fit  chapelain  du  psilaisde  Sophie, êcils'prirent  l'un 
St-l'autre  l-hdlMt  féculier.  Tous  les  autres  difciples de 
S.  Etienne  ,  s'étant  remis  fous  fà  conduite ,  firent  un 
nouveau  monaflere  à  Proconefe.  Sa  mère  même  &  fa 
fi»iiT  quittèrent  le  monaflere  des  Trichinaires ,  ou 
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dï»  ëtoient  éta-blies ,  ôe  vinrent  Ite  trouver  dans^cettC'  ^^  ^ 
iifle.  Pour  lui  il  fit  faire  une  petite  cage  en  forme  de 
eolomne" ,  C'a  il  s*enfermar  pour  continuer  lès  aufté-^ 
rites  ^  la  <|uarante»neïrviemeaf!nëe  de  fonâge^,  c'èft- 
â-dîïe.  Tan' 76  j  ,  car  il  ^oit  n^'  la  preyniere  année 
du  pontificat  de-  faint  Germain  de  CP.  qui  £it  f  an- 

La  mênxrann w  76-3'  ^  vîngt-troifîeme  du  règne  àc    Thoph.  m.  x3- 
Conftantirr ,  Cofine  ,  fùnrommé  Conamite  ëvêque  ''*  ^^^' 
d'Epiphanie  en  Syrie ,  fiir  accufë  par  les  citoyens  de- 
vant Théodore  patriarche  cf  Antiodie  d Wotr  dîffipe 
les  vafes  facrés  j  &  ne  pouvant  les  repréfenter  ,  il 
renonçai  là  foicatfeoliqiue ,  &  embraflaïhérëfie  des 
Iconoclafe.  H  fat  condamné  d'un  commun  confen- 
temenr  par  les  trofc  patriarchey ,  Théodore  d'Antio- 
che,  TTîéodorede  Jerufelem^ ,  Cofme  d'Alexandrie  y 
avec  les  évêqucs  de  leur  dépendance  ;  &  le  jour  de  la 
Pentecôte  ,  ris  l'ànathémarnèrent  chacun  chez*  eux  ^ 
apr^  la  lc(îïurede  TEvangrle.  Vers  le  même  tems  , 
rempereurConftamin  deimnda au  Patriarche  de CP, 
quel  mal  y  âuroit-il  de  diremerc  de  Chrrft  ,au  fieu- 
de  mère  de  Dreu  ?  le  Patriarche  répondit ,  en  l'em- 
brafTàm  r  Ayez  pitié-  de  nous ,  feigneur  :  Dieu  vouy 
garde  d'une  telle  penfëe.  Ne  voyez-vous  pas  comme 
J^éftorius  efF  anathematifé*  par  toute  FégHfe  ?  le  le 
demandoï?  pour  nfinflTùire  ,  reprit  Tempereur:  Que. 
ce  difirours  dfemeareentre-vous  &  moi.-Un  jour  tenant 
une  bourfepleïne  d'or ,  il  demanda  à  ceux  qui  étoient' 
préfens  cequ'die  valoir  r  Elle  vautbeaucoup%.dîren  F» 
ik.  En  ayant  6té  l'or ,  il  leur  fît  encore- la  mêmexjtief^-    ptoftcf:ùia^s.. 
tîon*  ris  réponolrent  queltene valoitpius  nen;Hcn-w»»'i?./,â<f^.- 
elide  même,.dit^il,dela:meredieDiea  jjcantque  Jéfù»*- 
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Ajj  ^       Chrift  ëtoit  dans  fbn  fèin  ,  elle  valoit  beaucoup  ; 

après  qu'il  en  fiit  forti ,  elleëtoit  comme  les  autres. 

XXXVII.  S.  Chrodegangévêque  de  Mets  ^ant  allëàRome , 

oSSkgwlg.'*^^  obtint  du  pape  Paul  les  eorps  des  trois  martyrs  Saint 

Gorgon  ,  Saint  Nabox  ôc  Saint  Nazaire  ,  qu'il  mit 

en  trois  monafteres.  S.  Naborà  S;  Hilaire  ,  aujour- 

Tranfl.  S.  Gor.  d'Hul  S.  Avol ,  au  diocefe  de  Mets  ;  S.  Nazaire ,  à 

"'^t'a  s  s.  stn.  Loresheim ,  fondé  près  de  Wornaes ,  Tan  764 ,  dont 

p.  204'  iç  premier  abbé  fut  Goodeland ,  frère  de  S.  Chro^ 

degang.  Il  mit  les  reliques  de  S.  Gorgon  dans  le  mo- 

naftere  de  Goxze  Tan  765. 

To.  6.  conc.  pi      La  même  année,  quatorzième  du  règne  de  Pépin,  S. 

'^*'  *'  Chrodegang  préfida  à  un  concile  ou  ailèmblée  gêné- 

raie  de  la  nation  Françoifè ,  tenue  à  A  ttigni  fur  l'Aifne , 

dans  le  diocefe  de  Reims.  Il  n'en  refte  que  les  noms 

des  évêques  qui  y  aflifterent ,  au  nombre  de  vingt- 

fept,avec  dix-fèpt  abbés,  &  une  promeflè  réciproque 

qu'ils  Ce  firent ,  que  quand  quelqu'un  d'eux  viendroit 

à  mourir ,  chacun  feroit  dire  cent  pfèautiers ,  &  cèle'- 

brer  centmeflès  par  fès  prêtres  ;  &  que  l'évêquediroit 

€»M.  Dighy.  lui-même  trente  meflès.  On  trouve  des  promeffes 

V.  £.9im.  M.  femblables  en  d'autres  conciles  de  ce  tems-là.  Les 

76s-  n.  «.  3.  c.  ^y^qygg  jçj  pjyg  connus  de  cette  aflèmblée ,  font  S. 

Chrodegang  de  Mets ,  S.  Lulle  de  Mayence ,  Reme- 
dius  de  Rouen  frerë  du  roi ,  Megingaud  de  Virfbourg , 
ViUiaire  évêque  du  monaflere  de  S.  Maurice  en 
^hf.  m,  mur.  Valais.  Il  y  en  a  plufîeurs  autres  nommés  évêques  de 
certains  monafleres ,  comme  de  Lobes  ,  de  S.  Oyan 
Si.  d'Ëichflat>  parce  qu'ayant  quitté  leurs  fîégesépif-- 
copaux  ,  ils  s'étoient  retirés  dans  des  monafleres , 
dont  ils  étoient  abbés  ,, gardant  le  titre  d'évêques. 
£)ntre  les  fimples  abbés ,  Fulrad  l'archichapelaio  tient 

le 
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le  premier  rang  ,  comme  abbe  de  S.  Denys.  On  y    ji^i,  761. 
voit  auffi  enfui  te  ceux  de  S.  Germain  ,  de  Jumieges , 
*  de  Fôntenelle ,  de  Centule  ,  de  Corbie  ,  de  Rebais , 
de  iàinte  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodegang  eft  principalement  célèbre  par  Pad.  diac. . 
la  Communauté  des  clercs  qu'il  forma  dans  Ion  f^f,  ^^j^.'^''  '"' 
églife  avec  des  revenus  fulfifans  pour  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  donna  une 
règle  ,  qui  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines , 
&  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines  ou 
canoniques  ,  fèdonnoit  du  commencement  k  tous  le» 
clercs  ,  ibit  parce  qu'ils  étoient  écrits  dans  le  canon  ou 
catalogue  de  réglife  ,  foit  parce  qu'ils  vivoient  félon 
les  canons  :  mais  depuis  on  le  prit  particulièrement     Sup.Bv.xxtr. 

.       .        .*  *  *^   s   1»  ,.       0.40.41. 

pour  ceux  qui  vivoient  en  commun  ,  a  lexemple  du  z./V.xxr/.a.i-n 
clergé  de  S.  Auguftin ,  &  avant  lui  de  S.  Euiebe  de 
Verceil  ;  &  c'eft  pour  de  tels  chanoines  que  S.  Chro- 
degang compofa  fa  règle ,  prefque  toute  tirée  de  celle- 
de  S.  Benoît ,  autant  que  la  vie  monaftique  pouvoit 
convenir  k  des  clercs  fervans  l'^lifè.  Il  y  cite  fouvent 
l'ordre  Romain  &  les  ufàges  de  Téglifè  Romaine. 

La  règle  de  S.  Chrodegang  dans  fa  pureté  ne  con-  ».  7»  ««•  fi 
tient  que  trente-quatre  articles  ,  avec  une  préface ,  où 
il  déplore  le  mépris  des  canons ,  &  la  négligence  des 
pafteurs ,  du  clergé  &  du  peuple.  Il  n'engage  pas  les 
clercs  de  cette  communauté  à  une  pauvreté  ablolue  : 
mais  il  veut  que  quiconque  y  entrera  ,  faflè  une  do- 
nation folemnelle  de  tous  fes  biens  k  l'églifè  de  fàint 
Paul  de  Mets  5  permettant  de  s'en  réfèrver  l'ufufruit , 
ÇiC  de  difpofer  de  les  meubles  pendant  fa  vie.  Les 
prêtres  auront  làdifpofition  des  aumônes  qui  leurfe-» 
ront  données  pour  leurs  mellçs,  pour  la  confelliott 
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♦"T — ^       ou  Taffiftance  des  malades  ,  fi  ce  n'eft  que  Paumône 
*  foit  donnée  pour  la  communauté  :  C'eft  la  première 

fois  que  je  trouve  des  aumônes  ou  rétributions  parti- 
culières ,  pour  des  mefïès  ,  ou  d*autres  fondtions  ec- 
cléfiaftiques.  Saint  Chrodegang  juge  plus  utile  de 
donner  à  toute  l'a  communauté  ,  parce  que  plufieurs 
enfèmble  obtiennent  plus  aifément  la  mifèricorde  de 
Dieu  ,  qu*un  feul',  quelque  25clé  qu'il  foit. 

Pour  la  clôture  ,les  chanoines  ont  liberté  de  fortir 
le  jour  :  mais  k  Tentrée  de  la  nuit ,  tous  doivent  fè 
rendre  k  faim  Etienne ,  qui  efl  la  cathédrale  de  Mets , 
pour  chanter  complies.  Après  Icfquels  il  n'eft  plus 
permis  de  boire  ,  de  manger  ,  ni  de  parler  :  mais  on 
doit  garder  le  fîlence  ,  jufques  après  que  Ton  aura 
dit  prime  le  laidemain.  Celui  qui  ne  s*eft  pas  trouvé 
à  complies  ,  ne  peut  entrer  ,  ni  même  frapper  à  la 
porte  ,  jufques  à  ce  qu'on  vienne  aux  noâurnes.  C'eft 
^ue  le  peuple  y  venoit  encore.  L'archidiacre ,  le  pri- 
micier  ,  ni  le  portier  lie  donneront  aucune  difpenfe 
de  cette  règle ,  dont  ils  ne  puiflènt  rendre  compte  à 
révêcjue.  Tous  les  chanoines  logeoient  donc  dans  un 
cloître  exa(5bement  fermé  ,  &  couchoient  en  diffé- 
réns  dortoirs  communs  ,  où  chacun  a  voit  Ion  lit.  Au* 
cune  femme  n'entroit  dans  le  cloître ,  ni  aucun  laïque 
^nspermiflion.  Siondonnoît  à  mangera  quelqu'un  » 
î)  lainbit  fès  armes  hors  du  réfedtoire^  de  aum-tôt  après 
le  repas  fortoit  du  cloître.  Les  cuifinîers  mêmes ,  fi 
on  en  prenoit  de  laïques  ,  fortoient  auifi-tôt  qu'ils 
a  voient  rendu  leur  fer  vice. 
û  S'  Les  chanoines  iè  lévoient  la  nuit  k  deux  heures  , 

^Tj*.  ^'  '        pour  les  no<Sturnes ,  comme  les  moines  ,  fuivant  la 
yegle  de  faint  Bcmoit ,  6c  metcoiem:  entre  les  oodur- 
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nés  &  les  matines ,  ou  laudes  ,  un  intervalle  ,  pen-      .    • 
dant' lequel  il  ëtoit  défendu  de*  dormir  ,  mais  on  de-         *  7  3' 
voit  apprendre  les  pfeaumes  par  cœur ,  lire  ou  chan- 
ter. Pendant  le  jour  ceux  qui  fe  trouvoient  trop  loin 
deTëglifè  ,  entendant  fonner  Toffice  ,  pou  voient  le 
réciter  au  lieu  où  ils  £è  trouvoient.  Il  eft  défendu  aux 
clercs  de  tenir  des  bâtons  k  la  main  dans  l'églife  ,  j(i- 
non  pour  caufe  d'infirmité.   Les  chanoines  doivent 
garder  entr'eux  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  le  clergé , 
le  traiter  avec  refpeâ: ,  &  ne  fè  point  nommer  fim^ 
plement  parleur  nom.  Après  l'office  de  prime  ,  on     e.8. 
tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  On  y  lira  un  arti- 
cle de  la  règle  ,  des  homélies  ou  quelqu'autre  livre 
édifiant  :  l'évêque  ou  le  fùpérieur  y  donnera  fes  or- 
dres ,&  y  fera  les  corredions.  Au  fortir  du  chapitre     e.sT. 
chacun  ira  au  travail  manuel  qui  lui  fera  prefcrit. 

Quant  k  la  nourriture  ,  depuis  Pâques  jufques  k  là  NouSre. 
Pentecôte,  on  fera  deux  repas  ,  &  on  pourra  man-  Vêtemens, &c. 
ger  de  la  chair  ,  excepté  le  vendredi  feulement.  De  c  *<>. 
m  Pentecôte  k  la  faint  Jean ,  on  fera  deux  repas ,  mais 
iàns  manger  de  chair.  De  la  iàint  Jean  a  la.faint  Mar- 
tin ,  deux  repas ,  &  abftinence  de  chair  le  mercredi 
&  le  vendredi.  De  la  faint  Martin  à  Noël  ,  abfti- 
nence de  chair  ,  &  jeûne  jûfqu'à  none.  De  Noël  au 
carême  ,  jeûne  jufques  à  none  le  lundi ,  le  mercre-. 
di  &  le  vendredi ,  avec  abftinence  de  chair  ces  deux 
derniers  jours;  les  autres  jours  ,  deux  repas.  S'il  vient 
une  fête  en  ces  fériés  ,  le  fùpérieur  pourra  permet- 
tre la  chair.  En  Carême  on  jeûnera  jufqu'à  vêpres  , 
avec  défenfe  de  manger  hors  du  cloître.  Il  y  aura 
fèpt  tables  dans  le  réfedoire  ;  la  première  ,  pour  l'é- 
vêquc  avec  les  hôtes  &  les  étrangers  ,  l'archidiacre 
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T — .,  &  ceux  que  l'évêque  y  appellera:  la  féconde, pour  les 
prêtres  :  la  troifieme ,  pour  les  diacres  :  la  quatrième  , 
pour  les  foudiacres  :  la  cinquième ,  pour  les  autres 
clercs  :  la  (ixieme ,  pour  les  abbe's  ,  &  ceux  que  le 
fupérieur  voudra  :  la  feptieme ,  pour  les  clercs  de  la 
ville ,  les  jours  de  fête.  La  quantité  du  pain  n'eft  point 
bornée  j  à  dîné  ils  auront  un  potage ,  deux  portions 
de  chair  k  deux  :  à  foupé  une  feule.  Entre  les  viandes 
de  carême ,  on  compte  le  fromage.  La  boiflbn  eft 
réglée  :  au  plus  à  dîné ,  trois  coups  j  k  foupé ,  deux  ; 
&  trois  coups ,  quand  it  n'y  a  qu'un  repas.  Ceux  qui 
s'abftiennent  de  vin ,  boiront  de  la  bierre.  Tous  les 
chanoines  feront  la  cuiflne  tour  \  tour  ,  excepté  l*ar- 
clûdiacre  &  quelques  autres  officiers  occupés  plus  uti- 
lement. 

«.aji.  Pour  les  vêtemens,  on  donnera  aux  anciens  tous 

les  ans  unechappe  neuve;  aux  jeunes  ,  les  vieilles» 
Les  prêtres  &  les  diacres  qui  fervent  continuellement , 
auront  deux  tuniques  par  an  ,  ou  de  la  laine  pour  en 
^e ,  &  deux  chemifes.  Pour  k  chauffure ,  tous  les 
ans  un  cuir  de  vache ,  &  quatre  paires  de  pantoufles. 
On  leur  donnera  dePargent  pour  acheter  le  bois  -,  & 
toute  cette  dépenfè  duvediaire  ôc  du  chauffage  fè 
prenoit  fur  les»rentes  que  Téglife  de  Mecs  levoit  dans 
la  ville  &  à  la  campagne.  Mais  les  clercs  qui  avoiene 
des  bénéfices  ,  dévoient  s'habiller.  On  appelloit  enr 
core  alors  bénéfice  la  joiiidànce  de  certain  fonds  ac- 
cordée par  révêquc. 
t.  2^.  On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  malades 

s'ils  n'ont  de  quoi  fubvenirà  leurs  befoins.  Ils  auront 
un  logement  féparé  ,  &  un  clerc  chargé  d'en  prendre 
t.  tùi  ÊHn.  Ceux  qui  feront  en  voyage  avec  l'évêque  ,  o«. 
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autrement ,  garderont ,  autant  qu'il  leur  fera  poffible ,     . 
la  règle  de  la  communauté»  '  7  ^* 

Elle  ëtoit  gouvernëe ,  premièrement  par  l'ëvêque ,     c.  is. 
&  fous  lui  par  l'archidiacre  &  le  primicier ,  que  l'ëvê-    <=•  ^7^ 
que  pouvoit  corriger  &  dépofer  ,  s'ils  manquoient 
k  leur  devoir.  Il  y  avoit  un  cellerier ,  un  portier  ^     c.  *7. 
un  infirmier ,  &  des  cuftodes  ou  gardiens  des  trois 
principales  Eglifès ,  Saint  Etienne ,  Saint  Pierre  ôc    ''  '"*'  '** 
Sainte  Marie  ,  qui  y  couchoient ,  ou  tout  proche  y. 
fans  préjudice  de  la  régularité. 

Il  eft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confelîèr  à  l'Eve-  xxxix 
que  deux  fois  l'année  :  (çavoir  au  commencement  du  P^"^«"««'  ^^ 
carême ,  &  depuis  la  mi- Août  jufqu'au  premier  jour 
de  Novembre.  Sauf  à  le  confefTer  dans  les.autres  tems , 
toutes  les  fois  qu'ils  voudront ,  foit  à  l'évêque ,  foit^' 
un  prêtre  député  de  fa  part.  Celui  qui  aura  celé  quel- 
que péché  en  fe  confeflànt  à  Tévêque ,  ou  cherchera  à 
le  confeflèr  à  d'autres  j  fi  l'évêque  le  peut  découvrir ,  il 
le  punira  de  fouet  ou  de  prifon.  C'eft  la  première  fois 
que  je  trouve  la  confeffion  commandée  :  mais  fàint^ 
Chrodegang  regarde  ce  précepte  comme  un  adoucff- 
{èment  des  anciennes  règles  ,  qui  vouloient  que  l'on 
découvrît  aux  iupérieurs  toutes  les  mauvaifes  penfées* 
Il  veut  que  les  clercs  reçoivent  le  corps  &  lé  fàng  de 
JMôtre-Seigneur  tous  les  dimanches  &  les  grandes  fê" 
tes  y  à  moins  que.  leurs  péchés  ne  les  en  empêchent. 
Ee  chanoine  coupable  de  grands  crimes,  homicide:, 
rnication  y  adultère  ,  larcin  ,  recevra  d'abord  la 
cipline ,  puis  fera  mis  en.  prifon  ^  k  la  difcrétiondu 
périeur  ,  fans  communication  avec  perfonne.  Au 
rtir  de  la  prifon  il  fera  encore  pénitence  publique , 
i  le  fupérieui:  juge  à  propos.  Col-àrdire ,  qu'à  toutes    ^  'f- 
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•"r ~ —  les  heures  de  TofiSce  il  viendra  à  la  porte  de  Teglife , 

"*  'l  ^*  &  y  demeurera  proftern^  jufquesàce  que  tousfoient 
entrés ,  puis  il  y  recitera  l'office  debout ,  demeurant 
dehors.  Il  gardera  l'abftinence  ,  telle  qu'elle  lui  fera 
impofëe  par  le  fupérieur.  Pour  les  péchés  graves  , 
comme  défobéiflànce  ,  révolte  ;  murmure ,  médi- 
fance  ,  ivrognerie  ,  tranfgreflion  du  jeûne  ,  ou  de' 
quelque  autre  précepte  de  la  règle  »  il  y  aura  deux 
admoniùonsfecretes  ;  puis  une  publique  ;ècCi  le  cou- 
pable ne  iè  corrige ,  il  fera  excommunié  :  s'il  eft  trop 
groffier  ou  trop  dur ,  pour  être  touché  de  l'excom- 
munication ,  on  ufèra  de  punition  corporelle.  Entre 
ces  fautes  graves  ,  on  compte  de  ne  s'être  pas  tenu  ^ 
la  croix.  C'étoit  une  croix  au  milieu  du  cloître ,  oi^ 
p'ar  pénitence  on  faifbit  demeurer  quelque  tems  de- 
bout ,  ou  à  genoux  pour  les  fautes  plus  légères. 
«.7?.^/""***  Quant  ^  ces  légères  fautes  ,  comme  d'être  venu  tard 

AS.  ss.  Bt.f.  \  l'office  ou  \  table ,  avoir  rompu  ou  perdu  quelque 
chofe ,  la  peine  étoit  arbitraire  ,  &  toujours  moindre 

c.  i«.  pour  celui  qui  s'accufoit  le  premier.  Il  efl  défendu  fous 

peine  d'excommunication  ,  d'avoir  aucun  commerce 

c.  u.  avec  l'excommunié.  Il  eft  aufli  défendu  aux  particu- 

liers de  s'excommunier  ou  fe  frapper  l'un  l'autre  , 

'•  "•  quelque  fujet  qu'ils  prétendent  en  avoir  :  mais  l'of* 

«•  »J«  fenfé  doit  demander  juftice  au  fupérieur.  Et  au  con- 

traire ,  perfonne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupa>> 
ble  ,  fous  prétexte  d'amitié  ou  de  parenté. 

c.  8.  Les  clercs  qui  n'étoient  point  de  la  communauté , 

&  demeuroient  hors  du  cloître ,  dans  la  ville  .de 
Mets ,  dévoient  venir  les  dimanches  ôc  les  fêtes  aux 

''  33'  Jioâumes  &  aux  matines  dans  la  cathédrale  :  ils  aflîf^ 

toient  au  chapitre  Ôc  à  la  meflè  ,  &  mangeoient  auL 
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t^fedçir ,  'k  la  fèptieme  table  qui  leur  étoit  deftinée;  ""T ~^ 

Les  chanoines  pouvoient  avoir  des-  clercs  pour  les       "*  "^  ^ 
ièrvii-  ,  "par  permiffion  de  Tëvêque.  Ces  ièrviteurs     ^.  „  ,0» 
étoient  lujets  à  la  corredion  ,  &  dévoient  affifler    ^ 
aux  offices  en  habit  de  leur  ordre ,  comme  les  clercs 
du  dehors  :  mais  ils  n'afliftoient  point  au  chapitre  ,     «•  '- 
&  ne  mangeoient  point  au  réfedoir. 

Il  y  avoit  des  pauvres  nommés  matriculiers,  parce 
qu'ils  ëtoient  infcrits  dans  la  matricule  ,  ou  catalo- 
gue ,  foit  du  Dôme ,  c*eft-à-dire  ,  de  la  cathédrale  > 
(bit  des  autres  églifès.  Saint  Chrodegang  voyant  que    c.  34.. 
Ton  négligeoit  de  les  inftruire  &  de  les  corriger  ,  or-  . 
donne  que  deux  fois  le  mois  ils  viendront  le  fàmedi 
k  l*ëglife  du  Domé ,  à  Theure  de  tierce ,  &  que  l'eVê- 
que  leur  fera  lire  quelque  homélie  ,  pour  leur  inf- 
truâ:ion  :  ou  en  rabfence  de  Tévêque,  le  prêtre  cuf- 
tode  de  faint  Etienne  leur  fera  quelque  ledure ,  ou 
lesinftruira  de  vive  voix.  Ils  fe  confeflèront  au  même 
prêtre  deux  fois  l'an  ,  en  carême  &  au  mois  d'Oéto- 
t>re  ;  &  en  chaque  matricule  il  y  aura  un  primicier 
pour  veiller  fiir  leur  conduite.  En  venant  \  rinftruc- 
tion ,  ils  découvriront  au  prêtre  cuftode  leurs  befoins 
fpirituels  &  corporels  :  les  indociles  feront  effacés  de 
la  matricule  ,  &  d'autres  mis  en  leur  place.  Les  jours 
d'inflruâiononjieur  diflribuera  du  pain  ,  du  vin ,  du 
lard ,  ou  du  fromage ,  &  de  l'argent  pour  le  bois .  J'ai 
mis  au  long  cette  règle  de  làint  Chrodegang  j  pasce 
qu'elle  fut  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines ,  com-  to.'6.f'4%^^ 
ine  celle  de  S.  Benoît  par  les  moines.  Il  mourut  l'an 
766.  &  fut  enterré  \  l'abbaye; de  Gorze ,  ou  il-avoit      v 
èhoifl  fa  fépulture. 
-   Cependant  fàintEuenne  dans  fon  exil  en  i'ifle  dé 
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An^  ^^,     Proconefè ,  faifoit  quantité  de  miracles.  Un  aveugle 

XL.         le  vint  trouver  ,  &  le  pria  de  le  gue'rir.  Après  s'en 

EtiranTd^Se^  être  défendu  avec  beaucoup  d'humilité:  il  dit':  Avez- 

vous  la  foi  ?  Adorez-vous  l'image  de  Jefus-Chrift , 
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supM.xxir.  ^^  ^  Mère,  &  des  Saints?  Croyez-vous  en  Dieu  , 
qui  guérit ,  même  par  les  images ,  comme  il  arriva  \ 
la  convérfîon  de  fàinte  Marie  Egyptienne  ?  Je  croi , 
répondit  l'aveugle  ^  &  j'adore  :  &  laint  Etienne  ajou- 
ta: Au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chrift,  qui  a  guéri 
l'aveugle  ,  en  qui  tu  crois,  &.que  tu  adorés  en  £bn 
image ,  regarde  lefoléiliàns  empêchement.  Aufll-tôt 
fes  yeux  fiirent  ouverts ,  &  il  s^en  alla ,  loiiant  Dieu , 

p.  390.  &  tranfporté  de  joie.  Une  femme  de  Cyzique  lui 

amena  ion  fils  ,  agité  du  démon  depuis  près  de  neuf 
ans.  Il  pria  pour  lui  ^  de  dedans  fa  cage  ,  &  l'appel- 
lant  par  fon  nom  ,  lui  fit  adorer  limage  de  Jefiis- 

f.  49^.  Chrift  ,  après  quoi  il  le  renvoya  guéri.  Une  femme 

noble  d'Héracleeen  Thrace  ^  affligée  depuis  fept  ans 
d'une  perte  de  fàng  ,  vint  trouver  S.  Etienne  ,  qui 
après  aVoir  prié ,  fit  fur  elle  le  figne  de  la  croix ,  & 
lui  fit  adorer  l'image  de  Jefiis-Chrift.  Elle  fe  ièntit 
au  bout  de  trois  jours  parfaitement  guérie.  Il  fit  plu- 
fieurs  autres  miracles  ,  principalement  à  Tégard  de 
ceux  qui  fè  trouvoient  en  péril  fur  la  mer.  Car  quand 
il  la  voyoit  agitée ,  il  mettoit  fès  fryesen  prière^  & 

f.^fyj:  fouvent  après  la  tempête ,  on  voyoit  les  voyageurs 

venir  le  remercier ,  &  dire  que  dans  le  péril  ils  l'a- 
voient  vu  qui  conduifoit  leur  vaiflTeau. 

La  féconde  année  de  fon  exil  ,  c*eft-à-dirc  ,  l'an 
764  ,-il  perdit  fa  mère ,  &  fa  fèeur  qui  la  fuivit  fèpt 
jours  après,  comme  elle  lui  avoir  prédit.  Vers  le 
même  tems  un  foldat  nommé  Etienne ,  qui  ièrvoic 

dans 
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dans  le  corps  des  Annenieiis.  en  Thrace  ,  étant  per-     *^  ^    - 
dus  de  la  moitié  du  corps  &  cOurW ,  vinti  Proconeife    '  •    •     '  * 
trouver  le  iàint  i^  qui  lui  ayant  fait  adorer  l'image  de 
Je{u3-^2hnfk  6c  ^elle  de  la  Vierge ,  le  renvoya,  ^uëtji     p.  49^ 
i&redreifê.  Ses  camarades  lui  demandèrent  comment 
la  choît  &  ëtoit  pa£fëe  ,  &  quand  il  leur  eut  die  qu'il 
avoit  adorë  ces  images ,  ils  lui  dirent  en  fureur  ;  Mi- 
ièrable ,  tu  as  idoUtrë  j  âc  le  dénoi^eceot  ai^  gouyei;- 
iieurdeThrace  ,  qui  renvoya  promptement  à  Tem- 
pereuir.  L'empereur  lui  demanda  ,  s'il  perlidoit  dans 
l'idolâtrie.  LëSbldat  fe  mita  genoux,  â&ditj^natU^e,     r-  49fi 
cormnei  ayant  été  f^duit  f .  &  l'enapereur  aujQlt-tot  Ip 
£t  centurion^  Mad^  comme  il  retournpit  chez  lui  ^  £çài 
iiieval  le  jetta  par  terre  ,  dç  le  îcaih  anx  pies ,  en  ibi> 
re  qu'il  en  nK>u^t.  L'empereur  prit  occauon  de  ce  qui 
<^oit  arrivé  au  ^Idat ,  pour  rappeller  pr<H?iptem«it 
iaint  Etienne  i  diiàntque  même  dans  fone^^l. il. rie 
«efibit  point  d'en&igner  i^^;^uflUyi^l^dG..,.  ■ 

Il  le  fit  donc  ramener  à  C.  ï*.  ^  mettre  di^*  )a     CtS»  <!• 
prifosi  du  bain .  les  fers  aux  m^ins-  &  les  entra-ves  f^^àecœ  de- 

*  -7      /-x      1  •'  ^    M  i>«  vant l'empereur. 

4U1X  pies.  Quelques  ymss  api^s  u  1  interrogea  ei^parr  p.  49*. 
ticulier  &ir  la  terrâ(lèdu  Phare;.  >  é^nt  aiHsençre.de^x 
deiès  pi3nci|)au^x  :o0îciers.  En  y  allant  le  iaint  ïè.fit 
donaier  une  piece^ie-monnoie,  qu'il  tenoit  cachée  ibu^ 
ion  haliôtr.$ir63$  ^l'eqfipereur  jbeiyiJt  eintrerj^il  s'éçôa^ 
Voyt?  Ap.^.  -Wif«nç.Tme  chwîge  de  ■  c^omnies.  J^ 
fàkït  regardolcà  terre  Çm^  n^  répondre}  yem,p^^ 
jettant  fur  iuir  un!  regard  farroUche  ,  lui  dit  s  Tu  ne 
me  réponds  point  ;  n^éral^le.  S.  Etienne  répondit  : 
•Selgnour^  ri:.v^i(9iêt(^j:^lu  àtme  cond,^mner  ,  ei^ 
•yoy&£rmdifi»Xti}fimi  fi'  vous  voulez  m'interi;qger>, 
JÀodére«  jino$^it$>|i^  jjQ^^'eft  ^iiiTi  (jue  tçsloixpj^çn- 
Tome  /X*  "  "Ècq 


4^  Histoire  Ec CLES* ASTi^wr,' 
j^^  ^  nent  aux  juges  d'en  ufer.  L'empereur  ajouta:  Dis-moî 
quels  décrets  ,  ou  quels  préceptes  des  pères  avons^ 
nous  m^prifës ,  pour  te  donner  fiijdt  de  nous  traiter 
d'hérétiques  ?  Saint  Etienne  répondit  :  Ceft  quevous 
avez  ôtë  des  ëglifes  les  images  que  les  pères  ont  reçues 
&  adorées  de  tout  tems.  l<*emper«ur  reprit:  Impie , 
ne  les  nomme  pas  images  ^  ce  font  des  idoles  r  Et 
comment  peuvent-elles  compatir  avec  les  choies 
^  497'  fàintes  ?  Qu*a  de  commun  la  himiere  avec  le$  téne** 
bres  ? 

Seigneur ,  répondit  S.  Etienne ,  les  Chrétiens  n'ont 

jamais  ordonné  d'adorer  la  matière  dans  les  knages  : 

nous  adorons  le  nom  de  ce  que  nous  voyons ,  remon»' 

f.  ^^t^         tant  par  la  penfëe  aux  originaux.  Cette  vde  élevé 

notre  raifon  jufques  au  ciel ,  6t  fixe  notre  mriofité. 

£{l-il  donc  jufte ,  dit  l'empereur ,  de  faire  des  images 

'fênfibles  de  ce  que  l'efprit  même  nepeut comprendre? 

£t  qui  eft  l'homme  ,  die  fàint  Etienne  ,\  moins  que 

d'avoir  perdu  le  fens ,  qui  en  adorant  ce  que  l'on  voit 

dans  réglifè  ^  adore  la  créature ,  la  pierre ,  l'or  ou  l'ar- 

•     gènt ,  fous  prétexte  cp'elle  porte  le  nom  des  chofes 

laintes  ?  Mais  vous  autres  ,  fans  diftiogiier  k  fàint  dt 

•prophane  ,  vous  n'avez  pas  eu  horreuf  dfappeller 

îd'ôle  limage  de  Jefîis-Chrift ,  comme  Apollon  ;  & 

celle  de  la  mère  de  IMeu ,  comme  Diane  ;  de  les  fouler 

aux-  pies ,  &  de  les  brûlter.  L'emperîeur  dit  t'Efprft 

touché,  eft-ce  qu'en  foulant  aux  pies  les  ittiî^es -, 

nous  foulons  aux  pies  Jefus-ChriOr?  ADieun^pkifé. 

Alors  S.  Etienne  tirant  de  fon  fèin  la  précède  mon^ 

'noie  qu'il  avoit  apportée  expiès'vdit^l'iin^petecir  :^- 

'gneur  de  qui  cft  cette  image  &  tettîfitilcription  t  L'em* 

'^reur  Éirpris ,  tépondit  ;  C'e{td«é«tttpe^eurs  >  c'e^ 
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k-dire  de  loi-même  &  de  fbn  fils  Léon.  S.  Etienne    *       ^^  ~ 
continua  :  Sérai-je  donc  puni  fi  je  la  jette  à  terre  ^  Ôc       *        * 
fi  je  la  foule  aux  pies  ?  Les  afiiftans  dirent  :  adure'ment ,    p-  499- 
puifqu'elle  porte  Timage  &  le  nom  des  empereurs 
invincibles.  Le  fàint  répondit  avec  un  grand  K>ûpir  : 
Quel  fera  donc  le  fiipptice  de  celui  qui  foule  aux  pies  ^ 

le  nom  de  Jéius-Chrif):  6c  de  fa  mère  dans  leurs  ima-t 
ges  ?  Ne  fera-t-il  pas  livre  au  feu  éternel  ?  Alors  il 
jetta  la  pièce  de  monnoie  ,  6c  marcha  deflus.  Ceux 
qui  accompagnoient  l'empereur  ,  fe  jetterent  fur  lui 
comme  des  bêtes  féroces  ,  voulant  le  précipiter  de  b^ 
terrailè  en  bas  :  mais  l'empereur  les  en  empêcha  & 
Teïivoya  lié  par  le  cou  ôc  les  mains  derrière  le  dos  à 
lamailon  publique ,  nommée  le  Prétoire  ;  voulant  le 
faire  juger  (èlon  les  loix,  pour  avoir  foulé  auxpiéa 
l'image  de  l'empereur. 

Cependant  plufieurs  officiers  &  plufieurs  fbldatj^      cw?*  * 
étant  accufés  d'adorer  les  images ,  l'empereur  les  fijc  deiapafécatkM. 
punir  rigoureufèment  en  diverfès  maniérés  ;  ôc  il  fit    f^^l^g//' 
prêter  un  ferment  général  à  tous  fes  fùjets^»  de  ne^ 
point  adorer  les  images.  Il  obligea  le  patriarche  Conf^ 
tandn  y  à  monter  fur  l'ambon ,  ôc  ^  faire  le  même  fer- 
ment fur  la  vraie  croix  ^  après  quoi  il  afiifla  ^  la  ta- . 
ble  de  l'empereur ,  couronné  de  fleuis ,  entendant  la 
mufique>  de  mangeant  de  la  chair  ,  au  mépris  de  la 
profeffion  monaflique  qu'il  avoir  embraflee. 

Le  vingt-unième  d'Août  de  rindi(5tion  quatrième. 
Tan  y 66 ,  l'empereur  voulant  rendre  abfolumentmé-^ 
prifàble  l'habit  monaflique  ,  fit  pafler  d^s  l'hippo^, 
drome  ce  qui  fe  .trouva  de  moines  ,  tenant  chacun; 
une  femme  par  la  main ,  au  milieu  du  peuple ,  qui^ 
crachoit  fiir  eux  >  6c  les  traitoit  indignement.  Le. 

Eec  ïj 


404       HisTdiftÈ  1^çct8*r*sTntvB, 

Aû^h66'    Wgt-cinquiéme  du  rtième  mois  il  ficauflS  meôcr 

honteufèmeiit  dans  i'hip^)<G!dïonie  dtK»«ieuf  offickn 

des  plus  confid^rabies  ,  accises  d'avoir  coâfpir^con' 

tre-lui  :  mair  «q  e^t  ,  parce  qu'il  ^cac  jaloux  de» 

louanges  que  tout-4e  monde  leur  doniioît  pour  leur 

F.  CMg.        foTCQ  &  leur  bonne^îne.  Il  en  ^mourir  quelques- 

Uns  pour  leur  pieté,  &  parce  qu'iï& aboient  été  voir 

fàint  Etienne  >  &  avdient  loiie  hautement  fês  fouf* 

fiances.  On  en  marque  huit  entité  les  autres.  Conf^ 

t^ntjn  patrîçe  ,  qui  avoit  4té  logotliete  jàxL  Drome , 

ou  contrôleur  gën^al  des  poftes  :  fon  frereStracegiu» 

Thtfi.f.)g9,  patrice  &  domeftique  d^  excubi«eurs  j  c'eft-^dffe , 

capitaine  des  gardes.  Antiocus  <pii  avoit  auili  été  lo- 

éochetedu  drome,  ôc  gouverneur  de  ^cile.  David 

Ipatainr,  c^eflr-à-dîre,  ézuyet  &  oorotede  robièc^uin  ^ 

troupe;sain{t,nommées.  Theophylaâe  protofpacauey 

dû  premier  écuyer  &  gouverneur  de  Thr ace.  Criofto- 

fle  écuyer  ,  Conftantki  protoftrator ,  ou  premier 

*  "^      >   ^cuyerdeFempereuf,  fils  du  patrice  Bardane.Theo- 

pHyladfte  candidat ,  oii  garde  du  corps.  L'empereur 

tes  fitpailèr  dans  Thippodrome  ,  oàle  peuplecracha 

fur  eux ,  £c  les  chargea  de  mal^iâions.  Puis  il  c^i- 

damn^  les  deux' frères  ConftantinÔcStrategitts  à  per- 

dide  ta  ^te;  fit  crever  tes  yeux  aux  autres  ,  &  les  er»- 

roya  en  exil ,  oïl  il  leur  fîûfoit  donner  tous  les  ans 

cent  coups  de  nerfs  de  bœuf. 

Enfin  il  fît  fèntir  £1  mauvaifè  humeur  au<  pttmr* 
cheCbnflantin.  Le  trentième  du  même  mois  d^i^oiii 
f  66  ,,  il  lui  fùfînta  des  clercs  ^  de»  Wrâvies  •d'4Sfitscr 
fcs*  tonj5dens-4u  patriarche  éiêmé',  qui  .mciilèvenc 
d'i^voîr'  nterl!  ^àrH  de  l'empereur  j  à  ccftnme  il'  1© 
xdôit'^ . ils  eç  firent  fetniemiùr  la  y^aie  cpcmx.  H  en* 
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voya  a«fli-tdt  mettre  le  fcelië  au  palais  patriarchal  j  "T      TT"! 

&  bannit  le  patctacche ,  pf  emieiemeac  dans  l'iûe  Hie-        *      * 

lie ,  puis  en  celle  du  prince.  Trois  mois  ôc  demi 

après ,  fçavoir  leieizieme  de  Novembre  de  la  même    Titoph.  m..»0, 

ann^e  ji6 ,  indiÛion  cinc^uieme  ,  Tempcreur  fit  or-  ''*  ^^'** 

donner  patriarche  Nicetas  eunuque ,  Sclave  d'oïl- 

gine. 

Cependant  il  contînuoit  de  perfëcutcr  les  catîiolî- 
^ues  ,  ^vêquesy  moines ,  laïques  »  magidrats&^par' 
ticuUers.  Il délendoitpar^toat  de  rive  voix ôc par 
^rit ,  les  prières  aidceilees  à  la  vierge  ôc  aux  ùànts.  Il 
^ifbit  déterrer  6c  confumer  les  reliques  les  plus  ref^ 
peâëes  i  traitoit  d'impies  ceux  qui  les  honoroient ,  Se 
les  menaçoit  de  mort ,  de  confifcadon  de  biens  , 
d'exil ,  de  tourmens.  Il  fit  jjetter  dans  la  mer  lachâiCI- 
de  fainte  Eu{^emie  qui  ëtoit  k  Calcédoine  y  ne  pou<r 
Tant  fou^&ir  l'huile  prëcieu£èquîen  dégoutcoiten  prë*^ 
iènce  de  tour  le  peuple.  Mais  la  relique  fut  confervëe 
miraculeuièmem  ,  àL  retrouvée  en  Tifle  de  Lemnos^ 
Cependant  l'empereur  fit  de  cette  ^liiè  ua  attelles 
pour  forges  des  armes  ;,&.lesouvrKrs>£uibient  leurs: 
ordures  dans  le  iàn(!^uaif  e. 

L'empereur  Coailantin  avoit  envoy.^  des  ambaf-«^  ^  ^^"^ 

-,—•'--,  .  r  1    ^    1  Concile  de  Gen* 

fodeurs  en  France  y  qui  turent  entendus  dsuas  un  con-  tau. 
eile  tenu  kiGentilU  près  de  Paris.  Cau  le^roi  Pepin  y  j^'.J!T»\  *«* 
célébra  la  fête  de  Pâque  de  Pan  'j(>j  ,  qui  fut  le  dix-  '/«;•  l'  **^  ^ 
neuvième  d'Avril.  A  ce  coacileafliiîoient  aafiktes  lé- 
gats du  pape  Paul  ;  Ôc  entre  eux  &  les  Grecs  hx.  agitée 
ane  quellioafiu:  la  Tdoité  j.  fçavoir  &  le  S.  Ëfpsit  pro«r 
éede  du  Fils  comme  du  pece.  Car  les  (oxecs  repso-^ 
choient  dès4o^  aux  Latins  ,  d^avoii!  ajouta  Wkiyvût*, 
feble  de  C«  P.  le  mot  Filw^ue*  Ily  futauffi  pzrUdB^ 

£ee  ii| 


4o6       Histoire  Ecclesiasti^vb; 

j^^  ^  images  des  faints  ;  fçavoir ,  s*il  fâlloit  en  mettre  dans 
les  ^lifes.  Il  ed  k  croire  que  les  ambaflàdeurs  Grecs 
vouloient  juftifier  auprès  de  Pépin  l'empereur  leur 
maître  ,  accufë  par  les  Romains  de  troubler  la  reli< 
gîon  en  Orient ,  en  laifànt  la  guerre  aux  images  ;  6c 
qu'en  récriminant ,  ils  accufbient  les  Romains  d'errer 
fur  la  Trinitë.  On  ne  f^ait  point  ce  qui  fiit  décidé  en 
te  concile, 
xuv.  L'été  (uivant  le  pape  Paul  étant  demeuré  pendant 

Piu].°i«tniGocrSe  Ics  grandes  chaleurs  à  l'églife  de  S.  Paul ,  tomba  ma* 
^°a%1%PmI.  ^^  »  ^  mourut  le  vingt-unième  de  Juin  767  ,  après 
1^.7^,       avoir  tenu  le  faint  fiége  dix  ans  &  un  mois.  En  une 
ordination  au  mois  de  Décembre  il  fit  douze  prêtres 
6c  deux  diacres ,  &  d'ailleurs  trois  évêques.  Il  fut  d'a- 
bord inhumé  k  (aint  Paul ,  o^i  il  étoit  mort  :   miais 
'  trois  mois  après  on  le  transféra  par  le  Tibre  k  Saint 
Pierre ,  &  on  l'enterra  folemnellement  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  qu'il  avoit  bâtie.  Il  eft  honoré 
jUiT^^'  *''  comme  faint  le  virigt-huitiemedejuin.  Le  ^nt  fiége 
vaqua  treize  mois ,  &  ce  ne  fut  pas  fiins  trouble. 
Ana^AmSufk,      Car  comme  le  pape  Paul  étoit  k  l'extrémité  ,  un 
duc  nommé  Toton  ,  qui  demeuroit  depuis  long- 
cems  k  Nepi  avec  fes  fireres  Conftantin ,  Paflîf  ôc  Pat 
cal ,  vint  k  Rome  avec  une  grande  troupe  de  foldats 
&  de  payfans  ,  qu'il  avoit  ramafïés  ,  tant  de  Nepi 
que  des  autres  villes  de  Tofcane.  Ils  entrèrent  par  la 
porte  S.  Pancrace ,  &  s'aflèmblerent  dans  la  maifbn 
de  Tôton ,  où  ils  élurent  pape  Conftantin  fon  firere 
encore  laïque.  Enfiiîte  revêtus  de  cuiraflès  &  les  ar* 
mes  k  la  main  ',  ils  le  menèrent  au  palais  patriarchal 
de  Latran  ,  &  le  firent  monter  k  l'appartement  du 
vidamc.  Aufli-tôtils  firent  venir  George  évêque  de 


tu» 
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Prenefte  pour  lui  donner  la  tonfùre  cléricale.  L*évè-    j^  .^.^  * 

que  n'en  vouloit  rien  faire ,  èc  Ce  prodernant  à  terre 

aux  pies  de  Conflantin  ,  il  le  c^onjuroit  par  tous 

les  divins  myderes ,  de  «quitter  cette  entreprifè  »  ÔC 

de  ne  pas  introduire  dans  l'églife  une  nouveauté  û. 

inouie.  Mais  plufieurs  de  ces  féditieux  s'élevèrent 

contre  lui ,  &  lui  firent  de  ù  terribles  menaces  ,  que 

iàifi  de  crainte  il  céda ,  &  fit  les  prières  de  la  clérica- 

ture  Git  Conflantin ,  mii  demeura  en  pofTeinon  du 

palais  de  Latran.  Le  lendemain  lundi  vingt-deuxième 

ae  Juin ,  le  même  évêque  l'ordonna  fbudiacre  , 

contre  les  canons ,  dans  l'oratoire  de  S.  Laurent  du 

même  paki».  Le  Dimanche  fuivant  Conflantin  zo- 

compagne  d'une  multitude  de  gens  armés,  allak 

S.  Pierre ,  où  le  même  évêque  George  le  eonfàcra. 

évêque  de  Rome  «afliflé  d'Ëuflrafe  évêque  d'Albane*  , 

&  de  Qtonat  évêque  de  Porto ,  èc  il  demeura  penr 

dant  treize  mois  en  poflèflion  du  faim  fiégp.  C'efl  1<^ 

premier  exemple  k  Rome  d'une  pareille  intruflon«- 

George  évêque  de  Prenefle  ,  coniécjrateur  de  Cojnf^- 

tantin ,  iat  faifi  peu  de  ^urs  apiès  d'une  maladie  qui 

lui'  ôta  le  mouvement  ^  enforte  que  januis  depuis  ù 

ne  célébra  ]a.me(Ie.  Car  £1  main  droite  étoit  teller- 

ment  retirée  ,  qu'il  ne*  la^  pouvoir  porter  ^  fa  bouche^ 

11  mourut  ainfi  tremblant Scknguiilànt» 

Saint  Etienne  étoit  toujours  dans  fà  prifon  à  C  F-    «  .^T' ^ 

«^.v  >.«  •!        y  1*  n      '    r     1        •  PrH>a'de  laiHCt 

Jt/es  qu  M  y  entra  ,  il  prédit  que  ce  ieroit  la  dernière  Etienne. 
demeure  f.6ç  il  eut  la  confolation  d'y  troaver  trois     ^'^t-^'*** 
cens  quarante-deux  moineis  de  divers  pays.^  Les  uns 
avoient  le  nez  coupé,  d'autres  des  yeux  crevés  ou- 
des  mains  coupé  >  p  ur  n'avoir  pas  voulu  foufcrdret 
contre  les  iàintes:  images..  Quelques*-uns  avoient  pe^ 


^■. 
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ji  ^  du  les  oreilles  :  d'autres  montroient  les  marques  des 
coups  de  fbùet  qui  les  avoient  déchirés  :  d'autres 
leurs  têtes  rafêes  par  les  Iconoclaftes  :  la  plupart 
avoient  la  barbe  poiflée  ÔC  brûlée.  Etienne  voyant 
les  traces  des  diverfes  CoufFrances  de  ces  fàints  confe£> 
fèurs ,  rendoit  grâces  à  Dieu  qui.  leur  avoit  donné  la 
patience  ,  &  s*aflligeoit  de  n*avc«r  encore  (bufïèrt 
rien  de  (èmblable.  Pour  eux  ils  le  regardoient  comme 
leur  Pafteur  &  leur  Maître  ;  écoutoient  iès  inftruc- 
lions  ,  &  lui  découvroient  leur  intérieur.  La  priibn 
du  prétoire  devint  un  monaftere  ,  oii  tout  l'o^e  fe 
faifoit  régulièrement.  Les  gardes  &  tous  ceux  qui 
avoient  oiii  parler  du  faînt ,  Padmiroient  ÔC  k  regar- 
doienc  comme  un  ange  fiir  k  terre. 

f.  fùu  Un  des  guichetiers  dit  ^  fa  femme  :  ma  mie ,  cette 

folie  de  Tempereur  nous  fera  périr  :  car  Etienne  d*Au- 
xence  ,  qui  ed  maintenant  dans  la  priibn  ,  m'a  paru 
comme  un  Dieu.  La  femme  hti  fit  quelHons  fur  quef- 
rions ,  ÔC  tira  de  lui  toute  la  manière  de  vie  du  fàint 
homme  ;  puis  \  fon  inf^â  elle  entra  dans  la  priibn , 
fe  jetta  aux  pies  du  fàint ,  &  lui  dit  :  Ne  me  rejettez 
pas ,  mon  père  ,  tout  indigne  que  je  fuis  :  fouffiez 
que  je  vous  apporte  ce  qui  vous  eft  néceflàire  :  n'ayez 
pas  horreur  de  mes  péchés  -,  j'efpere  que  Dieu  meré- 

/.  s»*»  compenfèra  de  ce  petit  fervice.  S.  Etienne  pria  pour 
elle  :  mais  il  refiifa  de  rien  recevoir  j  &  comme  elle 
le  preflbît ,  il  déclara  qu'il  n'avoit  jamais  communi- 
qué avec  les  hérétiques  :  car  il  la  croyoit  Iconockfle. 
Alors  elle  fe  jetta  par  terre  &  s'écria  :  Dieu  me  garde , 
mon  père  ,  de  jamais  deshonorer  limage  de  Jefîis- 
Chrift ,  de  ù.  mère  ou  des  fàints.  Je  fài  quelle  fera 
ta  punition  de  ceux,  qui  ofent  le  Êdre.  Notre  S.  père 

Germain- 
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Germain  les  mettoit  au  rang  de  ceux  qui  crièrent  :  i  _^ 
Crucifiez-le.  Je  vous  demande  lèulenaent  de  ne  me 
point  découvrir  à  mon  mari&aux  autres  gardes .  Ayant 
ainli  parlé  elle  retourna  k  fà  chambre ,  ouvrit  un  cof- 
fre fermé  à  clef  où  elle  cachoit  trois  images  de  la 
Vierge  tenant  fon  fils  entre  lès  bras ,  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul  ;  &  les  ayant  adorées  en  préfence  de 
faint  Etienne ,  les  lui  donna  ,  en  difànt  :  Mettez-les 
devant  vous ,  mon  père ,  pendant  vos  prières  ,  afin, 
que  vous  vous  y  fouveniez  de  cette  pauvre  péchereflè. 
Il  confentit  alcwrs  à.  fademande  ;  &  depuis  elle  lui  ap- 
porta tous  les  famedis  &  les  dimanches  ,  environ  iix. 
onees  de  pain ,  &  trois  carafes  d*éau  :  car  ce  fut  toute 
fa  nourriture  pendant  les  onze  mois  qu'il  paflà  dans 
le  prétoire. 

Un  jour  comme  il  étoit  aflrs  avec  les  autres  moi-  xLVr. 
nés  ,  on  vint  k  parler  des  cruautés  exercées  pendant  «^^"Matyrsw 
cette  perfécution  ;  &  Antoine  de  Crète  raconta  le  p^g.  /04. 
martyre  de  Tabbé  Paul  ,  en  ces  termes  :  Il  fat  pris 
par  le  gouverneur  dé  Kfle  ,  Theophane  firrnommé 
Lardotyre  ,  qui  avoir  fait  mettre  a  terre ,  d'un  côté 
Timage  de  Jelus-Chrill  en  croix  j  de  l'autre  Finftru- 
ment  de  fûpplice  que  l'on  nomme  Catapelte.  Alors 
îl  lui  dit  :  Paul ,  tu  as  ^  choifir  des  deux ,  ou  de  mar- 
cher fiir  l'image ,  ou  d'aller  au  fûpplice.  Paul  répon- 
dit :  A  Dieu*ne  plaife  ,  Seigneur,Jefiis  y  que  je  mar- 
che fiir  votre  image  ,  &  fè  penchant  k  terre ,  il  l'a- 
dora. Le  gouverneur  en  colère  le  fit  dépouiller  & 
étendre  fur  la  catapelte  ,  où  les  bourreaux  l'ayant 
ferré  entre  lés  deux  ais  depub  le  cou  jufqu'àux  ta- 
lons^, 8c  attaché  par  tous  les  membres  avec  des  clous 
de  fer  ,  le  pendirent  la  tête  en  bas  ,  &  allumèrent: 
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-T r —  autour  un  grand  feu ,  dont  il  iutconilimé. 

^'"^  ^'         A  ce  récit  toi»  les  pères  fondoienc  en  larmes  :  maïs 
k  peine  Antoine  eut  nni ,  quand  le  vieillard  Theof- 
teride  prêtre  du  monaftere  de  Félicite  ,  qui  avoit  le 
^  nez  coupé  Ôc  la  barbe  brûlée  avec  la  poix  &  la  na&e , 

s*avânçà  &  dit  :  On  ne  peut  rapporter  fans  gémir 
la  cruauté  du  gouverneur  d'Afie ,  que  Pon  nomme 
Lachanodracon.  Saint  Etienne  lui  dit  :  Parlez ,  nuxn 
père  ,  vous  nous  encouragerez ,  fi  Dieu  veut  que 
a.<o6.  ^^^^  fouffirions  auffi.  Theofteriâre  reprit  ainfi  :  Le 

foir  du  jeudi-Êiint ,  comime  on  célébrbic  les  divins 
my fteres ,  ce  gouverneur  entra  par  ordre  de  l'enape- 
reur  ,  avec  une  multitude  de  fbldats  ,  fit  cefkr  Yisi- 
fice  ,  prit  trente>huit  moines  choifis ,  qu'il  attacha  à 
des  pièces  de  bois  par  le  cou  &  par  les  mainis  :  quant 
aux  autres  ,  il  en  fit  déchirer  à  coups  de  fouet ,  il  en 
fit  brûler;  il  en  renvoya  après  leur  avoir  fait  poilïèc 
&  brûler  la  barbe  &  couper  le.  nez ,  dont  je  mis  du 
nombre.  Non  content  de  cela ,  il  brûla  1©  monalbere 
depuis  récurie  jufqu'aux  églifes  ,  réduifant  tout  en 
cendres.  Il  emmena  les  trente-huit  qull  avoit  pris  , 
les  enferma  dans  la  voûte  d*un  vieux  bain  près  d'E- 
phefe  ,  dont  il  boucha  l'entrée  ;  puis  fit  miner  la 
montagne  attenante  qui  les  enterra. 

Les  moines  prièrent  enfiiiteS.  Etienne  de  leur  dire 
kfon  tour  quelque  f^role  de  confolation  ;  &  il  leur 
propofa  pour  exemple  Pierre  le  reclus  de  Blaquérnes , 
qui  expira  fous  les  coups  de  neré  de  bœuf,  en  pré- 
iencc  de  Pempereur  j  &  Jean  abbé  du  monaflere  de 
Monagrie ,  que  Pempereur  fit  enfermer  dans  un  fac  , 
&  jetter  au  fond  de  la  mer ,  avec  une  groffe  pierre , 
pour  n'avoir  pas  vouki  fouler  aux  pies  Timage  4© 
Jefus-Chrifl  Ôc  de  fa  mère. 


p^.  S07. 
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S.  Etienne  fçachant  le  trans  <âe  fa  -mort ,  -a|»peUa  ~T T"" 

la  femme  qui  le  nourriflbii .,  &;  kri  dit  :  Je  veux  |)af-       ^lvii 
fer  ces  quarante  jours  en  retraite  &c  en  prière ,  dans  .  suite  de  la  pri- 
ralxfHnence.Cefez  doncde-m'apporteraupain&de  pag^^o'^.   ^"°^' 
Teau  :  car  je  içai  que  ma  vie  £nira  bâen-tot.  Pendant 
ce  i^ms  il  ne  ceflà  point  d'animia:  les  mcdnes  prifon- 
niers  k  ne  point  £b  diecourager  dans  la  perfëcution  ; 
en^rte  que  quelques  perfonnes  pieufes  de  la  ville  fe 
couvroient  de  haillons  pour  entrer  dans  la  prifon  & 
cecevcôr  fa  héxiéàîûion  6c  îès  inârudions.  Letrente-? 
huitième  pur  au  maân  après  la  prière  de  prime  ,  il 
appella  la  femme  qui  i'avoit  fervi  j  âclui  dit  en  prë- 
fence  des  moines  :  Venez ,  bi^te  femme ,  Dieu  vous  f^g.  fto, 
rende  au  centuple  le  bien  que  vous  m'avez  £ait  ;  re- 
prenez vos  images  ;  qu'elles  vous  ftrvent  de  protec- 
tion pendant  votre  vie  ^  &  de  gage  de  votre  foi.  Puis 
il  dît  avec  un  grand  foûpir  ;  demain  je  partirai  d'ici 
pour  aller  à  un  autre  m>onde  èc  un  autiTe  juge.  La 
femme  pénétrée  de  douleur  ^  pdt  {es  images  âc  les 
Ciiiporta  enveloppées  dans  un  mouchoir  ^  die  peur  dés 
Iconociaftes. 

Cependant  l'empereur  Constantin  célébroit  lafêce  ^««*  c^^-  ^. 
payenne  des  BiPnales  en  l'honneur  de  Bacchus  ^  nom-  c.  4. 6rij.p.lU, 
jmé  parles  anci^is  Romains  Brumus:£cxette  fête  £e 
£ïifoit  k  vingt-quatrième  de  Novendjre,  L'empereur 
aflis  dans  une  gaUerie  avec  fès  couitifiuis  ,  joiioit 
de  la  lyre  ^Ôcfaifoit  des  libadons  profanes.  Quelqu'un 
lui  vint  dire  que  le  chef  des  Aèiominables  ,  Etienne 
d'Auxence  ,  avoit  changé  le  prétoire  en  monaflere  , 
où  l'on  paHoitles  nuits  en  pfalmodie.  Et  tous  les  ha- 
bitans  de  CP.  ajouta-t-il ,  courent  à  lui  pour  ap- 
prendre à  idolâtrer.  L'empereur  outré  decdere ,  ap- 
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pella  un  officier  de  fes  gardes  ,  &  lui  commanda 
d*emmener  le  faint  hors  de  la  ville  de  l'autre  côté  de 
la  mer  ,  au  lieu  où  avôit^té  Téglife  de  fainte  Maure 
martyre ,  qu'il  ayoit  abattue  ôcchangécen  une  place 
w  s.  stepL  pour  les  exécutions  k  mort.  Ily  invoquoit  auUi  les 
^"'  '  démons  ,  &  leur  immola  le  fils  d'un  nommé  Sufla- 
mius.  Auffi-tôt  il  ordonna  que  l'on  fît  dans  la  ville 
.  des  recherches  exades  contre  tous  ceux  qui  avoient 
un  moine  pour  parent ,  ami  ou  voifin ,  ou  qui  por- 
toient  feulement  un  habit  noir.  On  les  envoyoit  en 
exil ,  après  les  avoir  déchirés  de  coups.  Les  ennemis 
avoient  le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  vouloient  ;  les 
efclaves  accufoient  leurs  inaîtres  :  CP.  étoit  toute 
en  pleurs. 

V.  Cang.  L.  c.      Tandis  que  Ton  menoit  S.  Etienne  au  lieu  de  Texé- 

p'^'  7*.  73»  cution ,  l'empereur  fortit  du  palais  &  vint  à  la  place 
publique ,  oùétoitun  bâtiment  nommé  le  Mille.  On 
y  avoit  autrefois  peint  les  fix  conciles  œcuméniques 
pour  Tinftrudion  du  peuple  :  mais  il  les  fit  effacer, 

yita.pag.  fis.  ôc  peindre  k  la  place  des  courfes  de  chevaux.  En  ce 
lieu  donc ,  comme  tout  le  monde  le  félicitoit ,  il  dit: 
Mon  ame  eft  fans  confolation ,  a  caufe  de  ces  Aboqii- 
nables.  Un  de  fes  courtifans  s'écria  ^Pquelle  trace  en 
refte-t'il,{cigneur,foità  CP.  foit  dans  les  autrespays? 
Ne  font-ils  pas  tous  détruits?  Voilà  que  je  viens  encore 
aujourd'hui  ^e  rencontrer  l'ennemi  de  la  vérité , 
Etienne  d'Aiience ,  que  l'on  menoit  pour  être  puni 
par  le  glaiy-e.  L'empereur  lui  dit  :  Et  qu'y  a-t'il  de 

f .  st4:  plus  dou^Cpour  Etienne  ,  qu,e  d'avoir  la  tête  coupée  ? 

Je  fuis  perliiadé  qu'il  l'a  défirédès  qu'il  a  été  arrêté.  Il 
lui  faut  une  mort  plus  difficile.  Aum-tôt  il  commanda 
que  l'on  remît  Etienne  en  prifon. 
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Le  foirilappella  deux  frères  conftitue's  en  dignité ,  '  ' 

il  bien  faits' de  corps  &  d*efprit ,  que  depuis  il  les  fit  "*  ^  ^* 
mourir  de  jàloufie  :  les  ayant  donc  fait  v«nir  pendant 
fon  fouper ,  il  leur  dit  :  Allez  au  prétoire ,  &  dites  de  1 
ma  part  k  Etienne  d*Auxence  :  Vous  voyez  combien 
j*ai  ibin  de  vous  :  je  vous  ai  tiré  des  portes  de  la 
mort.  Au  moins  en  cette  extrémité  ayez  de  la  com- 
plaifànce  pour  moi.  Je  fài ,  ajouta-t'ii ,  fa  dureté ,  il 
médira  des  injures.  Alors  donnez-lui  tant  de  coups 
fur  le  vifage  &  fur  le  dos  ,  qu*il  expire  quand  vous 
fortirez.  Les  deux  frères  étant  arrivés  au  prétoire  j 
«dirent  bien  au  faint  homme  ce  que  l'empereur  leur 
avoit  ordonné  de  dire  ,  mais  voyant  qu'il  n*en  étoit 
<jue  plus  fernie  dans  la  foi  ,  ils  lui  baifèrent  les  pies 
éc  reçurent  fà  bénédidion.  Etant  de  rétour  ,  ils  di- 
rent k  ^empereur  :  Comme  nous  Pavons  trouvé  opi- 
niâtre ,  nous  l'avons  déchiré  de  coups.  Il  eft  étendu 
iàns  voix  ,  &  nous  vous  affûtons  qu'il  ne  vivra  pas 
jufqu'k  demain.  L'empejrcur  fit  un  grand  éclat  de  rire 
&  continua  fon  feftin. 

Le  matin  S.  Erienne  dit  adieu  aux  moines  ^  fe  re-     ,?^^"j  e 

1     V    1  .  o      r     r      A  t      r  Martyre  de  S. 

commanda  a  leurs  prières  ,  &  le  ht  oter  le  Icapu-  Etienne.^,  jitf. 
laire ,  Tccharpe  &  la  ceinture.  Il  vouloir  quitter  aufli 
la  cucuUe  :  mais  ils  lui  dirent  qu'il  devoit  mourir  avec 
l'habit  monaflique.  Il  répondit  :  On  fe  dépouille 
pour  combattre  ;  &  il  n'eft  pas  jufte  que  ce  faint  ha- 
bit foit  deshonoré  par  le  peuple  infolent.  Il  ne  garda  ';,  j 
donc  que  la  tunique  de  peau  ;  ÔC  afHs  avec  eux  ,  il 
les  cntretenoit  de  piété.  L'empereur  ayant  appris  que 
les  deux  frères  Tavoient  trompé  ,  fè  leva  fur  les  huit 
heures  ,  &  courant  au  veftibule  du  palais  ,  crioit  : 
A  l'aide  ,  tout  le  monde  m'abandonne  -  qu'ai-jc  à 
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"-7 T-^  faire  des  Abominables  ?  Et  comme  ("es    courdfans 

"'^  '^  ^*  vcnoient  pour  manger  avec  lui  lôc  continuer  la  fête , 
il  leur  dit:  ^e  ne  fuis  plus  votre  empereur  ,  vous  en 
avez  un  autre  dont  vous  baifez  les  pies  &  dont  vous 
demandez  la  bénëdi<5l:ion»  P^rfonne  ne  prend  mon 
parti  pour  le  faire  mourir ,  &  me  mettre  Tefprit  en 
repos.  Conuxicilsiui  demandoient  qui  ecoit  donc  cet 
autre  empereur  ,  il  leur  dit  :  Ceft  Etienne  d'Auxen- 
ce  ,  ie  chef  des  Abominables. 

A  peine  Teut-il  nommé  ,  que  cette  troupe  (brtit 
en  fureur  ,  i&ifarït  un  bruit  emroyable  ,  &  jcoumt  a 
la  prifon  ,  o^  ils  crièrent  aux  gardes  :  Donnez-nous 
Etienne  d'Auxence.  Il  s'avança  hardiment  ,  6c  leur 
dit  :  Je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Auffî-tôt  ils  le 
jetterent  par  terre  ,  attachèrent  des  cordes  aux  fers 
qu'il  avoit  aux  piÀ  ôc  le  traînèrent  dans  larue  ,  le 
frappant  fur  la  tête  Ôc  par  tout  le  corps  à  coups  de 
pies  ,  de  pierres  &  de  bâtons.  £n  fbrtant  de  la  pre- 
mière porte  du  prétoire ,  comme  il  rencontra  Tora- 

f.si6,  toire  de  S.  Théodore  ,  il  s'appuya  des  mains  contre 

terre  ;  &  levant  un  peu  la  tête,  tourna  les  yeux  vers 
le  ciel  pour  dire  au  iaint  martyr  le  dernier  adieu.  \Jt\. 
des  periçcuteurs  nommé  Philomathe ,  dit  :  Voyez 
cet  Abominable  qui  veut  mourir  comme  un  martyr. 
Il  courut  \  des  pompes  qui  étoient  là  pour  remédier 
aux  incendies  :  ôc  cirant  un  grand  piflon  d,p  bois  ,  il 
en  frappa  le  faint  fur  la  tête  &  le  tua  fur  le  champ. 
Philomathe  tomba  aufli-tôt ,  grinçant  les  dents  & 
.  agité  du  démon  ,  qui  le  tourmenta  jufqu'à  la  mort. 
On  continua  de  traîner  le  corps  de  (aint  Etienne , 
en  forte  que  fes  doigts  tomboient ,  fès  côtés  fe  bri- 
ibient ,  fon  fang  arrofoit  le  pavé  y  on  lui  jetta  con- 
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tre  le  ventre ime  grofle  pierre  ,  qui  Touvrit  en  deux;  -———-• 
fes  inteflii^  fortirent  &  traînoiem  par  terre.  On  le 
frappoit  tout  mort  qu'il  était  ;  les  femmes  mêmes  s'en 
mêloient ,  &  lès  enfans  que  Pon  foifbit  fortir  des  éco- 
les par  ordre  de  Pempcreur  pour  courir  après  avec 
des  pierres.    Si  quelqu'un  rencontrant  ce  corps  n'en 
faifoit  autant,  il  étoit  accufê comme  ennemi  de  l-em" 
pereur.  Ceux  qui  le  traînaient  étant  arrivés  à  la  pla- 
ce du  Bœuf ,  un  cabaretier  qui  faifoit  frire  du  poiC- 
fon  ,  croyant  le  iàint  encore  vivant ,  lui  donna  un 
grand  coup  de  tifon  ,  dont  il  lui  caflà  le  derrière  de   ^"'l^-  '•  ^-  '^ 
la  tête  ,  &  la  cervelle  fè  répandit.  Mais  un  homme  ritapag.s»o» 
vertueux  nommé  Théodore ,  qui  fuivoit ,   faifant 
femblant  de  tomber  ,  ramafl^  la  cervelle  ,  l'enve- 
lopa  dans  foti  mouchoir  &  continua  defuivre ,  pour 
voir  o\X  on  jetteroit  le  corps.  Le  peuple  qui  le  traî- 
noit  étant  arrivé  au  monaftere  oïl  éioit  la  fœur  dii 
faint ,  vouloit  l'en  faire  fortir  &  l'obligef  à  le  lapi-- 
der  de  fès  propres  mains  :  mais  elle  s'étoit  enfermée 
dans  un  fépulcre  obfcur,  &  ils  ne  purent  la  trou- 
ver. Enfin  ils  jetterejit  le  corps  dans  lafoflè  où  avoit    />•  /^»« 
été  l'églifè  de  faint  Pelage  martyr  ,  dont  l'empereur 
fît  la  fépulture  des  criminels  &  des  payens.   Ils  aile-     cang.  c.  /». 
rentlui  raconter  leur  bel  exploit  ^  il  les  reçut  avec  ^'  ^^'^'  '•^*' 
joie  :  s'étant  mis  k  table  avec  eux  ,  il  s'éclatoit  de 
rire  au  récit  des  circonflances  de  cette  mort. 
.'  .  Elle  arriva  le  vingt-huitième  de  Novembre ,  jour    Martyr,  e.  ^s. 
auquel  Téglife  honore  la  mémoire  de  Taint  Etienne  le  •^'"'"^' 
jeune  :  car  on  le  nomme  ainfî  pour  le  diflinguer  du 
premiei"  martyr  :  C  etoit  l'an  767  ,  &  il  étoit  dans    P'f*3' 
fa  cinqoante'tt'oifieme  année.  Théodore  qui  avoit  ra- 
maffê  une  partie  de  fon  cfane  ôcde-fa  cervelle ,  porta 


'416      Histoire  EccLESiASTiQ.vt; 

A^  ,  cette  relique  au  monafteré  de  Dius  ,  dont  Tabb^ hc 
ferra  fecretement  dans  le  fanduaire  de  1  eglilè.  Mîds 
quelque  tems  après  Théodore  fut  acculé  prèsdel*em- 
pereur  comme  adorateur  des  images  &  envoyé  en 
exil  en  Sicile  ,  avec  fà  femme  &  fès  enfans. 

CoSwin  pa-       L*  même  année  j6j  ,  le  (ixieme  d'Odobre ,  au 

d^^raïéiktu/*  commencement  de  l'indidion  fixieme ,  Tempereur 

fit  amener  à  CP.  le  patriarche  Conftantin  de  Me  du 

Thco}^  an.  »7.  Frince  où  il  étoit  en  exil.  Après  Tavoir  déchiré  de 

F- 37'- Gang.  C.  r  v1  *^    •  1.  V 

P-  m.  c.  ».n.  coups  ,  cnlorte  quil  ne  pou  voit  marcher ,  on  lap- 

^^''  porta  dans  l'éghle  de  fainte  Sophie ,  &  on- le  fit  al- 

îèoir  devant  le  fanduaire ,  \  l'endroit  nommé  SoUa^ 
Un  fécretaire  de  l'empereur  étoit  près  de  lui  >  tenant 
un  volume  en  papier  où  étoient  écrits  fes  crimes  i  il 
en  fit  la  ledure  en  prélènce  de  tout  le  peuple  &  du 
patriarche  Nicetas ,  aflis  fur  fon  throne.  A  chaque  chef 
aaccufation ,  le  fécretaire  frappoit  Conftantin  au 
vJlage  avec  le  livre.  Enfulte  on  le  fit  monter  fur 
Tambon  i  &  le  patriarche,  Nicetas  envoya  des  évé- 
'  ques  pour  lui  oter  le  pallium  ,  &  Tanathématifa  : 

Th,cX'^'  '"'*  '"  P"is  on  le  fit  fortir  de  l'églife  à  rçculons.  On  voit  ici 
un  exemple  de  la  dégradation  qui  dévoit  précéder 
la  peine  de  mort. 
/.  37-i-  Le  lendenîain  jour  de  (pedacle  dans  l'hippodro- 

me ,  on  lui  rafà  la  tête  entièrement  y  les  cheveux , 
la  barbe ,  les  fourcils  -y  &  l'ayant  revêtu  d'un  habit  de 

Caar.  «w.  j^j^  ç^^  nunchcs  ,  on  le  mit  k  rebours  fur  un  âne  ,  '. 

dont  il  tenoit  la  queue  entre  fes  mains.  On  lui  fit 
ainfi  paffer  toute  la  carrière  au  milieu  du  peuple ,  qui 
crachoir  fur  lui  &  le  chargeoit  d'injures.  L'âne  étoit 
mené  par  fon  neveu  ,  à  qui  oaavoit  coupé  le  nez. 
Quand  ils  furent  arrivés  k  l'endroit  oii  les  chevaux 

s'arrêtoient 
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s*arrêtoient  ,  on  le  jetta  k  bas  de  l'âne  ,  &  on  lui  mit  ""T       T^^ 
le  pië  fur  la  gorge.  Puis  Payant  fait  alïèoir ,  le  peu-         •  7  /• 
pie  continua  à  le  moquer  de  lui  jufqu'k  la  fin  du 
îpedacle. 

Le  quinzième  du  même  mois  ,  Pempereur  lui  en-    jf^n  j^a^,  ^y 
voyadire  par  des  patrices  :  Que  dites-vous  de  notre  xxn./».  721. 
foi  &  du  concile  que  nous  avons  aflèmblé  ?  Le  mal- 
heureux Conftantin  croyant  appaifer  l'empereur ,  re'- 
pondit  :  votre  foi  efl:  bonne ,  &  vous  avez  bien  fait 
de  tenir  ce  concile.  C'eft  ,  dirent  les  patrices ,  ce  que 
nous  voulions  entendre  de  ta  bouche  impure  :  Va 
maintenant  aux  ténèbres  &  à  Tanathème.  Il  fut  con- 
damne k  mort ,  &  eut  la  tête  coupée  k  l'ancien  am- 
phithéâtre nommé  Cynegium, lieu  ordinaire  des  exé- 
cutions. On  pendit  la  tête  par  les  oreilles  dans  la     v-CMg.  c.pi 
place  du  Mille  ,  où  elle  demeura  trois  jours  expofée    ' "''*  '"*' 
à  la  vue  du  peuple.  Le  corps  fut  traîné  par  un  pié  & 
jette  avec  les  fuppliciés  :  on  y  jetta  aufli  la  tête  au 
bout  de  trois  jours.    C'eft  ainfi  que  le  patriarche 
Conftantin  fut  traité  par  l'empereur  ,  dont  il  avoit 
baptifé  les  deux  enfans  nés  de  fa  troifieme  femme  : 
ce  qui  étoit  alors  regardé  comme  une  alliance  fpiri- 
tuelle  j  ainfi  que  nous  l'avons  vu  entre  le  pape  &  le 
roirepm. 

Depuis  ce  tems  ,  l'empereur  Conftatitin  fût  plus         l. 
emporté  que  devant  contre  les  catholiques^  Il  fit  tinuâl*^"°"*°^ 
amener  Pierre  fameux  ftylite  ,  qui  n'obéilfoit  point  à;    riuopk.p.sjzi 
fes  ordonnances  impies  ,  le  fit  lier  par  les  pies  ,  tout 
vivant ,  traîner  '  par  la  ville ,  &  jettera  ,la.:placc;dej 
iaint  Pelage.   Il  en  fit  jetter  d'autres  dans  k  mer  ,    . 
enfermés  dans  des  facs  où  des  pierres  étoienç  attaf{  • 

chées.  D'autres  eurent  les  yeux  crevés  ,  le  nez  cou- 

Tomt  IX*  ^SS 
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An.  757.  P^  »  ^^  dirent  dëchirés  de  coups.  Il  exerçoit  ces 
cruautés  à  CP.  par  lui-même ,  &  par  Antoine  patri- 
ce  ,  &  domeftique  ,  Pierre  maître  des  offices ,  Ôcles 
foldats  qu'il  avoit  imbus  de  fon  erreur.  Dans  les  pro- 
vinces il  en  faifoit  de  même  par  les  gouverneurs  : 
fçavoir   en  Natolie  ,  par  Michel  Meliflène  j  en 

Wfl.  26.p.37i-  Thrace ,   par  Michel  Lachanodracon  &  Manès  chef 
des  bucellariens  ,  foldats  deflinés  aux  exécutions 
Conflantin  fè  plaifoit  k  la  mufîque  ,  aux  feftins  » 

h  373'  aiix  danfes  ,  aux  difcours  deshonnêtes  :  fi  quelqu'un 

en  tombant ,  ou  foufFranc  quelque  douleur  ,  crioic 
fùivant  la  coutume  des  Chrt^tiens  :  Mère  de  Dieu  , 
fecourez-moi  :  ou  s'il  ëtoit  furpris  affiftant  aux  of- 
fices de  la  nuit ,  ou  fréquentant  les  églifès ,  on  le  pu- 
niflbit  comme  ennemi  ae  l'empereur ,  &  on  le  riom- 
moit  Abominable.  Il  changeoit  les  monafleres  en  lo- 

Cang.  c.  PM.  gement  de  foldats  Iconoclafles.  Ainfi  il  leur  donna 
celui  de  faint  Dalmace ,  qui  étoit  le  premier  de  CP. 
ceux  de  Calliflrate  y  de  Dius  ,  &  de  Maximin  :  il  y 
en  eut  d'autres  qu'il  ruina  de  fond  en  comble.  Il  fit 
mourir  les  perfonnes  diflinguées  dans  la  milice  ,  ou 
les  dignités ,  qui  a  voient  embraflé  k  vie  monaflique; 
principalement  ceux  qui  l'avoient  approché  ,  & 
avoient  été confidens de fes  infêmes  débauches^  crai- 
gnant la  honte  qui  lui  reviendroit ,  s*il  les  décou' 
vroient.  Le  patriarche  Nicetas  compkifànt  à  l'em- 
pereur ,  fît  efiàcer  les  images  »  tant  en  moiàïque , 

Cans.  C.  p.xr.  qu'cn  peinture  fur  du  bois  ,  qui  étoient  dans  le  palais 
patriarchal ,  &  dans  le  monaflere  d'Abraham. 

Lctwsdufaux      ^  KoHic  ,  le  ùoix  papc  Conflantin  écrivit  au  roi 

(ape  conOantin.  Pépin  ,  incontinent  après  fon  orduiation  ,  par  un 

envoyé  du  coi ,  chargé  d'apporter  de  Rome  des  ^es 


tr.p.  tff. 
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des  fàînts.  Conftantin  pr^tendoit  avoir  ëtë  élu  par  le  .  ^ 
peuple  ,  malgré  lui ,  &  parloir  comme  l'homme  le  cod.  car.  q>.l», 
plus  humble  &  le  plus  defmtërefTé  :  ou  plutôt  le  fe'- 
cretaire  qui  compofa  la  lettre ,  le  fit  parler  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  à  lui  attirer  la  protedlion  de 
Pépin  :  car  c'éftkquoi  tend  toute  la  lettre.  Il  ditauffi 
qu'il  lui  envoyé  ce  que  Ton  a  pu  trouver  d'ades  des 
faints.  N'ayant  point  reçu  de  réponfe ,  il  écrivit  une 
ifeconde  lettre  encore  dIus  preflante  ,  où  il  prie  le  roi 
de  ne  point  ajouter  loi  aux  mauvais  rapports  que 
l'on  pourra  faire  contre  lui.  Il  ajoute  :  Nous  vous 
donnons  avis  ,  que  le  douzième  d'Août  dernier ,  in- 
didion  cinquième.,  c'eft  l'année  767  ,  eft  arrivé  ici 
de  Jérufàlem  un  prêtre  nommé  Conftantin  ,  appor- 
tant une  lettre  fynodique  de  Théodore  patriarche  de 
Jérufàlem  ,  adreffée  k  notre  prédéceflèur  Paul  ,  & 
approuvés  par  les  deux  autres  patriarches  d'Alexan- 
drie ,  &  d'Antioche ,  &  par  plufieurs  métropolitains 
d'Orient.  Nous  l'avons  reçue  avec  grande  joie ,  nous 
l'avons  approuvée  &  fait  lire  fur  l'ambon ,  devant  le 
peuple ,  &  nous  vous  en  envoyons  copie  en  latin  & 
en  grec  ,afin  que  vous  voyiez  quel  eft  le  zèle  de  tous 
les  Chrétiens  d'Orient  pour  les  faintes  images. 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jérufàlem  eft  Cok.  Mc.  2: 
^ns  doute  la  même  qu'il  avoit  envoyée  ,  fîiivant  la  i/^.^*  ""**  ''*'* 
coutume  ,  k  Cbfine  patriarche  d'Alexandrie  ,  &  \ 
Théodore  patriarche  d'Antioche.  Elle  contient  une 
longue  expofidon  de  foi  fur  la  Trinité  ,  &  fur  Tin- 
carnation  ,  où  il  n'oublie  pas  l'expreffion  des  deux 
natures  &  des  deux  volontés.  Il  reçoit  les  deux  con- 
ciles œcuméniques  j  &  entre  les  perfonncs  condam- 
nées par  leibdeme  ^  ilji'omet  pas  le  nom  d'Hono- 


4^0      Histoire  Ecclesiastiq.ue, 
An.  757,    ^^^^'  Enfin  venant  au  point  dont  il  s*agi(îbit  prîncî- 
f.i83.c.        paiement  ,  il  dit  :  Nous  recevons  ÔcembrafTons  les 
traditions  apoftoliques  ,  qui  nous  enfeignent  d'ho- 
norer &  adorer  les  laints  ,  comme  les  ferviteurs  ,  les 
enfans  &  les  amis  de  Dieu.  Nous  adorons  aufli  avec 
eux  les  fain tes  images  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl , 
félon  fon  humanité ,  de  fa  iàinte  mère ,  des  apôtres , 
des  prophètes  ,  des  martyrs ,  des  confeflèurs ,  &  des 
juftes.  Cette  diftindion  entre  les  confeflèurs  &  les 
\  juftes  éft  remarquable  ,  &  fe  trouve  en  plufieurs  au- 

r  teurs  de  ce  tems-là.  Il  femble  que  par  le  nom  de  con- 

feflèurs ,  ils  n'entendoient  encore  que  ceux  qui  avoienc 
fbufFert  pour  la  foi  :  &  qu'ils  comprenoient  fous  le 
nom  de  juftes ,  ou  juftes  parfaits  ,  les  autres  fàints 
LU.         4"^  ^*°"  ^  depuis  nommes  confeflèurs. 
Conftandn  chafle.       H  ne  paroît  pas  quc  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun  ^gard 
aux  lettres  du  faux  pape  Conftantin  ;  ni  qu'il  ait  rien 
'^An^.inSuph.  fait  ,  pout  autotlfet  Ion  intrufion.  Mais  k  Rome  , 
Chriftofle  primicier  &  confèiller  du  faint  fi^ge ,  avec 
(on  fils  Sergius  facellaire ,  ou  thrëforier  ,  rëfolurent 
de  mourir  plutôt  que  de  fouiFrir  une  ufîirpation  fi  in- 
digne du  fiége  de  faint  Pierre.  Ils  feignirent  donc  de 
vouloir  fe  rendre  moines  ,  &  demandèrent  congë  à 
Conftantin  d'aller  k  un  monaftere  de  faint  Sauveur 
en  Lombardie  :  le  pape  ayant  pris  le  ferment  de 
Chriftofle   apparemment  ae  ne  rien  entreprendre 
contre  lui ,  les  laiflà  aller.  Mais  comme  s'il  leur  eût 
été  permis  de  fe  parjurer  ,  pour  parvenir  à  une  bon- 
ne œuvre  ,  quand  ils  furent  en  Lombardie ,  ils  quit- 
tèrent le  chemin  du  monaftere  où  l'abbë  les  atten- 
doit  ;  &  conjurèrent  Theodice  duc  de  Spolettede  les 
mener  au-delà  du  Pô^  vers  le  roi  Didier ,  qu'ils  fup- 


«II. 


Livre  QuARANTE-TRoîsiEME.    421 

plièrent  de  leur  prêter  (ècours ,  pour  délivrer  T^glife    An.  76S, 
de  ce  fcandale.  Cependant  le  pape  Conftantin  fit 
une  ordination  de  huit  prêtres  &  quatre  diacres  ;  Ôc 
durant  tout  le  tems  de  fon  intrufion ,  il  ordonna  huit 
^vêques. 

Chriftofle  &  Sergius  ayant  pris  congé  du  roi  des 
Lombards  ,  vinrent  à  Rieti ,  d*oh  Sergius  prit  les 
devants  avec  le  prêtre  Valdipert ,  accompagne  d'ha- 
bitans  de  Rieti  &  deFbrconin ,  &  d'autres  Lombards 
de  la  duché  de  Spolette.  Ils  arrivèrent^  Rome  inopi- 
nément le  foir  du  vingt-neuvième  de  Juillet  ,  veille 
de  S.  Abdon  &  Sennen  ,  indidion  fixieme  ,  c'eft-à- 
dire  Tan  768  ,  &  fe  rendirent  maîtres  du  pont  de  Sel. 
Le  lendemain  ils  vinrent  à  la  porte  de  S.  Pancrace ,  oui 
ëtoient  en  garde  des  pafens  de  Sergius  ;  qui  le  voyant 
approcher  lui  firent  fîgne  &  lui  ouvrirent.  Ainfî  Ser- 
gius &  Valdipert  entrèrent  ^  Rome j  accom  pagnes  des 
Lombards  ,  &  montèrent  fiir  la  muraille  avec  un 
^tendart  :  mais  les  Lombards  n'olèrent  defcendre  , 
&  quitter  le  Janiculetant  il  craignoient  les  Romains. 

TotonÔc  Pafllf  fireres  du  pape  Conflantin  l'ayant 
appris ,  coururent  avec  quelques  gens  à  la  porte  de 
làint  Pancrace ,  fuivis  de  Demetriùs  fècondicier ,  & 
de  Gratiofiis  cartulaire ,  qui  les  trahiflbient ,  étant  d'in- 
telligence avec  Sergius.  Racipert  le  plus  brave  des 
Lombards ,  vint  charger  Toton  par  derrière  à  coups 
de  lance.  Paflif  courut  porter  cette  nouvelle  à  fon  frère 
ConAantin:  ils  fe  cachèrent  enfemble  en  divers  lieux 
du  palais  de  Latran,  &  s'enfermèrent  enfin  dans  l'o- 
ratoire de  fkint  Cefàire.  Théodore  évêque  &vidame 
de  Conftantin ,  étoit  avec  eux.  Mais  quelques  heures 
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-  .        ,g    après  les  chefe  de  la  milice  Romaine  les  tirèrent  de 
cet  oratoire ,  &  les  mirent  en  lieu  de  fûretë. 

Le  lendemain  dimanche  dernier  de  Juillet ,  le  prê- 
tre Valdipert ,  àl*infçûde  Sergius ,  aflèmbla  quelques 
Romains  ,  &  ils  allèrent  au  monaftere  de  faint  Vitus  ; 
d'où  ils  tirèrent  le  prêtre  Philippe  ,  &  le  menèrent 
k  la  bafilique  de  Latran  ,  criant  avec  joie  :  Philippe 
pape ,  S.  Pierre  l*a  choifi.  Lk  un  ëvêque  ayant  fait  la 
prière  fur  lui  félon  la  coutume ,  il  donna  la  paix  à 
tout  le  monde ,  &  fut  introduit  dans  le  palais  de  La- 
tran ,  où  il  s'aflît  dans  la  chaire  pontihcale  ,  monta 
en  haut ,  Ôc  tint  fa  table  fuivant  Tufage  des  papes  , 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  Tëglife  Ôc  delà 
milice, 
x^iii.  Chriftoile  arriva  le  même  jour  :  maïs  ayant  appris 

Etienne  III.  pape,  cette  ^ledion ,  il  en  fiit  irrita ,  &  jura  devant  tout  le 
peuple ,  qu'il  ne  fortir<Mt  pmnt  de  Rome ,  que  Phi- 
lippe ne  mt  chalfë  du  palais  de  Latran.  Gratioius  exé- 
cuta cet  ordre  auflî-tôt ,  &  Philippe  s'en  retourna  mo- 
dérément k  fon  monaftere.  Le  lendemain  lundi,  pre- 
mier Août  ,  Ghriûofle  afTembla  les  ëvêques ,  éc  les 
premiers  du  clergé  &  de  la  milice ,  les  loldats  ,  les 
citoyens  &  tout  le  peuple  de  Rome:  &  ilsconvinrent 
d'élire  Etienne  Sicilien  ,  fils  d'Olivus.  Il  étoitinftruit 
des  fàinces  lettres ,  de  des  traditions  eccléfiadiques ,  àc 
três-fideleàles  oblèrver.  A  (on  arriva  de  Sicile  à  Ro- 
me ,  le  pape  Grégoire  IIÏ.  le  mit  dans  le  monaftere 
de  faint  Chryfogone,  qu'il  venoitde  fonder.  Le  pape 
Zacarie  l'en  tira  pour  l&mettreàla  chambre  du  palais 
de  Latran;  puis  il  l'ordonna  prêtre ,  du  titre  de  faintfi 
Cécile  ,  le  gardant  toutefois  près  de  lui ,  à  caufè  de 
la  pureté  de  ù.  vie.  Les  deux  papes  fuivans  Etienne 
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II.  &  Paul  Ty  retmrent  auffi ,  &  il  aflifta  Paul  dans  la  "XrTTôîT 
maladie  dont  il  mourut ,  fans  s^éloigner  de  fbn  lit  , 
jufques  à  ce  qu'il  eût  rendu  refprit.  Enfuiteil  fè  redra 
àfon  titre  de  fainte  Cécile  ,  où  on  l*alla  prendre  pour 
l'élire  pape  ^  &  on  Pamena  avec  de  grandes  accla- 
mations au  palais  de  Latran ,  où  il  fut  ordonné  fui- 
vant  toutes  les  règles. 

Si-tôt  qu'il  fut  élu  ,  quelques   médians  prirent 
Théodore  ,  évêque  &  vidame  de  Conftantin  ,  lui 
arrachèrent  les  yeux  ,  lui  coupèrent  là  langue  &  Pen- 
fermerent  dans  le  monaftere  du  mont  Scaurus  ,  oà 
il  mourut  de  faim  &  de  foif ,  demandant  de  Peau 
avec  des  cris  pitoyables.  Ils  arrachèrent  auflî  les 
yeux  à  Paifif ,  le  mirent  au  monaflere  de  feint  Sil- 
vefbe  ,  &  pillèrent  les  biens  de  Pun  &  de  Pautre. 
Ils  prirent  Conftantin  lui-même  ,  le  mirent  à  cheval 
flir  une  felle  k  femme  ,  avec  de  grands  poids  aux 
pies  ,  &  le  menèrent  ainfi  publiquement  au  mona- 
tere  de  Cèlles-neuves.  Le  fàmedi  matin  ,  fixieme 
d'Août  ,  quelques  évêques  avec  des  prêtres  &  des 
clercs  s'aUemblerent  k  Latran  dans  la  bafUique  du 
Sauveur  ;  on  y  amena  Conflantin  ,  &  après  la  lec- 
ture des  canons  ,  on  le  dépofe  en  cette  forte.  Mau- 
rien  foudiacre  »  lui  ôta  du  cou  Porarium  ou  étole ,. 
Si.  la  lui  jetta  aux  pies  y  puis  il  coupa  fes  fandaks. 
Le  lendemain  dimanche  feptieme  d'Août  ,  Etienne 
III.  fut  confàcré  évêque  dans  Péglifè  de  fàint  Pierre  , 
de  on  lut  k  haute  voix  fur  Pambon  une  confeflion 
publique  du  peuple  Romain ,  pour  n'avoir  pas  em- 
pêché Pintrufion  de  Conftantin. 

Mais  les  violences  ne  cédèrent  pas  pour  cela  , 
Gracilts  >  tribun  d'Alatré  en  Campanie ,  &  parti£ui 
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•"7 rr~  de  Conftantin  ,  fut  amené  k  Rome  ,  mis  en  prîfbn  ,' 

"*  ^  '  on  lui  arracha  les  yeux  &  la  langue.  Conftantin  lui- 
même  fut  tiré  dumonaftere  deCelles-neuvres:  on  lui 
arracha  les  yeux  ,  &  on  le  laifla  en  cet  état  étendu 
dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipert  accufé  d'avoir  voulu 
faire  tuer  Chriftofiè  le  primîcier ,  &  livrer  Rome  aux 
Lombards  ,  fut  tiré  de  Notre-Dame  des  martyrs , 
c'eft-k-dire  de  la  Rotonde ,  où  il  s'étoit  réfugié  ,  & 
mis  dans  une  afFreufeprifon  ;  puis  on  lui  arracha  les 
yeux  ,  &  on  lui  coupa  la  langue  fi  cruellement  qu'il 
en  mourut.  C*eft  ainfi  que  l'on  vivoit  à  Rome  ,  qui 
étoit  fans  maître.  Le  Pape  Etienne  III.  incontinent 
après  fon  ordination  envoya  en  France  Sergius  fils  de 
Chriftofle  ,  &  alors  nomenclator  de  Téglifè  Ro- 
maine ,  vers  le  roi  Pépin  &  les  princes  fes  enfans  , 
avec  des  lettres  par  lefquelles  il  les  prioit  d'envoyer 
à  Rome  des  évêques  fàvans  dans  l'écriture  &  les  ca^ 
nons  pour  y  tenir  un  concile  fur  l'intrufion  du  faux 
pape  Conftantin. 
uv.  .  Mais  Sergius  entrant  en  France  ,  apprît  la  mort  du 
Cha£&cSo-  roi  Pépin.  Ce  prince  avoit  fouvent  donné  des  mar- 

^in'ursJ^f'  <P^s  ^  ^^  P*^*^^  •  ^^^^  ^^^^  ^^  avons  une  afïèz  fin- 
guliere,  dans  une  lettre  écrite  à  S.  LuUe  archevêque 
de  Mayence  ,  pour  ordonner  des  prières  publiques  , 
en  adions  de  grâces  de  l'abondance  des  riruits  de  la 
terre.  Nous  jugeons  à  propos  ,  dit-il  ,  que  chaque 
évêque  dans  fon  diocefè  fafïe  des  litanies ,  c'eft-k-dire 
des  proceffions  ,  fans  jeûne  ,  mais  feulement  pour 
loiier  Dieu  ,  &  que  chacun  diftribue  des  aumônes  & 
nourriilè  des  pauvres.  Ordonnez  de  notre  part  que 
chacun  donne  fa  dixme  ,  foit  qu'il  le  veuille  ou  non. 
C'eft  que  les  dixmesn'étoient  du  commencement  que 

des 
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6es  aumônes  volontaires.  Un  autre  monument  con-  ""JJJTtJJT" 
lîdérable  de  la  piété  du  roii  Pépin ,  fut  l'abbaye  de     .    ^  ^^J'^^. 
Prom,  qu'il  fonda  à  la  prière  delà  reine  Bertfae,  ». /<>. «««.  aCih 
dans  le  diocéfe  de  Trêves  ,  &  qui  devint  très-cele- 
bre.  Le  premier  abbé  fut  Afruerus,&  on  en  rapporte    ' 
la  fondation  à  l'an  y6o,  • 

Avant  que  de  mourir,  le  roi  Pépin aflembla  à  S. 
Denys  tous  les  feigneurs  &  les  é vcques  de  fon  royau- 
me ,  &  de  leur  confèntement  il  le  partagea  à  Cgs 
deux  fils  Charles  &  Carloman ,  qui  furent  couron*  deg'Hit.*'^^' 
nés  tous  deux ,  &  iàcrés  par  les  évêques  ,  en  même 
jour ,  le  dimanche  dk-'huitieme  de  Septembre  y6S, 
Charles  à  Noyon ,  âc  Carloman  à  Soiflbns ,  du  ^  ^•, '•  'Jf^ 
Vivant  du  roi  leur  père.  Charles  etoit  âgé  de  vmgt-  y.oiinLM,mi 
un  an ,  &  Carloman  dc'  dix-fept  :  c  éft  ce  Charles  """'  ^^ 
que  la  grandeur  de  fes  aéHonsfit  depuis  nommer 
Charlemagne.  I*e  roi  Pépin  mourut  fix  jours  après,     ^  ' 
fçavoir  le  vingt-^quatrieme  de  Septembre,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans ,  dont  il.  avoit  régné  lèize  &• 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à  Saint  Denys,  où  il  avoit 
donné  de  grands  biens. 

La  même  année  7(^8.  mourut  Froïla  roi  dés  Chré-        ^tv. 
tiens  d'Efpagne,  après  avoir  régné  onze  ans  &  trois  gne5  *      ^*^ 
mois ,  ayant  fuccédé  à  Alfonfe  le  catholique ,  mort  '^**^-  *«*•«-«• 
l'Ere  795.  c'eft-à-dire  l'an  7^7;   Il  remporta  plu-    ^^' 
fîeurs  viâoires  contre  les  Arabes  &  transféra  à  Ovie-       >  . 
do  l'évêché  qui  étoit  à  Lugo,  ou  plutôt  Lucùs  an-      SêHdovai.im, 
cienne  ville  d'Afturîe ,  à  préfent  ruinée.    Oviedo  ^'  '*"'* 
commença  par  un  monaitere  fondé  fous  ce  même 
règne  par  des  moines ,  pour  y  mettre  des  relîquesj 
de  S.  Vincent.  Car  les  Cfarétiénaxhaflés  de  Valence       W.  m-  97i 
par  les  Arabes ,  emportèrent  fès  reliques  par  mer 
Tome  IX,  H  hh 
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4jj  ^g      jufqu*au  Cap ,  qui  en  a  pris  le  nom  de  (àint  Vin- 
cent ,  dans  la  province  d' Algarve ,  &  qui  fè  nom- 
moit  auparavant  le  promontoire  (àcré.  Delà  on  ré- 
pandît des  reliques  de  ce  fàint  en  divers  lieux  d'Ef- 
&i4/f.  pagne.  On  rapporte  au  règne  de  Froïla  la  fondation 
de  divers  monafteres ,  dont  Tétat  où  l'Efpagne  étoit 
riduitè ,  n'a  pas  permis  de  conièrver  des  mémoires  * 
afiez  autentiques.  Froïla  ayant  tué  de  {à  main  {on 
frère  Vimaran ,  fut  tué  lui-même ,  &  eut  pour  fuc- 
ceflèur  Aurelius  fon  coufin  germain  qui  régna  iix 
ans. 
Lvi.  On  rapporte  au  commencement  du  règne  de 

iSnTcïSSl  Charles  en  France ,  un  capitulaîre  qui  tend  à  la 
confèrvation  de  la  discipline- de  Tégliie.  Il  y  parle 
ainiî  :  A  la  prière  de  tous  nos  fùjets ,  Se  principale- 
ment  des  évêques  Se  du  clergé ,  nous  défendoTis  ab> 

*'  '-  folument  aux  fèrviteurs  de  Dieu ,  de  porter  les  ar- 
mes ,  de  combattre  ou  d*aller  à  Tarmée ,  fi  ce  n'eft 
ceux  qui  font  choifis  pour  le  fervice  divin  ;  c'eft-à- 
dîre ,  pour  célébrer  les  méfies ,  &  porter  les  reli- 
ques :  favoir  un  ou  deux  évêques ,  avec  des  prêtres 

f'^-  chapelains.  Et  chaque 'prince  aura  un  prêtre  avec 
lui ,  pour  impofer  la  pénitence  à  ceux  qui  confeflè- 
ront  leurs  péchés.   Les  prêtres  ne  répandront  le 

*f-  fang  ni  des  chrétiens  ni  des  payens,  fous  peine  de 
.  t.  3.  dépofjtion.  La  chaflè  avec  les  chiens  ou  les  oifèaux , 

'•'♦•  efl  défendue  à  tout  le  clergé.  Les  évêques  ou  les 
prêtres  inconnus  ne  feront  point  admis  au  miniftere 
jufques  à  ce  qu'ils  ayent  été  examinés  dans  un 
concile. 
^  *■  7.  L'évêquè  fera  tous  les  ans  la  vifite  de  fbn  diocefè  , 
pour  donner  la  confirmation ,  inflruire  le  peuple  ^ 
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Jk,  empêcher  les  fùperftitions  payennes  :  comme  {à-     ^^^  ^g 
iîrifices  des  morts ,  forts ,  ou  divinations  ,  caractè- 
res ,  augures ,  enchantemens ,  fàcrifices  des  bêtes , 
fous  prétexte  d'honorer  les  faints.  En  quoi  les  com-  «•  *. 
tes,  comme  défenfèurs  de  Téglife  prêteront  la  main 
aux  évêques.  Chaque  prêtre  rendra  compte  à  fbn 
^vêque  pendant  le  carême ,  de  la  manière  dont  il  e.  t: 
s'acquitte  de  fes  fonélions  :  Se  perfbnne  ne  recevra 
jine  églifè  fans  le  confèntement  de  Tévêque  diocé-  .f-^« 
iàin.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier  des  in-  *«"î 
ceftueux  &  des  autres  criminels  >  pour  ne  les  pas 
laiiler  périr  dans  leurs  péchés.  Ils  prendront  garde 
que  les  malades  âc  lés  pénitens  ne  meurent  pas  fans  4;  i^t 
recevoir  Textrème-onélion ,  la  réconciliation  &  le 
viatique.  Aucim  prêtre  ne  célébrera  la  meflè  ,  que 
dans  un  lieu  confacré  à  Dieu  :  ou  s'il  eften  voyage, 
ibus  une  tente ,  &  fur  une  table  de  pierre  confàcrée 
par  Févêque.  Les  prêtres  qui  ne  fàvent  p/s  les  ch<%  e,  xf.zt: 
Tes  nécefïkires  pour  leurs  foné^ions  ,   &  négligent 
de  le^  apprendre  ,  étant  avertis  par  leur  évêque, 
feront  interdits  &  privés  des  églifès  qu  ils  pofïèdent. 
Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un  prêtre,  <.  //. 
Ou  un  clerc ,  fàns.la  participation  de  l'évêque ,  fous 
peine  d'excommunication.  Les  évêques  non  plus 
que  les  autres  ne  retiendront  point  le  bien  d'autrui  >  *.  zfi 
fous  prétexte  delà  divifiondes  royaumes.  La  France 
partagée  entre  Charles  &  Carloman,  donnoit  occa- 
ilon  à  ce  règlement. 

Sergius  légat  du  pape  Etienne  IIL  ayant  appris  b^        Lvn. 
mort  du  roi  Pépin ,  ne  laifTa  pas  de  continuer  fqn  n.?"*^'*'*****^ 
voyage,  &  vint  trouver  les  rois  Charles  &  Carlo-    jjia^.iuSttfki 
man  ,  qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu'il  demandoit ,, 

Hhh  ij 


7tf?.  n.  3.0  3^. 

I 

vitm 


l^iS    Histoire  EccLÈSiASTtQUEy 
An,  758.      ^  envoyèrent  avec  lui  douze  évêques  de  France  J 
bien  inftruits  de  l'écriture  &  des  canons  :  {cavoir 
Vilicaire  de  Sens ,  LuUe  de  Mayence ,  Gavien  djg 
Tours ,  Adon  de  Lyon  ,  Herminard  de  Bourges, 
Daniel  de  Na^bonne ,  Tilpin  de  Reims  r  tous  fept 
F.  Coha.  M.  métropolitains  :  les  cinq  autres  étoient  Herulfe  de 
Langres ,  Jofeph  d'Avignon ,  Se  trois  dont  on  ne 
fçait  pas4es  fiéges.  Vilicaire  au  retour  de  Rome  ap- 
mMu.froh  porta  du  monaftere   d'Agaune  les  reliques  de  S. 
Viétor,  un  des  martyrs  de  la  légion  1  hebeenne,  que 
l'églife  de  Sens  garde  encore.  Dsftiiel  obtint  du  roi 
Pépin ,  pour  lui  €c-  pour  fes  fùccefleurs ,  la  moitié 
Oma-anjor^i^  de  la  cité  de  Narbonne.  fiipîï*  avoit  été  orddnné 
7/4^  n'70!  ^  arclievêque  de  Reims  en  753.  aprè»  la  mort  de  Mi- 
Jrdft  /  qui  tînt  cette  églife  en  oppreffion  pendant 
quarante  ans.  Herulfe  de  Langres  fonda  le  monafte- 
re d'Elvange  au  diocefè  d*Au{bourg ,  qui  étoit  ion 
.'.-.  .\»  >  pays  natal.  ;       •     ■ 
ifetf/?..  -    Ces  douze  évêques  étartt  arrivés  à  Rome  au  mois 

d'Avril- de  l'indidion  (èptieme  ,  l'an  769.  le  pape 
en  aflèmhla  encore  plufieurs,  de  Tofcane ,  de  Cam- 
panie  &  du  refte  de  l'Italie  ;  &  il  tint  avec  eux  un 
concile  dans  la  bafilique  du  Sauveur,  au  palais  dC 
JLatran.  Ot>  y  amena  le  malheureux  Conftanrin ,  cpJî 
ne  voyoit  plus  ;  &  on  l'interrogea ,  pourquoi  étant 
laïque  il  avoit  ofé  ufurper  le  faint  fiége  par  une  en- 
tfêprife  inoiiie.  Il  fbutint  que  le  peuple  lui  avoit  fait 
violence ,  &  l'avoit  mené  par  force  dans  le  palais 
de  Latranà  caufe  des  maux  que  le  pape  Paul  leur 
avoit  fait  fbufFrir  :  puis  (è  jettant  à  terre  ,  \t&  mains 
étendues  {îir  le  pavé  ,  il  confeflfa  avec  larmes  qu'il 
étoit  coupable ,  &  que  fes  péchés  excédoient  le 
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nombre  des  fables  de  la  mer ,  demandant  mîféri-     An.  750  '" 
corde  au  concile.  On  le  fit  relever ,  &  ce  jour-là 
on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fut  encore  amené  ,  &  étant  in- 
terrogé fur  fon  intrufion ,  il  dit  qu'il  n'avoit  rien  fait 
de  nouveau  :  que  Sergius  n'étant  que  laïque ,  avoit 
été  fait  archevêque  de  Raventie ,  &  qu'Etienne  auffi 
laïque  avoit  été  (àcré  évêque  de  Naples.  Les  évê- 
ques  indignés  de  cette  infolence ,  le  firent  frapper  " 
fur  le  cou ,  &  le  chafferent  de  l'églifè.  On  prononça  as.  j.  tonu^i 
une  {entence  contre  lui,  par  laquelle  il  fut  condam-  "'"'■^'^•^722. 
né  à  faire  pénitence  le  refte  de  fes  joi»rs.  On  exa- 
mina tout  ce  qu'il  avoit  fait  pendant  fon  pontificat , 
&  on  brûla  au:  milieu  du  fandluaire  les  aétes  du 
concile ,  qui  avoit  confirmé  fçn  élei5lion.  Cela  fait^ 
le  pape  Etienne  le  profterna  par  terre ,  avec  tous 
les  évêques  &  le  peuple  Romain  ;  &  criant  Kyrie 
^ïeyfon  avec  beaucoup  de  larmes  ,  ils  déclarèrent 
qu'ils  avoient  tous  péché  en  recevant  la  commu- 
nion des  mains  de  Conftantin ,  &  on  leur  impofàf 
pénitence.  Alors  on  apporta  les  canons,  &  les  ayanc 
examinés ,  le  concile  fit  un  décret ,  portant  défenfe  , 
fous  peine  d'anathème ,  tk  promouvoir  à  l'épifco- 
pat  aucun  laïque ,  nï  un  clerc,  qui  ne  fut  pas  monté 
par  les  dégrés  au  rang  de  diacre ,  ou  de  prêtre  car- 
dinal ;  c'eft-à-dire  attaché  à  un  titre.  Ce  décret  fijc 
fait  en  la  troifieme  feffion.  On  y  ajouta  défenlè ,  fous 
peine  d'anathème ,  à  aucun  laïque ,  fbit  de  la  milice  y 
îbit  des  autres,  corps  ,  de  fè  trouver  à  l'éleiflîon  du 
pape ,  qui  doit  être  faite  par  les  évêques  &  tout  le 
clergé.  Et  avant  ^ue  le  pape  foit  élu  8t  conduit  aii 
palais  patriarcal,  toute  l'armée,  les  citoyens  &  kt 
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430  Histoire  Ecclésiastique; 
An.  75p.  peuple  de  Rome  viendront  le  faluer.  Puis  on  fera  à 
l'ordinaire  le  decrCt  d'éleélion ,  auquel  tous  foufcri- 
ront.  Le  même  s'obfervera  dans  les  autres  églifes. 
Ceft-à-dire  que  l'éledion  faite  par  les  évêques  & 
le  clergé  ,  fera  ratifiée  par  le  peuple.  On  ajoute  une 
défenfe  à  toute  perfonne  de  venir  à  Rome  des  châ- 
teaux de  Tofcane  ou  de  Campanie ,  dans  le  tems 
de  l'éleiSlion  :  à  aucun  ferf  de  s'y  trouver  :  &  à  qui 
que  ce  foit  d'y  porter  des  armes  ou  des  bâtons. 
^me  6.  fttg.  Dans  la  même  fèffion  on  ftatua  flir  les  ordinations 
faîtes  par  Conftantin ,  &  le  décret  fut  conçu  en  ces 
termes  :  Premièrement  nous  ordonnons ,  que  les 
évêques  qu'il  a  confàcrés ,  s'ils  étoient  auparavant 
prêtres ,  ou  diacres  ,  retournent  au  même  rang  :  & 
qu'enfùite  après  avoir  fait  à  l'ordinaire  un  décret 
pour  leur  éleélion ,  ils  viennent  au  fàint  fiége  ,  & 
reçoivent  du  pape  la  confécration ,  comme  s'ils  n'a- 
voient  point  été  ordonnés  évêques.  Toutes  les  au- 
tres fondions  facrées  exercées  par  Conftantin,{èront 
Marin. de Ordin.  réitérées,  cxcepté  Ic  baptême  &  le  S.  crème.  Quant 
4.T  "^  '*^^  aux  prêtres  &  aux  diacres  qu'il  a  ordonnés  dans  Té- 
glifè  Romaine ,  ils  retourneront  à  l'ordre  de  fbudia* 
cre ,  ou  tel  autre  qu'ils  exCrçoient  auparavant  ;  &  il 
fera  en  votre  pouvoir,  ils  parlent  au  Pape,  de  les 
ordonner  ou  en  u{èr  comme  il  vous  plaira.  Pour  les 
laïques  qu'il  a  tonfùrés  ôc  ordonnés ,  ils  feront  ei^er- 
més  dans  un  monaftere ,  ou  mèneront  une  vie  pé- 
nitente dans  leurs  maifons.  Ce  décret  fut  exécuté  ; 
les  évêques  ordonnés  par  Conftantin ,  retournèrent 
chez  eux ,  furent  élus  de  nouveau ,  &  revinrent  à 
Rome ,  où  le  pape  Etienne  les  confacra.  Mais  pour 
les  prçtres  &  les  diacres  de  l'églifè  Romaine ,  il  ne 
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VQulut  point  les  ordonner  de  nouveau ,  &  ils  demeu-  "ÂnTtS"" 
rerent  le  refte  de  leur  vie  ce  qu'ils  étoient  aupara- 
vant. Quelques  Théologiens  prétendent  que  la  nou- 
velle confécration  de  ceux  qui  avoient  été  ordonnés 
par  Conftantin ,  n'étoit  pas  une  véritable  ordination  ; 
mais  une  fimple  cérémonie  de  réhabilitation ,  pour 
leur  rendre  l'exercice  de  leurs  fontflions. 

Dans  la  quatrième  felîîon  du  concile ,  on  traita  de 
la  vénération  des  images.  On  rapporta  &  on  exa- 
mina plufieurs  paflfages  des  pères ,  &  la.  lettre  fyno- 
dale  de  Théodore  patriarche  de  Jerufalem ,  adreflee 
au  pape  Paul  ;  &  enfin  on  ordonna  que  les  reliques 
&  les  images  des  faints  feroient  honorées  fuivanc 
l'ancienne  tradition  ;  &  l'on  anathématifa  le  concile 
tenu  en  Grèce  depuis  peu  contre  les  images.  Le 
concile  de  Rome  étant  fini  »  le  pape ,  tous  les  évê- 
ques ,  le  clergé  &  le  peuple  allèrent  en  proceffion  à 
S.  Pierre,  nuds  pieds  &  en  chantant.  Léonce  fcri- 
niaire  ou  fecretaire ,  monta  fur  l'ambon ,  &  lut  les 
a(5les  du  concile  à  haute  voix  :  trois  évêques  Italiens 
y  montèrent  auffi ,  &  prononcèrent  anathème  con- 
tre les  tranfgrefleurs  des  décrets  de  ce  concile. 
♦Ouelque-temps  après  Sercius  archevêque  de  Ra-       .ï-vni. 

^         *  o      T»if    1     \    r    •    .   •  11  A  Mtchel  intrus  à 

venne  mourut;   &  Michel  Icnniaire  de  la  même  Ravenne. 
églifè ,  qui  n'étoit  point  dans  les  ordres  làcrés ,  s  en  . 
alla  à  Rimini  trouver  le  duc  Maurice,  qui  aflembla     -étufi. 
des  troupe^ ,  &  de  l'avis  de  Didier ,  Roi  des  Lom- 
bards, vint  à  Ravenne,  fit  élire  Michel  par  force.  Se 
le  mit  en  poflèflîon.  L'archidiacre  Léon  avoir  été 
canoniquement  élu  archevêque  de  Ravenne  :  mais 
Maurice  l'emmena  à  Rimini  &  le  mit  dans  une  étroi- 
te prifon.  Enfuite  Michel,  Maurice  &  les  magiftrats 
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An.  7(fo  ~  ^^  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etienne ,  le  priajit 
*  de  coiifacrer  Micliel ,  &  lui  offrant  p«ur  cet  effet  de 
grands  préfèns.  Mais  le  pape  refufa  conftamment 
d'ordonner  évêque  un  homme  qui  n'avôit  aucun  de- 
gré du  facerdoce. 

Au  contraire ,  il  lui  écrivit  plufieurs  fois ,  pour  lui 
perfuader  d'abandonner  cette  injufte  prétention  î 
mais  Michel ,  loin  de  l'écojiter ,  donna  au  roi  Di- 
dier de  grands  p.réfens  ;  &  par  fa  proteélion ,  fè 
maintint  dans  fon  usurpation  pendant  plus  d'une  an- 
née ,  diffipant  les  biens  de  cette  églifè ,  qu'il  rédui- 
fit  à  une  grande  pauvreté.  Enfin  le  pape  toujours- 
ferme  dans  fon  refus ,  envoya  à  Ravenne  des  non- 
ces avec  les  ambaflàdeurs  du  roi  Charles ,  qui  étoienc 
à  Rome  ;  Se  ils  agirent  fi  puiffamment  fur  les  habi- 
tans ,  qu'ils  s'élevèrent  contre  Michel ,  le  chaflè-r 
rent  honteufement  de  l'évêché ,  &  l'envoyèrent  à 
Rome  chargé  de  fers.  Au  contraire ,  les  évêques  Sç 
le  clergé  de  Ravenne  amenèrent  à  Rome  l'archi- 
diacre Léon,  élu  canoniquement,  &  il  fut  confàcré 
par  le  pape. 
Lix.  Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  Ber-- 

coBtiïï*Loï-  tlie  vouloit  marier  un  des  rois  de  France  Ces  fils  à  E^- 
bards.  mengarde,  fille  du  roi  Didier ,  &  leur  fbeur  Giièlle 

au  fils  du  même  roi ,  écrivit  aux  deux  rois  de  France 
Cod.  car.0f.  4f.  pour  ics  en  détourner.  Il  leur  repréfènte  cette  pro- 
pofitièn ,  comme  une  tentation  du  démon  très-dan- 
gereufe ,  &  les  Lombarde  comme  une  nation  mé- 
prifable,  perfide ,  infecf^e ,  qui  ne  produit  que  des 
lépreux,  indigne  d'être  alliée  avec l'illuftre  nation 
des  François ,  &  la  noble  famille  royale.  Il  ajoute  : 
Vous  ^es  déjà  engagés ,  par  la  volonté  de  Dieu  Sç 

l'ordrp 
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Tordre  de  votre  père ,  en  des  mariages  légitimes  avec  "T T~^ 

des  femmes  de  votre  nation  ,  que  vous  devez  ai-  ' 
mer,  Se  qu'il  ne  vous  eft  pas  permis  de  quitter  pour 
en  époufèr  d'autres.  Souvenez-vous  que  le  roi  votre 
père  a  promis  en  votre  nom,  que  vous  demeureriez 
fermes  dans  la  fidélité  à  la  fainte  églifè ,  l'obéi/Iànce 
Se  l'amitié  des  papes  ;  &  que  vous  avez  renouvelle 
les  mêmes  promèflès  par  vos  lettres.  Il  la  conjure 
enfuite  au  nom  de  S.  Pierre ,  par  le  jugement  de 
Dieu ,  êc  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  {àint ,  de  ne  point 
faire  ces  mariages  ;  mais  de  réfiïler  aux  Lombards , 
&  les  obliger  à  exécuter  l'entière  reftitution  des 
droits  de  S.  Pierre,  le  tout  fous  peine  d'anathème  & 
de  damnation  éternelle.  Pour  rendre  cette  conjura- 
tion plus  folÈmnelle ,  le  pape  mit  fà  lettre  dans  la 
confeflion  de  S.  Pierre ,  pendant  qu'il  y  célébroit  le 
fàint  facrifice,  &  l'envoya  de  ce  faint  lieu.  Toute-  .  ^o»*  *•  G»n. 
fois  le  roi  Charles  ne  laiflà  pas  d'époufèr  la  fille* dii  *  ****** 
roi  des  Lombards  :  mais  il  la  quitta  un  an  après  par 
le  confeil  des  plus  iàints  évèques ,  parce  que  fes  in- 
firmités là  tenoient  continuellement  au  lit.  Se  qu'elle 
étoit  incapable  d'être  mère:  Il  époufa  dans  la  fuite 
Hildegarde ,  de  la  première  noblelïè  des  Sueves , 
&  en  eut  plufieur^enfans, 

Chriftofle  et  fon  fils  Serorius  excîtoîent  continuel-    ^. ,.  i-x. 

kj  \  rr     1         n«        •  J  .     r  •  Didier  fait  perft 

ment  ie  pape  a  prelier  la  reltitution  que  devoit  taire  chriftoHe  &  Seis 

le  roi  des  Lombards  ;  ce  qui  fut  caufè  de  leur  perte.  *'"** 
Le  roi  gagna  fecretement  par  prefens  Paul  Afiarte ,  An^^. 
chambellan  du  pape,  qui  lui  rendit  fufJ3e<5ls  le  père 
&  le  fils.  Le  roi  Didier  vint  lui-même  à  Rome ,  c'eft- 
à-dire ,  à  S.  Pierre ,  qui  étoit  hors  la  ville ,  fous  pré- 
texte de  conférer  avec  le  pape.  Chriftofle  &  Sergius 
Tome  JX.  I  i  i 


4Q4  Histoire  Ec  cLEsi  ASTiQiri^ 
"^^Jjr"~  abandonnés  de  tout  te  inonde  y  étant  fortis;  de  nuit 
pour  Ce  fàuver,  furent  pris  par  les  gardes  des  Lom- 
bards, qui  les  menèrent  à  leur  roi.  Le  pape  ordon- 
na'qu'ils  fè  fiiïènt  moines  y  Se  retournant  à  Rome ,  il 
les  laiffa  dans  l'églifè  de  S.  Pierre ,  voulant  les  faire 
-  entrer  de  nuit  dans  la  ville  >  pour  Jes  dérober  à  leurs 
ennemie.  Maœ  Paul  Afiarte  fuivi  d^une  troupe  de 
peuple  y  allk  trouver  le  roi  Didier,.  Se  de  concert 
avec  lui ,  ils  tirèrent  CKriftofle  Se  Sergius  de  l'églifè 
de  Sv  Pierre  ^  Se  les  ayant  menés  à  la  porte  de  la 
ville,  ils  leur  arrachèrent  les  yeux.  ChriÛofle  en 
mourut  trois  jours  après  dans  le  monaftere  de  (àinte 
Agathe  ,  où  on  l'avoit  mis;  (on  fils  Sergius.  fut  ren- 
fermé dans  le  cellier  du  palais  de  Latran,  &  y  de- 
Âtifijhhmdr.  meura  jufques  à  larmort  du  pape  :;  mais  quand  Paul 
Afiarte  le  vit  à  l'extrémité ,  il  tira  Sergius  de  la  pri- 
■  fbn ,  &  le  fit  mourir  fècretement.  On  voit  encore 
ici  que  Rome  étoit  uns  maître  ,  Se  le  pape  mal 
ot>éi, 

Etienne  IIL  étoit  grand  obfèrvateur  des  traditions 
eccléfiaftiques  ,  Sl  renouvetla  plufieurs  anciennes, 
coutumes  pour  l'honneur  du  clergé.  Il  ordonna  que 
tous  les  dimanches ,  les  fèpt  évêques  cardinaux  fe- 
mainiers ,  qui  fèrvoient  dans  Téglife  du  Sauveur , 
î^*!Sf"''"*'  célebreroient  la  meflè  fur  l'autel  de  S.  Pierre.  C'étoit 
'les  évêques  fîifïragans  du  pape  ;  fçavoir,  ceux  d'Of- 
tie,  de  Porto,  de  la  Foret  bknehe)  de  Sabine,  de 
Prenefte ,.  de  Tufèulum ,  Se  d'Alhane.  Il  n'y  avoit 
qu'eux  qui  célébrailènt  les  me&s^  dans  l'égiile  d& 
Latran ,  chacun  à  leur  tour.  Ce  pape  fit  en  une  or* 
dinatibn  au  mois  de  Décembre  cinq  prêtres  &  qua" 
X».  diacres^  Se  plufieucs  évêques  en  divers  lieux.  IL 


I. 

Adrien  pape. 
AniffiA».  H«âr. 
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mourut  Je  premier  de  Février  772.  après  trois  ans  &  "'^^TrïT^ 
.demi  de  pontificat ,  &  fut  enterré  à.fîuot.I^iQtr.e  :  ie 
iàint  fiége  ne, vaqua  que  huit  jours. 

g'    '   '      M'       I  I    '  I  II  '  mniK. jiijii'jiMiiiiiiiiii  L 

tlVRE  QUARANTE-QU ATRJMME. 

jtV  P.R  e- s  la  mort:du  pape  Etienne  III.  on  luidçin- 
41a  pour  fucceflèur  Adrien  fils  de  Théodore ,  né  à 
Rome  d'une  tnès-noble  famille.  Quoiqu'il  eût  perdu 
fon  père  en  bas  âge ,  ilne  laiiTa  pas  de  .donner  dès.* 
lors  de  grandes  marques  de  vertu ,  priant  fouvent  le 
jour  &  la  nuit  dans  l'églifè  de  fàint  Marc ,  voiCne  de 
fàmaifbn,  mortifiant  fon  corps  parle  cilice  &  pî^r 
le  jeûne.,  &  failàht  des  aumônes  félon  fon  pouvqir. 
Toute  la  ville  de  Rome  parloit  de  fon  mérite,,  qui 
étoit  encore  relevé  par  fa  bonne  mine.  C'cift  céqui 
.j>orta  le  pape  Paul  à  le  mettre  dans  fe  çkrgé,,  ^^ie 
iàire  notaire  regionaire ,  &  enfuite  foudiacre,  ^ 
.pape  Etienne  IIL  l'ordonna  diacre ,  <&  alors  U  em- 
ploya fon  fçavbir  à  expliquer  l'-évangile  ,^^u  peuple. 
£nfin  l'eftime  générale  le  fit  élire  pape  aufli-tôt  après 
la  mort  d'Etienne ,  &  il  tintie  fàint^fiége  vir^gt-rtrois 
ans.  Le  même  jour  de  fon  éle<5lion ,  il  rappeliaplu- 
.fieurs  des  magiftrats ,  du  clergé  Se  de  1?  milice ,  ,que 
rPaul  Afiarte  Se  fos  partif?ins  avoient  exilés  à  la  mofC 
du  pape  Etienne  ,  &  délivra  ceux  qu'ils  tenoient.  e(i 
prifon  :  en  forte  que  la  joie  fqt  redoublée  àfa  confé- 
.cration. 

Si-tôt  que  lerroLDidier  l'-euc  apprifo ,  ,il  envoya 
-des  ambaflàdeurs  au  pape  pour  l'alj^rer  de  fon  ami- 
'Ûé,  Le  pape.réppndit  :  Je  de^e  d'avoir  la  paix  avec 

11  1} 
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^  tous  les  Chrétiens ,  &  même  avec  le  roi  Didier ,  & 

je  ferai  mon  polîible  pour  conserver  le  traité  fait  en- 
tre les  Romains,  les  François  &  les- Lombards;  Mais 
comment  puis-je  me  fier  à  votre  roi ,  après  ce  que  Is 
pape  Etienne  mon  prédeceffèur  m'en  a  dit  ?  Qu'il 
•       avoit  manqué  à  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis  (ùr  le 
corps  de  S.  Pierre ,  &  n'avoir  cherché  qu  à  perdre 
par  Ces  mauvais  artifices  Chriftofle  &  Sergias ,  pré- 
tendant que  le  pape  lui  en  devoit  avoir  beaucoup 
d'obligation  ,  &  le  menaçant  de  Carloman  ,  roi  des 
François.  Voilà  quelle  eft  la  bonne  foi  du  roi  Didier. 
Toutefois  fès  ambaflàdeurs  promirent  avec  tant  de 
ffcrmens  qu'il  accomplîroit  tout  ce  qu'il  avoit  promis 
au  pape  Etienne  ,  &  garderoit  une  paix  inviolable, 
que  le  pape  Adrien  lès  crut ,  &  envoya  fes  légats  à 
Didier ,  pour  l'exécution  de  fes  promefles.  Mais  ils 
apprirent  en  chemin  qu'il  avoit  pris  plufîeurs  villes 
de  i'exarcac ,  Se  qu'il  tenoit  Ravenne  bloquée ,  rui- 
nant tout  le  pais  d'alentour.  Bien -tôt  après ,  les  ha- 
bitans  predèz  de  famine ,  envoyèrent  leur  archevê- 
que Léon ,  avec  une  dépuration  au  pape ,  qui  s'étant 
plaint  au  roi  Didier,  il  lui  réponckc,  qu'il  ne  ren- 
droit  point  ces  places-,  que  le  pape  ne  vînt  conférer 
9ghh.  f.  sf.    avec  lui.  Le  rot  Garloman  étoit  mort  le  quatrième 
^.  Lff^a.  de  Décembre  de  l'année  précédente  771.  &  (a  veu- 
ve Gerberge  avec  fes  deux  fils  venoit  d'air  river  en 
Lombardie  >  pour  (e  mettre  fous  la  proteélion  de 
Didier;  Il  vouloit  obliger  le  pape,  à  {àcrer  ce?  deux 
princes  en  qualité  de  rois  des  François ,  pour  le  di^ 
vifer  du  roi  Charles  leur  oncle  ,  que  lé^  fèigneurs 
François  avoîent  reconnu  pour  fèul  roi ,  &  qui  avo/c 
4!té.  facré:  de,  nouveau  en  cette  qualités  Mîiis,  le  pape 
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Adrien  ne  donna  pas  dans  ce  piège ,  &  refufa  conC-   '^^  ^7  à"" 
tamment  d*aller  trouver  Didier. 

Paul  Afiarte  étoit  le  chef  des  députés  envoyés  par  mo"  de  i>aut 
le  pape  au  roî  Didier.  Pendant  fbn  abfènce ,  on  dé-  Afiane. 
c(mvrit  à  Rome  comment  il  avoit  fait  mourir  Ser- 
gîus.  Ce  qui  obligea  le  pape  d'envoyer  {ècretement 
à  Léon  archevêque  de  Ravenne ,  le  prier  d'arrêter 
Paul ,  quand  il  y  pa^roit  au  retour  de  Lombardie  , 
ce  qui  fut  exécuté.  Cependant  le  pape  fît  à  Rome 
des  informations  exa^es  de  la  mort  de  Sergius.  On 
trouva  même  fon- corps  ayant  une  corde  au  cou  & 
percé  de  plulîeurs  piaîey.  Les  grands  &  le  peuple 
de  Rome  en  fiirent  tellement  frapés  -,  qu'ils  allèrent 
demander  juftice  au  pape ,  lui  repréfentant  que  fi  ce 
crime  demeuroit  impuni ,  on  en  devoit  craindre  plur 
fieurs  autres.  Le  pape  fit  Irvxer  au  préfet  de  Rome  les; 
complices  ;  &  après  les  avoir  convaincus ,  on  les  enr 
voya  en  exil  à  C.  P;  Le  pape  envoya  à  Ravenne  les; 
a<5les  du  procès ,  pour  être  lus  à  Paul ,  voulant  feu- 
lement le  convaincre ,  &  hii  faire  faire  pénitence;. 
Mais  l'archevêque  Léon  l'avoit  déjà  remis  au  confii- 
laire  de  la  ville ,  qui  l'examina  publiquement,  &  il 
eonfeffa  {on  crime.  Le  pape  voulant  lui  fauver  la 
Tie ,  écrivit  à  l'empereur  Conftantin ,  le  priant  de 
le  recevoir  en  Grèce,  &  l'y  tenir  en  exil  ;  &  il  adref^ 
û  cette  lettre  à  Léon  de  Ràvenne\,  qu'il  pria  de  faire 
transférer  Paul  à  C.  P.  Mais  nonobftant.les  défenlès 
Se  les  proteftations  du  pape,  Léon  obligea  le  confii-r 
laire  de  Ravenne  à  faire  mourir  Paul  Afiarte.  Il  vou-^ 
Jut  enfiiite  perfiiader  au  pape  qu'il  n'avoit  point: 
trempé  dans  cette  mort  r  mais  le  pape  ne  reçut  point: 
&Â.  excufes».  On.  voit  ici  combien  le  pape  Adriem 
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"an.  772."  ^'•^^^  attaché  à  l'ancienne  difcipline.,  de  fkuver  la 
vie  aux  criminels,  .pourdeur  donner  !iieu:de  faire 
pénitence. 

Le  pape  voyant  qu'il  n'avançoit  irien  auprès  de 
Didier ,  qui  au  contraire  in6nti.çoit  Rome  ,  eut  re- 
cours au  roi  Charles,,  j&JuieDvoya  des  légats,  donc 
^  le  chef  nommé:Pien:e  étant  arcivçé  à  .MarfeilJie ,  tra- 

«/"r^rf"  ^*'  verfa  ;la  France  .& -vint  ijufqu'à  Thionville.  Le  roi 
Charles  y  palrai  hiver  .cctteannée  77a.  au  retour  de 
(k  première  can^gne  contre  .les  ^Saxons .;  en  la- 
Csy>i'  ghf  quelle  il  s'avança  ju^u  au  Vefer ,  ,&;pric  Bresbourg, 
où  étoit  leur  fàmeufe  idole  d'Irmenâtl  île  dieu  de  la 
guerre.  Son  temple  itoirrempli  de  grands  thrélbrs 
que  Charles  enleva ,  &ifit  aidbattre: Je  temple^  l'i- 
dole.     * 
s  v]\  A        La  même  année  772.  vingt-deuxième  du  rcgne 
Saisiourg.'     *  de  TaffiUon  duc  de  Bavière ,  ,il:  fit  tenir  un  concile 
tem.  g.  £t„.  f,  au  lieu  nommé  Dingolvingue ,  où  le  trouvèrent  fix 
'^**'  évêques,  dont  le  plus  connu  eft  S.  Virgile  de  Sals- 

t^/io^'*"*'  ^*^"^g»  &  treize  abbés.  "6.  Virgile! étoit  né  en  Irlan- 
de ,  'Se  s  y  étoit  diftingué  par  fe  Àoàknnc,  Bt«flt  venu 
en  France  dutems  du  roif  épia,  xe  prince  le,goûta 
tellement,  qu  il  le  retinfaapcès  de.  lui -environ  .deux 
ans  ;  puis  le  fiége  de  Juvave,  .depuis  nommé  Sais- 
bourg,  étant  venu  à  vaquer,  le  roi  lui  .donna  cet 
évêché ,  Se  le  recommanda  à  Qttilon  duc.de;Bav.ie- 
re.  Ion  ami  &  (on  beau-frere.  Saint  Virgile  demeuca 
deux  ans  iins  fè  faire  ordonner  évêque ,.  Se  en  Êû{blc 
cependant  exercer  les; fon(ftionspar.un:év.êque  nom- 
mé Dobda,  venud'Irlande:avcclm..Enfinprelië  pw 
les  inftances  du  peuple  Se  àes  évêqucsvoifins,  îl-rèçut 
â'e\ix  la  confécration  ^épiïcopale  Le  .quinzii^zie  de 
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Juin,ran  j66i  H  rebâtit  magnifiquemem  le  monaile-  "^JJ"?^"^ 
se  de  S.  Pieire.de  Saisbourgydonc il  avoit  été  abbé,  & 
en  transféra  le  corps  de  S.  Rupert  dans  une  nouvelle 
églifè  dediae  au  feint ,  qui*  devint  la  cathédrale. 

Bbrucbduc:  des  CarantnQs.oiLCarlnthiens,  ayant 
donné  fbn.  filsr  Carafte  en.ôtage  aux  Bavarois-,  de^ 
manda  qall  fût  hapidf^  &*  él^evé  à  la  manière  de»- 
Clirétîef».  Il fiî lajmenie.prieie  poun  fon  neveu  Che* 
tsmar  ;  &ils  furent  depuis  i'utt;  appès  l'autre  ducs  de 
Carinttie;.  Le  duc  Gfcetimaï  venoit  tous  les.  an»  au 
tnonafikx»  de  S»  Pierre  s  offris  à  Dieu-,  &  ikice  queU 
^ue  prefènt*  11  pria  S.  VJrgile;  de  venir  vifîter  font 
peuple  ,  &  ic  confirmer  dans  la. foi;  da  S.  Virgile 
n*y  pouvant  aller ,  y  envoya  à  (a  place  un.  évoque 
Honiiné  Modèfle,  avec  quatre  de  fcs  prêtres ^ un  dia-- 
ère ,  &  quelques  clercs ,  lui  donnant  le  pouvoir  de- 
eonfàcrer  des  églifes  &  faire  de&  ordinations^  Mo- 
defte.y  demctu'a  tant  qu  il  vécut.  Après  fa  mort  le 
due  Clietîrtlar  pria  encoirc  S^  Virgile  de  venir  i  mais 
il  le  refiifà  à  cau&  d'une  révolte  qui  s^étoit  élevée 
dans  le.  pays.  Il  y  envoya.  feuLement  un.  àts  quatre 
prêtres  qui  avaient  accompagné  l'évêque  Modefte  ,. 
Se  qu'une  autre  fèdition  o^l^ea  bien^-tot  à.  quittefr. 
Après  quelle fiit appaîféey  faint  VtrgM:e  y  envoya 
deux  autres  prêtres ,  Tun  après  Tàutte  t  mais  le  duc 
Chetimar  étant  mort ,  &  le  pays  en  trouble ,  il  de-^ 
stieura  quelques  annéesiàns  psêtre.  Ëiifuite  à  la  prière. 
du.due  Vatune  ^S^  Virgile  y  envoya  julques  à  qua« 
torze  prêtées ,  à  quatre  diveo£ès  fois.  Tek.  âirent  les. 
commeacemens  de  l'églife  de  Carinthie- 

S.  Virgile  voulant  déraciner  les  celles  d-idolàtriè: 
qui  pouvQientie.ttQU.vet  encote  dans  jGba  diocefe ^ 


■  /* 
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~  'A^^ ^  y  ^^'^^^^^  la  foi ,  en  fit  la  vifite  en  perfonne  au 

grand  conrentement  dus  peuples ,  qui  defiroient  de 
le  voir  depuis  long-tems.  Les  feigneurs  de  chaque 
pays  venoient  au-devant  de  lui  avec  pompe,  les  per- 
îbnnes  de  pieté  ràccompagnoient  en  foule  :  c'étoit 
à  qui  le  recevroit.  Il  cohfàcra  plufieurs  églifes ,  or- 
donna des  clercs  j  &  par  la  Carinthie ,  vint  jufques 
aux  confins  des  Huns ,  où  le  Drav.e  iè  rend  dans  le 
Danube.  Etant  de  retour  chez  lui ,  il  connut  que  £à 
fin  étoit  proche  ;  &  ayant  célébré  les  fàints  myfte- 
res ,  il  fut  attaqué  d'une  légère  maladie  qui  l'em- 
porta le  vingt-fèptieme  de  Novembre  l'an  780.  Il 
fut  enterré  dans  le  monaftere  de  S.  Pierre ,  qu'il  avoic 
gouverné  &  rebâti, 
ly.  Le  roi  Didier  voyant  que  tous  Ces  artifices  avoient 

jier.  "  *  *"  été  inutiles ,  pour  obliger  le  pape  Adrien  à  le  venir 
trouver  &  facrer  les  enfans  de  Carloman  ,  fonit  de 
■^fi'  Pavie  avec  eux  &  avec  fes  troupes  &  marcha  vers 
Rome.  Il  envoya  devant  en  avertir  le  pa*pe ,  qui  ré- 
pondit :  Si  le  roi  ne  rend  les  villes  qu'il  a.promifès. 
Se  ne  nous  fait  entièrement  juflice,  il  eft  inutile  qu'il 
{è  donne  la  peine  de  venir  :  car  il  eft  impofîîble  que 
je'paroiflfe  devant  lui.  Gette  réponfè  n'arrêta  pas  Di* 
dier  ;  ôc  le  pape  Içachant  qu'il  approchoit ,  raflèm- 
bla  les  troupes  qu'il  pût  pour  la  défenfe  de  Rome ,  y 
fit  porter  tous  les  ornemens  &  les  tréfors  des  églilès 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  &  les  fit  fi  bien  fermer , 
que  le  roi  n'y  pouvoit  entrer  qu'en  brifant  les  portes. 
Éniuite  il  envoya  au  roi  un  écrit,  où  il  le  conjuroit 
par  tous  les  divins  myfieres ,  de  ne  point  entrer  fans 
{on  congé  fiir  les  terres  des  Romains.  Cette  protefta- 
tion  fut  portée  par  trois  évêques ,  Euftrate  d'Albane , 

André 
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André  de  Prenefte  &  Théodore  de  Tibur;  &  le  roi  '  p^^  '• 

l'ayant  reçue  à  Viterbe ,  y  eut  tant  d'égard ,  qu'il 
s'en  retourna  chez  lui. 

Cependant*  il  afluroit  le  roi  Charles  ,  qu'il  avoit 
rendu  les  villes  prifes  ôc  fait  juftice  à  l'églife  Romai- 
ne. Charles,  pour  s'éclaircir  avant  toutes  chofes  de 
la  vérité  du  fait,  envoya  à  Rome  un  évêque  nommé 
George ,  Vulfard  abbé  de  S.  Martin  de  Tours ,  & 
Albin  fon  favori,  à  qui  l'on  fit  voir  fîir  les  lieux  tout 
lecontraire ,  Ôc  que  Didier  n'avoit  rien  rendu.  Char- 
les ayant  encore  eiflàyé  plufieurs  fois  d'obliger  Di- 
dier à  traiter  à  l'amiable,  pafïà  enfin  les  Alpes,  &  . 
l'afliégea  dans  Pavie,  où  il  s'étoit  enfermé.  Cepen-  . 
dant  tous  les  Lombards  de  Rieti  ôc  de  Spolete  vin- 
rent le  donner  au  pape  Adrien,  qui'les  ayant  afïèm- 
blés  dans  l'églife  de  S.  Pierre ,  leur  fit  prêter  ferment 
de  fidélité  pour  lui  ôc  Ces  {ùccefieurs  :  après  quoi  ils 
fe  firent  couper  la  barbe  ôc  les  cheveux  à  la  manière 
des  Romains  ;  &  le  pape  leur  donna  pour  duc  l'un 
d'entre  eux  qu'ils  choifirent ,  nommé  Hildebrand. 
Les  habitans  de  Fermo ,  d'Oflimo,  d'Ancooe  ôc  de 
Foligni ,  en  firent  de  même. 

Le  idége  de  Pavie  dura  fix  mois ,  ôc  le  roi  Char-  .  v. 
les  y  paflà  l'hy  ver  Ôc  le  carême  de  l'année  774,  Quand  ,  <=''"ï«»i^«-«* 
il  vit  approcher  la  £ete  de  Pâques,  il  réfblut  de  {àtis- 
faire  le  defir  ardçnt  qu'il  avoit  de  vjfiter  les  églifes 
des  {aints  apôtres  ;  &  marcha  vers  Rome ,  accom- 
pagné de  plufieurs  évêques  ôc  de  plufieurs  abbés.  Il 
menoit  auffi  des  ducs ,  des  comtes  &  d'autres  fèi- 
gneurs ,  ôc  des  troupes  pour  fa  fàreté.  Il  hâta  fa 
marche  pour  arriver  à  Rome  le  farnedi  fàint ,  qui 
,étQxt  le  fécond  jour  d'Avril.  Le  pape  Adrien  extrè- 
Tome  n.  K.  k  k 
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.  mement  fùrpris  de  cette  agréable  nouvelle ,  envoya 

*  tous  les  magîftrats  de  Rome  au  devant  du  Roi  jufques 

à  trente  mille  ou  dix  lieues,  où  ils  le  reçurent  avec 
la  bannière.  Quand  il  fut  à  un  mille  de  Rome ,  le 
pape  envoya  au  devant  toutes  les  cotnpagnîes  de  la 
milice  avec  leurs  chefs  ,  ÔC  tous  les  enfans  que  Ton 
înftruiibit  dans  les  écoles ,  portant  des  rameaux  de 
palmes  â:  d'oliviers,  Se  chantant  des  acclamations  à 
la  louange  du  roi.  On  portoit  aufli  devant  lui  les 
croix  comme  on  avoît  accoutumé  de  faire  à  la  récep- 
tion d'un  exarque  ou  d*un  patrice  ;  en  un  mot,  oa 
lut  rehdit  les  plus  grands  honneurs, 

j^mfi.  Fdâ.  Le  roi  Charles  étoît  alors  âgé  de  vingt -^t  ans  , 
de  la  plus  grande  taille ,  les  yeux  grands  de  vifs,  le 
nez  aqoilin  ,  le  vîftge  gaî.  On  voit  encore  fon  por- 
trait fut  quelques  féaux  âe  fès  lettres.  Si*tôt  qu'il  vie 
lés  croix  que  Ton  portoit  à  (à  rencontre ,  il  ae(cen> 
àk  de  cheval  avec  les  (èigneurs  qui  laccompa- 
ghoient^  &  s'avança  à  pié  ju(ques  à  l'égiife  de  iainc 
Pierre.  Le  pape  étok  venu  dès  le  grand  matin ,  êi 
l'àttendoît  avec  fon  clergé  fur  les  degrés ,  que  le  roi 
baifà  tous  :  puis  il  embra^  le  pape ,  dt  le  prit  parla 
mainv  Ils  entrèrent  ainfi  dans  i'églife ,  le  roi  ayant  la 
droite  iîir  le  pape  ,  âc  tout  le  clergé  commença  à 
chanter  à  haute  voix  :  Béni  ^t  celui  qui  vient  au 
nom  du  ^igneur.  Le  roi  Si  Ùl  fuite  s'avancèrent  }uf- 
ques  à  la  confeflîon  de  (aint  Pierre  ,  où  ils  fè  pr<^ 
temerenr,  &  remercièrent  Dieu^de  la  victoire  qu'ils 
avoit  accordée  au  roi  pw  ^intercefficm  du  fkiht  apô- 
tre. Enfiiitele  roi  pria  inftamment  le  pape  de  lui  pcr* 
mettre  d'entrer  à  Rome,  pour  accomplir  Ces  vœux 
ai  ^e.£bs  prières  en:  diveriès  églifèsv  Us  defceadifcf 
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ireiït  Tun  &  l'autre  près  du  coips  de  fàint  Pierre ,  avec  j^  __.^ 
les  feîgneurs  Romains  Se  François  ^  Scih  promirent 
iàreté  par  des  Cetmens  réciproques.  Après  quoi  ie 
foi  &  les  François  entrèrent  dans  Rome  :  le  pape 
célébra  devant  eux  le  baptême  fblemnel  à  la  baHti- 
que  de  Latran  :  puis  le  roi  retourna  loger  à  S.  Pierre. 
Le  lendemain ,  qui  étoit  le  jour  de  Pâques  ,  le 
pape  envoya  au  roi  dès  le  matin  tous  les  magiftcars 
•â:  les  officiers  de  guerre ,  qui  le  conduidrent  avec 
les  François  à  fàinte  Marie  Majeure.  Après  la  mefïè 
le  pape  le  mena  au  palais  de  Latran ,  où  il  lui  donna 
à  dîner ,  &  fe  mit  à  table  avec  lui.  Le  lendemain 
lundi  f  le  pape  célébra  la  meffe  à  S.  Pierre  ,  iuivant 
la  coutume ,  &  y  fit  cbanter  des  louanges  à  Charles  ; 
c  eft-à-dire ,  des  acclamations  en  iotme  de  litanies , 
que  Ton  nommoit  en  latin  Laudes.  Le  maidi ,  il  dit 
«ncore  la  meâè  devant  le  roi  à  S.  Paul.  On  voit  ici 
les  mêmes  dations  qui  font  encore  marquées  pour  les 
mêmes  jours  dans  le  medèl  Romain.  Le  mercredi  le 
pape  vint  conférer  avac  le  roi  à  S.  Pierre ,  6c  le  pria  Sap.Uv.  u^stu 
de  confirmer  la  donation  qu  il  avoit  Êiite  aa  piçe 
Etienne  à  Quiercy  avec  le  roi  Pépin  fon  père  &  Csac- 
loman  {on  frère.  Le  roi  la  fît  lire ,  &  l'ayant  approu- 
vée avec  tous  les  fèigneurs ,  il  en  fit  âteSkt  iine  pa- 
reille par  Etkerius  ou  Itier  Con  cbapeiain  Se  ion  no- 
taire ,  &  la  ilgna  de  ià  main ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y 
mit  une  croix  ou  un  monogramme  ■:  car  quoiq^ie  içi- 
vant  d'ailleurs ,  il  ne  fàvoit  pas  écrire.  On  appelle  .a**"".  i(^/om. 
monogramme  un  chitire  compoie  des  lettres  du 
nom ,  qui  fi^fnblent  n'en  faire  qu'u>ne  ^  ^  Charle- 
magne  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  en  introduire 
:rufage  ordinaire,  hti  évêques^  iesi^^eurs  £>ur- 

Kkk  ij 


4ib.iJ.caf.IQ^ 


'444    Histoire  Ecc  LEsiASTiQurJ 

•  An.  774.  crivirent  auffi  à  la  donation  :  elle  fut  mife  première- 
ment  fut  Tautel  de  S.  Pierre ,  puis  fur  fa  confeffion  ; 
Se  ils  promirent  tous  de  la  conferver  fous  un  terrible 
ferment.  Le  roi  en  fit  faire  par  Etherius  une  copie , 
qu  il  mit  de  fà  propre  main  fur  le  corps  de  faint 
Pierre ,  &  fous  l'évangile  qu'on  avoit  accoutumé 
d'y  baifer  :  &  en  emporta  une  autre  copie  écrite  par 

'Afufi.mVadr.  Iq  fcriniaîre  de  l'églifè  Romaine.  Cette  donation 
n.'j,6.'&e.  "  étoitplus  ample  que  celle  de  Pépin  ,  6c  commen- 
çoit  fur  la  cote  de  Gênes  par  le  promontoire  dfe  la 
Lune  ,  où  efl;  aujourd'hui  le  port  de  Spezia ,  avec 
rifle  de  Corfè ,  vis-à-vis  :  puis  elle  s'étendoit  à  Bar- 
di,  à  Rcge ,  à  Mantoue,  St  comprenoit  Texarcar  de 
Ravenne ,  les  provinces  dé  Venetie  &  d'Iftrie  ;  les 
duchés  de  Spolette  &  de  Benevent.  Car  c'eft  ainfi 
qu'Anaflafe  en  marque  l'étendue» 

Ce  fiit,  comme  l'on  croit,  à  ce  premier  voyage 

de  Rome ,  que  le  pape  Adrien^ donna  au  roi  Charles 

le  code  des  canons  <fe  l'églifè  Romaine,  fùivantré- 

.^ff'^'  '^"-  dition  de  Denys  le  Petit ,  à  laquelle  on  avoit  ajoôfé 

'Bibi.3t^.tm.  les  décrétales  de  fix  papes  ;  fçavoir,  d'Hilarus-,  d« 
'^SH'97.  Simplicius,  dé  Félix,  de  Symmaque,  d^Hôrmifda 
&  de  Grégoire  H.  A  la  tête  de  ce  livre  le  pape 
Adrien  mit  un  éloge  du  roi  en  versacrolHches,  dont 
les  premières  lettres  marquent  l'adreffè  qu'il  lui  en 
fait,  &  dany  le  corps  de  là  pièce,  iliui  fouhaite 
d'être  vainqueur  dans  Pavîé ,  de  dompter  Didier  & 
^  To.6.ton(.f.  conquérir  le  royaume  des'Lombards.  On  trouve  un 
abrégé  de  ce  code  attribué  auffi  au  pape  Adrien , 
mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque  parti- 
culier. 

M.  ss.  Ben.  u      CHaclès  étant  retourné  au  fîége  de  Pàvié  ,  Didiel 
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fut  obligé  à  Ce  rendre  âc  envoyé  en  France  dans  le     ^j^^ 
•  monaftcre  de  Corbie ,  011  il  acheva  faintement  fès 
jours  dans  Its  veilles ,  les  prières ,  les  jeûnes  &  les 
bonnes  œuvres.  Aihfi "finit le  royaume  des  Lombards, 
après  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de  deux  cens    suf.uv.  xxxiv. 
ans  ;  &  Charles  prit  depuis  ce  tems  le  titre  de  roi  des  ""'"•  ^"^ 
François  &  des  Lombardff. 

On  croît  que  ce  fut  en  ce  voyage  que  Charles         vr.  . 
vifita  le  monaftere  de  ùint  Vincent  près  de  Bene-  Awpertf  "''"*^* 
vent,  attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les  moi- 
nes y  pratiquoient.  Le  plus  illuftre  d'entre  eux  étoit     ab.  ss.  bj». 
Ambroife  Autpert,  né  dans  les  Gaules  d'une  fâ-  »'""•^•^*^^• 
mille  noble ,  &  qui  avoit  palTé  du  tems  à  la- cour  de 
Pépin.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  vie  des  fàints  fonda-    sup.  i.  xti.  ».  a. 
teurs  de  ce  monaftere ,  comme  témoigne  Paul  dia?- 
cre ,  qui  le  qualifie  très-fçavant  ;  &  Autpert  déclare ,    ^^*-  v«.  kiji.  e. 
qu'il  ï  mieux  aimé  releverlcurs  vertus  que  leurs  mt-  tom.  6.  bibi.  pp. 
racles.  Il  laifîà  plufieurs  autres  écrits,  dont  le  plus    *^'^"^*'^*-'' 
eonfidérable  eft  un  commentaire  moral  fur  Tapoca- 
lypfè,  divifé  en  dix  livres-,  &compofé,  comme  il 
témoigme  lui-même ,  du  tems-  du  pape  Paul  &  de  in  fi.  m.  10, 
Didier  roi  des  Lombards-,  c'eft-à-dire ,  avant  l'an 
757.  Cet  ouvrage  fot  blâmé  par  quelques-uns ,  qui     £>.  u  stè^hi. 
difoientque  ce  n'étoit  plus  le  tems  d'expliquer  les 
écritures  ;  &  pour  fe  mettre  à  couvert  de  leur?  cen- 
fùres  ,  Autpert  pria  le  pape  Etienne  III.  de  luidoiv-  ï»â^;  4©/. 
ner  une  approbation  authentique.  Ce  qu'aucun  autre 
auteur ,  dit-il ,  n'a  fart  avant  moi;  On  a*  auffi  de  lui 
quelques  homélies  ,  entre  autres  une  fur  l'afïbmp»-     Aâ.Seir.tomi 
tion,  où  il  déclare  qa'itne  décide  point  il ^a-fàinte.  '^'f'^-^'^ 
Vierge  a  été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou  en  ame.  Il 
av^it  auffi  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus  &  des^ 

Kkk.Ej. 
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An.  774.     "^ices ,  qui  fè  trouve  entre  les  œuvres  de  faint  Au- 

AfpeHd.tom.f.  guftin,  &  que  l'équivoque  du  nom  a  fait  attribuer 

^*      *  au  grand  faint  Ambroifè.  Outre  les  écrits ,  Autpert 

.  prêchoit  aulîi  de  vive  voix  :  mais  il  eflimoit  encore 

init  m.  IX.  f»  plus  la  vertu  que  la  dod^rine.  Il  dilbit  à  Dieu  :  Je 

4fot.  f .  tfii.  B.  j^»^|  p j^j  quitté  mon  pays  &  mes  parens,  afin  que  vous 

me  donniez  la  fcience ,  mais  afin  que  vous  me  con- 
duifiez  à  la  vie  éternelle ,  par  la  perfe<5Hon  des  ver- 
tus. Si  je  ne  puis  obtenir  l'un  &  l'autre,  ôtez-moi  h 
fcience*  &  me  donnez  la  vertu.  Enfin  il  fut  élu  abbé 
de  ce  monafterc  de  faint  Vincent ,  le  fèptîeme  après 
Paldon  qui  Tavoit  fondé  ;  &  obtint  du  roi  Charles 
des  lettres  de  confirmation  des  donations  que  les 
rois  des  Lombards ,  &  les  ducs  de  Benevent  avoient 
faites  au  monaftere. 

Quoiqu' Autpert  eût  été  élu  abbé  malgré  lui,  il  y 
eut  fchilme  dans  l'abbaye  à  £bn  occafion ,  &  Poton 
Lib.Caroi.  efifi.  fc  prétendit  abbé  en  même-tems.  On  croit  quefon 
V7'8^n.Tj:&l  parti  étoit  de  Lombards  ,  &  celui  d' Autpert,  de 
François.  Le  roi  Charles  renvoya  au  pape  Adrien  la 
connoi{ïànce  de  ce  différend  :  mais  l'abbé  Autpert 
allant  à  Rome  pour  cet  effet ,  mourut  fùbitenicnc 
l'an  778.  le  dix-neuvième  de  Juillet,  après  avoir  eu 
le  titre  ^d'abbé  pendant  environ  deux  ans.  Poton 
étant  arrivé  à  Rome  avec  les  principaux  moines  des 
deux  partis ,  le  pape  les  fit  venir  devant  lui ,  étant 
accompagné  pour  ce  jugement  de  PofTeflbr  archevê- 
que de  Tarantaifè ,  de  quatre  abbés,  d'Hildebrand 
duc  de  Spojjette ,  de  fes  principaux  officiers ,  &  de 
plufieurs  autres  perfbnnes.  Poton  fût  accufé  parplu- 
fieurs  moines  de  divers  faits  ,  dont  le  plus  confidé* 
fable  étoit  de  les  avoir  empêchés  d'allé  -prouver  le 
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roi  :  mais  il  s'en  défendit  ;  &  le  pape  ne  trouvant  y|j^-„ 
point  de  preuve  fùfHfànte  contre  lui ,  ordonna  qu'il 
fe  purgeroit  par  ferment  :  &  que  dix  des  principaux 
moines ,  cinq  Lombards  &  cinq  François  jureroienc 
de  ne  lui  avoir  jamais  rien  oiii  dire  contre  la  fidélité 
due  au  roi.  Ils  demandèrent  d'aller  le  trouver  ;  ce 
que  le  pape  leur  accorda ,  Se  lui  rendit  compte  de 
tout  par  une  lettre. 

En  Orient  la  perfecution  continuoit ,  principale-         vn. 
ment  contre  les  moines.  La  trentième  année  de  oHent""*"""* 
l'empereur  Conftantin ,  c'efl-à-dire  ,  l'an  77a,  Mi-    i^foph.m.jo, 
chel  Gouverneur  de  Natolie,  afïèmbla  à  Ephefe 
tous  les  moines  Se  les  religîeufès  des  provinces  de 
Tiirace  ;  Se  les  ayant  menés  dans  une  plaine ,  il  leur 
dit  r  Que  celui  qui  veut  obéir  à  l'empereur  s'habille 
de  blanc ,  Se  prenne  une  femme  tout-à-l'heure.  Ceux 
qui  ne  le  feront  pas  perdront  la  vue  ,  &  feront  en- 
voyés en  exil  dans  l'ifle  de  Chypre.  Auffi-tôt  on  en^ 
vint  à  l'exécution  :  plufieurs  fbuflFrirent  la  peine ,  Se 
furent  regardés  comme  martyrs  :  plufieurs  apoftafie- 
rent,  Se  le  gouverneur  les  traita  comme  fts  amis.. 
L'année  fùivante  771.  il  fit  vendre  tous  les  monafle- 
les  d'hommes  Se  de  femmes  avec  les  vafes  fàcrés  , 
les  livres,  les  beffiaux  &  tous  leurs  biens  ;  Se  en  en^ 
voya  le  prix  à  l'empereur.  Il  brûla  tout  ce  qu'il  trou- 
va de  livres  des  moines  Se  des  pères.  Il  brûla  aufE 
toutes  les  reliques ,  que  l'on  portoit  en  des  reliquai'- 
ses;  Se  punit  ceux  qui  les  av oient ,  comme  coupa- 
bles d  impiété.  Il  fît  mourir  à  coups  de  foiiet  plufieurs  f^f  Jff^ 
moines ,  &  quelqueç-uns  par  le  glaive.  Il  fit  p'erdre 
la  vue  à  une  infinité.  Il  y  en  eut  à  qui  il  fit  oindre  lîV: 
Eiarbe  d'iwîle  Se-  de  cire  foisdue  ?  puis-^  mettant  i& 
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•"TJJ  r~*  feu ,  on  leur  brûloit  le  vifàge  &  la  tête  :  d'autres 
qu'il  envoya  en  exil  après  plufieurs  tourmens.  En  un 
mot ,  il  ne  laifla  pas  une  feule  perlbnne  dans  tout 
fon  gouvernement  qui  portât  l'habit  monaftique. 
L'empereur  lui  en  écrivit  des  lettres  de  remerci" 
ment,  ce  qui  porta  les  autres  à  l'imiter, 
vin.  Mais  l'empereur  Conftantin  ne  furvécut  pas  long- 

tantin.  Léon  cm-  tcms  !  Car  étant  aile  a  la  guerre  contre  les  Bulgares, 
pcreur.  -j  £^^  attaqué  de  charbons  aux  jambes ,  qui  lui  don- 

tag.  377'  nerent  une  fièvre  violente.  Il  le  fit  rapporter  vers  C 
p.  &  s'-etant  mis  fur  mer  à  Selimbrie ,  il  mourut  dans 
le  vaifleau  le  quatorzième  Septembre  de  l'année 
775.  ayant  régné  depuis  la  mort  de  fbn  père ,  trente- 
quatre  ans  &  près  de  trois  mois.  Outre  le  lùrnom  de 
Copronyme  ,  on  lui  donna  aufli  celui  de  Caballin. 
Titeopjuap.i.  Son  fils  Lcon,  furnommé  Chazare,  lui  fùccéda,  & 
régna  cinq  ans.  Il  fit  paroître  d'abord  de  la  piété  & 
du  refpe<5l  pour  la  fainte  Vierge  Se  pour  les  moines; 
êc  mit  dans  les  premiers  fiéges  des  métropolitains 
tirés  d'entre  les  abbés. 
IX.  '    Au  même  mois  de  Septembre  775.  mourut  aufli 

fpî!7ifh1S'-  le  calife  Aboujafar  Almanfor  ,  Tan  de  l'hegire  158. 
^'%mae  ib  II  ^^  ^xieme  jour  du  mois  Arabe  Doulhagia ,  ayant 
*af.  j.  régné  vingt-deux  ans.  Dès  l'année  145.  de  l'hégire, 

^Euyh'tom.i.  ^^^  ^^  Jçfus-Chrift,  il  avoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre 
la  ville  de  Bagdad  ,  au  moment  fatal  choifj  par  les 
aftfologues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l'empire 
Zi:tych.f.4oo.  des  Mufùlmans ,  &  la  réfidence  des  califes.  Lamêr 
me  année  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarche 

Theoph.  art.  jj.  ^cs  Jacobitcs  à  Alexandrie.  Mina  ou  Menas  Jui  fuc- 
Co.ifi.f.j76.       ç^j^  ^  ^  jjj^j  jg  jQ^gç  ^gyf  2j^5^  Lg  patriarche  Mel- 

qiâte  d'Alexandrie  après  Cofme ,  fut  Poiidien  medcr 

cm , 
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cîn ,  qui  tint  le  fiége  quarante  -  fix  ans.  Almanfor     a^,  ^-^ 
étant  venu  à  Jerufaîem  fur  la  fin  de  ion  règne ,  fit  *       ' 

marquer  aux  mains  les  Chrétiens  &  les  Juifs  ^  ce  qui 
obligea  plufieurs  Chrétiens  à  s'enfuir  par  mer  dans 
la  Romanie  ;  c*eft-à-dire ,  Cui  les  terres  dé  l'empire. 
Le  (ucceflèur  d' Almanfor  fut  foo  fils  Mahomet  Al-  /<(.«»./.;«] 
mahadi ,  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième  année  de  ^  '' 
fon  règne,  780.  de  Jefiis-Chrift ,  il  vint  à  *Jerufà- 
lem ,  Se  envoya  un  de  fes  officiers  avec  ordre  de 
faire  apofbfier  tous  les  efclaves  des  Chrétiens,  &  de 
rendre  les  églifès  defèrtes. .  Il  vint  jufqu'à  Emefè  <| 

Î promettant  de  ne  forcer  perfbiine  à  apoftafier,  finon 
es  enfatK  des  infidèles  :  mais  quand  il  eut  ainfi  dé-,  . 
couvert  ceux  qui  étoient  Jui&  ou  Chrétiens ,  il  com-^ 
mença  à  les  tourmenter  plus  cruellement  que  ne  fid- 
fbient  les  anciens  payens ,  &  il  en  fit  même  mourir 
plufieurs.  Il  y  eut  des  femmes  qui  excitèrent  fà  fii- 
reur ,  fçavoir  la  femme  de  Tarchidiacre  d'Ëmefè ,  Sc 
celle  de  fon  fils ,  qui  fbuf&irent  mille  coups  de  nerfs 
de  bœufs ,  6c  plufieurs  autres  tourmens ,  &  detneu«- 
rerent  viélorieufès.  Almahadi  s'avança  jufques  à  Da- 
mas ,  Se  fit  defèrter  plufieurs  égli&s  ,  ^ns  avoir 
égard  aux  traités  que  les  Arabes  avoient  faits  avec 
les  Chrétiens, 

En  Occident  la  foi  s'étendoit  de  jour  en  jour  dans         *• 
la  Germanie  ,  principalement  en  Frifè  Se  en  Saxe.  goired'UtKcitt.' 
En  Frifè  l'églifè  d'Utrecht  étoit  gouvernée  par  Gre-   Fkâ^tm  4.-*: 
goire,  difciple  de  S.  Boniface ,  auquel  il  s'étoit  atta-  ^'^£fi£Z 
ché  dès  l'âge  de  quinze  ans ,  Sc  l'avoit  fiiîvi  à  fon  **•  ^^' 
-fécond  voyage  de  Rome  en  723.  Grégoire  y  amaflà 
plufieurs  volumes  des  faintes  écritures ,  qu'il  rap- 
porta avec  bien  de  la  peine.  Il  amena  aufll  de  Rome> 
Tome  IX.  LU 
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j^jy^^     par  la  permilÇon  de  S.  fioniÊice  ,  deux  jeunes  An-^ 
gloîs  Marchelme  Se  Marcuin ,  qui  furent  {es  difci- 
ples.  Deux  frères  de  Grégoire  ayant  été  tués  par  des 
voleurs  dans  un  bois ,  les  fèigneurs  dont  ils  étoienc 
vadâux ,  firent  prendre  les  meurtriers ,  &  les  en- 
voyèrent liés  à  Grégoire ,  afin  qu'il  les  fît  punir  de 
telle  mort  qu  il  lui  plairoit  :  car  par  les  loix  barba-; 
res  ,  la  vengeance  appartenoit  aux  parens  du  mort. 
Grégoire  ordonna  qu  on  les  fk  baigner  &  habiller 
propFement ,  &  qu  on  leur  donnât  à  manger.  Puis 
on  les  amena  devant  lui ,  &  il  leur  dit  :  Allez  en 
paix  ^  ne  faites  plus  rien  de  fèmblable ,  de  peur  qu'il 
ne  véus  arrive  pis  ;  &  donnez-vous  de  garde  des  au- 
trés  pafêiis  :  ai  il  les  Ht  conduire  en  fbreté* 
■  Après  le  martyre  de  S.  Boniface ,  Grégoire  prc- 
dia  en  Frifè  par  la  permifCon  du  pape  Etienne  II.  & 
F.  Mabtii.  ohfe.  éàtoï  PiBpînj  &  goovèma  le  diocefè  d'Utrecbt ,  quoi- 
^'  qu'il  ne  rat  qtle  prêtre  &  abbé  delà  communauté 

(|u'il  àveit  S^s  cette  ville.  Il  étoit  aidé  dans  ce  tra- 
vail par  Alubétt ,  corévêque ,  Anglois  de  naillànce» 
Car  il  avoit  plufieurs  difciples  de  diverfès  nations  : 
delà  fienne,cefl-à-diFe,  des  François,  des  Anglois, 
des  Frifbns  di  des  Saxons  nouvellement  convertis , 
des  Bavarois  &  des  Sueves.  Il  leur  donnoit  la  nour- 
riture corporelle  &  la  fpirîtuélle  ,  &  il  n'y  avoit 
guère  de  jour  qu'il  ne  s'aisît  dès  le  matin  pour  les 
;  écouter,  &fatisfaire  à  leurs,  queflions.  Plufieurs  de 

fès  difciples  devinrent  évêques  ;  entre  autres  S.  Lud- 
ger  qui  a  écrit  fà  vie. 

Saint  Grégoire  d'Utredit  n'afiè^boit  aucune  fîngu- 
larité  touchant  les  habits  &  la  nourriture;  fà  vie  étoit 
commune,  mais^très-fin^ie ,  &  ii  recommandoic  fore 
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A  fes  difciples  la  fobiieté.  Il  ne  faifoit  pas  femblant     An,  m. 
d'entendre  4e  mal  qu'on  difbit  de  lui  ^  &  traicoit  fè» 
calomniateurs  comme  fès  meilleurs  amis.  Udéteftoit 
fùr-tout  l'avarice.  Si-tôt  qu  il  avoit  de  l'arffent ,  U 
ie  diftribuoit  aux  pauvres ,  ne  gardant  que  les  vafes 
iàcrés  de  Tégliiè.  Etant  âgé  de  près  de  foîxante  âc 
dix  ans ,  il  fut  attaqué  d'une  paralyUe  du  côté  gau«- 
che ,  Se  vécut  ainfi  encore  plus  de  deux  «ns ,  cont^ 
iiuantfès  exercices  ordinaires ,  entre  autres  rinftruC" 
tion  de  fes  difciples ,  à  qui  il  donna  pluiteurs  livret , 
Se  en  particulier  à  S.  L'udger  l'Ënchirldion  de  S.  Au- 
cuftin.  Trois  ou  quatre  jours  avant  fà  mort ,  arriva 
fon  neveu  Alberic ,  qui  étoit  en  Italie  pour  le  fer* 
vice  du  roi ,  Se  que  l'on  regardoit  comme  celui  qui 
devoit  prendre  le  foin  de  ù.  communauté.  Le  fàinc 
homme  n'en  étoit  point  en  peine.  Se  aâûroit  qu'il 
3ie  mourroit  point  qu*  Alberic  ne  fôt  venu.  Il  r«antre- 
tint  pendant  ce  qui  lui  refta  dé  vie ,  de  toutes  les  a& 
faires  de  la  communauté  ;  fçacl^t  que  fbn  derniec 
jour  étoit  venu  ^  il  fe  fit  porter  à  l'oratdire  de  ^nt 
Sauveur  ;  &  y  ayant  fait  fa  prière ,  &  reçu  le  corps     cb/nt.  m.  77^; 
Se  le  fang  de,  Nôtre-Seigneur,  il' mourut  les  yeux  lEw//**!»*»» 
arrêtés  fur  l'autel.  C'étoit  vers  l'an  77^.  le  vingt-cin-  fJ'^;^,  ^ 
quieme  d'Août,  jour  auqueH'éfflifè  honore  fa  mé-  2^«ir.R.ifi 
moire.  ^Iberic  lui  fùccéda  dans  le  gouvernement  de 
Téglife  de  Frife ,  Se  fut  facré  éveque  d'Utrecht. 

Entre  les  difciples  de  S.  Grégoire  d'Utrecht ,  on         xi: 
compte  faint  Lebvin ,  ou  plutôt  Liefiivyn ,  Anglois ,   rua  «J.  sm.  m 
xjui  ayant  été  ordonné  prêtre ,  pafïàlamer,  vint  à  ^J^j  ^.^^ 
Ûtrccht  trouver  faint  Grégoire ,  Se  s'offi-ir  à  lui ,  di^  t<m.f.Aa«But, 
iànt  qu'il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  d'aller  prêcher        ^ 
ilir  l'Ifele ,  qui  étoit  k  j&ontiexe  àes  François  Se  des 
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^  .  Saxons.  Comme  ceiieu  ëtoit  du  diocefe  d'Utreck; 

•  «faint  Grégoire  l'y  envoya  volontiers  ,*lui  donnant 
pour  compagnon  Marchelme  aufli  Angiois ,  (on  dif- 
ciple.  Us»  logèrent  quelque  tems  chez  une  veuve  ; 
ai  ayant  converti  plufieurs  infidèles ,  ils  bâtirent  un 
oratoire  au  lieu  nommé  Vilpa  (ùr  llfele ,  au  cou- 
chant. En(uite  le  nombre  des  fidèles  croiâànt^  ils 
en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au-delà  du  même 
fleuve ,  avec  une  maifbn  pour  leur  habitation ,  aa 
lieu  nommé  Daventrie  ,  de  Davon,  ami  de  faint 
Lebvin.  Quelque  tems  après  les  Saxons  irrités  du 

'  progrès  qu  ils  faifbient ,  brôlerent  Téglife  &  la  mai- 

;    j  ion ,  &  chaflèrent  les  Chrétiens  qu  ils  y  trouvèrent. 

Mais  {aint  Lebvin  s'en  fàuva ,  &.  ne  laiflà  pas  de 
continuer  à  prêcher. 

Ayant  appris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur 

afTemblée  générale  fur  le  Vefèr ,  il  y  alla ,  &  logea 

,  chez  un  des  plus  puiilàns  d'entre  eux ,  qui  fit  Ion 

{  poffible  pour  le  d4(ourner  de  fbn  dedèin ,  l'apurant 

que  fa  vie  ne  fèroit  pas  en  fureté.  Saint  Lebvin  ne 

'  -  laiflà  pas  de  fè  préfènter  à  rafifemblée  des  Saxons, 

revêtu  de  les  habits  fàcerdotaux ,  portant  à  Ces  mains 
la  croix  ôc  l'évangile.  L'aflèmblée  commença  felôti 
la  coutume  par  des  fàcrifices  aux  faux  Dieux  ;  d'où 
{àint  Lebvin  prit  occafion  de  les  prêcher^  s'avan- 
çant  au  milieu  d'eux ,  &  les  exhortant  à  haute  voix 
à  quitter  ces  fiiperflitions ,  Se  à  adorer  le  vrai  Dieu  : 
Si  vous  ne  le  faites ,  ajoûta-t-il  »  vous  fèntirez  bien- 
tôt des  maux  que  vous  n'attendez  pas.  Un  roi  puif- 
^  fànt  qui  n'eft  pas  éloigné  de  vous ,  Se  que  vous  avez 
toujours  irrité ,  viendra  ravager  votre  pais  ;  enlever 
en  captivité  yos  femmes  ^  vos  enfans^  &  vous  ib4- 
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mettre  à  fa  puiflance.  A  ces  mots  les  Saxons  pouffe-  ^,  ^^  j, 
rent  de  tous  côtés  des  cris  confus ,  &  commencè- 
rent à  arracher  dans  les  hayes  voifines  des  bâtons 
qu'ils  aiguifbient ,  pour  le  percer  de  coups ,  quand  • 
un  des  plus  vénérables  d'entre  eux  nommé  Buto 
monta  fur  une  hauteur ,  di  leui^t  :  Ecoutez-moi  > 
vous  qui  êtes  les  plus  fàges.  Il  nous  vient  fbuvent 
des  Ambafïàdeurs  des  nations  voifines,  Normans; 
Sclaves,  Priions  ;  nous  les  avons  toujours  reçus  pai- 
fiblement ,  nous  avons  écouté  leurs  propofîtions ,  «Se 
les  avons  renvoyés  avec  des  jpréfens.  Voici  un  am- 
baflâdeur  du  grand  Dieu,  qui  vous  apporte  de  f^ 

Î)art  dts  promeilès  fàiutaires ,  &  vous  le  rejettez  & 
e  voulez  faire  mourir  :  vous  devez  craindre  fa  cor 
1ère.  Ce  difcours  les  arrêta ,  ôc  ils  réfblurent  de  laif^ 
fer  aller  Lebvin  en  fureté.  L'effet  de  fà  menace  fiiivit     Supm.  2. 
de  prè^  Sç  l'on  croit  que  ce  fut  la  première  expédi-  tomXatia  Bm, 
tion  de  Charles  contre  les  Saxons  en  772.  où  il  ^**  *•'• 
abattit  l'idole  d'Irmenful.  S.  Lebvin  profitant  de 
cette  vi6l:oire ,  revint,  rebâtit  l'églifè  que  les  Saxons 
avoient  brûlée ,  i&  continua  d*y  prêcher  jufques  à  fà 
mort,  qui  arriva  le  lendemain  de  la  fàint  Martin  , 
douzième  de  Novembre ,  &  comme  l'on  croit  l'an. 
773.  Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore 
Daventrie ,  brûlèrent  l'églifè ,  &  cherchèrent  trois 
jours  durant  le  corps  de  fàint  Lebvin ,  qui  y  étoit 
enterré  :  mais  ils  ne  purent  le%ouver.  Le  roi  Char-  Anu,p»uv.L^, 
les  vengea  cette  irruption  ,  vainquit  les  Saxons  fur  ***  ^^^* 
le  Vefer ,  les  foûmit  &  rapporta  un  grand  butin  la 
même  année  77  j. 

L'année  précédente  774.  tandis  que  Charles  étoît        xn. 
en  Italie,  les  Saxons  qu'il avoit-quiçtés  fans  les  en-  saiJ^*"** 

LM  iij  ' 
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A^*,  77J.  gager  par  aucun  traité ,  entrèrent  avec  une  grâftcîé 
^Aim.  Lnfti.  a»,  armée  fur  les  terres  des  François ,  &  vinrent  à  Friflat- 
en  Hefle  :  voulant  brûler  Téglile  que  {kint  Boniface 
y  âvoit  bâtie  près  le  château  de  Buriboiirg ,  où  les 
François  s*étoient  réfugiés.  Mais  ils  ne  purent  met- 
tre le  feu  à  cette  é^life ,  ni  par  dehors  ,  ni  par  de- 
dans ,  &  s'enfuirent  épouvantés ,  (ans  que  perfonne 
les  pourfuivît.  On  dit  même  que  de  part  &  d'autre, 
tant  des  payens ,  que  des  Chrétiens  qui  étoient  dans 
le  château  de  Buribourg ,  on  vit  deux  jeunes  hom- 
mes vêtus  de  blanc  qui  défendoicnt  cette  ^life.  Oif 
trouva  proche  un  Saxon  mort ,  après  la  retraite  des 
autres  y  à  genoux  avec  du  bois  Se  du  feu  entre  les 
mains ,  comme  prêt  à  fbufHer  pour  Tallumer. 

L'an  775.  les  Saxons  ayant  rompu  le  traité  ds 
Tannée  précédente ,  recommencèrent  la  guerre  :  & 
comme  ils  attaquoient  le  château  d'Ërefboui^,  plu- 
fieurs  tant  dehors  que  dedans ,  aflurerent  avoir  vô 
deux  écus  rouges  &  flamboyans  agités  fur  l'égliTe. 
Les  Saxons  épouvantés  de  ce  prodige  >  s'en£urent  en 
confufîon  vers  leur  camp ,  fe  tuant  l'un  l'autre;  & 
les  François  les  pourfui virent  jufquesàla  Lippe.  Le 
foi  Charles  étant  enfùite  entré  fur  leurs  terres ,  ils 
vinrent  fè  rendre  à  lui  >  &  promirent  de  (è  faire 
Chrétiens.  Charles  rebâtit  Erefbourg ,  &.  un  autre 
château  fur  la  Lipge ,  où  les  Saxons  s'étant  aÛfem-' 
blés  avec  leurs  femnUs  &  leurs  enfans,  on  en  bap- 
tifà  une  multitude  innombrable.  Il  y  eut  encore  un 
grand  nombre  de  baptifés  l'année  éiivante  777.  à 
Paderborn ,  où  le  roi  Charles  tint  l'affemblée  géné- 
rale des  François  pour  la  première  fois.  Il  y  vint  Ati 
Saxons  de  toutes  les  |)arties  4^  leur  pays  4  mais  Vitt» 
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kînd ,  le  principal  de  leurs  chefs  ,  fè  retira  avec  An,  77J. 
quelques  autres  en  Normandie ,  c'eft-à-dire  en  Da- 
nemarc.  Les  Saxons  qui  furent  baptifës  en  cette 
occafion  ,  s'engagèrent  à  renoncer  à  leur  liberté , 
Se  à  abandonner  leurs  terres ,  s'ils  ne  demeuroient 
fermes  dans  la  religion  chrétienne ,  âc  dans  l'obéii^ 
fànce  au  roi  Charles. 

Toutefois  àés  Tannée  (ùi vante  778.  ayant  appris  ifa».'  LoiCêt. 
que  k  roi  Charles  étoit  en  Efpagne  ,  ils  fe  révolte- 
rcn^ncore  à  la  perfuaiion  de  Vitildnd.  Us  s'avan- 
cèrent jufqu'au  Rhin ,  ravagèrent  &  pillèrent  le  pays , 
brûlerent.leséglifes,  violèrent  les  religieufès.  Mais 
apprenant  le. retour  de  Charles ,  ik  le  retirèrent,  & 
furenc  battus  p^r  fès* troupe,  &  obligés  à  rentrer 
chez  eux. 

Le  roi  Charles  célébra  à  Heriftal  la  fête  de  Noël        xiit. 
de  cette  année  ,  &  Pâque  de  l'année  fùivante  77p.  ran  77""  ^'" 
Se  il  y  fit  uii  capitulairc  de  vingt-trois  articles ,  dont 
quelqiies-uns  regardent  la  religion.  On  y  ordonne 
la  rérorme  des  monafteres  Se  la  réfidence  des  abbe£^ 
iès.  Les  évêques  ont  pouvoir  de  corriger  les  incef-     C'P'*-  »<«»•  '• 
tueu3(  âc  les  veuves  qui  tombent  en  faute.  Chacun  e.  j. 
doh  payer  la  dîme  u  âcelle  doit  être,  employée  pat  ^*  ^' 
ordre  de  l'évêque.  Liescdminels  dignes  âe  toxat  c.7. 
par  les  loix  ,  qui fè  réâi^ènt dans l'égliiè ,  n'y  doi^  ^8.'   ■ 
vent  être  protégés  ,  Se  on  ne  les  y  doit  point  tenir. 
Le.  parjure  aura  le  poing  coupé  :  Si  le  cas..oil  dou-*  t.  /o. 
teox ,  ik  iè  tiendront  devaxit  la  croix.  C'était  une     F.GkfOing. 
anantere  de  pteuv^e  .paur  connoitre  la  vérité.  Les 
deux  parties  fe  tenoient  debout  devant  une  croix. 
Se  celui  qui  tomboit  le  premier  perdoit  û.  càufé.  Le 
capitulaire  ajoute  qu'on  iè  ix^porteiaiau  jugement  «. //. 


4^6  Histoire  Ecclesiastiquii, 
An.  77Ç.  ^^  Tévêque ,  pour  jufliifier  un  oomte  accufë  d*avoîr 
c,  zj.  fait  mourir  un  voleur  par  pailion.  Les  églifes  conti- 
nuoient  de  payer  au  roi  des  décimes  &  des  précai- 
res ,  'comme  fous  Pépin  :  mais  il  eft  défendu  d'en 
impofèr  de  nouvelles. 

Enfiiite  eft  une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques Se  des  aumônes  à  caufè  de  la  ièchereflè  Se  la 
famine  de  cette  année  779.  Chaqutf  évêque  chan- 
tera trois  meflês  Se  trois  p(èautiers  ;  Se  tous  cjgpuis 
i'évêque  jufqu'au  laïque  marié,  jeûneront  deuii^urs 
chro.MoipPf  de  fuite.  Chaque  évêque  ,•  abbé  ou.abbefIè  donnera 
tav.  ann.  779'     gj^  aumônc  unc  livre  d'argent  ou  la  valeur ,  Se  nour- 
rira quatre  pauvres  jufques  à  la  moiiïbn.  Les  comtes 
de  même ,  Se  les  autrqi^  proportion  :  car  on  dimi- 
nue la  taxe  ielbn  les  facultés. 
jbm.Loif$u       Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année  ; 
Se  les  Veftfales ,  qui  en  faifoient  une  grande  partie  > 
entièrement  foumis.  Les  autres  qui  étoient  au-delà 
du  Vefèr ,  donnèrent  des  otages ,  Se  firent  des  lèr- 
mens.  L'année  (vivante  780.  le  roi  vint  lui  -  même 
régler  les  affaires  de  Saxe ,  Se  s'arrêta  à  la  (burce  de 
la  Lippe ,  où  il  tint  une  aflèmblée  :  puis  il  s'ayança 
vers  l'Elbe ,  Se  plufieurs  furent  baptifës  au  lieu  nom- 
mé Orahim ,  au-delà  de  la  rivière  Ohre.  Il  y  eut  auiE 
chr.  Moif,  M.  un  grand  nombre  de  Vinides  Se  de  Frifons  baptifês. 
^  Alors  le  roi  Charles  voulant  afîèrmir  la  religion  en 

Saxe ,  diftribua  le  pays  à  des  évêques ,  des  prêtres 
Se  des  abbés ,  pour  y  habiter  &  y  prêcher.  Toute- 
fois les  chofès  n'étoient  pas  encore  allez  tranquilles 
pour  fixer  des  fiéges  épilcopaux. 
^.  ^^Fi'  I^ès  le  commencement  de  cette  tnierre ,  Charles 

avoit  envoyé  de  lain^  prêtres ,  pour  travailler  9  la 

jçonver^oo 
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converlîon  des  Saxons,  qui  en  étoit  le  principal     j^^ 
motif.  Les  deux  plus  fameux  font  S.  Sturme  abbé     Eginh. 
<le  Fulde,  &  S.  ViUehade.  Depuis  la  mort  de  S.  «S'f;f'""*' 
Boniface,  S.  Sturme,  outre  le  gouvernement  de* 
{on  monaftere  ,  prêchoit  affiduement ,  &  étoit  vo-     ras  s.  sumu: 
Jontiers  écouté.  S.  LuUe  archevêque  de  Mayence  *f!^.%9.'  *"' 
en  eut  de  1»  peine  ,  &  il  appuya  trois  faux  frères , 
qui  accufèrent  S.  Sturme  auprè^^du  roi  Pépin ,  com- 
s*il  ne  lui  eût  pas  été  fidèle.  Il  fut  envoyé  en  exil,  & 
rappelle  quelque-toms  après.  Le  roi  lui  rendit  le  gou- 
vernement de  Tabbaye  de  Fulde  ,  &  le  déclara 
exempt  de  la  jurifdiéUon  de  l'archevêque  de  Mayen^ 
ce ,  fiiivant  le  privilège  du  pape  Zacarie  ;  en  forte 
qu'il  n'avoit  point  d'autre  protéélion  que  du  roi. 
Etant  rétabli ,  il  réforma  les  moines  qui  s'étoient  re-     - 
lâchés  pendant  fon  abfonce ,  &  fit  des  augmenta- 
tions confidérables  à  l'églifè  &  au  monaftere. 

Le  roi  Charles  ayant  foccédé  à  fon  père ,  mit 
l'abbé  Sturme  au  nombre  de  fès  plus  intimes  amis , 
iSc  lui  confèrva  toujours  fos  bonnes  grâces.  Il  l'en- 
voya enambaflàde  versTaffillon,  duc  de  Bavière 
4à  patrie ,  &  le  faint  abbé  affermit  la  paii^entre  eux  . 
pour  plufieurs  années.  Le  roi  ayant  commencé  la 
guerre  contre  les  Saxons ,  recommanda  leur  conver-  * 
iion  aux  prières  des  forviteurs  de  Dieu  ,  &  mar- 
chant contre  les  ennemis,  mena  dans  fon  armée  dès 
évêques ,  des  abbés  &  des  prêtres  pour  y  travailler. 
Il  mit  une  grande  partie  du  pays  fous  la  conduite 
de  S-  Sturme ,  qui  s^appliqua  à  gagner  ce  peuple  à 
Dieu ,  prenant  Ion  tems  pour  les  exhorter  à  quitter 
leurs  idoles ,  abattre  leur$  temples  i&  bâtir  des  égUr 
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'45^  H  I  ST  o  IRE  Ecclésiastique; 
An.  770.  Après  qu'il  en  eut  élevé  en  chaque  pays ,  &  qu'il 
eut  inftruit  &  baptifë  plùileurs  Saxons ,  travaillant 
4tttua.  Fuid.  pendant  long-tems  à  leur  converfion  avec  Ces  prê- 
tres ,  arriva  leur  révolte  de  Tan  778.  où  ils  réfolu- 
rent  d'employer  de  leur  armée  un  détachement 
d'hommes  choifis  pour  brûler  le  monaftere  de  Ful- 
de ,  &  tuer  les  moines.  Le  (àint  abbé  l'myant  appris, 
les  en  avertit ,  8c  l^r  confèilla  d'emporter  le  corps 
de  faint  Boniface,  &*fè  retirera  Hamelanbourg : 
pour  lui  il  fè  fauv*  d'un  aijtre  côté.  Les  moines  cam- 
poient  déjà  hors  du  monaftere  depuis  quatre  jours 
autour  des  fàintes  reliques ,  quand  ils  apprirent  que 
les  Saxons  fepoufles  par  les  François  ,  s*étoient  re- 
tirés  chez  eux.  Ainfî  ils  retournierent  avec  joie  au 
monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le  pays, 
obligea  S.  Sturme  à  demeurer  quelque  tems  à  EseC- 
bourg ,  quoiqu'infirme  &  caffé  de  vieillefle.  Il  re- 
vint au  monaftere  accompagné  d'un  médecin  du  roi 
pour  le  fbulager.  Mais  un  breuvage  qu'il  lui  donna, 
augmentà^ellement  Ion  mal,  qu'il  le  vit  à  l'extré- 
mité. Il  âc  fbnner  toutes  les  cloches ,  Se  aftèmbler 
toute  la  communauté ,  afin  de  prier  pour  lui  ;  &  après 
'Mnai,  Futd,  les  avoir  exhortés  à  perfévérer  dans  l'obfèrvance  ré- 
gulière ,  il  mourut  Tan  779.  le  dix-fèptieme  de  Dé- 
cembre ,  &  eut  Bauguife  pour  {iicceflèur.  Sa  vie  fut 
écrite  par  S.  Eigile ,  quatrième  abbé  du  même  mo- 
naftere. \ 
XV.             S.  Villehade  autre  apôtre  des  Saxons ,  étoit  un 
iiTmSéc!  prêtre  Anglois  natif  de  Northumbre  qui ,  touché 
yaatom.A.aSia  d'un  grand  defîr  de  travailler  à  la  converfion  des 
tn.  .404.       frifouj  ^  des  Saxons  ;  &  ayant  obtenu  la  permit 
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don  de  fon  roi  nommé  Alcret,  &  des  évêques,  pafla  » 
en  Fnle  vers  1  an  770.  oc  s  arretji  au  heu  même  ou  sup.  Uv.  xwn, 
S.  Boniface  avoit  fbufFert  le  martyre.  Il  y  fut  très- 
bien  reçu  par  les  nouveaux  Chrétiens,  &  demeura 
long-tems  avec  eux  :  plufieurs  nobles  lui  donnoient 
leurs  enfans  à  inftruîre  ;  &  il  rappella  à  la  foi  catho' 
lique  plufieurs  qui  étoient  tombés  dans  Terreur.  Il 
paflà  la  rivière  de  Loveque  ou  Lauvers ,  &  s'avança 
pour  prêcher  aux  Frifons  payens  :  Quelques  -  uns 
vouloient  le  faire  mourir  cogime  un  impie  qui  par- 
}oit  contre  les  dieux  :  d'autres  plus  raifbnnables  leur 
dirent  :  Nous  voyons  que  cet  homme  n'eft  coupa- 
ble d'aucun  crime ,  ôc  nous  ne  {çavons  fl  là  religion 
qu'il  nous  prêche  ne  vient  point  de  Dieu.  Tirons 
au  fort  pour  voir  fi  nous  devons  le  faire  mourij^ou  le 
renvoyer.  Dieu  conduifit  le  fort  de  telle  manière 
qu'il  lui  fut  favorable  ;  &  les  barbares  ayant  tenu 
•confeil ,  le  Uifferent  aller. 

De-là  il  vint  à  Drente ,  où  il  convertit  &  baptifk 
plufieurs' payens.  La  religion  faifànt  du  progrès, 
quelques-uns  de  fos  difciples  commencèrent  à  abat- 
tre des  temples  ;  de  quoi  les  infidèles  étant  irrités , 
vouloient  -les  exterminer.  Ils  chargèrent  Villehade 
à  coups  de  bâton,  &  l'un  d'eux  lui  voulut  couper  la 
têtft  ;  mais  l'épée ,  fans  lui  faire  aucun  mal ,  coupa 
feulement  la  courroie  d'un  reliquaire  qu'il  portoit 
pendu  à  fon  col.  Les  barbares  étonnés  de  cette  mer- 
veille ,  le  laiflièrent  aller  ave<i:  fos  compagnons. 

Le  roi  Charles  ayant  oiii  parler  de  lui ,  le  fit  ve- 
nir ,  le  reçut  avec  honneur ,  l'entretint  ;  À  ayant 
reconnu  fa  do(5lrine'  &  ù.  vertu ,  l'envoya  en  Saxe , 
au  canton  nommé  alors  Vigmode ,  au-delà  du  Ve- 
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4^0        H  I  s  TOIRE    Ec  ÇLESIAfiTiQUE, 

A  j^  fer,  où  font  les  évêchés  de  Verde  âc  de  Brème.  Le 

*  '  \  roi  voulut  que  fous  (à  prote(ftion  il  fondât  des  égU- 
fes ,  &  y  travaillât  à  Tinfliruélion  des  peuples.  Le 
faint  prêtre  s'en  acquitta  fi  bien  ,  que  la  féconde 
année  qui  étoit  Tan  7180.  les  Saxons  &  les  Frifons  du 
voifinage  promirent  tous  de  fe  faire  Chrétiens. 
xvT.  A  CP.  la  féconde  année  de  l'empereur  Léon, 

Coitftîntfn&Te-  777*  ^c  Jefus  -  Chrift  -,  Telere  ou  Teleric ,  prince 
''nlTph"pZ'8o.  Bulgare ,  s'étant  réfugié  chez  les  Romains ,  fe  fit 
Sup.  liv.  xLii.  Chrétien  *  &  fut  levé  des  fonts  par  l'empereur ,  qui 
1  honora  &  1  aima  paruculierement ,  le  ht  patnce , 
8c  lui  donna  en  mariage  Irène  fà  parente.  L'année 
fùivante  il  donna  des  habitations  dans  ta  Thrace  à 
des  hérétiques  Jacobites  ,  quiavoientété  emmenés 
captif  de  Syrie;  outre  ceux  que  Conftantin  fonpere 
avoit  établis  environ  trente  ans  auparavant.  La  cin- 
quième année  de  Léon ,  indiélion  troifieme  ,  c'eft- 
à-dire ,  l'an  780.  le  fixieme  de  Février ,  qui  étoit  le 
dimanche  que  nous  appelions  la  Quînquagélime , 
Sup,  Kvr  xiiii.  mourut  Nicetas ,  patriarche  de  C  P.  après  avoir  tenu 
le  fiége  quatori;e  ans.  Le  fécond  Dimanche  de  carê- 
me on  mit  à  fà  place  Paul  lecteur ,  natif  de  Chypre , 
diftingué-  par  fa  doéhine  &  fà  vertu.  Il  réfifta  beau- 
coup à  caufè  de  l'héréfie  des  Iconoclaftes  quirégnoit, 
&  il  fallut  lui  Élire  violence  pour  l'obliger  à  rece- 
voir l'ordinatïon. 

En  effet,  l'empereur  Léon  fàifoît  alors  patoître 
fbn  averfion  pour  les  images ,  qu  il  avoit  ditîimulée 
Cti.tag.4^y.  à\x  cotnmencement.  Car  vers  la  mi-carême  ayant 
trouvé  deux  images  fous  le  chevet  de  l'impératrice 
Irène  fon  époufè ,  il  lui  en  fit  de  grands  reproches , 
&  lui  dit  :  £ft-ce  ainfi  que  vous  gardez  le  ferment 
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que  vous  avez  fait  à  TertipereuT  mon  père  fur  les  ""anTtSo 
myfteres  les  plus  terribles  l  Elle  aftûra  qu'elle  n'avoit 
point  vu  ces  -images  :  toutefois  l'empereur  l'éloigna 
de  lui,  &  n'eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s'in- 
forma d'où  venoient  ces  images ,  &  trouva  qu  elles 
a  voient  été  apportées  par  le  papias ,  c'eft-à-dire ,  le  y.  Caifg.gbf, 
concierge  du  palais ,  &  que  d'autres  grands  officiers  tkiofh.p.  382; 
en  étoient  complices.  Il  fit  donc  arrêter  le  papias 
avec  Jacques ,  protolpataire  ou  premier  écuyer , 
Theophane,  Léon  &  TÏiomas  chambellans ,  &  quel- 
ques autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fit  ton- 
dre ,  fouetter  Se  mener  Konteufèment  au  travers  de 
la  ville ,  dans  la  prifon  du  prétoire.  Theophane  y 
mourut  ;  tous  les  autres  embraflerent  la  vie  monafti- 
que  après  la  mort  de  l'empereur ,  qui  arriva  quelquest 
mois  après. 

Car  comme  il  étoît  paffionné  pour  les  pier/eries  y 
il  euf  envie  d'une  couronne  que  l'empereur  Hera- 
elius  avoit  miCe  dans  la  grande  églife.  Il  la  prit  &  la. 
porta  ;  mais  il  lui  vint  à  la  tête  des  charbons,  &  it- 
fut  fàili  d'une  fièvre  violente ,  dont  il  mourut  le  kuU 
cieme  de  Septembre  de  la  même  année  780.  au  com- 

'  mencement  de  l'indiâion  quatrième ,  après  avoir 
régné  cinq  ans.  Il  eut  pour  fuccelleur  fon  fils  Conf^ 
tantin,  né  l'an  771.  indi<5l:ion  neuviemcs^y  le  qua-- 
torzieme  de  Janvier ,  &.  couronné  à  la  prière  du'  ^ 

peuple  le  jour  de  pâques  quatorzième  Avril  yy6.' 
Ge  jeune  prince  n'ayant  pas  encore  dix  arts ,  l'impé-    Ueoph  p\  ^^ 
«atrice  Irerie  fa  mère  prit  le  gouvernement  de  Tenir- 

.  pire  ;:  &  comme  eDe  étoir  catholique,  on  commença» 
ïbus  fort  règne  à  parler  en-liberté  pour  Icsr  (àintes  ima-^ 
g,es  ;.  &-il  fut  permis  d'embraflèr  la  vie  monaftique.- 
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4^2      Histoire  Ecclésiastique; 
•"7      T  •  Sur  la  fin  de  cette  année  780.  le  roi  Charles  vint 

XVII.*  en  Italie,  où  le  page  l'apelloit  depuis  lorig-tems,& 
de^SwrieI?RS  ^^  dcfifoit  lui-même  ce  voyage  :  mais  les  guerres  des 
«ne.  Saxons  Tavoient  retenu  julques  alors.  Il  célébra  la 

Fita  Àic'.tom. S.  fête  de  Noël  à  Pavie ,  où  il  pafla  l'hiver ,  &  de-làil 
•S4W. .£.'«.  f,  s'achemina  vers  Rome.  A  Pafme  il  rencontra  Ai- 
cuin ,  déjà  fameux  pour  fon  fçavoir  &  fa  vertu ,  qui 
F. Màhiii.tom.  revenoit  de  Rome ,  rapportant  le  pallium  pour  En- 
p.  jfofi's^'"'  baWe,  archevêque  d'Yorc  ,  qui  l'y  avoit  envoyé.. 
Le  roi  l'ayant  entretenu ,  lui  fit  promettre  qu'il  re- 
viendroit  en  France  quand  il  fè  Jferoit  acquitté  de  Gl 
commiflion.  Enbalde  venoit  de  fùccéder  à  Elbert, 
archevêque  d'Yorc ,  décédé  en  775^,  &  il  âvoit  Suc- 
cédé à  Egbert  mort  en  76^.  après  avoir  tenu  ce  fiége 
trente-quatre  ans. 

Le  roi  étant  arrivé  à  Rome  pour  la  féconde  fois , 
y  fit  baptifer  à  pâques  781.  fbn  fils  Carloman,  par 
le  pape  Adrien ,  qui  le  leva  lui-même  des  Fonts,  & 
changea  -fon  nom  en  celui  de  Pépin.  Enfîjite  il  le 
iàcra  roi  d'Italie ,  &  fbn  f^re  Louis  roi  d'Aquitaine. 
Car  Charles  l'avoit  aufli  amené  avec  la  reiiie  Hilde- 
garde  fbn  époufè ,  mère  de  ces  deux  princes ,  qui 
étoient  encore  enfans. 
Coi.Cgr.Efifi.  Depuis  le  premier  voyagé  de  Charles  à  Rome; 
le  pape  Adrien  lui  avoit  fbuventfait  des  plaintes  de 
•  Léon  archevêque  de  Ravenne ,  qui  s'étoit  mis  en 

poffeffion  de  la  plupart  des  villes  d'Emilie ,  {avoir, 
F^ience,  Fprlimpopoli,  Forli,  Cefène ,  Bobio,  Co- 
macchio ,  Imola ,  Bologne  &  le  duché  de  Ferrare  f 
prétendant  quç  le  roi  Charles  les  lui  avoit  données, 
avec  toute  la  Pentapole.  Le  féjour  des  empereurs  & 
4es  exarques  de  Ravetine  avoit  donné  de  l'ambiiioa 
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aux  archevêques  :  ainfi  il  n'eft  pas  étonnant  qu'à  An.  78f.~ 
l'exemple  des  papes ,  ils  vouluffènt  attribuer  à  leur 
églife  de  grands  domaines ,  &  avoir  part  aux  libé- 
ralités des  princes  François.  Ces  conteftations  ne 
finirent  que  par  la  mort  de  l'archevêque  Léon.  Le 
roi  de  fon  côté  le  plaignit  au  pape  de  ce  que  les  Ro-  JEjf»^.  tf/. 
mains  vendoient  des  efclaves  aux  Sarr|fins  j  &  de  la 
vie  déréglée  des  évêques  d'Italie.  Quant  à  ce  fécond 
article ,  le  pape  le  nia  abiblument ,  &  (bûtint  que 
c'étoit  une  pure  calomnie.  Quant  au  premier ,  il  dit 
que  c'étoit  les  Grecs ,  qui  navigeant  fur  les  côtes  des 
Lombards ,  avec  lefquels  ils  étoient  d'intelligence  , 
en  recevoient  des  efclaves ,  &  qu'il  avoit  fait  fon 
poffible  pour  l'empêcher,  jufques  à  faire  brûler  dans 
le  port  de  Centumcelles  des  vaifTeaux  des  Grecs,  & 
les  retenir  eux-mêmes  en  prifon.  Le  pape  fè  plai- 
gnit encore  au  roi  des  Napolitains,  qui  avôient  ufiir- 
pé  les  patrimoines  de  S.  Pierre ,  &  pris  Terracine  , 
conjointement  avec  les  Grecs.  Mais  les  affaires  tem- 
porelles des  églifes,  même  d^Bglife  Romaine ,  ne 
font  pas  la  matière  de  l'hiftoire  eccléfîaftique  :  c'eft  . 
pourquoi  je  n'entrerai  pas  dans  ces  fortes  de  détails. 
Au  retour  de  Rome  le  roi  Charles  vint  à  Milan ,  &  jm^  Loijt. 
y  fit  baptifèr  fà  fiUé  Gifèle  qui  venoit  de  naître  ,  par 
l'archevêque  Thomas ,  qui  fut  auffi  fon  parrain. 

L'année  fuivante  782.  les  Saxons  pouffès  par        ^viir. 

•*T'  '       '      1         r       f       t  o  r/  Retraite  de  faint 

Vitiqumd  ,  le  révoltèrent  encore  ,  &  periecute-  viiiehade. 

rent  ceux  qui  s'étpient  convertis ,  mais  principale-  u^^Tmi^'*^' 

ment  les  prêtres  qui  travaiiloient  à  leur  inilrutftion. 
'  S.  Viiiehade  fe  fauva  par  mer ,  &  pafla  en  Frife  :     ntà  s.  Vttuh, 
.  mais  les  Saxons  déchargèrent  leur  fureur  fùrfes  dif^  iewi/^^o/*/  ' 

ciples ,  &  tuèrent  lé  prêtre  Folcard  avec  le  comte 
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j^j^  g^  Emming ,  au  canton  nommé  Leri  :  Benjamin  & 
Atreban  en  d'autres  lieux ,  &  Gervais  avec  fes  com- 
pagnons à  Brème.  S.  'Villehade  voyant  qu'il  étoit 
alors  impolîible  de  prêcher  l'évangile  en  Saxe, 
,.  7.  paflà  en  Italie ,  &  alla  à  Rome  faire  Tes  prières  au 
tombeau  dé  S.  Pierre  ,  &  recommander  à  Dieu  fon 
églifè  défolée  ,  afin  qu'elle  ne  fût  pas  entièrement 
détruite.  Il  reçut  beaucoup  de  confblation  du  pape 
Adrien ,  &  s'en  retourna  en  France.  On  raconte 
un  miracle  arrivé  en  ce  voyage  d'une  écuelle  de 
bois  dont  il  fè  (èrvoit  dans  Ces  repas ,  qui  étant  rom- 
pue fè  trouva  rejointe,  &  ce  fait  eft  au  moins  une 
preuve  de  là  pauvreté.  A  fon  retour  il  Ce  retira  dans 
le  monaftere  nommé  alors  Efternach,  aujourd'hui 
Epternach ,  au  dîocefe  de  Trêves ,  fondé  par  S.  Vil- 
lebrod.  Là  les  difcîptes  dilperfés  par  la  perfëcution , 
s'étant  rafTemblés  auprès  de  lui ,  il  les  eonfola  &  its 
exhorta  à  la  confiance.  Il  pafla  deux  ans  en  folitude 
dans  ce  monaftere  ^otcupant  à  tranfcrire  des  livres, 
que  les  évêques  {è|Pcce(]^urs  gardèrent  avec  véné- 
•  ration  ;  entre  aatres  des  épitres  de  S.  Paul. 
XIX.  La  révolte  de  Vitiquind  entraîna  "àuffi  la  Frifè  : 

d^SLudJS!*  1^  Saxons  y  brûlèrent  les  églifes ,  en  chafferent  ks 
prêtres  julques  à  la  rivière  de  Fiée  ,  obligèrent  les 
Frifbns  à  renoncer  à  Jelùs-Chrîft ,  &  à  immoler  aux 
Hta  S.  ludg.  idoles  comme  auparavant.  Alberîc  évêque  d*Utrecht 
mourut  dans  le  même  tems  ;  &  le  prêtre  Ludger 
qui  fe  trouvoit  alors  à  la  tête  de  cette  églife ,  fut  ré- 
duit à  quitter  le  pays.  Il  en  étoit  natif  et  de  race 
noble ,  fon  perç  &  fà  mère  étoient  chrétiens ,  &  fi 
mère  avoit  été  confèrvée  par  un  effet  fingulier  de  la 
providence.  Elle  avoit  une  ayeule  payenne  qui ,  ifr 
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ritée  dcjce  que  fon  fils  n'avoit  que  des  filles ,  ordonna  An.  78<-- 
.que  Ton  fît  mourir  celle  -ci  avant  ^u  elle  eût  tété^ 
<;ar  cespayens  fiiperftitieux  croyoient  permis  défaire 
mourir  un  enfant ,  pourvu  qu  il  n  eût  pris  -encore 
aucune  nourriture.  Le  domettique  chargé  de  cette 
exécution ,  voulut  plonger  l'enfant  dans  un  feau 
d'eau  la  tête  la  première  :  mais  la  petite  étendant 
iès  bras  contre  le  bord-  du  feau ,  réCfta  aflez  long- 
tems  pour  attirer  la  compaflion  d'une  femme  du  voi- 
finage^  qui  la  prit,  l'emporta  chez  elle ,  &  lui  fie 
promptement  avaler  du  miel ,  après  quoi  il  ne  fut 
plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle  fut  mère  de  deux 
fàints  évêques  ,  Ludger  &  Hildegrim,  &  de  plu- 
fieurs  filles  mères  <îe  plufîeurs  autres  évêques. 

S.  Ludger  dès  l'enfance  pria  fès  païens  de  le  don- 
ner à  inftruire  à  quelque  honune  de  Dieu  ;  &  ils  le 
mirent  fous  la  conduite  de  S-  Grégoire  d'Utrecht , 
qui  le  voyant  avancer  dans  la  vertu ,  lui  donna  l'ha- 
bit Se  le  mit  dans  fbn  monaftere.  Ënfuite  ill'envoya 
en  Angleterre  avec  Alubert  Anglois ,  qui  étoit  venu 
travailler  avec  lui  en  Frifè.  Ludger  y  pafTa  un  an  à 
étudier  fous  Alcuin ,  &  y  fut  ordonné  diacre  ;  en- 
(ùite  il  revint  en  Frife  près  l'abbé  Oire^ire  :  mais  Si^.a.  iu 
quelque  tems  après  il  en  obtint  la  permiffion  de  re- 
tourner en  Angleterre ,  s'inftraire  encore  auprès 
d'Alcuin,  qui  enfeignoit  à  Yorc.  Il  en  revint  au 
bout  de  trois  ans ,  apportant  quantité  de  livres. 
Alberic  le  fit  ordonner  prêtre  à  Cologne ,  en  même 
tems  qu'il  fut  confacré  évêque ,  &  ïe  chargea  de 
l'églifè  de  Doquing ,  où  S,  Boniface  avoit  loufFert 
le  martyre.  Mais  il  ne  laiflfoit  pas  de  gouverner  le 
^onaftere  d'Utrecht  pendant  trois  mois  ,  roulant 
Tome  IX*  Nnn 
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'An,  78  fi     P^'^  quartier  avec  deux  autres  prêtres ,  &  l'évèque: 
Alberic  qui  l'avoit  ainfi  ordonné. 

Saint  Ludger  travailla  fept  ans  en  Frîfe  depuis  la' 
mort  de  S.  Grégoire  ;  c'eft-à-dire ,  depuis  776» 
jufques  vers  783,.  &  pendant  ce  tems  il  fit  grand 
nombre  de  converfions ,  fonda  plufieurs  églifes  & 
plufieurs  monafteres.  Les  chofes  étoient  en  cet  état 
quand  le  ravage  des  Saxons  l'obligea  à  quitter  la 
Frife.  Il  diftribua  en  divers  lieux  les  difciples  qui 
étoient  en  grand  nombre ,  &.en  emmena  deux  avec 
lui,  fçavoir,  Hildegrimfonj&ere,  &  Gerbert,  fur- 
nommé  le  chafte.  Il  alla  à  Rome  y  foit  avec  faint 
Villehade ,  comme  dilènt  quelques-uns,  foit  l'année 
fùivante,  &  pafla  au  mont-Caffin,  où  il  s'arrêta 
pour  apprendre  la  règle  de  S.  Benoît.  Car  il  fè  pro- 
pofoit  d'établir  un  monaftere  dans  une  terre  qui  lui 
apparcenoit  :  il  revint  en  Frifè  au  bout  de  deux  ans 
&  demi. 
XX.  Cependant  le  roi  Charles  défit  les  Saxons  en  plu- 

yjtiîîlnd.'**"  *  fieurs  combats  très-fanglans ,  pendant  trois  années 
iiomjFMf*"^'  ^^  ^ite;  &  enfin  la  quatrième  qui  étoit  78^.  ils  de- 
meurèrent foûmis  ;  lès  deux  principaux  chefs  dts 
rebelles,  Vitiquind  &  Albion  Ce  rendirent ,  vinrent 
trouver  le  roi  à  Attigni ,  011  il  célébra  la  pâque,  dc 
y  reçurent  le  baptême.  Plufieurs  autres  fè  converti-- 
rent  ;  plufieurs  rentrèrent  dans  le  fein  de  l'églife , 
r»a  s.mth.  après  avoir  apoftafié.  Alofs  S.  Villehade  {brtant  de 
*^'  '  fa  retraite  d'Eternach  ,  vint  trouver  le  roi  Charles  à 

Erelbourg,  &  lui  demander  fès  ordres,  pour  recom- 
mencer à  prêcher  l'évangile  en  Saxe.  Le  roi  lui  or- 
donna de  retourner  au  pays  de  Vigmode ,  où  il  avoit 
travaillé, >  &.  dont. on  le-nommoic:  déj^i  l'évêque,! 
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.quoiqu'il  ne  fût  que  prêtre  ;  &  pour  le  foulagement  "^i*.  78  t. 
de  fes  travaux ,  il  lui  donna  un  petit  monaltere  de 
France  nommé  Juftine.  S.  Villehade  recommença 
donc  à  prêcher  la  foi  publiquement ,  à  relever  les 
ëglifes  abattues ,  &  mettre  en  chaque  lieu  des  per- 
ibnnes  éprouvées  pour  inft'ruire  &  gouverner  les 
peuples.  Le  roi  ayant  auffi  oiii  parler  de  fàint  Lud-    v.  s.Luig.Ub; 
ger  ,  quiétoît  revenu  d'Italie  ,  le  chargea  de  ïinC-  ^-*  '^ 
tru6lion  des  Frifons  de  cinq  cantons ,  à  l'orient  de 
la  rivière  de  Labec.  Il  pafla  même  de  l'avis  du  roi 
dans  une  ille,  entre  la  Frife  &  le  Danemarc,  où  on 
adoroit  un  Dieu  nommé  Folite.  Il  en  abattit  les  tem-      Sup.  ih.  m. 
pies,  bâtit  une  églife  ;  &  ayant  converti  les  habi-  "•4:^.^;:'"i£ 
tans ,  il  les  baptifoit  dans  une  fontaine ,  où  faînt  i'^'g^'  *"■  ''• 
Villebrod  avoit  baptifé  trois  hommes ,  &  dont  les 
payens  par  fùperftition  n'ofbient  puifèr  de  l'^au  qu'en 
filence.  On  rapporte  à  ce  tems-là,  incontinent  après 
la  converfion  de  Vitiquind,  l'éreélion  de  deux  nou- 
veaux évêchés  en  Saxe ,  Mindin  Se  Verden.  Le  pre- 
mier évêque  de  Minden  fut  Herimbert ,  &  cette 
égliCe  fut  (bûmifè  à  la  métropole  de  Cologne.  Ver- 
den au  -  delà  du  Vefer  à  l'orient ,  fut  {bûmifè  à 
Mayence,  &  eut  pour  premier  évêque  {àint  Suitbert, 
que  quelques-uns  ont  confondu  mal-à-pro|^s  avec 
le  compagnon  de  feint  Villebrod  ,  mort  dès  l'an 
713.  On  met  l'éreétion  dé  ces  deux  évêchés  en 
786. 

Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l'heureuiè  Co»»«.  4».  ?»r.  «; 
nouvell^ide  la  converfion  des  Saxons ,  par  André ,  clroi.^'^'  ^'' 
que  l'on  croit  avoir  été  abbé  de  Luxeu ,  afin  qu'il 
ordonnât  des  prières  en  a6lion  de  grâces,  &  des 
litanies  ou  proceïïions  ;  ce  que  le  pape  lui  accorda 
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A<Ni  78f  volontiersi  Charles  le  fit  auffi  confulter  par  deur 
autres  abbés,  Ithiêr  de  ikint Martin  de  Tours,  & 
Magenaire  de  fàint  Denys  eir  France  ,  touchant  la 
pénitence  que  Ton  de  voit  impofer  aux  Saxons  qui 
avoient  apoftaflé.  Le  pape  répondit  rNos  prédécef- 
fèurs  ont  décidé,  que  ceux  qui  font  ainfi  tombés 
doivent  faire  une  longue' pénitence,  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cœur,  plus  que  par 
le  temSi  C^  donc  aux  évêques  à  la  régler  ,  fui- 
vant  que  la  chute  a  été  volontaire  ou  forcée  :  les 
pénitens  doivent  donner  leur  confeflion  de^,  & 
promettte  avec  ferment  de  la  garder,  &  de  iè  foû^ 
mettre  en-tout  aux  ordres  des  évêques. 
XXI.  On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez 

lafteres*  Iihlcr  &  Magenaire  obtinrent  du  pape  Adrien, 

1»  tttÎ/  ""'  chacun  pour  leurmonaftere,  portanr  confirmation 
7«/ji«w!îaT"*  <iti<iroir  d'y  avoir  des  évêques  patticuliers.  Cespri^ 
viléges  font  tous  deux  en  même  forme  &  de  même 
date ,  c*eft-à-dire ,  du  mois  de  Juin  ,  indi^lion  neu- 
vième, l'an  78^,  Le  privilège  de  S.  Denys  confir- 
me celui' que  l'abbé  Fulrad  avoit  obtenu  du  pape 
Etienne  IL  en  757.  &  il  eft  certain  que  cette  abbaye 
avoit  du  tems  de  Fulrad  ,  un  évêque  nommé  Her^ 
bert  r  maiselle  n'en  avoitplus  dès  le  tems  de  Char- 
s  Di^'iir^'.  ^^*  ^^  Chauve.  On  en  compte  jufqu'à  douze  dans  S. 
iiabu.  fr4,  I.  Martin  de  Tours ,  &  lulàge  n'en* fiit  aboli  que  par 
jéc.  .num.    .  2è  pape  UrbainlL  ranio5?5.  On  en  trouve  auffi  au 
monaftere  de  Lobes  fur  la  Sambre ,  &.  àcelùi  d'Ho- 
^^Difiom.p:  henove  en  Alface.  Ces  évêques  desmonàfteres  n'é- 
toient  pas  titulaires ,  comme,  fi  le  monaftere'&  (ts 
dépendances  eût  été  uadiocefe:  mais  ils  étoient  dû 
genre  deceux  qui  fe  troBventr  quelquefois  avoir  été 
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ordonnés  (ans  titre ,  ou  après  l'avoir  quitté  ,  ils  {e  -  .        „ 
retiroient  dans  ces  monafteres ,  ôc  y  faifoient  les 
fe>n6lions  comme  en  des  lieux  exempts  de  la  jurif- 
di(5lion  des  évêques  ordinaires.  Tels  font  les  évêqucs    ''<"»•  *•  «»»  f- 

■*•  •*  T7Q2 

de  Lobes ,  de  S.  Gyan  &  d'Eicnftet,  qui  font  nom- 
més au  concile  d' Attigni  Tan  j^p  Quelquefois  c'é- 
toit  des  chorévêques  qui  avoient  leurfiége  fixe  dans 
le  monafterer^  Tantôt  Tabbé  étoit  en  même-tems 
évêque  du  monaftere,  tantôt  c*étoit  deux  personnes 
différentes.  D'autres  fois  c'étoit  de  fimples  prêtres  à 
qui  on  donnoit  le  titre  d'évêques- ,  parce  qu'ils 
avoient  miffion  pour  prêcher  l'évangile  en  certain 
territoire  ;  comme  S.  Grégoire  d'Utrecht  en  Frîfe ,  ^'o^- /"•<?•  ^?^- 
&  S.  LudgerenVeftfalie.  Magenaire  avoitfùccédé  f;  J4^. 
dans  l'abbaye  de  S.  Denys  à  Fuiradmort  en  784.  le 
{eizieme  de  Juillet.  Gn  voit  par  fon  tèftàment  que' 
tout  abbé  régulier  qu'il  étoit ,  il  conièrva  toute  fà 
vie  de  grands  biens  :  entre  autres  plufieurs  terres  en 
Aliace  &  enBrifgau,  qu'il  laiffa  à  l'abbaye  de  S; 
Penys>  avec  les  monafteres ^u  il  y  avoir  fondés. 

Son  {ùccefleur  dans  la  charge  d'archichapellàin,'     .xxir. 
&t  Ingelram  ou Enguerran évêque  de  Mets,-  à  qui  taies"  *" 
l'on  attribue  une  colleâion  de  canons  ,•  qui  porte  i:^TTi!^^''' 
aufli  le  nom  du  pape  Adrien ,  comme  l'ayant  don-    -^^<"»  ^'  «"^^ 
née^à  Enguerran  lé  treizième  descailendes  d'o<Sto-      v.  cjnt.  «»^ 
bre  ,•  indiélion  neuvième  ;  c'eft-à-diré  ',  le  dîx-neu-  ÏJ[.'  "*  ^*'  '^  ' 
vierae  de  Septembre  785.  lorfque l'on  examinoitfa- 
caofe.  Mais  d'autres  exemplaires  portent  'qUe>  ce  fut 
Enguerran  qui  la  préfenta-au-pape ,  ce'  quieft^  plus^ 
Vraiffemblable ,  vu  la-différenee  qu'il  y  a  entre  cette  ' 
oolle^fllon &  le codédès  canons qçé  lé  papfe Adpien^ 
dbturà^au-roi  Charles  envirûrï^lix  àris'auî>aTavant.  lla^ 


mtm.  38, 
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._ principale  différence  confifte  dans  les  extraits  des 

îàufles  decrétales  d'IjQdore ,  dont  eft  remplie  la  col- 
leétion  d'Enguerran  ;  &  c'eft  la  première  fois  que 
nous  trouvons  ces  decrétales  employées. 

Pr4  ifxd.  to.  t.       La  coUedlion  où  elles  fe  trouvent ,  porte  le  nom 

conc.p.j.  d'Ifidore  Mercator,  qui  paroît  avoir  été  Efpagnol. 

Il  dit  dans  la  préface ,  qu'il  a  été  obligé  à  faire  cet 
ouvrage  par  quatre-vingts  évêques  &  autres  fèrvi' 
teurs  de  Dieu  ;  &  qu'après  les  canons  des  apôtres , 
il  y  a  inféré  quelques  lettres  decrétales  des  papes , 
c'eft  à-dire,  de  Clément,  d'Anaclet,  d'Evarifte  & 
des  autres ,  jufques  à  S.  Silveftre  :  mais  il  ne  dit  point 

Sap.  îtv.  jcxxii.  OÙ  il  les  a  trouvées.  Elles  étoient  inconnues  à  Denys 

uni.  3  fi-  -  ' 

le  Petit ,  qui  recueillit  deux  cens  ans  auparavant  les 
decrétales  des  papes  ,  feulement  depuis  S.  Sirice, 
D'ailleurs  elles  portent  des  cara6î:eres  vifibles  de 
faufleté.  Toutes  font  d'un  même  ftile  ,  &  qui  con-- 
vient  beaucoup  mieux  au  huitième  fiecle ,  qu'aux 
trois  premiers  ;  longues  &  remplies  des  lieux  com- 
muus ,  6t  comme  on  a  découvert  en  les  examinant 
curieufément,  remplies  de  divers  paflages  de  S.  Léon, 
de  S.  Grégoire  &  d'autres  auteurs  poftérieurs  aux 
papes  dont  elles  portent  le  nom.  Leurs  dates  font 
prefque  toutes  fauflès. 

La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
fuppofition.  Elles  parlent  d'archevêques,  de  primats, 
de  patriarches  ;  comme  fi  ces  titres  avoient  été  reçus 
àh  la  nairfance  de  l'églife.  Elles  défendent  de  tenir 
aucun  concile ,  même  provincial ,  fans  la  permif^ 
fion  du  pape ,  &  repréfentent  comme  ordinaires  les 
appellations  à  Rome.  On  s'y  plaint  des  ufùrpations 
fréquentes  des  biens  temporels  des  églifes.  On  y  met 
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tri  maxime  que  les  évêques  tombés  dans  le  péché    ^^  .  ^g      * 
peuvent ,  après  avoir  fait  pénitence  ,  exercer  leurs    Epiji.  icaïufii, 
lonctions  comme  auparavant,  contre  ce  que  j  ai  rap-  ^^g,  g^, 
porté  en  divers  endroits.  Enfin  la  principale  matière 
de  ces  décrétales  font  les  accufations  de  ces  évê- 
ques :  il  n'y  en  a  prefque  aucune  qui  n  en  parle ,  Se 
qui  ne  donne  des  règles  pour  les  rendre  difficiles.- 
Auflî  Ifidprefait  alïèz  voir  dans  fa  préface ,  qu'il  avoit 
cette  matière  fort  à  cœur.  Il  y  foôtient  qu'il  y  avoit 
plus  de  vingt  canons  du  concilie  de  Nicée  ;  &  parle 
du  lixieme  concile  tenu  l'an  680.  ce  qui  montre  qu'il 
ne  peut  être ,  comme  quelques-uns  ont  cru ,  S.  Ifi- 
dore  de  Seville. 

Outre  les  décrétales  des  papes ,  la  colle(5î:ion  d'I-      t^b.  ds C-rht. 
fîdore  contient  les  canons  des  conciles  d'Orient,  J^-^'w»- '  f-'^- 
d'une  verfîon  plus  ancienne  que  celle  de  Denys  le    EonaiUmg.m. 
Petit,  &  plufieurs  canons  des  conciles  de  Gaule  &  i„r^^J"..'VÏ 
d'E(pagne.  Cependant  fon  artifice  tout  grolîier  qu'il  «^"«'P-  '«^^?• 
étoit ,  impofa  à  toute  l'éelife  Latine.-  Ses  faulfes  dé-    ^'"":*/'X^^l* 
cretales  ont  pâlie  pour  vraies  pendant  800.  ans ,  &  '^  H- 
à  peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le  dernier'   ,  Hmcm:  ofufc- 
iiecle;  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui  d'hom-  J7<f. 
me  médiocrement  inftiruit  en  ces  matières,  qui  n'en    Eîof.t6m.4-«^^ 
reconnoîfîe  la  faufleté.  Celui  qui  répandit  en  France     JManynÉuiii- 
cette  colle<5lion ,  fut  Riculfe  archevêque  de  Mayen-  ^^' 
ce  :  il  avoit  fuccedé  à  Lulle  qui  mourut  le  (èizieme 
d'0<5lobre  787.  dans  le  monaftisré  d'Hêrsfeldt,  ou 
il  fut  enterré  ;    &  il  eft  compta  entre  les  Saints.  Il 
eut  grand  foin  de  faire  apporter  des  livres  d'Angle- 
tferrei  particulièrement  ceux  de  Bede  ;  &  on  a  avec' 
les  lettres  de  S.  Bonifàce,- plufieurs  lettrés  delui,  <&- 
d'-autres  à  lui^  qui  font-voir'en(Jîiellèeftimè  il- étoit,"' 
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•~A       g.  Un  autre  évêque  qui commençoit  alors  à  fe dlftîn- 

XXIII.  guer  en  France ,  étoit  Theodulfe  d'Orléans ,  né  de- 
jkolZt"  ^'  là  les  Alpes  d'une  famille  très  -  noble ,  &  fon  nom 
Lib. m.carm.  femblc  Lombard.  Il  avoit  été  marié ,  .&  ayoit  des 
^  r- 1  81.  ^'^f^os ,  dont  on  connoît  une  fille  nommée  GiHe. 
n.  lia.  id-  «»•  Le  roi  Charles  l'amena  d'Italieàcaufè  de  fa  doélrine 
736.  ».  rf4.  ^  jg  ç^^  génie ,  apparemment  à  (on  fecond  voyage 
li.  anu.  78S.  cn  78 T.  &  lui  donna  l'abbaye  de  Fleury ,  &  l'évê- 
rnnn.  64.  ^i^é  d'Orléans ,  qu'il  polféda  en  même  -  tems ,  &  y 

Tom-y-toncf.  entra  vers  Tan  yS6.  Il  fit  un  capitulaire  ou  inftruc- 
^"^  *  tion  à  Ces  prêtres ,  en  quarante-fix  articles ,  qui  ett 

un  monument  précieux  de  la  dilcipline  de  fon 
temps. 
*•  r.       D'abord  il  les  çxhorte  à  prendre  grand  foin  du 
peuple  qui  leur  eft  {bûmis  ;  ce  qui  montre  que  ces 
prêtres  font  les  curés ,  &  à  fè  fouvenif  toujours  de 
,(■  .2.  leur  dignité  &  de  l'onélion  fàcrée  de  leurs  mains.  Il 
leur  recommande  l'aflîduité  à  la  letîlure  &  à  la  prie- 
(.  j.  te  f  Se  le  travail  des  mains  pour  mortifier  le  corps , 
.&  fubvenir  à  leurs^befoins  Se  à  ceux  des  pauvres.  Il 
'•  -^  ajoute  :  -Quand  vous  venez  au  fynode  ^  fuivant  la 
coutume,  apportez  avec  vous  les  habits^  les  livres 
j8c  les  vafès  facrés  dont  vous  vous  fervez  dans  votre 
jminiftere ,  j&  amenez  deux  ou  trois  clercs ,  qui  vous 
aident  à  célébrer  la  mefle ,  afin  que  l'on  voie  avec 
f.  f.  quel  foin  vous  faites  le  fèryice  de  Dieu.  Faites  vous- 
même  ou  faites  faire  en  votre  préfènce  le  pain  du 
fàint  facrifice  ;  .&  prenez  garde  que  |e  pain ,  le  vin 
&  l'çau  qui  y  font  néceflaires  foient  parfaitement 
/•  ^'  purs ,  .&  maniés  av.ec  une  extrême  propreté.  Les 
femmes  n'approcheront  point  de  l'autel ,  tandis  que 
le  piêtte  cékbrç  la  me ife  ;  mais  elles  demeureront 
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a  leurs  places ,  8c  il  ira  prendre  leurs  offrandes.  Elles     An.  -S<, 
ne  doivent  point  toucher  aux  choies  fàintes ,  ni  mê- 
me les  hommes  laïques.  Le  prêtre  ne  célébrera  point  e.  7. 
i-a  mefle  feul ,  il  faut  qu  il  y  ait  des  afliftans  qui  puif- 
fènt  lui  répondre  quand  il  mue  le  peuple  ;  5c  le  Sei- 
gneur a  dit ,  qu'il  (èroit  au  milieu  de  deux  ou  trois      MoftA.  xnm 
aflèmblés  en  (on  nom.  Nous  voyons  que  l'on  met 
Souvent  dans  l'églifè  des  blés  ou  des  foins  :  c'eft  «•  »• 
pourquoi  nous  défendons  d*y  rien  ferrer  que  les  orne- 
Hiens  ,  4es  va{ès  facrés  &  les  livres. 

C'eft  une  ancienne  coutume  en  ces  quartiers  d'en-  e.  9* 
terrer  les  morts  dans  les  églilès ,  en  forte  qu'elles 
deviennent  des  cimetières.  Nous  défendons  d'y  en- 
terrer perfbnne  à  l'avenir ,  fi  ce  n'eft  un  prêtre  ,  ou 
«n  autre  homme  diftingué  par  fà  vertu.  On  n'ôtera 
pas  toutefois  les  corps  qui  font  dans  les  églifès ,  mais 
on  enfoncera  les  tombeaux  ,  &  on  les  couvrira  de 
pavé ,  en  forte  qu'ils  ne  Jîaroiflènt  point  :  que  s'il  y 
a  trop  de  corps ,  le  lieu  fera  tenu  pour  cimetière ,  on 
en  ôtera  l'autel ,  &  on  le  transférera  dans  un  lieu  pur. 
On  ne  doit  s'aflêmbler  dans  l'églifo  que  pour  loiier  e.  lot 
Dieu ,  (&  il  en  faut  bahnir  les  affaires ,  les  dîfputes  & 
les  difoours  inutiles.  On  ne  doit  célébrer  la  mefle  c.  n. 
.  que  dans  l'éelifo.  Défenfo  aux  prêtres  &  aux  laïques  e.  ist 
d'employer  les  vafos  fàcrés  à  aucun  ufàge  profane. 

Défenfo  à  aucune  femme  de  loger  avec  un  prêtre. 
Défenfo  aux  prêtres  d'aller  boire  ou  manger  dans  les 
tavernes  j  ni  avec  des  femmes ,  fi  ce  n'eft  en  famille. 
Défenfo  de  foUiciter  les  paroifliens  d'un  autre  de  (  /4. 
venir  9,  Ton  églife^^j  Sç  lui  payer  les  dîmes ,  ou  de  bri-  «^^  '^» 
guer  l'égiifo  d'un  autre  par  préfons ,  pour  fo  la  faire 
donner  :  ces  deux  cas  fous  peine  de  dépofition ,  ou.    .    > 
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-  .       g       de  longue  prifbn  pour  feire  pénitence.  Un  enfant 

e,  J7.  malade  de  quelque  paroifle  qu'il  foit ,  ëtaoc  c^orté 
au  prêtre ,  il  doit  le  baptifèr  £tns  délai.  On  portoît 
donc  les  enfàns  à  Téglifè  pour  le  baptême ,  même 
en  cas  de  néceffité» 

■^  x^.  Theodulfe  continue  :  Si  un  prêtre  veut  envoyer  à 
l'école  {on  neveu  ou  (on  parent ,  nous  lui  permet- 
r.  CMHt.  tm.  tons  de  Tenvoyer  à  l'églîfe  de  (àinte  Croix  ,  ou  aux 
194.  n.  8i.  monafteres  de  iàint  Aignan ,  de  faint  Benoît,  ou  de 
(àint  Lifard ,  ou  à  quelque  autre  des  couvefis  dont 
nous  avom  la  conduite.  Sainte  Croix  étoit  la  catlié- 
drale ,  comme  elle  eft  encore  ,  iàint  Aignan  d'Or- 
léans &  fMnt  Lifàrd  de  Meun ,  étoient  dès-lors  ha- 
bitées par  des  chanoines  :  iàint  Benoît  ou  Fleury 
par  des  moines,  Si  Theodulfe  étoit  abbé  de  ces  trois 

t.  to.  monafteres.  Il  continue  :  Les  prêtres  tiendront  des 
écoles  dans  les  bourgs  de  les  villages ,  &  enfèigne- 
rônt  avec  charité  les  enfàns  qui  leur  feront  envoyés  , 
&nsrîen  exiger  des  parens,  ni  recevoir  que  ce  qui 
ièra  ofifert  volontairement. 

*  A*'      Il  rapporte  eniîiite  in»  abrégé  de  lar  morale  chré- 

tienne ,  tiré  de  la  règle  de  faint  Benoît ,  fous  le  nom 

B*g.  A  if-  d'inftrumens  de  bonnes  œuvres.  Il  ordonne  que  tous- 

''  **•  les  fidèles  apprennent  par  cœur  Toraifon  dominicale 
&  le  lymbok ,  comme  le  fondement  de  toute  la  re*- 
ligion  chrétienne  ;  qu'ils  les  dîfent  tous  les  jours  au 
îhijiifi'  moins  le  matin  &  le  foir,  avec  quelques  autres  cour- 
tes prierez  qu'il  prefcrit;  qu'ils  faflfent  ces  prières  à 
l'églife  autant  qu'il  fe  pourra,  finon  en  quelque  lieu 
qu'ils  fe  trouvent ,  en  chemin ,  dans  les  bois  ou  dany 
Ks  champs.  Il  faut  auâî  prier  ks  Saints .»  comme  les 

i.  24.  apôtres  À  les  martyrs,  d'intercéder  pour  nous*  Le 
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Smandae  ne  doit  être  employa  c][ttà|>rier  &  affifter  a  g 
à  la  meiïè  ;  &  il  n'y  a  de  travfttl  ;p€rmis  que  ipour 
préparer  à  manger  :  s'il  eft  befotn  de  voyager  par 
eau  ou  par  terre  ,  c'eftiàns  préjudice  de  la  meflè  &  . 
de  la  prière.  Il  faut  venir  à  vêpres  le  làmedi ,  puis  "•  *f'  ^^ 
aux  vigiles  &  à  matines ,  &  à  la  meife  avec  des  of- 
frandes :  il  faut  faire  des  aumônes  &  fe  réjouir  ipi- 
ritueilement  en  mangeant  avec  lès  amis  :  il  faut  -coiT- 
rJger  l'abus  de  ceux  qui  les  dimanches  Se  les  fêtes  « 
fi-tôt  qu'ils  ont  oiii  une  meflè ,  même  des  morts ,  fc 
retirent  de  l'églifè  ,  &  paflènt  le  refte  du  jour  en 
fefiins  êc  en  débauches.  Perionne  ne  doit  manger 
qu'après  l'office  public  ;  &  pour  ne  poiat  détourner 
le  peuple  de  la  raefiè  ^lemnelle  qui  fè  dit  à  Tierœ; 
les  prêtres  qui  dilènt  des  méfies  particulières  les  di- 
ront plus  matin  &.  fecretement.  Les  iprênres  >de  k 
ville  &  des  fuuxbourgs  viendront  à  l'^life  cathé- 
drale ,  pour  aflîfter  avec  tout  le  peuple  à  la  mel& 
publique  &  à  la  prédication  :  il  n'y  a  que  les  reli- 
gieufes  qui  en  font  difpenfées  poctr  leur  clôture. 
C'étoit  donc  encore  l'ufage  de  ne  Êdre  qu'un  office 
le  dimanche  d^ns  les  grandes  villes. 

Il  faut  enfeigner  au  peuple  queHe  eftla  vraie  cha-  e.  J4i 
rite ,  afin  qu'ils  ntie  contentent  ipas  des  oeuvres  es-^  e.  3^ 
térieures,  &  que  cbafcun  exerce  envers  lui-même 
les  œuvres  de  mîfèricoTde  ^^rituellement ,  comme 
il  les  exerce  carporellement  envers  le  prodiain. 
L'ho(pitaiité  eft  recommandée  d'une  manière  à  faire  c.  if; 
croire  qu'il  n'y  avoit  point  alors  d'hôtelleries  publi- 
ques ;  car  on  traite  d'inhumaaûté  de  ne  recevoir  pas 
les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous  les  joure  e,  joi 
ConfelTer  à  Dieu  nos  péchés  dans  notre  prière,  & 

O  o  o  > j 
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^ -8-      pour  en  obtenir  la  rémiiîion ,  réciter  le  pfeaurae  cin- 

e.  3.1.  quantième ,  le  vingt- quatrième ,  le  trente  -  neuviè- 
me ,  &  les  autres  {èmblables.  La  confeiïion  que  nous 
faisons  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir  fes  confeiis 
^  la  pénitence  ;  &  nous  devons  confefler  tous  nos 

(S  Jitf.  péchés ,  même  de  penfée.  Ces  dernières  paroles 
montrent  la  néceffité  de  la  confedîon.  Les  péniten- 

p.  i7.  ces  canoniques  étoient  encore  en  vigueur  ;  &  Theo- 
dulfe  veut  qu'on  avertifle  le  peuple  qu'il  faut  l'im- 
polèr  telle  pour  un  parjure,  ou  un  faux  témoignage , 
que  pour  un  adultère ,  une  fornication ,  un  homicide 
&  les  autres  crimes ,  ceft-à-dire ,  de  {èpt  ans  ;  & 
que  fi  quelqu'un  ayant  commis  de  ces  crimes ,  &  crai- 
gnant la  longueur  de  la  pénitence ,  ne  vient  pas  fe 
confefler ,  il  doit  être  chaflë  de  l'églife  &  de  la  com^ 
munion  à^s  fidèles  ;  en  forte  que  perfbnne  ne  prie, 
ne  boive,  ou  mange  avec  lui,  ou  ne  le  reçoive  en 
ù.  maifi>n.. 

firje.  Une  femaine  avant  le  commencement  du  carême 
il  faut  fè  confeffer  aux  prêtres ,  &  recevoir  la  pénir- 
tence ,  il  faut  reconcilier  les  perfonnes  divifées  r  & 
appaifer  tous  les  différends  ;  entrant  ainfi  dans  la 
fainte  quarantaine  ,  on  arrivera  à  pâque  avec  des 
cœurs  purs  &  renouvelles  par  la  pénitence.  On  dois 

't^  37.  observer  lie  carême ,  en  jeûnant  exaiSkment.tous  \ç& 
jours  y  hors  les  dimanches  ;  car  lies  autres  jeûnes-font 
de  dévotion,  mais  celui-ci  eft  de  précepte  ;  iin'y 
a  que  Wmalades'&  lesenfansqui  enfbient  exempts*. 

'*>  3t.  Le  jeûne  doit  être  accompagné  d'aumônes,  &  il 
faut  donner  aux  pauvres-  ce  que  l'on  confomraeroit 
fi' on  ne  jeûnoitpas*  Plufieurs  s'imaginent  jeûner» 
ca  mangeant  firtDt  qu'ils  entendent  fbnner  none,.Ce; 
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ij'eft  point  jeûner  fi  on  mange  avant  vêpres  ;  il  faut     An.  78; 
venir  à  la  meflè  ,  &  après  avoir  oiii  vêpres,  on  peut 
prendre  Ton  repas.  Celui  qui  ne  peut  aller  à  la  meflè ,   . 
doit  faire  {a  prière  ,  quand  il  croira  être  l'heure  de 
vêpres ,  &  jeûner  jufques  -  là.  On  doit  en  ces  jours  '•  ^^ 
s'abftenir  de  toutes  fortes  de  délices.  Celui  qui  peut 
ie  pailèr  d'œufs ,  de  fromage ,  de  poiffon  &  de  vin,, 
a  un  grand  mérite  ;  &  celui  que  l'infirmité  ou  le  tra^ 
vail  empêche  de  s'en  abftenir ,  doit  au  moins  jeûner 
jufques-  au  fbir.  Mais  il  eft  contre  toute  raifon  d& 
sabftenir  de  fromage ,  de  lait,  de  beurre  &  d'œufs. 
Se  ne  pas  jeûner.  £n  ces  faints  jours  les  gens  mariés 
doivent  garder  la  continence,  fàns.laquelle  leur  jeûne 
eft  de  peu  de  mérite  ,  Se  s'il  n'eft  accompagné  de 
prières ,.  de  veilles  âc  d'aumônes.  Ondoit  aulU  s'ahC-  c.  4^. 
tenir  des  procès  du  des  difputes.- 

Tous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniés ,  doivent  *•  ^•' 
recevoir  le  fecrement  du  corps  &  du  (àng  de  Jefus- 
Chrifi:  tous  les  dimanches  de  carême,  lej^udi,  \& 
vendredi  &  le  làmedi  fàint,  &  le  jour  de  pâque  ;  dC- 
toute  la  (èmaine  de  pâques  doit  être  célébrée  com- 
me le  jour.  Il  eft  remarquable  que  le  vendredi  &  le: 
iàmedi  fàint  font  comptés  entre  les  jours  de  commu- 
nion générale.^  On  doit  fe  préparer  avec  foin-  à  la  '•"*** 
fàinte  communion ,  s'abftenantquelque-temsdu  de- 
voir- conjugal^  fe  purifiant  des*  vices ,  s'ornant  des* 
vertus ,' s'appliquant  à  l'aumône  &  à  la  prière.  Caiî" 
comme  il  eft  dangereux  de  s'en  approcher  indigne-- 
ment,  il  l'eft  aum  de  s'en  abftenirloog-temps  :  ex- 
cepté, ceux  qui  étant  excommuniés^  ne  communiènt^ 
pas  quand  ils  veoknt ,.,  mai&  en  certain  tems',  &  les* 
^fonnes  pieufes  qui  le  font  prefque  tous  les  jours*- 
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^^  _g       Cette  excommunication ,  pendant  laquelle  on  com- 
munioit  quelquefois ,  n'étoit  pas  Tanathème  ,  mais 
quelque  peine  fèmblable  à  rexcommunication  men- 
tionnée dans  la  règle  de  S.  Benok. 
XXIV.  A  CP.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade ,' 

TSl**paS  r-enonça  à  fa  dignité  le  dernier  jour  d*Aoèt  784. 
**T/fAS^'*i.  4.  '"diifHon  /eptieme ,  &  fe  retira 'dans  le  monaftere  de 
f.  j3s.  Florus ,  où  il  prit  rhabît  monaflique ,  à  Tiniçu  de 

l'impératrice  Irène.  Quand  elle  l'eut  appris,  elle 
vint  le  trouver  fort  affligée ,  amenant  lempereur 
Conftantin  fon  fils ,  &  lui  demanda  pourquoi  ilavoic 
fait  cette  démarche.  Il  répondit  fondant  en  larmes  : 
Plût  à  Dieu  que  je  ne  fulTe  jamais  entré  dans  le  fiége 
épifcopal ,  pendant  que  cette  églife  étoit  opprimée , 
feparée  des  autres ,  &  anatbématifée.  L'impérattice 
lui  envoya  enfuice  les  patrices  &  les  principaux  da 
fenat.  Il  leur  dit  :  Si  on  ne  tient  un  concile  œcumé- 
nique ,  &  Il  on  ne  corrige  l'erreur  qui  Tegne  ici ,  il 
n'y  a  point  pour  vous  de  (àlut.  Ils  lui  dirent  :  Pour- 
quoi donc  à  votre  éleébion  avez-vous  {bufcrit  à  la 
défenfe  tf  adorer  les  images  ?  C'eft ,  dit-îl ,  ce  que 
je  déplore  ,  &  pourquoi  j'ai  recours  à  la  pénhence , 
priant  Dieu  qu'il  ne  me  puniflè  pas  comnae  évoque  , 
pour  avoir  gardé  le  filence  ju(ques  à  préfèm: ,  &  n'a- 
voir pas  prêché  la  vérité ,  par  la  crainte  de  votre  fe- 
Eptfi.e<m!.to.  7.  reuf .  Car  fi  la  mort-m'avoit  {ùrprisrempliflànt  le  fiége 
MAC. f. st.  .  ^g  cette  ville,  je  ferois  chargé  de  l'anathème  de 
toute  l'églifç  catholique ,  qui  jette  dans  les  ténèbres 
extérieures.  Après  cette  déclaration ,  le  patriarche 
Paul  mourut  en  paix ,  fort  regretté  de  l'impératrice 
&  de  tous  les  gens  dç  bien  :  car  c'étoit  un  homme 
^feérable  ,  dont  les  aumônies  étoîefît  immenfes,^ 
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en  qui  la princeflb avoit une confiaice  fmguUere.        ^^^^  ^g.^ 

Alors  elle  aflèmblafon  confeit,  où  elle  appella  Conc.v.aa.  i.p. 
des  hommes  verfés  dan^les  afiàires  eccléfiafttques  ;     neoph.  «».  /. 
&  après  avoir  invoqué  Jefus  -  Chrift ,  elle  délibéra  f^*  ■'**' 
avec  eux  pour  chercher  un  fujet  propre  à  remplir  le  ^ 

fiege  de  CP.  Ils  nommèrent  tout  d'une  voix  Taraife, 
fiècretaire  deFempereur.  L'impératrice  le  fit  appelkr  ; 
mais  il  refuû ,  êc  expliqua  les  raifbns.  Enfin  Timpé* 
ratrice  ailèmbla  tout  le  peuple  dans  le  palais  nommé 
Magnaure ,  &  cHt  :  Vous  Içavez^  mes  frères,  ce  qu'a 
fait  le  patriarche  Paul;  /il  vivoit  encore,  nou^  ïk& 
fouffririons  pas  qu'il  quittât  Ùl  chaire ,  quoiqu'il  eut 
pris  l'habit  monaftique  :  mais  puisqu'il  a  plû  à  Dieu 
de  le  retirer  de  ce  monde ,  cherchons  un  homme 
qui  puiâè  être  notre  pafteur ,  &  fortifier  l^églife  par 
fes  inftruélions.  Ils  dirent  tout  d'une  voix  :  il  n'en 
faut  point  d'autre  que  le  fécretaire  Taraife.  '  Nous* 
l'avons  auffi  choifi',  dit  l'impératrice ,  maïs  il  le  re- 
fuiki  qu'il  àïk  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  notre  fûf- 
frage  ôc  le  vôtre.  Taraiiè  expoià  publiquement  iètf 
cxcufès ,  &  dit  r 

Je  crains  de  me  rendre  fî  facilement  à  vorre  choix. .  ^«pft  p-  js?. 
Car  fi  faim  Paul  Inftruit  dans  le  ciel,  après  avoir  ?^7:cï'li^ 
porté  le  nom  de  Dîeu  devant  les  peuples  Se  les  rois  y 
craignoic  encore  d'être  réprouvé  ;  moi  qui  jufquesi 
tel  ai  vécu  dans  le  monde  au  nombre  éks  laïques  |» 
Se  fervancdans  les  charges  du  palaTs  rconmientpnis-' 
je  ainfi  fans  préparation  montera  la  dignité  fàteerdo- 
taie  .^c'ed  une  entreprïfe  bien  terrible  :  mai*  voici 
ÎR  principal  fujet  de  ma  crainte.  Je  vois  l'égUïè  di-- 
'vilée  en  Orient ,  nou^  parlons  diâêremment  les  unsf 
éss^  autres.  Si  pkfieuis  fbnr  d'accord^ avecr  l'Occî^ 
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'  y^j^  g  dent,  qui  nous  anathématife  tous  les  jours.  Ceft' 
tine  terrible  chofè  que  Tanathème ,  qui  chaflè  du 
royaume  des  cieux  ,  &  mené  dans  les  ténèbres  ex- 
térieures. Rien  n*eft  fi  agréable  à  Dieu  que  Tunion , 
qui  nous  fait  une  ièule  églife  catiiolique ,  comme 
nous  confeflbns  dans  le  lymbole.  Je  demande  donc, 
mes  frères ,  ce  que  je  croi  que  vous  défirez  auffi , 
fçachant  que  vous  avez  tous  la  crainte  de  Dieu  :  je 
demande  que  l'empereur  &  l'impératrice  aflemblent 
un  concile  œcum^ique ,  afin  que  nous  ne'  Ibyons 
qu'un  corps  fous  un  feul  chef,  qui  eft  Jefùs^Chrifi. 
Si  l'empereur  &  l'impératrice  m'accordent  cette 
demande ,  je  me  foûmets  à  leurs  ordres  &  à  votre 
fiifFrage,  finon,  il  m'eft  impoflîble  d'y  confèntir, 
pour  ne  me  pas  rendre  condamnable  a^  jour  du  juge- 
n)ent ,  dont  ni  empereur ,  ni  évêque ,  ni  magiftrats , 
ni  multitude  d'hommes  ne  pourra  me  délivrer.  Ren- 
dez-moi ,  mes  frères ,  telle  réponfè  qu'il  vous  plaira. 
Ce  difcours  de  Taraife  fut  écouté  de  tout  le  peu- 
ple avec  grand  plaifir ,  &  tous  confèntirent  au  conci- 
le ,  excepté  quelque  peu  de  perfbnnes  déraifonna- 
bles ,  qui  vouloient  le  différer.  Taraifè  fut  donc  or- 
Tjtaferistat.  donné  patriarche  de  CP.  le  jour  de  Noël,  vingt- 
f!p!^s7i.  '"  cinquième  de  Décembre ,  indiélion  huitième ,  la 
même  armée  784.  Il  étoit  de  race  patricienne  ;  fon 
père  nommé  George,  étoit  un  magiftrat  d'une  juftice 
éprouvée  i»  <Sc  la  mère  Encratia  ,  célèbre  pour  fa 
piété.  Il  fe  diilingua  lui-même  par  fa  vertu, 
XXV.  S>-tôt  qu'il  fut  patriarche ,  il  envoya  fès  lettres 

concile?""*  "  /ynodalcs  &  là profclfion  de  foi  au  pape  Adrien,  à 
fag^Tz,  ^'  '^'  9"*  l'impératrice  écrivit  au  nom  de  (on  fils  6c  aji  fien. 
Ils  déplacent  h  réiblution  .qu  Us  avoiet>t  pri/è  d'9^ 

fpmhkt 


leitbler  un  concile  univerfèl ,  ôc  prient  le  pape  d'y  "^ÂnTtsT^ 
venir,  pour  confirmer  ranciennetradition  touchant 
les  images ,  lui  promettattt  de  le  recevoir  avec  l'hon- 
neur convenable.  Se  le  renvoyer -de  même.  Que  s'il 
ne  peut  venir ,  ils  le  prient  d'envoyer  des  hommes 
vénérables  &  fàvans  ,  chargés  de  fès  lettres ,  pour 
repréfenter  fa  perfonne.  Cette  lettre  eft  datée  du   , 
quatrième  des  calendes  de  Septembre,  indi<5i:ion  (èp- 
tieme ,  c'eft-à-dire ,  du  vingt-neuvième  d'Août  784, 
deux  jours  avant  la  mort  du  patriarche  Paul,  avec 
qui  apparemment  elle  fut  concertée.  On  en  chargea    ' 
Conftantin  évêque  de  Leontine  en  Sicile»  déjà  connu 
du  pape,  que  l'on  pria  dcie  renvoyer  propiptemenç    .    ■■  ■:  ,\ 
porter  les  nouvelles  de  là  venue.  Car  on  fuppofbit 
que  le  pape  viendroît ,  &  les  ordres  pour  le  rçcevoijî 
étoient  donnés  au  gouverneur  d#  Sicile. 

Taraife  écrivit  auffi  une  lettre  adrefTée  aux  évêquies 
Se  aux  prêtres  d'Antioqhe,  d'Alexandrie  Sç  die  Je-? 
rufalem ,  qui  contient  là  profeffion  de  foi  touchant  ^'^  ^.  î««î 
la  Trinité,  llncarnation  Se  l'invocation  des  Saints  ; 
la  condamnation  de  tous  les  hérétiques ,  l'approba- 
tion des  (ix  conciles  œcuméniques ,  &  la  condam^ 
nation  du  prétendu  concile^ contre  les  images.  Enfin 
il  les  prie  d'envoyer  au  jnoirts  deux  légats  pour  cenîj? 
leur  place  dans  le  concile,  av€c  leurs  lettres^,  pouj; 
concourir  à  la  réunion  de  l'églilè.  La  lettre  de  Ta- 
raife au  pape  étoit  conforme  à  celle-ci. 
.  Le  pape  Adrien  ne  manqua  pas  de  faire  xéponfè  à  ^""-  7«  «»«»« 
1  empereur  &  au  patriarche.  Il  dit  a  1  empereur  :  c  efl; 
votre  bifay  eul ,  qui  par  le  confeil  de  quelques  iippiçs , 
a  oté  chez  vous  les  images,  au  grand  fcandale  de. 
tout  l'univers.  Dç  quoi  les  deux  papes  Grégoire 
Jome  IX*  ~  P  P  p 
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.  étant  dans  une  grande  af9i<5tion ,  lui  écrivirent  plu- 

'     '  fleurs  fois,  pour  le  prier  de  les  rétablir  :  mais  il  n'eut 

aucun  égard  à  leurs  prîeresw*Ën{ùite  nos  faints  prédé* 

ceiïèurs  Zacarie,  Etienne,  Paul  &  l'autre  Etienne, 

~  cnt  fait  la  même  prière  aux  empereurs  votre  ayeul 
&  votre  père.   Je  vous  lùpplie  de  même  en  toute 

•  humilité  de  faire  obferver  en  Grèce  ,  ce  que  nous 
pratiquons  en  honorant  les  images,  fuivant  la  tradi- 
tion de  nos  pères.  Et  enfiiîte  :  Nous  adorons  Dieu 
en  efprit  &  en  vérité,  &  n'avons  garde  de  faire  des 

'  divinités  àes  images  ;  ce  n'eft  qu'un  monument  de 
notre  vénération.  Il  traite  fort  au  long  la  queftion , 
p«.  izf.  B»  Se  aioôte  r  Nous  avons  pris  Coin  de  vous  envoyer  les 
pafTages  des  pères ,  qui  recommandent  les  faintes 
images.  £t  ie  fupplie  votre  clémence  du  fond  du 
cœur ,  à  genoux ,  0c  proftemé à  vos  pies,  comme  û 
f  étois  présent  :  je  vous  conjure  j  dis-je ,  devant  Dieu , 
de  faire  rétablir  les  images  en  leur  ancien  état,  tant 
à  C.  P.  qift  dans  les  autres  parties  de  la  Grèce.  Que 
s'il  eâ  impofiible ,  à  caufe  des  hérétiques ,  de  les  ré- 
tablir fans  tenir  un  concile,  il  faut  premièrement 
que  le  faux  concile  tenu  contre  toutes  les  règles,  foit 
ânathématifè  en  préfence  de  nos  légats.  Eniûite  que 
irou9  nous  envoyiez  >  fuivant  la  coutume ,  une  décia- 
fation  avec  ferment  en  votre  nom,  de  l'impératrice 
votre  mère,  du  patriarche  de  C.  P.  &  de  tout  le  fé- 
nat ,  que  vous  laiflèrez  dans  le  concile  une  entière 
liberté ,  Si  renvoyerez  nos  légats  avec  toute  forte 
d'humanité ,  quand  même  on  ne  s'accorderoit  pas. 
Je  vous  lùpplte  auffi  àe^  nous  faire  reftîtuer  en  en- 
tier les  patrimoines  de  S.  Pkrre  donnés  par  les  em- 
pereurs Se  ie$  autres  édtles ,  pois  le  lutxûnake  es 
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l'églifè  &  la  -nourriture  des  pauvres ,  &  de  faire  refti-  ■  i       g    -^ 
tuer  à  l'églife  Romaine  les  coniecrations  àps  arche- 
vêques ,  &  des  évêques ,  qui  font  de  notre  juriîdic- 
tion  ,  fuivant  la  tradition  ancienne.  Il  faut  entendre    Spp.Uv.  xxxri 
les  évêques  de  l'iUyric ,  qui  avoit  été  toute  entière  **  ""* 
{bus  la  juriidi(^ion  du  pape ,  comme  j'ai  marqué  £0139 
le  pape  Boniface,  l'an  421.^  quant  aux  patrimoi-*  ..  v  x 

nés ,  ce  font  ceux  de  Grèce  Se  d'Orient. 

Le  pape  Adrien  ajoute  :  Noos  avons  été  fort  fut" 
pris  de  voir  que  dans  votre  lettre  on  donne  à  Taraife  : 

le  titre  de  patriardie  univerfel.  Le  patriarche  de  C,  ;  -  . 

P.  n'auroic  pas  mêm^Je^ondrang,  fans  lè  con^èn-r  •'  '-  -,  : 
tement  de  notre  fiége  :  mais  s'il  eft  univerièl ,  il  a 
donc  auiïl  la  primauté  Cut  notre  égli/è  :  ce  que  tous  ^.  //t} 
les  Chrétiens  voyent  bien  être  une  prétention  ridii 
cule.  Taraife  lui-même  nous  a  envoyé  ia  lf|t£i?e  fynq^ 
dique  :  fa  confefîion  de  foi^oiïs  a  réjqiiis  :  maiSj^oUs 
avons  été  troublés  de  voir  qu'il  a  été  tiré  de  i'étac 
laïque  &  du  fervice  -de  l'empereur ,  pour  ètjce  éiçvé 
tout  d'un  coup  à  la  -dignité  de  patriarche  :  Ce  qui  -eft 
teUemenc  contre  les  règles,  que  nous  n'auriônf  point 
confentiàibn  ofdînatipn  11  nqus  n'^.^riot^^u''ii 
concourra  fidelemeiK  au  rétablin^ement  def  image^. 

Le  pape  propofè  «nfoite  à  l'empereur  l'exemple 
du  roi  Charles  :  Qui ,  lùiv^t  nos  avis ,  dit  -  ii ,  &  p.  rrf; 
accompltflaot  nos  defîrs ,  a  foûmis  à  fa  puiflanee  tout 
tes  les  nations  barbares  de  l'Occident ,  &  a  doiiné  à 
l'églife  Romaine  à  perpétuité  ;des  provinces,  des 
yilles ,  des  châteaux  &  des  patrimoines  qdi  étoîenç 
détenus  par  les  Lombards  5  mais  qui,  appafteocfieûç 
de  droit  à  S.  Pierre  :  &  il  ne  ceflè  point  d'offrîç  ,to«^  . 
les  jours  de  l'or^  de  jfargéet  pourlelumin^kç  ^'b 

Pppij 
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Ajj^  78c;.    nourriture  des  pauvres.  Enfin  le  pape  recommanda 
l'empereur  les  deux  légats  qu'il  chargeoit  de  ces 
lettres  ;  fçavoir ,  Pierre  archiprêtre  de  Tëglife  Ro- 
"       maine,  &  Pierre  prêtre  &  abbé  du  monaftere  dé 
S.  Sabas  à  Rome.  La  tettre  à  l'empereur  efl  datée  da 
vingt-fixieme  d'0<5tobre ,  indidlion  neuvième ,  qui 
fc*  '^^  cft  l'an 785.  Lalettre au  patriarche  Tàraîlè  approuve 

fà  confeffion  de  foi,  &  ne  contient  rien  de  parti- 
culier, 
^vi.  Les  deux  iécrats  que  Tàraife  avoit  envoyés  en 

Députaaon    -.•  .     t      r  11 

ji'Orient.  Orient ,  y  étant  arrivés ,  a  la  faveur  de  la  paix  qui 

j'  nner7!'tag^  duroit  ènéote  entre  les  Romains  &  tes  Mululmans^ 
^-^^  s'adrcflêrent  d'abori  à  deux  moines  ,  qui  avoienc 

•t'-  .  expofé  leur  vie  pour  la  réformadon  des  églKès  ;  & 
qui  les  ayant  vus  autrefois ,  les  reconnurent  &  le j 
rëçurefit  avec  grande  joie.  Les  légats  de  C.  P.  fc 
découvrirent  à  eux,  leur  montrèrent  lès  lettres  de 
Taraifè ,  &  leur  racontèrent  fès  bonnes  difpofitions 
&  celles  de  l'impératrice.  Les  deux  moines  cachc' 
rent  {bignéufèment  les  légats  ,  pour  la  crainte  des 
Mufulïtians  ,  quiles  auroient  pu  prendre  pour  des 
efpions  de  l'iempereùr  de  G.  P.  Ils  n^oferent  les  laif- 
fer  voiir  à  perfbnne ,  ni  lièur  permettre  d'exécuter 
lieurdeflfein-,  qui  étoit  d'aller  trouver  les  patriarches 
v'  '  d-Oriént.  Après  les  avoir  «is  en  fârété.,  ils  (è  déro- 
Bérentd'eux  &  allèrent  en  diligence  trouverles  moi- 
nes de  Pâleftine ,  qu'ils  aflemblerent  fans  bruit;  Sc 
d'abord  leur  firent  promettre ,  (bus-de  terribles  fer- 
mens ,  de  tenir  fecret  ce  qu'ils  alloient  leur  dire  r 
ôînfi  ajprès  avoir  bien  pris  leurs  fûretés ,  ils  leur  dé- 
couvrirent tôut^  l'affaire.  Ceux-ci  furpris  Su  touchés 
ét\m  changeaient  fi  peu attendu-de*  i'églife  deC  ^i- 
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tépandirent  beaucoup  de  larmes ,  &  fe  levèrent  pour  "TZ,  7Z 
prier  avec  crainte  oc  tremblement.  Apres  avoir  de- 
mandé la  lumière  du  S.  Efprit ,  ils  réfolurent ,  con- 
nôilTant  la  haine  des Mufulmans  contre  les  Chrétiens , 
de  retenir  les  Jégats  de  Q,  P.  &  de  les  empêcher 
d'aller  voir  ceux  à  qui  ils  étoient  envoyés.  » 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d'eux ,  &  les  exhor- 
tèrent fortement  à  ne  pas  troubler  les  églifes  qui 
étoient  en  paix ,  &  caufer  la  ruine  entière  d'un' peu- 
ple accablé  d'une  dure  fèrvîtudè ,  Se  chargé  d'im»- 
pofitions  excéflives.  Les  légats  ne  pouvoient  goûter* 
cette  propofition,  &  difoient  :  C'eft  pour  cela  même 
que  nousfommes  envoyés,  afiff de  nous  expofèr  ai 
la  mort  pour  l'églifè ,  &  d'accomplir  l'intention  du 
patriarche  Se  de  l'empereur.  Vous  auriez  raifbn ,  • 

reprirent  les  moines-,  fi  vous  n'èxpofiez  que  votre 
vie  :  mais  puilque  ce  péril  regarde  tout  le  corps  de 
l'églifè ,  quel  en  lèra  le  fruit  ?  Mais-,  difoient  les  t-  '7^ 
légats ,  de  quel  front  retournerons-  nous  à  ceux  qui 
nous  ont  envoyés-,  fans  leur  rien"  rapporter  de  ce 
Qu'ils  ont  efpéré?  tes» moines" embarrâfFés  de  cette* 
difficulté , -  jetterent  les  yeux  fur  deux  d'entre  eux-,/ 
Jean  &  Thomas ,  qui  avoiènt  été  fynfcelles  de  deux 
patriarches ,  &  dont  ils  corînôifibient  le  zèle  pour 
la  foi  &  1-amour  pour  la  retraite  :  Jeah  étoit  célèbre    tH'topji.g:  jt^- 
par  fa  do(5l:rine  &  fa  vert».  Se  avoit  été  fync-elle  du 
patriarche  d'Antioche  :  Thomas  l'avoit  été  de  celui 
d'Alexandrie.  Il  étoit  abbé  du  monàltère  de  S.  Ar-- 
fene  en  Egypte' ,  Se  il  fut  depuis  atchèvêque  de 
Thefîàlonique.-  Lçs  moines  leur  dirent:  Voici',  ifie^'- 
ii-eres,-  un  temsproprepburle  fàlut.  Se  une  œuvré- 
bien  au^deflus  de  la  retraite.  Allez;  av  ec  ces  hômme^* 
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^jj    g  •     &  vous  chargez  de  leurs  excufes.  Expliquez  à  no$ 
maîtres  de  vive  voix  ce  que  nous  ne  croyons  pas  leur 
pouvoir  apprendre  par  lettres.  Vous  fçavez  comme 
îur  un  léger  Ibup^on  le  patriarche  de  Jerufalem  a  été 
exilé  à  plus  de  600,  iieues«Quand  voi^  aurez  accom- 
pli Toeuvre  de  Dieu ,  &  fait  cohnoître  à  nos  maîtres 
la  tradition  apoftolique  qui  s'obfèrve  dans  les  églifes 
d'Egypte  &  de  Syrie  ;  alors  vous  rentrerez  dans 
votre  chère  (blitude.  Ils  voulurent  s'excufer  Cm  leur 
incapacité  :  mais  on  les  obligea  d'aller  de  la  part  des 
FUa  s.  Tara/,  patriarches  d'Orient ,  qui  ne  pouvoient  ni  recevoir 
"' Eutych.tom.2,  ni  écrùfc  de  lettres  fur  ces  matières.  Sçavoir,  Jean 
îlntV.M/Â^j.  pour  Theodoret  patriarche  Melquite  d*Antioche, 
*•  qui  avoit  fuccédé  à  Théodore  fucceflèur  de  Theo- 

^  phyladie  ,   &  pour  Elie  patriarche  de  Jerufalem. 

Thomas  étoit  légat  de  Politien  patriarche  JMelquite 
d'Alexandrie,  fucceflèur  de  Cofmé.  Et  toutefois 
dans  leurs  /bufcriptions  chacun  fè  dît  vicaire  des 
trois  fiéges  apoâoliques  d'Orient.  Ils  fe  fournirent 
par  obéillànce,  on  les  congédia  en  priant  pour  eux  : 
les  légats  de  C.  P.  étoient  ravis  de  les  emmener  : 
mais  en  Ce  feparant  de  leurs  frères ,  on  répandit  de 
part  &  d'autre  beaiîcoup  de  Larmes, 
xxvii.  Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  Chrétiens  dans 

MortdeAfaha-  ii  •  i  i  i  a  r 

di,Moura&Aa-  une  telle  cramte ,  Changèrent  alors  de  maître,  ix 

"ew t  /,..  calife Mahadi mourutl'an  169. de Thégire, le vingt- 

t£A^2''°''  ^^U3tieme  de  Moharram  ;  c'eft-à-dire ,  le  quatrième 

i*/.       '  *  "  de  Septembre  785.  &  eut  pour  fucceflèur  fbn  fils 

Moïfè ,  ou  Mouça ,  fùrnommé  Alhadi ,  qui  ne  régna 

que  quinze  mois ,  &  mourut  le  vendredi  Vingt-qua- 

trieme  du  fécond  Rabi ,  l'an  170.  C*eft-à-dire ,  le 

•  vingt-neuvième  de  Décembre  jBô*  Son  fuccefTeyf 
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îut  fon  frère  Aaron  ou  Haron  fîirnommé  Rachid  ,     Ati.-78<. 
fils  de  Mahadi ,  qui  régna  plus  de  vingt-trois  ans ,  Se     Eim.  c.  s. 
fut  un  des  plus  illuftres  de  tous  les  califes.  Il  étoit    Bm,i(^.iio. 
fort  zélé  Mufulman  ;  tous  les  jours  il  faiibit  cent 
génuflexions,  &  donnoît  mille  drachmes  en  aumô- 
ne. Il  fut  le  dernier  des  califes  qui  fit  en  perfonne  le 
pèlerinage  de  la  Meque ,  &  il  le  fit  pluCeurs  fois 
pendant  fbn  règne  :  quand  il  ne  le  faifoit  pas ,  il 
défrayoit  trois  cens  pèlerins.  Etant  fi  attaché  à  (à      7i«opA.«».tf, 
religion ,  il  ne  faut  pas  s*éconner  s'il  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Chrétiens ,  fur-tout  aux  Melquites ,  toujours 
les  plus  odieux  aux  Mufiilmans.  Quant  aux  Jacobi- 
tçs,  Michel  leur  patriarche  mourut  l'an  762.  14^. 
de  l'hégire,  &  eut  pour  fiiccefleur  Menas,  qui  tint  ^ï»w.^/o/. 
le  fiége  neuf  ans.  A  celui-ci  fuccéda  Jean ,  qui  fut 
ordonné  la  première  année  du  règne  de  Hadi ,  le  fèi- 
zieme  jour  du  mois  Egyptien  Touba  ;  c'eft-à-dire  ,   Einnu.p.}  Or. 
l'onzième  de  Janvier  786.  Il  tint  le  fiége  treize  ans,    "*^'^' ^*'^' 
de  mourut  à  pareil  jour  l'aft  51^.  de  Diocletien ,  de 
J.  C.  7P5?.   L'églife  fut  en  paix  de  {on  tems  ,  &  on 
le  loue  de  fès  aumônes ,  principalement  dans  une 
grande  cherté  de  vivres.  A  Aiidpche  après  lajnorc 
de  David  intrus  avec  violence  George  qui  avoic 
été  dix  ans  en  prifon ,  rentra  dansée  fiége ,  &  fut 
patriarche  des  Jacobites.  Il  écrivit  {à  lettre  fynodi-    • 
que  à  Jean  d'Alexandrie,  &  en  xeçut  réponfe.  George 
étant  mort,  Cyriaque  fijt  ordonné  à  fa  place  patriar- 
che d'Antioche  pour  les  Jacobites ,  &  envoya  auflî 
fâ  lettre  {yftodique  à  Jean  d'Alexandrie,  qui  la  reçut 
avec  joie. 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile ,  au      rxyiii. 
nom  de  Conftantin  de  dlrene,  av^nt  été  envoyées  meMitc.?!^ 
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""Aî^sir  ^  '-^"^  ^^^  évêques  de  leur  obéiffance  i  ils  fe  rendirent 
iheoph.  an.  6.  à  C,  P.  &  Ics  IcsTats  du  paoc  &  des  patriarches  d'O- 
7.  rient  y  arrivèrent  en  même-temps.  L  empereur  & 

f'  ■'*•  l'impératrice  étoient  en  Thrace  hors  de  G.  P.  ce 

p.  s 26.  p.  qui  rendoit  plus  hardis  les  évêques  engagés  dans  Thé- 
rifle  des  Iconoclaftes ,  qui  étoient  le  plus  grand 
nombre,  &  foûtenus  par  quaîitité  de  laïques.  Ils 
difoient  hautement  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  con- 
damnation des  images ,  fans  {buflrir  qu'on  tînt  de 
«ouveau  un  concile.  Ils  murmuroient  contre  le  pa- 
triarche Taraife ,  &  au  mépris  de  fon  autorité ,  te- 
noient  des  affemblées  féparées.  Il  en  fut  averti ,  & 
leur  fit  dire  :  Sçachez  que  G.  P.  a  un  évêque  ,  il  ne 
vous  eft  point  permis  de  tenir  des  afièmblées  à  fon 
înfçu ,  fous  peint  d'être  dépofés ,  fùivant  les  canons. 
Les  évêques  féditieux  ayant  reçu  cet  avis ,  furent 
retenus  par  la  crainte. 

L'empereur  &  l'impératrice  revinrent  à  G.  P.  & 
furent  fuivis  des  troupes  de  la  garde ,  &  des  autres 
qui  avoient  accoutumé  de  fèrvir  dans  la  ville.  Le 
jour  de  l'ouverture  du  concile  fut  fixé  au  premier 
d'Août ,  indi(5lion  neuvième ,  l'an  j^6.  &  le  lieu 
e9nc.7.aii.!i,  dans  réglife  des  apures.  Lefbirdu  jour  précédent 
^^'  '         les  foldats  furietfij:  vinrent  dans  le  baptiftere  de  l'é- 
«  glifè  criant  en  tumulte ,  qu'on  ne  fouffriroit  point 
qu'il  fe  tînt  de  concile.  Le  patriarche  en  fit  fon  rap- 
port à  l'impératrice  :  mais  on  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  différer  le  concile ,  &  il  s'alTembla  le  len- 
demain. Le  patriarche  ^  les  évêques  commencè- 
rent à  parler ,  Sç.  on  lut  quelques  lettres  fynodiques 
portant  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  tenir  un  concile 
.cEçumépiquç  fans  ie  çonfehtemçnt  à^%  patriarclie& 

Cpnimç 
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CtJitirae  on  faiioît  cette  ledlure ,  l'empereur  &  rim-r      .       .^ 
pératrice  étant  dans  les  galeries  hautes  deilinées  aux         *  -    ' 
catéchumènes ,  d'où  ils  voy oient  le  concile ,  les  fol- 
dats  pouflës  par  les  évêques  mal  intentionnés ,  firent  " 
grand  bruit  hors  les  portes  de  l'églifè;  difànt  qu'ils  .^ 

ne  fouf&iroient  point  que  l'on  révoquât  ce  qui  avoit 
été  ordonné  fous  l'empereur  Conflantin.  Ils  entrè- 
rent même  dans  l'églile  l'épée  à  la  main ,  menaçant 
de  tuer  le  patriarche ,  les  évêques  orthodoxes  &  les 
abbés.  L'impératrice  envoya  de  ceux  qui  étoient  au-  FUa  s.  Tsr^, 
près  d'elle  pour  les  retenir  :  mais  loin  d'obéir ,  ils  *'  -* 
leur  dirent  des  injures ,  &  les  évêques  féditieux  fbr- 
tirent  en  criant  :  Nous  avons  gagné.  Mais  il  n'y  eue 
perfbnne  de  bleflé  dans  ce  tumulte.  Le  patriarche 
Taraifè  ne  lailFa  pas  d'entrer  dans  le  fàn(5luaire  avec  ■     ; 

les  évêques  catholiques ,  &  célébra  les  fàints  myftc- 
res  >  fans  donner  aucune  marque  de  crainte  :  mais 
l'impératrice  envoya  un  de  fes  chambellans  leur  dire  : 
Retirez-vous  quant  à  préfent ,  afin  que  nous  évitions 
l'emportement  de  ce  peuple  féditieux  ;  il  arrivera 
enfuite  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.  Il  étoit  environ  midi , 
ils  étoient  à  jeun:  chacun  fè  retira  chez  foi,  &le 
tumulte  ceflà. 

Au  mois  de  Septembre  fùivant  l'impératrice  fit  ilwfft.«».7i 
venir  de  Thrace  d'autres  troupes  ,  pouf  chaflTer  dé 
C.  P.  celles  qui  ayant  fervi  Cous  l'empereur  Conftan- 
tin  {on  beau-pere ,  étoient  imbues  de  les  erreurs.  Le 
prétexte  fut  de  les  envoyer  en  Natolie  faire  la  guerre 
contre  les  Arabes.  Enfuite  elle  leur  fit  dire  de  pofer 
les  armes ,  les  cafla  tous,  fit  embarquer  l^urs  familles  "  .:  ." ; 

qui  étoient  demeurées  à  C.  P.  &  les  renvoya  chacun 
enfonpays.  S'étaytajnii  aflùrée_  de?  troupes  .&  des 
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A^    g        chefs  fournis ,  elle  envoya  au  mois  de  Mai  de  Tatti 

née  fuivante  ^87.  convoquer  de  nouveau  tous  les 

évêques  pour  tenir  le  coiiK:ile  à  Nicée  en  Bichynie» 

^p.  Hadr.  ai  ik  s*a{ïèmblerent  pendant  tout  l'été  ;  &  les  légats 

fjfa,  i.  '        du  pape  furent  rappelles  de  Sicile ,  oà  ils  srvoient  eu 

ordre  de  s'arrêter  :  mais  Timpéracrice  avok  retenu  à 

C.  F.  ceux  des  patriarches  d'Orient- 

xxTx.  Quand  les  évêques  furent  aflêmb'lés  à  Nicée,  le 

de  Nkée,*'feJ)*  patriarche  Taraife  s'y  rendît  accompagné  des  légats 


p.'iis'.  ^'  '"'"'  ie  fiége  de  c.  p.  A  la  fuite  dé  Taraife  étoient  encore 
rtiS^i^f.  pi»ifi*u«  faints  moines  zéléf.  pour  la  difcipiine  de 
t.zix.         *  réglife  y  entre  lesquels  on  compte  S.  Platon  abbé  de 
Sacudion ,  &  S,  Theophane  auparavant  patriJce  >  qui 
£c  ce  voyage  monté  fuF  une  âneflè  â:  vêtu  d'un  habit 
déchiré,  tandis  que  les  autres  avoient  dos  habits  ri- 
chesse de  bons  chevaux.  Le  concile  s'ailerobladans 
l^églifé  de  fàmte,Sophre  de  Nicée ,  la  huitième  année 
du  règne  de  Conihntin  &  d'irene  y  k  huitième  des 
îb.  7}tonc.p  câkndes  d'Oiftobre  ,  indi<5tion  onzième  ^  c'efl-à- 
dire  ,  le  vingt -quatrième  dé  Septembre  787.  Les 
•'  '  deux  légats  du  pape  font  nommé  les  premiers  dans 

les  a^s  ;  fçavoip,  Pierre  archiprêtrecfcréglifè.  Ro- 
maine ,  <St  Pierre  prêtre  ÔL  abbé  du  monaftere  de 
feint  Sabas-de  Rmne  ,  comme  repréfèntant  le  pape: 
Adrien  v  Taraiïè  patriarche  de  C.  P.  efl  nommé  en- 
fcice  ;  puis  Jéah  &  Thomas  prêtres  <St  moines ,  légats 
jnta^s.Tarêit.s.  &  vicattcs  des  fiégesapoftoliques  d'Orient.  Sçavoir, 
Jeaw  pour  Théodorct  patriarche  d'Antioche  ,  & 
pouc  Elle  patriatc^  de  Jerufàki^  ;;â&  Thoraas^pour 
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Politien  patriarche  d'Alexandrie»  An,  78% 

Enfuite  font  nommés  Agapius ,  évêque  de  Cefà»      .«4.  -s^ 
rée  en  Cappadoce,  Jean  ■  d'Éphefe ,  Conftantio  de 
Conilantiaen  Chypre ,  Nicolas  de  Cyzique,  &  Eu-      Boii,  um.  7. 
thymios  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  av oit  mené  la  vie 
monaftique  ,  fut  depuis  perfécuté  pour  la  caufe  dei 
images ,  &  eft  honoré  entre  ks  (àints  1  onzième  jout     JUtn^r.  r.  zt, 
de  Ma'rs.  On  compte  jufques  à  trois  cens  foixante-  "'  ^**^' 
dix-fèpt  évêques  qui  affifterent  à  ce  concile ,  tous 
des  pays  qui  obéiflbient  à  Tempereur  de  C.  P.  de 
Grèce  ,  de  Thrace,  de  Natolie,  des  iâes  de  l'Ar- 
chipel ,  xle  Sicile  Se  dttalie.  Il  y  avoit  deuit  com-    Qw.^  4*.  p% 
tniflàires  de  l'empereur ,  aHîs  devant  l'ambon  ou  jubé  * 

de  Tégliie  ;  ^vcàr ,  Pecronax  excon{ùl ,  patrice  6t 
comte  de  1  oBfèquiuni  ;  &  Jeao  lïuiffier  im"{)érial  & 
iogochete ,  ou  thréfbrier  militaire.  Il  y  avoit  aulli 
plufleurs  abbés  Sl  plufieucs  moines*,  qui  ne  font  point 
nommés. 

Les  évêques  de  Sicile  patierent  les  premiers  ,  ai 
dînent  :  î^ï ous  efttmons  convenable  qwe  le  très-(àint 
archevêque  de  C.  P.  faflfe  l'ouVeîtiitt  du  coiiciie  it 
tous  s'y  accordèrent ,  êc  Taraife  prit  la  pftrole.  ïi 
rendit  grâces  à  Oieti  de  la  liberté  dont  Ils  jowfloient^,  f*  ^l^ 
après  le  trouble  arrivée  l'atM^e  préieédôncè  àC  P.  ^  ^ 
exhorta  les  évêques  à  rejetter  toute  nouveauté ,  Sc 
conferver  les  traditions  de  l'iglife  qui  ne  peut  errer. 
Puis  il  ajouta:  Ceux  qui  Tannée  paflefe  réfiftoient  â 
la  vérité  ,  peuvent  fe  préfèntec  &  dire  leurs  raifbns.  1 

C'eft  ainfi  que  l'on  éclaircira  la  qaeftion*  Conftantin  ,     . 

évêque  de  Conftantia  en  Chypre,  demanda  que  l'on 
fît  entrer  les  évêques  accufés  pour  ce  fujet  :  le  concile 
l'ordonna^  JSa  quand  Us  lurent  entrés,  les  commit 
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An  787      ^^ircs  de  Tempereur  firent  lire  la  lettre  adce(fée  aii 

M-Stpt.'     concile  en  (on  nom.  Elle  contenoh  le  récit  de  ce 

^€.  //.  ^ui  s'étoît  pafle  à  la  mort  du  patriarche  Paul,  l'éiec- 

tion  de  Tarai(e ,  &  la  convocation  du  concile  r  les 

évêques  étoient  exhortés  à  procurer  par  leur  juge- 

fc /4.  ment  lapaix  de  Téglife;  &  on  ajoûtoit  àla  fin  :  Nous 

avons  reçu  des  lettres  du  pape  Adrien ,  que  nous 

ordonnons  de  lire  ;  &  après  que  vous  les  aurei  ouies 

avec  celles  que  les  légats  d'Orient  Jean  8c  Thomas 

ont  apportées ,  vous  connoîtrez  quel  eft  le  fcntimetiî 

^e  Téglife  catholique. 

•     ?«X'  ^^.^      Enfuite  on  fit  avancer  Bafile  évêque  d'Ancyre , 

ïeiwreçu"         1  héodorc  de  Myre  8c  Theodofe  d'Amorium.  Ils  fe 

tinrent  debout  au  milieu  de  Tafifemblée,  &  Bafile 

d'Ancyfte  dit  :  Seigneurs ,  j'ai  examiné  la  matière 

autant  qu-il  m'a  été  poflible  ;  &  m'étant  entièrement 

éckirci,.  je  me  fuis  réuni  à:  Téglifè  catholique.  Le 

patriarche  Taraîfè  dit  :  Béni  fbit  Dieu ,  qui  veut  que 

tous  les  hommes  ibieiit  ^uvés ,  &  viennent  à'  la 

GonnoiiTance  de  la  vérité.  Baille  d'Ancyre  lut  fà  pro' 

fefliorv  de  foi  en  ces  termes  :  G'eft  la  loi  de  l'églife , 

que  ceux  qui  {e  convertiflent  de  quelque  héréfte , 

en  faflértj  par  écrit  l'abjuration ,  &  la  confeffion  de  la 

**^^'  foi  catholique..  Cfeft^  pourquoi  moi-  Bafile  évêque 

d'Artcyre ,  voulant  me  réunir  à  l'églife ,  au  pape 

Adrien  ^  au  patriarche  Tar ai{e ,  aux  fiéges^  apoftoli- 

quesd' Alexandrie,  d'Antioche,.  de  Jerufalem,  &  à 

tous  les  évêques  &  prêtres  catholiques ,  je  fais  cette 

ptéfente  confeffion  par  écrit ,  &  je  vous  la  préfente, 

à  vous  qui' avez  le  pouvoir  par  l'autorité  apoftolique. 

Je  vous  demande  pardon  de  Savoir  fait  fi  tard,  re- 

CQonnoii&nt  qpe:  ceû-lleifiFet  de  mon  ignorance.  & 


'S,  tkn  TT,h 
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iîema  négligence  ;  &  vous  prie  de  demander  à  Dieu  "^ÎJT-gT 
^u*il  me  le  pardonne. 

'  Suit  la  confeiHon  de  foi ,  où  il  met  d'abord  la; 
créance  de  l'églifè  touchant  la  Trinité  &  Tlncarna- 
tion  ;  puis  il  ajoute  :  Je  demande  les  prières  de  la 
fàinte  mère  de  Dieu ,  des  vertus  céleftes  &  de  tous 
les  fàints  :  je  reçois  avec  toute  forte  d'honneur  leurs 
iàintes  reliques;  je  les  adore  avec  vénération,  croyant 
participer  à  leur  (àinteté.  Je  reçois  auffi  les  vénéra- 
bles images  de  Jefus-Ghrift,  en  tant  qu'il  s'eft  fait 
homme  pour  notre  falut  ;  de  fà  fainte  mère ,  des  an- 
ges ,  des- apôtres ,  des  prophètes ,  dies  martyrs  &  de 
tous  les  faints.  Je  les  embradè ,  &  leur  donne  l'ado-- 
ration  d'honneur.  Je  rejette  &  j'anathématife  de  touC 
mon  cœur  le  faux  concile  nommé  fepcieme,.  comme 
contraire  à  toute  la  tradition  de  l'églifè.  En  confè- 
quence  ,  je  faisb  avec  la  fincérité  dont  Diea  m'eft 
témoin ,  les  anathèmes  fùivans.  Ana thème  aux  Ico-  p*  0- 
noclaAes  accufàteurs  des  Chrétiens.^  A  ceux  qui  ém- 
ployent  contre  les  vénérables  images  les  pailàges  de 
l'écriture  touchant  les  idoles.  Qui  ne  làluent  pas  les^ 
^ntes  images..  Qui  difènt  que  les  Chrétiens  les  re- 
gardent comme  des  dieU'X.r  Qui  les  nomment  ido- 
les.- Qui  communiquent  Iciemment  avec  ceux  qur- 
déshonorent  les  fàintes  images.  Qui  diifent  que-quel-^ 
que  autre  que  Jefus-  Chrift  nous  a  délivrés  des  idoles» 
Qui  méprifent  la  doélrine  des  peces  &  la  tradiciom 
de  l'églifè  catholique;  disant  avec-  les  hérétiques  ,* 
que  nous  ne  devons  n'eus  inftruire  que  dans  Téeri- 
«ure.^  Qui  ofent  dire  que  l'égUfe  ait  jamais  reçu-  dfesf 
idoles.  Qui  difent  que  les  images  viennent  d'unie  in*-- 
;?Eentioa  diabolique  ;^  ât  non  pas  de  la*  traditibni'  à/sf^ 
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^^    g        nos  faints  pères.  A  chacun  de  ces  articles  il  répété 
54.  Seft.  '     Tanathème  ;  &  ajoure  enfin  anathême  à  lui  -  même 
s'il  s'écarte  jamais  de  cette  confeflion  de  foi. 

Le  patriarche  Taratfè  &  tout  le  concile  rendirent 
grâces  à  Dieu.  Enfiiite  s'avança  Théodore  ëvêquede 
Myre  en  Lycîe ,  &  dit  :  Et  moi  auflî  pécheur  indigne 
que  je  fuis  ,  srprès  avoir  bien  examiné  Se  choifi  le 
meilleur ,  je  prie  Dieu  Ôc  votre  (àinteté  ,  que  je  fois 
réuni  à  la  fainte  églife  catholique.  Taraife  dit  :  c'eft 
une  chofè  agréable  à  N.  S.  de  recevoir  les  pénitens. 
Théodore  lut  fa  profeffion  de  foi ,  qui  étoit  la  même, 
mot  pour  mot  que  celle  de  Bafile.  Théodore  d'Amo- 
f-  /^.  rium  parut  enfuit© ,  &  témoigna  un  grand  repentir 
d'avoir  parlé  contre  les  faintes  images  ;  il  lut  auflî  fa 
profeffion  de  foi ,  où  il  ne  parle  que  des  images,  de 
l'interceffion  Ôc  des  reliques  des  faints ,  êc  emploie 
cette  comparaifbn  remarquable  :  S^  les  images  dts 
empereurs  étant  envoyées  dans  les  provinces,  le 
peuple  vient  au  devant  avec  des  cierges  Se  des  par- 
îuips ,  non  pour  honorer  le  tableau ,  mais  l'empe- 
reur :  combien  plutôt  doit-on  peindre  dans  leségli- 
fès  l'image  du  Sauveur,  de  {à  (àinte  mère  &  dti 
f.  â2.  E.  f^Lints  \  Ces  trois  évêques  pénitens  ayant  été  reçus , 
le  concile  leur  ordonna  de  reprehdre  leurs  fiéges  & 
leurs  rangs. 

Eniùite  s'avancèrent  (êpt  autres  évêques ,  Hypace 
de  Nicée,Leofi  de  Rhode ,  Grégoire  de  Peflînonte, 
Léon  d'Icône  »  George  de  Pifidie  ,  Nicolas  d'Hie- 
raple  &  Léon  de  Carpathe.  C'étoitceux  qui  avoienr 
confpiré  contre  le  concile ,  &  tenu  des  aflcmblées 
f.  63.  fchifinatiques  à  C.  P.  Le  patriarche  Taraîfe  leur  en 
^t  des  reproches  ;  ^  les  exhorta  à  dirç  leurs  rai^5i 
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offrant  d'y  fàtisfaire.  Mais  Léon  évêque  de  Rhode  ~  ^n.  787. 
dit  :  Nous  avons  péché  devant  Dieu,  l'églifè  &  le       ^.Stp. 
concile.  Nous  ibmmes  tombés  par  ignorance  ,  de 
n'avons  rien  à  dire  pour  notre  défenfe.  Les  autres  Cx 
en  dirent  autant  ;  &  ils  témoignèrent  tous  un  véri- 
table repentir.  Grégoire  de  Peflînonte  cita  un  pré- 
tendu concile  des  apôtres  à  Antioche ,  oii  il  étoit 
dit  que  les  fidèles  ne  dévoient  plus  s'égarer  en  fui- 
vant  les  idoles;  mais  avoir  à; leur  placerimage  de     Krâm:»:  r. 
Jefus-Çhrift.  Xes  içavans  font  perfuadés  que  ce  //io'*i'^li.''Ji 
concile  ï>e  fut  jamais  ;  quoique  lé  pape  Innocent  ^'^^^ 
premier  (emble  en  faire  mentioa  dans  un&  lettre  à- 
Alexandre  d'Antioche. 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d'AntibcIie  dit  à       *xxt 
Taraife  :  Très-faint  père,  plulieurs  demandent  com^  récepfiJn  d«hè- 
Hient  on  doit  recevoir  les  liérétiques  convertis  :  nous-  '^"c(w<!V.'tt;<j<5r; 
prions  le  faint  concile  que  Ton  apporte  les  livrés  ^'  . 
des  pères ,  afin  que  nous  puïffion$.l-examiner.  Gonf- 
tantin  notaire  du  palais  patriarcal  en'  apporta  les  li- 
i^res  que  Ton  demandoit  ,^  &-  lut  premièrement  le 
dnquantc-troifieme  canon  desapôtresîcar  ks  GrécS^ 
en  Qomptoient  quatre -vingts,  au  lieu' qtie  l'églife 
Romaine  n'en  recônnoiflôit  qtie  cinquante.  Enluité: 
en  lut  le  huitième  canon  de  Nicée  ,•  pour  k-  recep^  p-  ^7': 
ttoo  des  Cathares  ou  Novatiens-,  &  le  troifieme  ^^70^- 
d'Ephcfè  touchant  les  Macédoniens.  Pùisàlà  pïîerè 
d'^enne  moine  &  bibliothécaire  du  palais  pàtriar-' 
cal,  on  lut  le  premier  carton  de  Tépîtrè  cfè  S.  BafHe     ^«f-^-ts^a^ 
à  Amphiloque  ,  où  il  parle  du  baptême  des  Éncra- 
mtes;  On  lutaufli  despâfiàgesdefàlettté  aux  Evair  ^-"^'^ 
:fënièns  ,&  de  delîeau  comte  Terence:  deux  lèttresv^^ 
ib^.^Cycilled!Alexandnéa{ï&)j^4^'ià^iéaâib^^^ 
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^^  g  Jean  d'Antioche.  Puis  là  lettre  de  S.  Athanafe  ^ 
iiseph  *  Rufinien,  fur  la  reconciliation  de  ceux  qui  avoient 
ifXnTf^js^'  foufcrit  au  concile  de  Rimini ,  où  le  patriarche  Ta- 
raifè  "fit  obfèrver  la  diftinélion  entre  les  chefs  d  hé- 
réiie,  qui  font  reçus  à  pénitence,  mais  {ans  jamais 
avoir  place  dans  le  clergé  ;  &  ceux  qui  fè  font  feu- 
lement laifïés  entraîner  ^ans*  l'erreur,  à  qui  on  ac-' 
corde  l'un  &  l'autre. 
'f.  7S.  c.  Et  comme  S.  Athanafe  parle  de  ceux  qui  ont  été 
entraînés  par  force ,  les  moines  qui  affiftoient  au 
concile ,  demandèrent  fi  Hypace  &  les  autres  évê- 
ques  accufés  avoient  fbuflFert  quelque  violence.  Ils 
répondirent  franchement  que  non  ;  mais  qu'ils 
étoient  nés  Se  avoient  été  élevés  en  cette  héréfie. 
Les  évêques  de  Sicile  deitianderent  avec  quels  héré- 
tiques il  falloit  ranger  les  auteurs  de  cette  nouvelle 
héréfie.  Taraife  répondit  :  Nous  trouvons  que  les 
Manichéens  ne  reoevoient  point  les  images ,  ni  les 
Marcionites  ,  ni  ceux  qui  confondoient  les  natures 
en  Jefiis-Chrift ,  comme  Pierre  le  Foulon ,  Xenaïas 
&f.fiv.  xM.w.  d'Hïeraple,  &  Severe.  Il  a  été  parlé  de  Xenaïas ,  & 
de  fon  averfion  contre  les  images.  Epiphane  diacre 
de  Catane,  vicaire  de  Thomas  évêque  deSardaigne, 
demanda  fi  cette  nouvelle  héréfie  étoit  moindre  ou 
plus  grande  que  les  anciennes.  Taraife  répondit  :  Le 
mal  eft  toujours  mal ,  principalement  dans  les  affai- 
res de  l'églile  :  c'eft  la  même  choie  de  pécher  con? 
tre  les  dogmes  ,  grands  ou  petits ,  puifque  l'un  & 
l'autre  viole  la  loi  de  Dieu.  Jean  légat  des  Orien- 
taux ,  dit  :  Cette  héréfie  eft  la  pire  de  toutes:  elle 
jdétruit  l'incarnation. 

•On  lut  enfiiite  quelques  pafilàges  des  axfles  de  la 
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première  feflion  du  concile  de  Calcédoine ,  où  l'on     An.  787. 
Voit  comme  les  évêques  d'Orient  &  d'Illyrie  furent       »4-  Sept, 
feçus  fiur  le  témoignage  de  leur  repentir.  Sabas  abbé  '*  '^" 
du  monaftere  de  Stude,  propoià  d'examiner  li  on    SnfUv.xxvuu 
doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  ordonnés  par  les  héré- 
tiques. Sur  quoi  on  lut  un  paflTage  de  Thiftoire  de    Sap.  Uv.  xr.  m 
Rufîn ,  touchant  le  concile  d'Alexandrie ,  où  l'on 
reçut  ceux  qui  avoient  communiqué  avec  les  Ariens,  p-  *^- 
On  lut  aufli  un  palTage  de  Socrate  &  un  de  Sozomene 
fiir  Marcel  d'Ancyre.  L'archidiacre  Pierre  légat  du     Sup.rw.xs,.ui 
pape ,  apporta  l'exemple  de  Macaire  patriarche  d'An-  '''^' 
tioch^ ,  Monothelite ,  condamné  par  le  fixieme  con- 
cile ,  à  qui  le  pape  Benoît  donna  un  délai  de  fîx  Ce- 
maines ,  &  lui  envoyoit  tous  les  jours  Boniface  fon 
ronfèiller,  pour  l'inftruire  ôc  l'exhorter  à  le  réu- 
nir. Il  rapporta  enfuite  l'exemple  de  S.  JVlelece ,  qui      ^-  *'•  «*♦* 
fut  reconnu  évêque  d'Antioche  ,  bien  qu'ordonné 
par  les  Ariens.  Tarailè  apporta  l'exemple  de  plulieurs 
évêques,  qui  eurent  féance  au lixieme  concile,  bien 
qu'ils  euJÛTent  été  ordonnés  par  Sergius,  Pyrrus,  Paul 
&  Pierre  patriarches  de  C.  P.  tous  Monothelites. 
Conftantin  évêque  de  Chypre  dit  :  On  a  fuffifàm- 
jment  montré  que  l'on  doit  recevoir  ceux  qui  ont 
reçu  Tordination  des  hérétiques ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
l'ayent  recherchée  exprès.  Sur  quoi  on  lut  la  lettre 
de  S.  Bafile  à  ceux  de  Nicopoli.  Et  Taraife  ajouta  ;  f  •  S^ 
Principalement  s'il  y  avoit  des  catholiques  prélèns , 
qui  pufTent  les  ordonner.  Et  après  avoir  réfolu  une 
difficulté  fut  ce  pajflTage ,  il  ajouta  :  Les  pères  font 
par-tout  d'accord  entr'eux ,  il  n'y  a  point  de  cpntra- 
diélion  :  mais  ceux  qui  ne  fa  vent  pas  leur  intention 
&  leur  conduite  les  cpntredifènt, 
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An.  787.  Après  tous  ces  éclairciflemens  couchant  la  récep^ 

^24.  Sept.        tion  des  hérétiques ,  &  de  ceux  que  les  hérétiques 

ont  ordonnés  ;  le  concile  commanda  aux  fept  évê* 

ques  accufés  de  lire-leurs  libelles  de  réunion  :  ils  les 

lurent",  tous  conformes  à  celui  de  Bafile  d'Ancyre  ; 

mais  leur  réception  futremifè  à  une  autre  felfion  ;  & 

celle-ci  fè  termina  par  des  acclamations  en  forme  de 

prières  pour  Irène  &  Conffaniin. 

xxxir.  La  (èconde  feflion  fdt  tenue  deux  jours  après  ; 

lettres  iTu  pape",  ^avoir ,  le  vingt-fixicme  de  Septembre  787.  On  fit 

*"^  entrer  un  mandateùr  ou  hui(Ser  de  l'empereur ,  qui 

j.  stt.  amenoit  Grégoire  évêque  de  Neocefàrée ,  deman- 

^  »8.  dant  à  {è  réunir.  C'étoit  im  des  plus  fameux  Icono- 

claftes ,  &  un  des  chefàdu  foux  concile  de  754.  Ta* 

raife  lui  fit  quelques  reproches  fur  ce  qu'il  attendoit 

t-^f'   fi  tard.  Il  fe  reconnut  coupable ,  demanda  pardon,. 

&  fut  remis  à  la  feance  Suivante  »  pour  apporter  fou 

libelle  d'abjuration. 

Le  (ècretaire  Léonce  remontra ,  que  dans  les  let« 
très  de  l'empereur ,  il  ^toit  fait  mention  de  celles 
Su^i  th  A/i  <ju  pape  Se  des  patriarches  d'Orient  ;  &  la  ledure  en 
fut  ordonn'ée.  On  lut  premièrement  la  tradudion 
greque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  à  l'empereur  & 
à  l'impératrice  r  mais  elle  ny  étoit  pas  entière.  On 
avoir  làifl^ce  qui  regarde  la  reftitution  des  patrimoi- 
nes de  faint  Pierre,  &  les  autres  prétentions  du  pape: 
f.  rrf.  |g  j.jjj.^  d'évêque  univerfel  attribué  à  Taraife  ;  &  fur 
tout  l'irrégularité  de  fon  or-dination ,  en  ce  qu'il  avoit 
■été  choifî  fimple  laïque.  On  craignit  que  fi  on  pu- 
blioit  ces  reproches  du  faint  fiége  contre  lui,  es  ne. 
fût  ua  prétexte  aux  hérétiques  de  lui  réfiltec  ôc  de . 
jBejpctet  l'autorité  dii  condle:,,  oà  il  préfidoic..  Ainfi^ 
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toute  cette  fin  de- la  letcre  du  pape  Adrien  ,  neiut  '  Ak.  yèjT* 
ni  lue  dans  Je  concile ,  ni  inférée  dans  les  adles,      ^^'  ^^^'' 
Après  la  ledure ,  le  patriarche  Taraiiè  demanda  aux 
légats  du  pape  s'ils  avoieni  reçu  de  lui  cette  lettre  ;  p.  irp* 
&  ils  déclarèrent  qu'oui. 

On  lut  enfùite  la  lettre  du  pape  au  patriarche  Ta-  î-  '^*» 
raifè  ;  &  les  légats  du  pape  lui  demandèrent  s'il  en 
étoit  content.  Taraifè  répondit ,  que  dans  l'une  Se  j».  127* 
l'autre  lettre ,  le  pape  avoit  expliqué  clairement  & 
véritablement >la  tradition  de  l'églife.  Et  je  fuis, 
ajoûta-t-il ,  entièrement  dans  la  même  créance , 
qu'il  faut  adorer  les  images  d'une  affeélion  relative, 
réfèrvant  à  Dieu  (èul  la  foi  &.  le  culte  de  latrie.  Tout 
le  concile  déclara  qu'il  étoit  du  même  avis ,  &  qu'il 
recevoit  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d'Orient ,  p.  uo; 
tant  pour  lui,  que  pour  Thomas  fon  confrère,  fe 
aufli  la  même  déclaration  :  puis  Agapius  de  Cefà- 
rée,  Jean  d'Ephefè ,  Conftantin  de  Chypre ,  Bailla 
d'Ancyre ,  Nicolas  de  CyCque ,  &  les  autres  évê-- 
ques  préfens ,  au  nombre  de  deux  cens  loixantc  & 
un.  Enfuite  le  concile  dit  :  Il  eft  jufte  aufli  que  les  t-  '^'-  ^* 
très-révérends  moines  faifent  leur  déclaration.  Les 
moines  demandèrent  fi  c'étoit  Tordre  ;  &.  Taraife 
dit  :  C'eft  l'ordre  que  chacun  de  ceux  qui  iè  trou^- 
vent  dans  un  concile ,  déclare  ù.  foi.  Alors  Sabas 
abbé  de  Stude  déclara  que  fa  créance  étoit  confor- 
me aux  deux  lettres  du  pape.  Grégoire ,  abbé  de  S. 
Serge  en  dit  autant  ;  puis  huit  autres  abbés ,  &  tous 
les  moines.  Ainfi  finit  h  féconde  feflion  du  concile- 
La  troîfieme  fut  tenue  deux  jours  après ,  c'eft-à-      xxxiii. 
dire  le  vingt-huitième  de  Septembre  787.  Demetrius  fion/*" 
diacre  A  tréforier  de  l'églife  de  C  P.  dit ,  que  ks  ^'"^"^  '^°"*"*- 
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An.  787.     évêques  qui  detnandoient  à  rentrer  dans  la  commu- 
îi.  Sfft.      nion  de  l'églifè ,  étoîent  à  la  porte  avec  leurs  libel- 
sîi.nija.  ^^5  qu  ils  av oient  déjà  lus.  On  les  fit  entrer  ;  Taraife 
ordonna  que  Grégoire  de  Neocefàrée ,  le  plus  noté 
de  tous ,  lût  (à  confeffion  de  foi  ;  &  elle  fè  trouva 
{èmblable  aux  autres.  Tandiè  lui  demanda  û  elle 
étoit  fîncere  ;  il  l'afsàra  ,  Se  Taraifè  reprit  :  Il  court 
un  bruit ,  que  pendant  la  perfécution ,  certains  évê- 
.  ques  ont  fait  aux  gens  de  bien  une  vexation  infiipor- 
table ,  nous  ne  croyons  pas  toujc-à-fait  ces  difcours 
(ans  preuves  :  mais  vous  fçavez  que  le  canon  des 
apôtres  ordonne  de  dépofer  l'évêque  qui  frappe 
f.  1S8,  pQyy  Çq  £^jj.g  craindre.  Le  concile  en  convint  ;  & 
qu'un  évêque  qui  auroit  perfécuté  les  fidèles»  fèroit 
indigne  de  l'épifcopat  r  mais  il  ajouta  ;  que  l'on  en 
pourroit  faire  la  recherche  en  fon  tems ,  s'il  y  avoir 
quelque  plainte.  Grégoire  de  Neoceiàrée  dit  :  Ja- 
mais on  ne  m'accufera  d'avoir  frappé  ou  maltraité 
perfbnne ,  ni  à  C.  P.  ni  dans  mon  pays.  Le  concile 
dit  :  S'il  eft  ainfi ,  qu'il  reprenne  là  place.  Jean  lo- 
gothete  commiflàire  de  l'empereur  dit  :  Le  concile 
doit  être  content  que  Grégoire  die  Neocefàrée ,  chef 
du  faux  concile ,  ait  été  réfèrvé  jufques  à  préfent , 
pour  condamner  lui-même  fon  héréfie.  Enfin  il  fut 
f.  If 9'  reçu  du  confèntement  des  légats  de  Rome  &  d'O- 
rient, nonobftant  Toppolîtion  de  quelques  évêques. 
s»f.  ».  /o.  On  reçut  auffi  fix  évcques  quts'étoiènt  préfentés  à  la 
première  feffion  ;rçavoir  ceux  de  Nicée,,  de  Rhodes, 
emt.f.  62.  d'Icône ,  d'Hieraple,  de  Peffinonte  &  de  Carphate. 
Enfuite  Conflancius  évêque  de-Chypre  dit  :  Après 
ia  leébare  des  lettres  du  pape,  nous  démandons  qu'on 
f.2tf2.  Hiè  auâl  celles  G^ui  ont  été  envoyées  d'Orient..  Mais 


747. 


Livre  quarante-quatrième.  501 
les  légats  d'Orient  demandèrent  qu'on  lût  aupara-  ^^^  _g 
vant  la  lettre  de  Taraifè  ,  dont  celle  qu'ils  avoient  as.  5*^». 
apportée  n'étoit  que  la  réponfe.  On  lut  donc  la  let- 
tre de  Taraifè  aux  Orientaux ,  dont  j'ai  rapporté  la 
fubftance ,  &  les  légats  du  fàint  fiége  dirent  :  Notre 
faint  pape  a  reçu  des  lettres  femblables  ;  c'eft  pour- 
quoi il  nous  a  envoyés  avec  les  réponfès  qui  ont  été 
lues.  On  lut  enfuite  la  lettre  écrite  à  Taraifè  au  nom 
des  évêques  d'Orient.  Ils  y  parlent  toujours  de  l'em- 
pereur de  C.  P.  comme  de  leur  maître ,  &  traitent  f-  fyr. 
d'ennemis  &  de  tyrans  les  Arabes  fous  lefquels  ils 
vivoient  depuis  près  de  15  a.  ans ,  Cans  avoir  encore 
pu  s'accoutumer  à  leur  domination.  Ils  racontent  la 
manière  dont  les  légats  de  Taraifè  avoient  été  reçus  ;. 
puis  répondant  à  fa  lettre ,  ils  déclarent  au  nom  des  ^"P-j*-  ^^'  f» 
trois  fiéges  apoftoliques  d'Orient ,  qu'ils  reçoivent 
les  fix  conciles  œcuméniques ,  &  rejettent  celui  que  p.  rrr, 
l'on  nommoic  le  fèptieme.  Ils  ajoutent  :  Si  vous  ju- 
gez à  propos  d'aflèmbler  un  concile ,  l'abfence  des 
trois  patriarches  &  des  évêques  qui  leur  foilt  foûmis  ^ 
ne  doit  pas  vous  faire  de  peine,  puifqu'elle  ne  vient 
pas  de  leur  choix  ;  mais  des  menaces  terribles ,  Se 
de  la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  (bus 
leur  puiûfance.  Vous  le  pouvez  voir  clairement  par 
le  fîxieme  concile  oecuménique ,  où  il  ne  fe  trouva 
aucun  évêque  de  ces  quartiers ,  à  caulè  de  la  domi-  ^u^.ov.n.  m 
nation  de  ces  impies,  fans  que  le- concile  en  ait  fouf-  Y.'iesl  *'  *"*^ 
fert  de  préjudice.  Vu  principalement  que  le  très-faint 
pape  de  Rome  y  confentoit ,  &  s'y  trouvoit  parfes 
légats.  Ces  paroles  font  très-remarquables  en  la  bou- 
che de  ces  Orientaux  ,  qui  n'avoient  aucun  intérêt: 
de  jSatter  l'églifè  Romaine.  Ils  continuent  :  Au  refte 
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-j pour  vous  inftruire  à  fond  de  nos  fèntimens,  nous 

ii lep.'  joignons  à  cette  lettre  la  copie  de  la  lettre  fynodi- 
quc  de  Théodore  ,  de  fàinte  mémoire  ,  patriarche 
de  Jerufalem ,  qu'il  envoya  félon  la  coutume  aux 
patriarches  Cofme  d'Alexandrie  &  Théodore  d'An- 
tioche  ,  Se  dont  il  reçut  les  réponfès. 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufalem, 
contenant  fa  confeflion  de  foi  ,  où  il  reçoit  les  fix 
f.iBs.A.  conciles  œcuméniques  ,  fans  en  admettre  d'autre 
f.  ii6.  E.  enfuite.  Il  reçoit  auflî  les  traditions  de  l'églifè  tou- 
chant la  vénération  des  faints,  leurs  reliques  &  leurs 
images.  Après  la  lecShire  de  ces  lettres ,  les  légats 
du  pape  déclarèrent ,  qu'ils  les  approavoient ,  com- 
me conformes  à  celles  de  Taraiiè  &  d'Adrien  :  Ils 
loiierent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s'accor- 
doient  à  la  même  foi  touchant  les  images ,  Ôc  ajoû- 
t'  '*7.  terent  :  Si  quelqu'un  ne  croit  pas  ainfi ,  qu'il  /bit 
anathème  de  la  part  des  trois  cens  dix-huit  pères  qui 
ont  été  affemblés  ici  ;  c*eft-à-dire ,  au  premier  concile 
de  Nicée.*Pluneurs  é  vêques  déclarèrent  qu'ils  étoicnt 
de  même  avis ,  &  tout  le  concile  les  fuivit.  Enfin 
p-  r^i-  Taraife  dit  :  L'animofité  a  ceflfé,  la  muraille  de  fépa- 
ration  eft  ôtée  ;  l'Orient  ,  l'Occident,  le  Septen- 
trion &  le  Midi ,  tout  eft  fous  un  même  joug ,  nous 
fbmmes  tous  d'accord.  La  feflîon  finit  ainfi  par  des 
acclamations  de  prières  &  d'aélions  de  grâces. 
XXXIV.  L^quatrieme  fut  encore  deux  jours  après  ;  fçavoir 

fionjautorTtés^el  Ic  premier  jour  d'0<5tobre  787.  Le  patriarche  Ta- 
'*'''"•    p  j^g   raife  ordonna  que  Ton  apportât  les  livres  des  pères  , 
£«.  «XV.  17.    pour  montrer  la  tradition  de  l'éi^jlifè.  Léonce  fècré- 
Ezeth.  xLi.  16.  taire  de  l'empereur  commença  à  lire  les  paflages  de 
41 . 1».  /.  |:^Qf j^.^Jre  touchant  les  chérubins ,   ^ui  couyroient 
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Tarche  d'alliance ,  &  qui  ornoient  le  dedans  du  tem-      ^^     g     ' 
pie.  Enfiiite  on  lut  un  paflàge  de  S.  Chryfoftome        /.  oa. 
touchant  les  images  de  faint  Melece  ,  que  les  fidé-  p,  f"f'  '"''  "''• 
les  gardoient  ;  &  un  autre ,  où  il  parle  avec  refpeél  J- 
des  images.  Un  de  faint  Grégoire  de  Nyfle  ,  où  il 
dit  avoir  été  touché  de  la  peinture  du  {àcrifice  d'A- 
braham. Puis  la  defcription  du  tableau  qui  repréfen- 
toit  le  martyre  de  faint  Euphemie ,  faite  par  faint 
Aftere  d'Araafée.  Un  paflTage  de  la  vie  de  faint  Anaf- 
ftafePerfan ,  &  un  autre  de  fes  miracles.  Sur  quoi     Sup.hxxxyu; 
les  légats  du  pape  répondirent  :. Cette  image  de  {àint  "'  ^^' 
Anaftafe  eft  encore  aujourd'hui  à  Rome  dans  un  mo-  t'^n- 
naftere ,  avec  fbn  précieux  chef. 

Ce  dernier  pafTage  montroit  que  Dieu  fait  des  f.  us. 
miracles  p^ir  les  images  ;  &  pour  le  confirmer ,  on 
lut  un  difcôurs  attribué  à  faint  Athan-ife  ,  contenant 
le  récit  d'un  prétendu  miracle  arrivé  à  Beryte ,  fur 
ohe  image  de  Jefus-Chrift  percée  par  les  Juifs ,  dont 
il  forcit  du  fàng ,  qui  guérit  plufieurs  malades.  Le  t-  m. 
concile  fut  touché  de  cette  lecture  ,  jufques  à  ré-     v.  Athan.  edît. 
pandre  des  larmes  :  toutefois  il  eft  certain  que  cette  %5f  '  *'*""  ^'  ^ 
pièce  n'eft  point  de  faint  Athanafe ,  &  il  y  a  même 
grand  fu  jet  de  douter  de  la  vérité  de  l'hiftoire  qu'elle 
comienc  Ain^  de  tant  d'éveques  qui  afliftoient  à  ce 
concile ,  ïl  ne  paroît  point  qu'il  y  en  eût  aucun  affez 
verCé  dans  la  critique  ;  car  on  y  rapporta  plufieurs 
€tutres  pièces  feuflès.  Ce  qui  ne  fait  rien  pour  la  fer- 
meté de  la  décifion  du  concile  ,  puisqu'elle  eft  fuffi- 
famment  appuyée  de  pièces  vraies»  Seulement  c'eft 
BBe  preuve  de  l'ignorance  du  tems,  &  de  la  néceffitéi 
de  connoître  l'hiftoire ,  la  chronologie ,  la  différence 
^s  mœurs  ÔC  des  ftiles  ,  pour  difcexnec  les  ^iéces^ 
autentiques  des  apocryphes.^ 
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""T^    ^ —       On  Jut  enfuite  deux  lettres  de  faint  Nil ,  dont  on 

/,  03.  '  fè  plaignit  que  la  féconde  avoit  été  falfifîée  par  les 
Iconoclaftes  ;  &  l'on  remarqua  que  dans  leur  faux 
concile ,  on  n'avoit  pas  apporté  les  livres  des  auteurs, 
mais  feulement  des  extraits  en  feuilles  volantes.  On 

Conc.p.  2JI.  lut  un  partage  des  atfles  de  fàint  Maxime  ,  où  il  eft 
Sttp.  <iv.  XXXIX.  dit  que  lui  &  les  évêques  Monothelites  qui  l'étoient 
venu  trouver ,  fe  mirent  à  genoux  devant  les  évan- 
giles ,  la  croix  &  les  images  de  Jefùs-Chrift  Se  de 
la  fainte  Vierge ,  les  faluerent ,  &  les  touchèrent  de 
la  main ,  pour  confirmer  leurs  promeflès.  Sur  quoi 
Conftantin  de  Chypre  dit ,  que  ce  falut  étoit  une 
adoration ,  puifqu  il  s'adreflbit  aux  évangiles ,  à  la 
croix  ôc  aux  images  tout  enfèmble. 

On  lut  le  canon  quatre-vingt-deuxième  du  lixie- 

me  concile ,  c'eft- à-dire  du  concile  de  Trulle,  qui 

^  ^i4.  ordonne  de  peindre  Jefus  -  Chrift  en  (à  forme  hu- 

Suf.  i.  xh.  ».  maine  ;  au  lieu  de  Tagneau  que  faint  Jean  montroic . 
du  doigt.  Elie  archiprêtre  de  l'églifè  de  Blanquerne, 
qui  faiïbit  cette  leélure ,  avoiia  qu'elle  l'avoit  con- 
verti. Sabas  abbé  de  Stude  demanda  pourquoi  on 
avoit  lu  ce  canon  dans  un  papier ,  Se  non  dans  un 
livre.  C'eft ,  dit  Taraifè  ,  que  ce  papier  eft  l'origi-' 
nal  même  que  les  pères  ont  foufcrit  :  Se  Pierre  évê- 
que  de  Nicomedie  repréfenta  un  livre ,  oii  on  lut  le 
même  canon.  Taraifè  ajouta:  Quelques-uns  par  igno- 
rance fbûtiennentque  ces  canons  ne  font  pas  dufixie» 
me  concile.  Or  ils  doivent  fçavoir  que  le  fixieme 
concile  après  avoir  (ait  la  définition  de  foi  contre  les 
Monothelites ,  Ce  fëpara  la  quatorzième  année  de 
Conftantin.  Quatre  ou  cinq  ans  après ,  les  mêmes 
pères  s'affemblerent  fous  Juftinien,  fils  de  Conftantin, 
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Se  firent  les  canons  dont  il  s'agit,&  on  n*en  doit  point  — — — 
douter.  Car  les  mêmes  qui  avoient  fbufcrit  fous  Conf-       ^,  J^^  ^■ 
tantin ,  foufcrivirent  ce  papier  fous  Juftinien ,  comme 
on  voit  par  l'a  conformité  de  leur  écriture.  Il  eft  éton- 
nant que  Taraifè  neiçût  pas  plus  précifement  les  dates 
de  ces  conciles  tenus  cent  ans  avant  lui ,  dont  il  avoit 
en  main  les  aéles ,  pour  comparer  les  fbufcriptions.    sup.  uv.  xi,  m 
Le  fixieme  concile  finit  le  lèizieme  Septembre  6Z1,  *^*  "*  *'* 
&  le  concile  de  TruUe  ne  s*aflèmbla  qu'onze  ans 
après;  Içavoir  Tan  dp2.  indiétion  cinquième.  De  plus 
il  y  avoit  plufieurs  évêques  différens  de  ceux  du 
fixieme  concile  ;  entre  autres  les  quatre  patriarches. 

Enfîiite  à  la  requête  des  légats  ,  on  lut  un  grand  ^*  *^*' 
pafi[àge  du  cinquième  livre  de  l'apologie  des  Chré- 
tiens contre  les  Juifs ,  compofée  par  Léonce  évêque 
de  Naples  en  Chypre ,  où  il  montre  combien  le  culte 
des  images  eft  éloigné  de  l'idolâtrie.  Après  cette  lec- 
ture, Conftantin  évêque  de  Conftantia ,  métropoli- 
tain de  la  province ,  dit  :  Ce  père  a  paru  avec  éclat 
dans  une  des  villes  de  Chypre.  Nous  avons  de  lui  plu-  ^*  ***' 
fieurs  panégyriques ,  entre  autres  un  fiir  la  transfigu- 
ration. Il  a  compofé  la  vie  de  làint  Jean  l'aumônier , 
de  fàint  Simeon  Salus ,  8c  quelques  autres  ouvrages  ; 
&  en  tous ,  on  connoît  qu'il  eft  orthodoxe.  Il  a  vécu 
du  tems  de  l'empereur  Maurice.  Il  falloit  plutôt  dire 
d'Heraclius ,  fous  lequel  eft  mort  S.  Jean  l'aumônier. 

On  lut  quelques  paflàges  d' Anaftafe  évêque  d'An-  f.  »4r. 
tioche  touchant  le  mot  d'adoration,  pour  le  diftin- 
guer  de  celui  de  fervice  ou  latrie.  On  lut  un  paflàge  ^  »îi» 
duPréfpirituel,  fous  le  nom  de  fàint  Sophronede    supMv.xxxytx, 
Jerufalem  ;  quoique  l'ouvrage  foit  de  Jean  Mofch ,  "*  '^* 
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comme  il  a  été  die  en  fon  lieu.  Il  y  rapporte  la  ré- 

^^'  '7*'^*     ponfe  d'un  abbé  Théodore ,  qui  véritablement  eft 

^,  „^.  fort  extraordinaire ,  mais  qui  ne  laiflè  pas  de  prouver 
clairement  la  créance  du  culte  des  images.  On  endra 
encore  une  conféquence  très-vraie  ;  qu'il  ne  faut 
point  craindre  de  fauflèr  les  mauvais  fermens.  Car 
quelques-uns  s'excufoient  fur  ce  qu'ils  avoient  juré 

j,  j,j,  de  ne  jamais  honorer  les  images.  On  lut  trois  miracles 
attribués  aux  images  de  faint  Cofme  Se  de  faint  Da- 
mien ,  Se  quelques  paflàges  de  faint  Athanafè  &  de 

t'^^î  faint  Bafile,  pour  montrer  que  l'honneur  rendu  à  l'i- 
mage fe  rapporte  à  l'original.  Mais  la  Lettre  de  iàinc 
Bafile  à  Julien  l'apoftat,  qui  fut  aullî  lue ,  eft  une  fîc- 
sap.  liv.  XXXV.  tion.  On  lut  encore  des  pafïàges  de  plufieursvies:  de 
n.  47.;.*  ».  ^j^^  Simeon  Stylite  :  de  Jean  le  jeûneur  patriarche 
de  C.  P.  Se  tenu  pour  (àint  par  les  Grecs  :  de  fàinte 
Marie  Egyptienne ,  defàint  Théodore  Siceote. 
sup.  I.  xtii.  ».       Enfuite  on  lut  la  lettre  du  Pape  Grégoire  II.  écrite 

f.i^o.  en  730.  à  S.  Germain  patriarche  de  C.  P.  &  trois 
lettres  de  S.  Germain  ,  l'une  à  Jean  de  Synnade , 

^'  ***'  l'autre  à  Conftantin  de  Nacolie ,  la  troifieme  à  Tho- 

y.  3,8.  mas  de  Claudiopole.  Je  les  ai  rapportées  toutes 
quatre  en  leurs  tems.  Sur  ces  le<ftures ,  le  concile 
s'écria  î  La  doctrine  des  pères  nous  a  redrelTés.  Nous 
y  avons  puifé  la  vérité.  Ils  nous  ont  appris  à  honorer 
les  images.  Nous  fommes  enfans  d'obéiflànce  ;  & 
nous  nous  glorifions  à  la  face  de  l'églife  notre  mère, 
de  {ùivre  fk  tradition.  Anathème  aux  Iconoclaftes. 
Anathème  à  ceux  qui  n'honorent  pas  les  faintes  ima^ 
Sup.  M.  jo.  ges  ;  à  ceux  qui  les  nomment  idoles.  On  prononça 
ainfi  plulîeurs  anathèmes  écrits  dans  un  papier  ;  les 
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mêmes  qui  étoient  compris  dans  la  confefîîon  de  foi  ■ 
des  évoques  reçus  à  la  première  lèlfion.  ï.*o«^  ^* 

Enfùite  Euthymius  évêque  de  Sardis  lut  au  nom 
du  concile  une  confefTion  de  foi  :  où  après  avoir 
expliqué  la  Trinité  &  l'Incarnation  ,  il  eft  dit:  Ce 
n  eft  ni  un  concile ,  ni  la  piiifïànce  des  empereurs,  ' 
ni  une  conjuration  odieufe  qui  a  délivré  l'églife  de 
l'égarement  des  idoles  ,  fiiivant  la  rêverie  du  con-  p.  ji^».  e. 
ciliabule  judaïque  qui  a  murmuré  contre  les  {aintes 
images  î  c*eft  Dieu  lui  même ,  qui  s'étant  incarné  , 
nous  «►délivrés  de  l'idolâtrie ,  àluifèul  en  dl  la  gloire. 
Nous  embrafïbns  les  paroles  du  Seigneur ,  des  apô-  ^*  '"• 
très  &  des  prophètes ,  par  lefquelles  nous  avons  appris 
d'honorer  premièrement  la  mère  de  Dieu ,  qui  eft  au- 
defîùs  de  toutes  les  vertus  celeftes  ;  puis  les  anges , 
les  apôtres ,  les  prophètes,  les  martyrs,  les  docteurs , 
Se  tous  les  fàints  :  de  demander  leur  interceffion , 
comme  pouvant  nous  recommander  à  Dieu,  pourvu 
que  nous  observions  lès  commandemens.  Nous  re- 
<révons  encore  la  figure  de  la  croix  5  les  reliques  des 
fàints  &  leurs  images  :  nous  les  embraflbns ,  fuivant 
l'ancienne  tradition  de  nos  pères ,  qui  les  ont  miles 
dans  toutes  les  églilès  de  Dieu,  &  dans  tous  les  lieux 
où  il  eft  fervi.  Nous  les  honorons  &  les  adorons.  Sça- 
voir  celle  de  Je{ùs.-Chrift,  de  là  fàinte  mère ,  Se  de« 
anges  :  car  bien  qu'ils  Ibient  incorporels ,  ils  ont  paru 
comme  hommes.  Celles  des  apôtres^  des  prophètes  > 
des  martyrs  &  des  autres  làints  ;  parce  que  ces  pein- 
tures nous  rappellent  la  mémoire  des  originaux,  SC 
ftousfont  participer  à  leur  fàintcté.  Cette  confeflion 
de  foi  fut  foufcrite  en  latin  par  les  deux  légats  du 
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—7 r~"  pape  ,  &  en  grec  par  le  patriarche  Taraife,  les  légats 

4.  oa,  ^     a  Orient ,  &  tous  les  évcques ,  au  nombre  de  trois 
cents  un,  {ans  compter  quelques  prêtres  &  diacres, 
pour  des  évêques  abfens.  Les  abbés  foufcrivent  en- 
fîiite  au  nombre  de  cent  trente,  ayant  à  leur  tête  Sab- 
'bas  abbé  de  Stude  ;  &  ainfi  finit  la  quatrième  fefTion. 
^  3î*'       La  cinquième  fut  tenue  trois  jours  après  ^  fçavoir 
CmquiemeVef-  Ic  quatrième  d'Oélobre  787.  Le  patriarche  Taraife 
^cômpafaifondes  <lit  '-  Les  novateurs  voulant  abolir  les  images ,  ont 
hetctiquej.      ^  imité  les  Juifs ,  les  Sarrafins ,  les  Payens ,  les  Sama- 
ritains ,  les  Manichéens ,  les  Phantafiaftes  ouTheo- 
pafchites,  comme  il  paroîtra  par  la  leélure  des  livres 
que  vous  voyez.  On  lut  premièrement  un  paflàgede 
f.  J47  S.  Cyrille  de  Jerufàlem,oà  il  compte  entre  les  crimes 
f.  jjo  de  Nabuchodonofbr,d*avoir  enlevé  les  chérubins  de 
Tarche  ;  puis  une  lettre  de  faint  Simeon  Stylite  le 
jeune,  à  l'empereur  Juilin  le  jeune ,  contre  les  Sama- 
ritains, qui  avoient  profané  des  images.  Surquoi 
Ccnftantinde  Chypre  dit  :  Les  Iconoclaftes  font  en- 
core pires  )  puifqu  ils  ne  le  font  pas  par  ignorance 
comme  ces  infidèles. 

On  lut  un  paflàgc  de  Jean  évêque  de  Theflâlo- 
nique,où  il  fait  ainfi  parler  un  payen:£t  vous, ne 
peignez- vous  pas  dans  les  églifès  les  images  de  vos 
fàints ,  &  ne  les  adorez-vous  pas  ?  Et  non  feulement 
des  fàints ,  mais  de  votre  Dieu  même  ?  C'eft  ainfi  que 
nous  adorons  les  fbtues;  non  pour  elles-mêmes, 
mais  pour  appaifer  les  vertus  incorporelles.  A  quoi 
le  fàint  répond  :  Nous  Éiifons  les  images  des  fèrviteurs 
de  Dieu ,  les  repréfèntant  tels  qu'ils  ont  été  ;  au  lieu 
que  vous  feignez  des  figures  de  ce  quina  point  de 
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corps.  Et  ce  n  eft  pas  les  images ,  que  nous  adorons ,     .        „    " 

.  .11  ^    rr  rr  1         J  An.  787. 

mais  ce  qu  elles  reprelentent.  h-ncore  ne  les  adorons-  4.  oa, 
nous  pas  comme  des  dieux ,  à  Dieu  ne  plaife  ;  mais 
comme  les  (èrviteurs  &  les  amis  de  Dieu ,  qui  ont 
grand  crédit  auprès  de  lui,  &  qui  le  prient  pour 
nous.  Nous  faifons  auffi  des  images  de  Dieu  ;  c'eft-à- 
dire  ,  de  Jefùs-Chrift  ,  non  en  tant  que  Dieu  :  car 
Dieu  eft  eiprit  &  fans  figure  :  mais  depuis  qu'il  s'eft 
fait  homme  pour  nous,  nous  repréièntons  {on  huma- 
nité. Soit,  dit  le  payen:  mais  que. dites-vous  des 
anges  que  vous  peignez  comme  des  hommes  ?  Le 
ikint  répond  entre  autres  chofes  :  Nous  les  peignons 
en  figure  humaine,  parce  qu'ils  ont  fouvént  ainfi ap- 
paru à  ceux  à  qui  Dieu  les  a  envoyés. 

On  lut  enfùite  l'extrait  d'une  difpute  entre  un  Juif 
&un  Chrétien;  on  le  Juif  déjà  converti ,  dit  qu'il 
éft  fcandalifé  de  ce  que  les  Chrétiens  adorent  des 
images  ,  contre  la  défenfe  de  l'écriture.  Le  Chrétien 
répond  :  L'écriture  nous  défend  d'adorer  un  Dieu 
nouveau.  Se  d'adorer  une  image  comme  Dieu.  Les 
images  que  vous  voyez  chez  nous ,  fervent  à  nous 
faire  fbuvenir  de  l'incarnation  de  Jefus-Chrift ,  en 
repréfentant  fon  vifage.  Celles  des  Saints  nous  repré- 
sentent leurs  combats  contre  le  démon  &  leurs  Vic- 
toires. En  les  adorant ,  nous  invoquons  Dieu  ,  Se 
nous  difbns  :  Béni  (oyez- vous ,  Dieu  de  ce  Saint  Se 
de  tous  les  Saints,  qui  leur  avez  donné  la  patience, 
&  les  avez  rendu  dignes  de  votre  royaume  :  faites- 
nous  participans  .de  leur  gloire ,  &  nous  fàuvez  par. 
leurs  prières.  Au  refte ,  Moyfê  lui-même  a  fait  faire 
des  figures  de  relief;  fçavoir ,  les  deux  chérubins 
dé  l'arche ,.  Se  le  ièrpent  d'airain. 
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f^J^'      On  lut  un  palîàge  cl*un  livre  apocryphe  intitulé  : 


An.  787.     les  voyages  des  apôtres,  où  il  eft  dit  quun  nommé 
4.  o£i.        Lycomede  ayant  fait  faire  le  portrait  de  Saint  Jean, 
le  mit  dans  ik  chambre  ,  le  couronna  de  fleurs  ^  & 
'*  ^^^'  mit  devant  des  lampes  &  des  autels.  Ce  que  S.  Jean 
trouva  fort  mauvais  ,  comme  étant  un  refte  d'idolâ- 
trie. Ëniùite  il  faiibit  dire  à  S.  Jean ,  que  Jefus-Chrift 
n'avoit  point  un  vrai  corps  ;  &  que  tandis  que  les  Juife 
croyoient  le  voir  en  croix ,  il  étoit  au-deflîis  d'une 
jf.Atiun.io.i.  croix  de  lumière ,  &  n'avoit  aucune  figure.  Ceftjç- 
'*  "**  paremment  ce  même  livre  ,  qui  eft  nommé ,  les 

voyages  de  S.  Jean  ,  dans  la  fynopfè  attribuée  à  S. 
Athanafè  :  le  concile  le  rejetta  avec  horreur  >  comme 
j.  jtf,.  contraire  à  l'évangile.  Conftantin  de  Chypre  dit  :  Le 
îiiix  concile  s'eft  fondé  fur  ce  livre.  Grégoire  de 
Neocefàrée  dit  :  On  y  rapporta  l'hiftoire  de  Lycome- 
de. Petronax  commiilàire  de  l'empereur  demanda  d 
on  lifoit  les  livres  mêmes  dans  le  ^ux  concile  :  Gré- 
goire de  Neocefàrée  âc  Theodofè  d'Amoiium  répon- 
suf.  n.  j^.foiif.  cfirent ,  en  prenant  Dieu  à  témcnn ,  qa'on  n  y  lifois 
f'  >3o*  que  fîir  des  feuilles  volantes.  Le  concile  défendit  que 

perfbnne  tranfcrivit  ce  prétendu  itinéraire  des  apo^ 
très,  &  le  condamna  au  feu. 
f,  ^(6,      Le  patriarche  Taraifè  dit  r  Les  ennemis  des  images 
ont  cité  Eufebe  dans:  là  lettre  à  Conftanda  >  femme 
de  Licinias  :  voyons  donc  de  quelle  opinion  eft  Ea- 
K/up.fcv.xii.n.^.  fcbe.  On  lut  quelques  paf&ges  d'Eufèbe  de  Pamphi- 
f.  j<7.  i^>  oà  il  parle  en  Arien  ;  &  un  d'Amipater  évêque 
de  BofFe ,  oit  il  convient  qu'Eufèbe  écoit  homme  de 
grande  lëdlore  :  mais  il  foûtiént  qu'il  nTétoscpos  esad 
supj.  xxxfîi'ii  dans  le  dogme.  On  lut  derac  pafl&gei  d*hiftoirc  tau- 
chant  Xenaïas  l'Iconoclafte  r  qui  ^  ^nsre  aucres ,  crai" 
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toit  d'idole  &  d'invention  puérile  la  colombe,  pour 
repréfenter  le  S.  iElprit ,  étant  d'accord  fur  çq  point     ^^'  J^^/ 
comme  fur  les  autres ,  avec  Sevei;ç  chef  des  Acephar    i»*  ^cxri.  ».  „. 
les.  Surquoi  Taraife  fit  cette  réflexion  :  Si  nos  pejes  ""*'  '*  "'* 
ont  reçu  ces  colombes ,  pour  figurer  le  Saint-Eiprit  ; 
combien  plus  l'image  du  Verbe  incarné  quia  paru  fijr 
la  terre  ! 

Le  diacre  Conftantin  dit  :  Quand  j'ai  été  feip  thré- 
forier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  j'en  ai  examiné 
l'inventaire,  &  j'ai  trouvé  qu'il  manquoit  deux  livres 
ornés  d'images  d'argent.  Je  m'en  fîiis  informé ,  &  j*ai 
fça  que  les  hérétiques  les  avoient  brûlés.  J'ai  trouvé 
«n  autre  livre  de  Conftantin  garde-chartes ,  où  il  trai- 
toit  des  làintes  images,  &  dont  ils  ont  coupé  les  feuil- 
lets où  il  en  parloit.  En  même-tems  il  ouvrit  le  livre, 
.&  montra  les  feuillets  coupés.  Le  fëcretaire  Léonce  f,  374. 
fit  remarquer  qu'ils  avoient  épargné  la  couverture  du 
livre,  qui  étoit  de  lames  d'argent,  pleines  d'images 
dos  Saints.  Ils.  ont,  dit- il,  laiiîé la  chofè  en  ôtant  le 
difcours:  ce  qui  eft  de  la  dernière  impertinence.  Léon 
é vêque  de  Phocie ,  dit  :  Dans  la  ville  où  je  demeure  j 
ils  ont  brûlé  plus  de  trente  volumes.  On  ne  laiiîà  pas 
de  lire  un  paiîàge  de  Conftantin  garde- chartes ,  con- 
tre les  Iconoclaftes ,  dont  l'ouvrage  avoit  été  con- 
fèrvé  en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre  diacre 
nommé  Cofine;,  dit  :  Nous  avons  trouvé  dans  le  pa- 
lais patriarcal  ce  volume  de  l'ancien  teftament  avec 
des  îcolies  ;  dont  une  étoit  pour  la  défenfe  des  ima- 
ges ;  ils  l'ont  efiàcée  ;  enfbrte  toutefois  qu'elle  paroit 
encore  un  peu.  Voyez.  Il  ouvrit  le  livre,  &  le  mon- 
tra à  l'aflemblée,  Enfiiite  il  lut  la  fcolie ,  qui  étoit  fur 
le  paffage ,  qui  défend  les  idoles,  Taraife  dit  :  Voilà  ^*'  "•  3» 


yia      Histoire  Ecclésiastique, 
■■  -  ce  quont  fait  les  prétendus  patriarches  Anaftafe, 

4*.o«.  ^'     Conftantin  de  Nicetas  hérétiques.  Le  diacre  Cofme, 

f,  37».  ajouta  :  Nous  avons  trouvé  ce  volume  dans  la  facrif- 
tie  de  l'oratoire  du  palais  patriarcal,  qui  contient 
plufieurs  a(5les  de  martyrs ,  Se  eniùite  un  traité  de  l'i- 
mage miraculeufè  de  Camouliane.  Ils  ont  coupé  les 
feuillets  qui  parloient  de  cette  image.  Vous  le  voyez. 
Le  moine  Etienne  montra  un  autre  livre,oii  ils  avoienc 
effacé  deux  pages.  Cétoit  Thiftoire  eccléfiaftique  d'E- 

Evae,  4  vagre ,  à  l'endroit  où  il  parle  de  l'image  de  Jefus- 
hift.  e.  »«.  Chrift,  envoyée  à  Abgar  d'Edeflè;  &  on  lut  ce  paflàge 
dans  un  autre  exemplaire. 

f.  3«»*      On  lut  encore  quelques  paflàges  du  pré  fpîrituel  ; 

?• }«}.  ^  le  moine  Etienne  omit  d'en  lire  d'autres  de  quinze 
volumes  qui  reftoient  encore ,  mais  le  concile  jugea 
que  c'étoit  aflèz.  Taraife  ajouta  :  Par  les  le<5tures  pré- 
cédentes ,  il  a  été  montré  que  les  Juifs,  les  Payens,  ks 
Samaritains ,  les  Manichéens  &  Phantafiailes  ont  ac- 
cufé  l'églifè  à  caufè  des  vénérables  images  ;  mainte- 
nant il  eft  jufte  d'entendre  notre  frère  Jean ,  légat  d'O- 

f.  iU,  rient.  Car  il  a  une  relation  qui  &it  connoître  où  a 
commencé  le  renverfement  des  images.  Jean  lut  un 
mémoire  contenant  l'hiftoire  du  Juif  Sarantapechys, 
qm  perfiiada  au  calife  Yezid  de  faire  ôter  les  images , 

SH^.ttv.Zi.t.a.4*.    •**.>.  /         r       !•  A       >  1    n 

f.  3»7.  comme  j  ai  rapporté  en  ion  lieu.  Apres  cette  lecture , 
Tévêque  de  Melïîne  dit  :  J'étois  enfant  de  Syrie,  quand 
le  calife  des  Sarrafins  renverfà  Ïgs  images. 

Sabas  abbé  de  Stude ,  dit  :  Nous  demandons  que  les 
(àintes  images  (oient  remifes  à  leurs  places,  fuivantla 
coutume ,  &  qu'on  les  porte  efi  proceffion.  Tout  le 
concile  fut  du  même  avis;  &  Pierre  l'archiprêtre ,  lé- 
gat du  pape ,  lut  un  écrit  ;  par  lequel  il  demandoit  au 

concile 
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concile  que  l'on  apportât  une  image  au  milieu  de  .     '- 

l'afTemblée ,  &  qu'elle  y  fât  faluée  ;  êc  que  tous  les        4:  Jjj* 
écrits  composés  contre  les  (àintes  images,  ftiflènt  con- 
damnés au  feu.  Ce  que  le  concile  accorda.  Enfiiitc 
on  finit  la  cinquième  fèffion  par  plufîeurs  acdama- 
rions  à  l'ordinaire.  •  ■  t-i*"- 

La  fixieme  fut  tenue  deux  jours  après  ;  fçavoir ,  le     x  x  XjVi. 

r    •  J»/-\ja    L  or  /  •         ^l«  Sixième  feflion. 

lixiemed  Octobre  j  OC  tut  occupée  toute  entière  a  lire  Réfutation  du  con- 
la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du  faux  concile  '*^*  *^*  *  * 
des  Iconoclaftes ,  tenu  à  Ç.  P.  Tan  754.  Elle  étoit  di- 
viCée  en  fix  tomes  :  Jean,  diacre  de  l'églife  de  C.  P.  en 
commença  la  leélure  ;  Epiphane  diacre  continua  ;  6ç 
le  texte  du  faux  concile  étoit iû  par  Grégoire,  évêqire 
de  Neocefàréie ,  un  de  ceux  qui  y  avoient  préfidé.  Sur 
le  titre  qui  portoît  î  Définition  du  fàint  &  grand  con- 
cile ,  feptieme  œcuménique  ;  la  réfutation  dit  :  Com-  f'  ^^** 
ment  eft-ce  un  concile  œcuménique ,  qui  n'a  été  nî 
reçu  ni  approuvé^  mais  anathématifé  par  les  évêques 
des  autres  églifès?  ou  n'a  point  concouru  le  pape  de 
Eome  ,  ni  les  évêques  qui  font  auprès  de  lui ,  ni  par 
des  légats ,  nî  par  une  lettre  circulaire ,  fuivant  Tufàge 
des  conciles  ?  qui  n'a  point  eu  le  confèntement  des 
patriarches  d'Orient,  d'Alexandrie,  d'Antioche,  de 
Jérufàlem ,  ni  des  évêques  de  leur  dépendance  ? 

Le  faux  concile  dit  que  Jefùs-Chrift  nous  a  délivrés 
de  l'idolâtrie ,  &  nous  a  enfeigné  l'adoration  en  efprit 
&  en  vérité  ;  à  quoi  l'on  répond  :  Comment  donc  ceux  ?•  •♦"• 
qui  croyent  en  lui  font-ils  retombés  dans  l'idolâtrie  ? 
L'écriture  nous  apprend  que  fon  règne  eft  étemel. 
Ce  n'efl  pas  comme  les  rois  de  la  terre,  qui  font  tan-     sup.  Uv.  xh. 
tôt  viétorieux  &  tantôt  vaincus:  fà  viâoire  eft  éter-     *"*^'  ' 
nelle  :  les  dons  de  Dieu  font  fans  repentir.  Ceft-à-  R(>m.xt.  19. 

Ttt 


.yi4  Histoire  Ecclésiastique, 
.  g  dire,  que  l'on  ne  peut  accufèr  d'idolâtrie  l'églife  en- 
«.ofl!.  *  ticre ,  fans  faire  injure  à  Jefus-Chrift.  Le  concile  de 
C.  P.  dit ,  que  les  fix  conciles  œcuméniques  ont  con- 
ièrvé  la  beauté  de'l'églife  en  fbn  entier.  Le  concile  de 
Nicée  répond:  Depuis  le  concile  œcuménique  jufques 
au  conciliabule  contre  les  images ,  il'n  y  a  que  fbixante 
âc  dix  ans.  Or  il  eft  clair  que  l^ufàge  des  images  ne  s'eft 

Î)as  introduit  dans  cet  intervalle.  Il  eft  plus  ancien  que 
e  fixieme  concile  ;  &  fi  l'on  veut  dire  la  vérité ,  il  a 
commencé  avec  la  prédication  des  apôtres ,  comme 
on  voit  à  l'œil ,  par  les  églifès  bâties  en  tous  lieux  ;  & 
comme  les  pères  de  les  miftoriens  nous  le  témoignent. 
Il  rapporte  enfùité  le  canon  du  concile  de  Trulle ,  tou- 
chant la  peinture  de  l'agneau  de  Dieu,  regardant  ce 
concile  comme  une  fuite  du  fixieme. 

âj.*8Î!  I-c  concile  de  C.  P.  dit  :  Les  Chrétiens  étant  infen- 
ilblement  retombés  dans  l'idolâtrie  ,  Dieu  a  fufcité 

'•*"•  nos  fidèles  empereurs  ,  imitateurs  des  apôtres,  pour 
notre  perfe(5lion  &  notre  inftrudUon,  &  pour  détruire 

f'  *'*.  les  forterefîes  da  démon.  Le  concile  de  Nicée  relevé 
l'impiété  de  cette  flaterie ,  &  dit  :  que  ces  évêques  af- 
{èmblés  à  C.  P.  doivent  inftruire  Se  perfeétionner  les 

f.4i3.  autres ,  puifqu'ils  étoient  les  dépofitaires  de  la  tradi- 

f>  4».  tion.  En  parlant  du  fixieme  concile ,  le  Ùxlx  concile 
de  C.  P.  &  le  fécond  concile  de  Nicée  ,  nomment 
toujours  le  pape  Honorius  entre  ceux  qui  y  furent  con- 
damnés ,  iàns  que  les  légats  du  pape  qui  étoient  pré- 
fens  s'en  plaignilîent.  Ce  que  je  me  contente  d'ob- 
fèrver  ici  une  fois  pour  toutes. 
f.  4Î0.  F.  £^  réfutation  montre  enfuite  que  le  concile  de  C. 
P.  fe  contredit  au  fujet  des  images  de  Jefùs-Chrift, 
acculant  les  Catholiques  d'établir  tout  enfèmble  les 
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deux  Iiëréfies  de  Neftorius  de  d'Eutychés  :  ce  qui  eft  -   ■ 

impoffible  ,  puifqu  elles  font  diamétralement  oppo-       /,oa?* 
fées.  On  répond  à  leurs  fophifnies,  en  difant  :  que  Ton  ?*3y.  «• 
peint  Jej(ii$-Chrift  felon  la  nature ,  par  laquelle  il  a  éïé 
vifible,  &  que  l'image  n'a  que  fbn  nom,  &  non  pas  ^.43,. 
j(a  fubftance.  Mais  nous  ne  divifons  pas  pour  cela  les 
deux  natures ,  puifque  Timage  de  l'humanité  rappelle 
en  nous  l'idée  de  Jelùs-Chrift  entier  ;  c'eft-à-dire , 
du  Verbe  incarné  :  comme  l'image  d'un  hornme  or- 
dinaire rappelle  l'idée  de  fbn  ame  avec  celle  de  fbn  j>.4»7.b. 
corps.  -  XXX VII. 

Quant  à  robje(ftîon  tirée  de  Teuchariftie,  que  leçon-  chanfiâT" 
cile  de  C.  P.  difoit  être  la  feule  image  permife  de  Je- 
fus-Chrifl  :  voici  comme  y  répond  le  concile  de  Nicée. 
Aucun  des  apôtres ,  ni  des  pqres  n'a  dit  que  le  facri- 
fice  non  fanglant  fèt  Fimage  du  corps  de  Jefus-Chrift;  J'^;  ^'  *"*'• 
car  ce  n'eft  point  ce  qu'ils  avoient  appris  de  lui.  Il  ne  f-  ^^7. 
leur  a  pas  dit  :  Prenez ,  mangez  l'image  de  mon  corps  ;  ^;  *^°* 
mais  :  Prenez  &  mangez ,  ceci  eil  mon  corps.  Il  eft 
donc  clair ,  que  ni  le  Seigneur ,  ni  les  apôtres ,  ni  les 
pères  n'ont  jamais  dit  que  le  facrifice  non  fanglant 
ofîèrt  par  le  prêtre ,  fèt  Une  image ,  mais  le  corps  mê-  • 
me  &  le  fàng  même.  Il  eft  vrai  qu'avant  la  confé- 
cration ,  quelques  pères  ont  appelle  les  dons  antity- 
pes ,  comme  S.  Euftathe^  le  puiflànt  adverfàire  de» 
Ariens,  &  S.  Bafile  :  mais  après  la  confécration  on 
les  nomme,  ils  font,  &  on  les  croit  proprement,  le 
corps  &  le  fàng  de  Jefus-Chrift.  Au  contraire  j  ces 
habiles  gens,  c'eft-à-dire  ,  les  Iconôclaftes,  voulant 
abolir  les  fàintes  images,  ont  introduit  une  autre  ima- 
^e,  qui  n'en  eft  point  une,  mais  lé  corps  &  le  fàng: 
en  quoi  ils  montrent  encore  pliis  d'impiété  que  d'i- 

Tttij 
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gnoraiice.  Enfùite  abandonnant  le  menfonge  ,•  ils  tou- 
^eloa,  chent  un  peu  à  la  vérité  ;  difant  que  c'eft  un  corps 
divin.  Tant  ils  font  troublés  par  l'incertitude  de 
leurs  opiiûons  :  dilànt  tantôt  que  le  faim  fàcrifice  eH 
l'image  du  corps  de  Jefiis-Chrift ,  tantôt  que  c*eft  le 
corps  par  inftitution. 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile ,  qu  au- 
cun des  pères  n'a  jamais  donné  à  l'euchariftie  le  nom 
d'image ,  doit  s'entendre  d'une  image  ordinaire ,  qui 
repréwnte  feulement  l'original  fans  le  contenir  :  car 
c  étoit  de  telles  images  qu'il  étoit  queftion  avec  les 
Iconoclaftes.  Mais  on  ne  peut  nier  d'ailleurs  que  les 
pères  Latins  ne  difènt  quelquefois ,  que  l'eucnarifHe 
eft  la  figure  j  ou  le  figne  du  corps  de  Jelus-Chrift^ 
comme  nous  là  nommons  commimément>  le  faînt  Sa- 
QTfiment  ;  Sç  que  les  pères  Grecs  ne  la  nomment  quel- 
quefois Type  ou  Antitype, même  après  la  confëcra- 
Ùon.  Seulement  je  i>e  fçache  point  qu'aucun  des 
w'TT*"*  fT**'*  ^^^^*  ^'  nommé  l'euchariftiç,  Eicoft,  ni  aucun  des 
'ptrpttuité.  uv,  Latins  j  Imago.  Mais  quand  les  pères  de  Nicée  n'au- 
roient  pas  rait  allez  d'attention  à  ces  paflàgcs  des  an- 
ciens: toujours  eft-il  évident  qu'ils  croyoient  que 
Teuchariftie  étoit  le  propre  &  véritable  corps  de  Je- 
fiis-Chrift ,  êç,  qu'ils  n'acculbient  point  les  Içonoclaf^ 
tes  d'avoir  une  créance  contraire. 
f.  4rir.  Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  Içs  images 
ne  font  pas  de  t-radition  apoftolique ,  dit  qu'elles  n'ont 
aucune  prière  ni  aucune- confécration  >  mais  demeu- 
f.  4Î4  rent  telles  que  Iç,  peintre  les  a  faites.  Le  concile  de 
Nicée  ne  nie  pas  le  fait  :  mais  il  foûtient  qu'il  y  a  plu- 
(ieurs  chofès  parmi  nous  qui  font  faintes  par  leur  no^n^ 
feul  fans  autre  coi^fêcr ation  :  il  en  donne  pour  exem- 
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pie  la  figure  de  la  croix ,  que  nous  ne  laiilbns  pas  d*a-  .  j,  o  ' 
dorer  ;  &  dont  nous  marquons  le  figne  fur  notre  fronti  </  oU. 
ou  en  Tair  avec  le  doigt  pour  chafTer  les  démons. 
Ainfî  nous  honorons  les  images  à  caufe  du  nom  qu  el- 
les portent  &  de  ce  qu'elles  repréfèntent;  Nous' 
croyons  recevoir  quelque  fandlification  en  baifant  les» 
vafès  fàcrés,  quoiqu'ils  n  ayent  reçu  aucune  bénédic- 
tion. Encore  à  préfent  il  n'y  a  point  dans  Teuchologe 
des  Grecs  ,  de  prières  ni  de  bénédictions  pour  les 
croix,  les  images  &  les  vafès  fàrcrés. 

Les  évêques  de  Nicée  répondent  enfuite  aux  paflà-l 
ges  de  l'écriture  &  des  pères,  objeélés  par  ceux  de 
C.  P.  mais  ils  infîftent  principalement  fur  la  tradition. 
&  l'infiiillibilité  de  l'églifè.  En  répondant  au  décret 
du  concile  de  C.  P.  ils  en  montrent  la  contradi<^ion: 
en  ce  qu'après  avoir  condamné  généralement  leis  ima^ 
ges  des  églifes  ,  ils  lus  laiflènt  fur  les  vafès  &  les  or- 
nemens,  défendant  d'y  toucher ,  pour  les  convertir  à 
des  ufàges  proTanes.  Enfin,  en  répondant  a  l'anathème 
contre  Germain ,  George  &  Manfour,  ils  font  l'éloge  ' 
de  ces  trois  grands  perfonnages  :  faint  Germain  ^  pa- 
triarche de  C.  P.  Saint  George  de  Chypre ,  &  fàint 
Jean  Damafcene. 

.    La  fèptieme  feffion  du  concile  de  Nicée ,  fut  tenue     P,^^"Vef 
huit  jours  après  la  précédente ,  le  treizième  jour  d'Oc-  fion/ÈéfSdon  d« 
tobre  787,  Théodorç ,  évçque  de  Taurianç  en  Sicile,  ^°*' 
lut  la  définition  de  foi  du  concile  en  ces  termes  i 
Ayant  employé  tout  le  foin  dç  i'exa^litudç  polîible,  }*.  5V/.  !>• 
nous  décidons  que  \^s  faintes  images,  foit  de  couleurs, 
foit  de  piecçs  de  rapport  j  ou  de  quelque^  autre  ma- 
tière convenable,  feront  propof^es  comipç  la  figure/ 
dç  la  croix  ^  tant  dans  vl^siglifes  ^  fi^r  les  vafes  &  les 
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■— —  nabits  (àcrés ,  fur  les  murailles  &  les  planches ,  que 

îj!  oa7'  dans  les  maifbns  &  dans  les  chemins.  C'eft  à  fçavoir, 
l'image  de  Notre-Seigneur  Jefîis-Chrift,  de  fa  iàinte 
Mère ,  des  Anges ,  Se  de  tous  les  Saints.  Car  plus  on 
les  voit  fbuvent  dans  leurs  images ,  plus  ceux  qui  les 
regardent  font  excités  au  fbuvenir  de  à  ïdffeôion  des 
originaux.  On  doit  rendre  à  ces  images  le  fàlut  ôc 
Tadoration  d'honneur ,  non  la  véritable  latrie  que  de- 
mande notre  foi^  ôc  qui  ne  convient  qu  à  la  nature  di- 
vine. Mais  on  approchera  de  ces  images  l'encens  & 
le  luminaire ,  comme  on  en  ufe  à  l'égard  de  la  croix> 
des  évangiles  >  Se  des  autres  chofès  fàcrées,  le  tout 
fùivant  la  pieufè  coûtum'e  des  anciens.  Car  l'honneur 
de  l'image  pafïè  à  l'original  ;  Se  celui  qui  adore  l'ima- 
ge, adore  le  fujet  qu'elle  repréfènte.  Telle  eft  la  doc- 
1.  !»«/.".  14.  trine  des  faints  pères ,  Se  la  tradition  de  l'églife  catho- 
lique. Nous  fùivons  ainfl  le  prétepte  de  fàint  Paul, 
f.  ï  j«.  en  retenant  les  traditions  que  nous  avons  reçues.  Ceux 
donc  qui  ofent  penfer  ou  enfeigner  autrement,  qui 
aboliilènt ,  comme  les  hérétiques ,  les  traditions  de 
l'églife,  qui  întroduîfent  des  nouveautés  ,  qui  ôtent 
quelque  chofè  de  ce  qu'on  confèrve  dans  l'églifè; 
l'évangile ,  la  croix ,  les  images ,  ou  les  reliques  des 
Saints  ;  qui  profanent  les  vafes  fàcrés ,  ou  les  vénéra- 
bles monafteres  :  nous  ordonnons  qu'ils  (oient  dépo- 
£és ,  s'ils  font  évêques  ou  clercs ,  Se  excommuniés,  s'ils 
font  moines  ou  laïques. 
.  t'iTi;  Ce  décret  fut  fouforit  par  les  légats ,  &  par  tous 
l^s  évêques ,  au  nombre  de  trois  cents  cinq;  compris 
quelques  prêtres  Se  quelques  diacres,  pour  les  évê- 
ques abfons.  Le  concile  témoigna  encore  fon  con- 
ièntement  par  plulîeurs acclamations  ;  à  la  fin def- 
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quelles  il  anathématifà  le  concile  de  C.  P.  contre  les  '  ' 
images ,  à  quelques  personnes  en  particulier  ;  fçav  oir,       '^•7  7. 
Théodofè ,  évêque  d'Ephefè ,  Siflnnius.^  fùrnommé 
Paftillas>  Baille  Tricacabe;  Anallare,  Conftantin.(Sç 
Nicetas ,  patriarches  de  C.  P.  Théodore ,  Antoine  âç  ^,  ^y,^ 
Jean  ;  Théodore  de  Syracufe ,  furnommé  Crithin , 
Jean  de  Nicomédie ,  ÔL  ConAantin  de  Nacolie  >  hé-i. 
réfiarques.  Au  contraire,  on  cria  éternelle  mémoire  à 
fàint  Germain  de  C.  P.  fàint  JeanDamafcene,&  faint 
George  de  Chypre ,  que  le  faux  concile  avoit  anathé- 
matifés. 

Enluite  on  écrivit  deux  lettres  au  nom  de  Tarailè 
Se  de  tout  le  concile  j  Tune  à  l'empereur  &  à  là  mère, 
l'autre  au  clergé  de  C.P.  pour  les  inflruire  de  ce  qui 
s'étoit  paflë.  Dans  la  lettre  à  l'empereur  j  on  expli- 
que ainfi  le  mot  d'adoration  :  Adorer  &  faluer ,  font  ^'•*'  <^' 
le  même  :  en  Grec,  Proskynein  Se  AfpàzejlaL  Cardans 
l'ancien  Grec ,  Kynein  ^  fignifie  làluer  ou  baifer  ;  &  la 
ptépoGâon  pros  ,  marque  ime  plus  forte  afïè(5]tion» 
Nous  trouvons  la  même  expreflion  dans  l'écriture; 
fàinte.  Il  eft  dit  que  David  fe  profterna  fur  le  vifage,  i.  neg.  xx. 
adora  trois  fois  Jt>nathas  ^  &  le  bailla.  Saint  Paul  dit  h,^.  xt.  ^i. 
que  Jacob  adora  le  haut  du  fceptre  de  Jolèph.  Ainfi 
Êint  Grégoire  le  théologien  ,  dit  :  Honorez  Beth- 
léem ,  &  adorez  la  crèche.  Ainfi  quand  nous  làluons  t-  î«> 
la  croix,  nous  chantons  :  Nous  adorons  la  croix,  Se^ 
gneur^  ôc  nous  adorons  la  lance  quia  percé  votre 
côté.  Ce  qui  manifeftement  n'eft  qu'un  fàlut,  commet 
il  paroît  en  ce  que  nous  les  touchons  de  nos  lèvres.      . 
Que  fi  l'on  trouve  fouvent  l'adoration  dans  l'écriture 
Se  dans  les  pères  pour  le  culte  de  latrie  en  efprit  :  c'eil 
que  ce  mot  a  plufieurs  fignifiçations.  Car  il  y. a 


Dtmt.  yj. 
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.  ^  une  adoration  mêlée  d'honneur ,  d'amour  &  de  craint 

»).oa.  *  te;  comme  quand  nous  adorons  votre  majefté.  Ils 
parlent  à  l'empereur.  Il  y  en  a  une  de  crainte  feule  » 
Cm. XXX.  î.  comme  quand  Jacob  adora  Efàii^  Il  y  en  a  une  d'ad- 
Gfi..xxii.7.  tion  de  grâces  ,  comme  quand  Abraham  adora  les 
.i3.x.«o.  cnfans  de  Heth,  à  l'occafion  de  la  fépulture  de  Sara. 
C'eft  pourquoi  l'écriture  voulant  nous  inftruire ,  dit  : 
Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  &  ne  (èrviras  qu'à 
lui  feul.  Elle  met  l'adoration  indéfiniment  comme 
un  terme  équivoque ,  qui  peut  convenir  à  d'autres  ; 
mais  elle  reftraint  àlui  feul  le  fervice ,  Latreianj  que 
nous  ne  rendons  qu'à  lui  feul.  A  cette  lettre  on  avoit 
joint  quelques  partages  des  pères.  , 

XXXIX.         L'empereur  êc  l'impératrice  l'ayant  reçue >écrivi- 
deS'rrconÊSriiî  '«nt  au  patriarche  Taraife  d'amener  tous  les  évêques 
&  Irène.      ♦     à  C.  P.  &  quand  ils  furent  arrivés ,  l'impératrice  mar- 
qua un  jour  pour  les  aflembler ,  Se  fe  trouver  eUe- 
t'  %9o.  même  avec  eux  ;  fçavoir ,  le  vingt-troifieme  d'Oc- 
tobre de  la  même  année  787.  Ce  fut  donc  la  huitie- 
itte  èc  dernière  fefîîon  du  concile  qui  fe  tint  à  C.  P. 
dans  le  palais  de  Magnaure.   L'impératrice  s'afïît  à  la 
'!^*'*  '  première  place  avec  l'empereur  fon  fils  ;  ils  invitè- 
rent le  patriarche  à  parler  le  premier  :  ils  parlèrent 
eux-mêmes  ;  &  les  évêques  leur  répondirent  par  de 
grandes  acclamations.  Enfuite  l'empereur  &  l'impé- 
ratrice firent  lire  la  définition  du  concile,  &  deman- 
dèrent fi  elle  avoit  été  publiée  du  confentement  de 
tous.  Ils  le  témoignèrent  par  plufieurs  acclamations, 
r  S94,  fépétahtles  anathèmes  contre  les  principaux  Icono- 
claftes.  Le  patriarche  préfenta  à  l'empereur  Se  à  l'im- 
pératrice le  livre  qui  contenoit  la  définition  du  con- 
cile, les  priant  d'y  mettre  leurs  foufcriptions.  L'im- 
pératrice 
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pératrice  Irène  le  prit  la  première ,  &  après  y  avoir  '  ■ 

foufcrit  3  le  donna  à  l'empereur  Conftantin  fon  fils ,  ^ioa?" 
qui  en  fit  autant.  Puis  ils  rendirent  le  livre  au  patriar- 
che par  les  mains  du  patrîce  Stauracius.  Ils  firent 
lire  enfiiite  les  paflàges  des  pères  lus  à  Nicée  -,  &  in- 
férés dans  la  quatrième  ^fèffion.  Sçavoir,  du  panégy- 
rique de  làint  Melece ,  par  {àint  Chryfoftome  ;  du 
panégyrique  de  fainte  Euphémie ,  par  fàint  Aftece 
d'Amafée  :  du  traité  de  Jean  de  Theflàlonique  contre 
les  payens  :  de  la  lettre  de  faint  Simeon  Stylite  à  Tem- 
peréur  Juftin  :  de  la  lettre  de  fàint  Nil  à  Olympiodo- 
re  9  &  le  vingt  -  huitième  canon  du  fixieme  concile. 
On  voit  par-là  les  paflàges  qui  étoient  eftimés  les  plus 
concluans  contre  les  Iconockftes.  Cette  adlion  fut 
publique ,  &  la  fàlle  où  elle  fè  tint ,  étoit  remplie  de 

Î)euple  &  de  gens  de  guerre.  Après  les  le<5lures ,  tous 
es  iJIîftans  parurent  touchés  &  periuadés  de  la  vérité  ; 
&  les  évêques  firent  plufieurs  acclamations  fuiyies  de 
celles  du  peuple.  L'impératrice  leur  fit  de-  grandes 
libéralités ,  en  les  renvoyant  chez  eux.  Ainfi  finit  ce 
concile  qui  eft  le  iècond  de  Nicée ,  &  le  feptieme 
oecuménique.  Les  Grecs  en  font  mémoire  dans  Içuj: 
Ménologe ,  le  douzième  jour  d'0(5lobre.   • 
■  Ce  concile  fit  vingt-deux  canons ,  dont  le  premier         x  l. 
recommande  i'obfervation  de  tous  les  anciens  ;  fça-  ^^wU^!'^ 
voir,  des  canons  des  apôtres,  de  ceux  des  fix  conci- 
les généraux ,  des  conciles  particuliers ,  &  des  pères. 
Celui  qui  eft  ordonné  évêquç  doit  abfolument  fça-  ^'""'  7» 
voir  le  pieâutier  ;  çc  le  métropolitain  doit  1  examiner 
foigneulèment ,  pour  yoir  s'il  eft  réfplu  de  lire  avec 
application  le^  canons  &  l'écriture  làinte ,  &  d'y  con^ 
former  fà  vie  &  les  inftru(5tions  qu'il  doit  donner  au 
Tom.lX.  Vuu  ' 
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■'  peuple.    Ceft  que  Ja  perfécution  des  Iconoclaftes 

^^'bJ/Àsc.  avoit  obligé  lés  meilleurs  Chrétiensà  fe  cacher  &fe 
rearer  en  des  lieux  éloignés;  ce  qui  les  avoit  rendus 
ruftiques ,  &  leur  avoit  oté  la  commodité  d'étudier. 
Ainfi  le  concile  fç  contente  qu  ils  fçachent  le  plus 
nécefTaire ,  &  foient  difpofés  à  s'inftruire.  L'examen 
par  où  commence  la  cérémonie  de  Tordination  des 
évêques ,  femble  être  un  refte  de  cette  difcipline. 
'•  î  Toute  éleélion  d'évêque ,  de  prptre ,  ou  de  diacre 
faite  par  l'autorité  du  magiftrat,  fera  nulle ,  (clon  les 
canons.  Il  eft  défendu  aux  éveques  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  d'exiger  or ,  argent ,  ou  quel- 
que autre  chofe  des  éveques,  des  clercs,  des  moitiés 
de  leur  dépendance  :  d'interdire  quelqu'un  de  fes  fonc- 
tions par  paffion  ;  ou  de  fermer  une  églife ,  &  y  inter- 
dire l'office ,  exerçant  fà  colère  fur  les  chofes  infen- 
suf.  uv  xxxiv.  fibles.  Le  concile  fèmble  ici  condamner  abfolument 
an.  Bat/,  '  les  interdits  locaux ,  dont  nous  avons  vu  des  exem- 
ples en  Occident.  Quelques  eccléfiaftiques  ayant  fait 
des  libéralités  à  l'égiifè ,  à  caufe-de  leur  ordination, 
en  prenoient  occafion  de  méprifer  ceux  qui  avoient 
^té  ordonnés  pour  leur  feul  mérite ,  fans  rien  donner. 
Le  concile  réduit  ces  infolens  au  dernier  rafig  de 
leur  ordre  :  &  en  cas  de  récidive  ,  les  menace  de 
plus  grande  peine.  En  même-tems  il  renouvelle  les 
^  g  canons  contre  la  fimonie.  Il  confirme  aulîi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  tous  les  ans  les  conciles  provin- 
ciaux ,  &  prononce  excommunication  contre  tout 
magiftrat  qui  l'empêchera.  Il  défend  au  métropolitain 
de  demander  aux  éveques  qui  viennent  au  concile, 
un  cheval ,  ou  quelque  autre  chofè  de  leur  équi- 
page. 
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Les  Iconoclaftes  méprifant  les  traditions,  &  en-   - 
nemisïdes  reliques  ,  nen  mettoient  point  dans  ies    -^n*  T^?* 
nouvelles  églifes.  C'eft  pourquoi  le  concile  ordonne  , 
d'en  mettre ,  avec  les  prières  accoutumées ,  dans  ks  '''  '^ 
églifes  qui  n  en  ont  point  ;  &  défend  aux  évêques , 
fous  peine  de  dépofition,  de  confacrer  aucune  églife 
fans  reliques.  Tous  Ïqs  livres  des  Iconoclaftes  feront  '■  9- 
portés  au  palais  épifcopal  de  C.  P.  pour  y  être  gardés 
avec  les  autres  livres  des  hérétiques  ;  &  on  défend  à 
perfonne  de  les  cacher ,  fous  peine  de  dépofition ,  ou 
d'excommunication. 

Plufieurs  clercs  vagabonds  venoient  à  C.  P.  s'atta-  '-  "• 
choient  aux  grands,  &  difoient  la  meffe  dans  leurs 
oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoir  en  quel- 
que lieu  ou  maifon  que  ce  foit ,  fans  la  permilfion  de 
leur  évêque  ou  du  patriarche  de  C.  P.  Et  ceux  qui  c.  14. 
ont  permilîîon  de  demeurer  auprès  des  grands,  île 
doivent  pas  s  y  charger  d'afiàires  temporelles ,  mais 
de  l'inftrucSlion  des  enfans ,  ou  des  domeftiques ,  potyr 
leur  lire  l'écriture  fainte.  Il  eft  défendu  de  lire  dans 
Téglife  fur  l'ambon  ^  fans  avoir  reçu  l'impofition  des 
mains  de  l'évêque  ;  c'eft-à-dire,  l'ordre  de  leéleur; 
quoiqu'on  ait  reçu  la  tonfure.  Le  même  eft  ordonné 
pour  les  moines  :  mais  l'abbé  peut  ordonner  un  lec- 
teur dans  fon  monaftere ,  pourvu  qu'il  foit  prêtre  lui- 
même,  &  ait  reçu  de  Tévêque  l'impoiition  des  mains, 
comme  abbé.  Les  chorévêques  peuvent  auffi  ordon- 
ner des  lecteurs  par  permiflion  de  l'évêque.  Un  clerc 
ne  fera  point  infcrit  dans  deux  églifes  :  mais  celui  qui 
n  a  pas  de  quoi  vivre  ;  doit  choilir  une  profelîion  qui 
lui  aideà  fùbfîfter.  Ce  règlement  eft  pour  C.  P.  Dans 
la  campagne,  on  pourra  permettre  de  fervir  deux 

y  u  u  i  j 
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-  —   églifes,  pour  la  rareté  des  hommes.  Chaque  églife 

^"^  2it'  aura  fon  œconome  :  fi  quelqu'une  en  manque ,  Te  mé- 
tropolitain en  donnera  aux  évêques ,  &  le  patriarche 
aux  métropolitains. 

Les  Iconoclaftes  étendoient  la  haine  des  moines, 
ju(quàfe  moquer  de  tous  ceux  qui  s'habilloient  mo- . 
deftement  :  ce  qui  introduifit  le  luxe  dans  le  clergé, 
j^  Le  concile  défend  donc  à  tous  les  clercs  les  habits 
magnifiques  ,  les  étoflfès  de  foie  bigarrées  ,  les  bor- 
dures de  diverfès  couleurs ,  tSc  l'ufàge  des  huiles  par- 

'•i3«  fumées.  Il  eft  ordonné  de  rendre  les  maifons  épifco- 
pales  &  les  monafteres  que  les  Iconoclaftes  avoient 
convertis  à  des  ufàges  profanes.  La  fimonie  eft  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monafteres,  comme 
pour  les  ordinations,  fous  peine  de  dépofitîon  contre 
Tabbé  clerc, &  pour  Tabbefle  ou  Tabbé  laïque,  d'ê- 
trfe  chafl!é  &.  mis  dans  un  autre  monaftere.  Mais  ce  que 
les  parens  donnent  pour  dot ,  ou  que  le  religieux 
apporte  de  fès  propres  biens  ,  demeurera  au  monaf- 
tere ,  foit  que  le  moine  y  demeure ,  ou  qu  il  en  forte, 
fi  ce  n  eft  par  la  faute  du  {ùpérieur.  Le  concile  ne  dé- 
fend donc  pas  abfblumênt  les  préfèns  ,  pour  l'entrée 
en  religion  ;  mais  feulement  les  paélions  fimoniaques. 
Les  monafteres  doubles  d'hommes  &  de  femmes  font 
défendus  à  l'avenir  :  mais  ceux  qui  font  déjà  fondés 

••  «».  fubfifteront ,  fuivant  la  règle  de  fàint  Balile.  Défendu 
aux  moines  de  coucher  dans  les  monafteres  de  fem- 
mes, ni  de  manger  avec  ime  religieufè,  ou  avec  aucu-  ' 
ne  femme ,  fans  grande  néceffité. 

r.  ».  Quelques  Juififaifôient  femblant  de  fè  convertir, 
&  judaïfbienten  fecret.  Le  concile  défend  de  les  re- 
cevoir à  la  communion^  ni  à  la  prière,  ni  de  les laiifef 
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entrer  dans  Téglifé  ;  de  bkptifèr  leurs  enfans ,  ni  de  ■  ■ 

permettre  qu'ils  achètent  des  efclaves.  Il  faut  entendre  y.^  tj^bJ;,' 
des  efclaves  Chrétiens.  C'eft  ce  qui  paroît  de  plus 
remarquable  dans  les  canons  du  feptieme  concile.       r».  7.  têuc.  f.  $1$: 

Le  patriarche  Taraife  écrivit  au  pape  ,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  pafle ,  &  principale- 
ment comme  fa  lettre  y  avoit  été  approuvée.  Il  té- 
moigne que  Conftantin  &  Irène  ont  rétabli  par  tout 
les  {aimes  images ,  dans  les  églifes  &  dans  leurs  palais,  y,,^  ^,  ^^^ 
Taraifè  s'appliqua  fortement  après  le  concile  à  abolir  **•  '''*'•  "•  »•  '•• 

111  1  7«  fOJic«l>»  030» 

la  fimonie ,  &  en  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre 
particulière,  où  il  dit,  qu'il  a  une  grande  gloire  de 
confèrver  la  pureté  du  facerdoce  ;  c'eft-à-dire ,  que 
l'églife  Romaine  étoit  exempte  de  ce  reproche,  lip- é}9.D; 
écrivit  fur  ce  fùjet  à  un  abbé  nommé  Jean  ;  &  rend 
témoignage  ,  que  c'étôit  les  moines ,  qui  s'étoient 
plaints  au  concile  que  la  plupart  des  évêques  étoient 
ordonnés  par  fimonie.  Ce  qui  fut  apparemment  la 
caufe  des  canons  qui  furent  faits  contre  cet  abus. 

Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  à  Rome,  Anaji.  in  Hoir, 
y  apportèrent  un  original  Grec  des  aétes  du  concile , 
que  le  pape  fit  traduire  en  Latin ,  &  mettre  dans  là 
bibliothèque.  Mais  cette  verfion  étoit  tellement  de  M.f^/.ài/.î/i». 
mot  à  mot ,  qu'elle  écoit  à  peine  intelligible ,  &  que 
perfonne  ne  daignoit  la  tranfcrire ,  ni  pre{que  la  lire. 
Ce  qui  obligea  Anaftafe  bibliothécaire  ,  d'en  faise 
une  traduction  nouvelle,  près  de  cent  ans  après.  Nous 
ayons  cette  verfion  d' Anaftalè ,  &  une  autre  ancienne, 
plus  impar&ite  que  la  fienne ,  mais  meilleure  que  la 
première.  • 

Le  pape  Adrien  avoit  envoyé  deux  légats  en  An-  •      x  l  l 
gleterre,  Grégoire  évêque  d'Oftie,  ^  Theophyla<5le  cui" 


^26    Histoire  Ec  ciESiASTiQiTE, 
*■  '  évêque  de  TodL  En  pafîànt  en  France,  le  roi  Cliaf- 

fc.eZ'nclpliéi.  les,  en  confidëration  du  pape,  leur  donna  Vighode 
prêtre  &  abbé ,  pour  les  accompagner  dans  leur 
voyage  ;  &  étant  arrivés ,  ils  furent  premièrement 
reçus  par  Jambert ,  archevêque  de  Cantorberi.  De- 
là ils  paflèrentà  la  cour  d'Offe  roi  des  Merciens,à 
xjui  ils  rendirent  les  lettres  du  pape ,  auifi-bien  qu  à 
Chuniulfe  roi  d'Oiieflèx,  qui  vint  au  même  lieu.  Par 
le  confeil  de  ces  rois ,  des  évêîjues  &  des  fèigneurs, 
les  légats  fe  féparerent.  Theophylaéle  le  chargea  de 
vifiter  les  Merciens  &  les  pais  voifins  :  Grégoire  avec 
l'abbé  Vighode ,  alla  en  Northumbre  vers  le  roi  El- 
fiiold,  &  Embald  archevêque  d'Yorc.  Comme  le  roi 
demeuroit  en  im  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nord,  l'ar- 
chevêque lui  envoya  des  gens,  pour  l'avertir  de  l'ar- 
rivée des  légats.  Auffi-tôtil'marqua  avec  joie  le  jour 
du  concile ,  &  le  lieu  nommé  Calcuth  ;  &  s'y  rendit 
lui-même  avec  tous  les  évêques  &  les  fèigneurs. 

On  y  dreflà  vmgt  canons ,  dont  le  premier  recom-. 

mande  la  foi  de  Nicée  &  des  Cx  conciles  généraux. 

Us  n'avoient  pas  encore  de  connoîflànce  du  fep- 

^  tieme.  On  dérend  de  baptifer  hors  le  tems  réglé  par 

'*     les  canons ,  c'eft-à-dire ,  àpâques,  fans  grande  né- 

*.  lo.  ceffité.  On  défend  aux  miniftres  de  l'autel,  d'y  (èrvir 
ayant  les  jambes  nues  ,  ni  d'offrir  le  fàint  iacrifice 
dans  de^  calices  ou  des  patènes  de  corne.  Les  rois 

f,  „.  feront  éias  par  les  évêques  &  les  fèigneurs ,  &  feront 
nés  en  légitime  mariage;  &  il  eft défendu  d'attenter 

0. 16.  contre  leur  vie.  En  général  les  bâtards  font  exclus 
de  toute  fucceffion  légitime.  Ce  décret  fervoit  à  ré- 
primer les  con  joniftions  illicites ,  &  l'autorité  tem- 
*.3*^»^'  porçlle  y  concourqit.  On  défend  tous  lesreflcs  de 
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fuperftitions  payennes,  comme  les  augures,  les  di-  — — < 
vinations,  les  enchantemens ,  les  forts,  pour  juger    •^^•787r 
les  procès ,  &  même  certaines  coutumes  de  foi  ia- 
diffèrentes  ,  comme  de  £e  teindre  ou  piquer  la  peau 
à  la  manière  des  Pi<5tes  :  de  défigurer  les  chevaux  en 
leur  .fendant  les  nafàux,  leur  coupant  les  oreilles,  ou 
la  queue ,  d'en  manger  la  chair.  Défendu  d'impofer  *.  14, 
aux  égli(ès  de  plus  grands  tributs  que  ne  permet  la 
loi  Romaine ,  &la  coutume  des  princes  pieux. 

Les  légats  ayant  propofé  ces  canons  dans  le  con- 
cile ,  ils  turent  approuvés  Se  foufcrits  avec  le  figne 
de  la  croix  ,  premièrement  par  le  roi  Elfuold ,  puis 
par  Tarchevêque  Embald ,  quatre  autres  évêques  & 
Its  députés  d'un  abfent  :  par  deux  ducs  &  deux  abbés  : 
■Se  tous  promirent  de  les  obfèrver  inviolablement. 
Enfûite  les  légats  accompagnés  des    députés  du  roi 
de  Northumbre,  &  de  Tarchevêque  d'Yorc ,  allèrent 
au  concile  des  Merciens  ,  on  ne  dit  pas  en  quel  lieu; 
où  fè  trouvèrent  le  roi  Ofifà  avec  les  feigneurs ,  & 
Jambert  archevêque  de  Cantorberî  avec  les  autres 
évêques  du  païs.  On  y  lut  les  mêmes  canons  ,Scon 
Its  expliqua  du  Latin  en  langue  Téutonique  ,.  ^m- 
que  tout  le  monde  les  emendît.  Ils  promirent  tous'dç 
les  obfèrver,  &  y  foufcri virent  :  Premièrement  d'ar- 
chevêque Jambert,  puis  le  roi  Ofià, treize  évêques^ 
quatre  abbés,  trois  ducs  Se  un  comte.  Ainfi  ces  deux 
conciles  tinrent  lieu  d'un  concile  général  de  toute 
l'Angleterre.  Les  légats  en  rendirent  compte  au  pape 
Adrien  par  une  tenâ  eu  il$  inférèrent  le^  canons*  Ils 
y  diiènt  quie  di^wis  S.  AugufUn  on- n'a  pomt  envoyé 
en  Angleterre  d*évêque  Romain  iqu'6ux,.Ce  qui  fait   sup'Uv^xmx^ 
voir  qu  ils  ne  connoliFoienc  pas  k  miffioQ  de  S* 
Théodore. 
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XLii.  Le  roi  Charles  cependant  étoit  venu  pour  la  troî- 

/'f  charicn  fieme  fois  en  Italie ,  où  il  avoit  paffé  Thy  ver.  De  Ro- 
"^A       Loin  ^^  ^  *'^^  ^  Capoue ,  pour  réduire  à  fon  obéiflànce 

78*.     *         *  Arigifè  duc  de  Benevent  ;  &  le  reçut  à  compofition , 

voulant  éviter  la  ruine  des  évêchés  &  des  monafteres. 

En  ce  voyage  il  accorda  des  privilèges  à  plufieurs 

lauftfch.   op.  églifes  ;  {çavoir  j  au  monaftere  de  S.  Vincent  près  du 

omi.  M.  7  7      Vulturne ,  à  celui  du  mont-Caffin  >  &  à  la  cathédrale 

de  Benevent.  Il  revint  à  Rome  j  &  célébra  avec  le 

r«.. toi. «,.787.  pape  la  fète  de  pâqu^s,  qui  fut  le  huitième  d'Avril 
cette  année  787.  il  ajouta  à  la  donation  qu'il  avoit 
feite  au  pape  j  les  villes  qu'il  venoit  de  prendre  fur  le 
duc  de  Benevent  ;  (çavoir,  Sora,  Arces  j  Aquin, 
Arpi  j  Théano  &  Capoue. 
.4».  uifii.  787.  Taffillon  duc  de  Bavière  envoya  à  Roncie  un  évê- 
que  &  un  abbé ,  prier  le  pape  de  faire  (a  paix  avec 
le  roi ,  jugement  irrité  contre  lui.  Le  roi  à  la  prière 
du  pape  s'y  accorda ,  mais  les  ambaflàdeurs  de  Taf- 
ûUon  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  point  de  pouvoir 
pour  régler  les  conditions  du  traité  ;  &  le  pape  mal 
content  de  ce  procédé  >  prononça  anathème  contre 
TadUlon  Se  les  complices  j  s'il  ne  tenoit  les  fermens 
qu'il  avoit  faits  au  roi,  &  déclara  qu'en  ce  cas  j  le  roi 
Se  fon  armée  ne  (croient  coupables  d'aucun  péché , 
pour  les  homicides ,  les  incendies ,  &  les  autres  maux 
qui  arriveroient  en  Bavière.  C'eft  la  première  fois  que 
j'aie  obfèrvé ,  où  un  pape  ait  prononcé  fur  la  juftice 
d'une  guerre. 

ti^LÎ^itiT*  Pendant  les  fêtes  de  pâques  il  s'émut  une  difpute 
entre  les  chantres  Romûns  Se  les  Gaulois.  Ceux-rci 
prétendoient  que  leur  chant  étoit  plus  beau  :  les  Ro- 
mains foôtenq^çnt  quijis  l'avoienc  confeivé^el  que 
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S.  Grégoire  Tavoit  cnfeigtié  ;  &  que  les  Gaulois  l'a-  '  .  ' 

voient  corrompu.  La  difpute  étant  venue  devant  le  *  7  /• 
roi ,  les  Gaulois  fiers  de  fà  protection  j  chargeoient 
de  reproches  les  Romains;  qui,  au  contraire  ,  (è  fiant 
à  leur  capacité ,  &  à  l'autorité  de  faint  Grégoire  >  les 
traitoient  d'ignorans  &  de  ruftiques.  La  difpute  ne 
finiflànt  point ,  le  roi  dit  à  Tes  chantres  :  Dites- moi 
quel  eft  le  plus  pur  de  la  fource  ou  des  ruiflèauxîlk 
convinrent  que  c'étoit  la  fource.  Et  il  reprit  :  Re- 
tournez donc  à  la  fource  de  làint  Grégoire  :  car*  il  eft 
clair  que  vous  avez  corrompu  le  chant  eccléfiaftique. 
Alors  il  demanda  des  chantres  au  pape ,  qui  lui  donna 
Théodore  &  Benoît,  avec  des  antiphoniers  de  (àint  • 
Grégoire,  que  le  pape  Adrien  lui-même  a  voit  notés 
à  la  Roinaine.  Ainfi  l'on  voit-que  dès-lofs  il  y  avoit 
des  notes  pour  le  chant.  Le  roi  étant  de  retour  en 
France*,  mit  un  de  ces  chantres  à  Mets  pour  l'Auf- 
trafitf ,  &  l'autre  à  Soifîbns  pour  la  Neuftrie  ;  ordon- 
nant que  dans  toutes  les  cités  de  France-,  Je's  maîtres 
de  chant  devinlîènt  leurs  difciples,  &  leur  donnaf- 
fènt  à  corriger  les  antiphoniers  ,  que  chacun  avoit 
gâtés  à  fa  fantaifie.  Ainfi  tous  les  chantres  François 
apprirent  la  note  Romaine,  que  l'on  nomma  depuis 
note  Françoife.  Mais  la  rudefîe  de  leur  gofier  &  leur 
prononciation  barbare  ,  ne  leur  permettoit  pas  de 
bien  exprimer. les  tremblemens , les  paflàges  &  les 
finelfes  du  chant.  L'école  de  Mets  fut  la  plus  célèbre  , 
&  autant  fupérieure'  aux  autres  écoles  des  Gaules  3 
que  celle  de  Rome  étoit  au-deffus  d'elle.  Les  chantres 
Romains  apprirent  encore  aux  François  à  joiier  des 
orgues. 
Le  roi  Charles  amena  auffi  de  Rome  des  maîtres 
Tom.IX.  Xxx 
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de  grammaire  &  d'arithmétique  ,  &  établit  par  tout 

An.  78  /.     ^^  écoles.  Il  y  en  avoit  une  dans  fon  palais ,  c  eft-à- 

dire ,  à  la  fuite  de  (à  cour,  en  plufieurs  cathédrales , 

&  en  plufieurs  monafteres.  La  plus  célèbre  étoit 

alors  Celle  de  Fulde ,  comme  on  voit  par  une  lettre 

T^.«.cone.p.779^  de  Charles  à  Laugulfc  oui  en  étoit  abbé,  où  il  parle 

cuf$t,i,.  i.f.  101  ^.^^  ^  Nous  eftimons  ume,  que  dans  les  évêchés  ôC 

les*  monafteres  de  notre  obéilîànce  ,  outre .  la  régu- 
larité des  mœurs ,  on  enfèigne  auffi  les  fciences  à  ceux 
qui  en  font  capables.  Car  nous  avons  fouvent  reçu 
des  lettres  ces  années  dernierts  de  difFérens  monafteres> 
dont  le  (èns  étoit  bon  j  mais  le  ftyle  fort  groflîer  ;  ce 
qui  nous  a  fait  craindre  que  cette  ignorance  ne  Its 
empêchât  d'entendre  les  faintes  écritures.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  exhortons  à  vous  apliquer  à  l'étude  ^ 
&  à  choifir  des  perfonne^,  capables  d'inftruire  les. 
autres.  La  même  lettre  fut  envoyée  aux  métropo-* 
i*.A;.xo3.^t^"5,  pour  l'envoyer  à  tous  les  évêques  leurlfuf- 
•  xfragans  ,.  &â  tous  les  monafteres.  Charles  fit  auflt 

corriger  lès  livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  tefta-- 
ment ,  altérés  par  l'ignorance  des  copiftes  :  &  fit  faire 
par  Paul  diacre  un  recueil  en  deux  volumes  d'ho- 
mélies des  pères  choifies ,  pour  fèrvir  de  leçons  aux 
offices  noélurnes ,  Sç  les  adrelîà  aux  ledeurs  de  toutes^ 

XLiii..      l«^5^g^i^«; 
Paia  diacre.  Paul  diacre  d'Aquiléé  étoit  un  des  plus  fçavansi. 

hommes  de  ce  tem|-ià.  Il  étoit  Lombard  de  nation ,. 

&  fils  de  Varnefrid  ,  dont  il  portoit  aufli  Je  nom», 
ehr.  Céffin.  u  I.  ».  Ayant  été  inftruit  dès  l'enfance  dans  les  arts  libéraux,. 
'^'  il  fut  lecrétaire  du  roi  Didier ,  &  en  grande  confier 

dération  à  fa.  cour.  Après  la  chute  de  Didier ,  le  roi" 
suf. ».  j.  ChiM:l,;s  le  retint  auprès  de  lui  pour  foaméfitç  >,& hai; 
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porta  beaucoup  d'affe<5^ion.  Mais  quelques  années      .        .^ 
après  il  fut  accufé  par  des  envieux ,  d'avoir  çonfpiré  '  7  ,  /  • 

contre  Charles ,  qui  le  "relégua  dans  une  ifle  des  côtes 
d'Italie.  Après  y  avoir  demeuré  quelques  années ,  il 
s'en  iàuva  jÔc  vint  à  Benevent ,  où  il  fut  très-bien 
oreçû  par  le  duc  Arigife  &  Adelperge  fa  femme ,  fille 
du  roi  Didier.  Ce  rut  à  la  prière  de  cette  princefle , 
qu'il  continua  l'abrégé  de  l'hifloire  Romaine  d'Eu- 
trope  ,  depuis  Julien  l'apoftat  jufques  à  Juftinien. 
Après  la  mort  du  duc  Arigi/è  ,  arrivée  cette  même 
année  787.  il  {è  retira  au  mont-Caffin  ,&  il  embraflà 
la  vie  monaftique  fous  l'abbé  Theodemar,  à  la  prière  jtnjrag,  «.  z.  dw 
duqud  il  compofà  une  explication  de  la  règle  de  fàint  **'•''  "'  '•  *^' 
Benoîl,  Le  roi  Charles  ayant  appris  ià  retraite  en  ce 
monaftere ,  l'en  félicita  par  une  lettre  en  vers  latins , 
à  laquelle  Paul  répondit  de  même.  Avant  fon  exil, 
il  compofà Thiftoire  des  évêques  dé  Mets,  à  la  prière 
<le  l'évêque  Enguerran.  Mais  le  plus  fameux  de  lès    Hifl.  Long.  ta. 
ouvrages  eft  l'hiftoire  des  Lombards ,  depuis  leur  ori-  ^^''* 
gine  jufques  à  fbn  tems  ,  c*eft-à-dire  ,  juiques  à  la 
mort  du  roi  Luitprand. 

Le  roi  Charles  étant  de  retour  à  Vormes ,  &  voyant        xliv. 
la  Saxe  paifible ,  y  voulut  établir  de  nouveaux  évê-  haS."  ^^      *  *" 
ques.  Il  fonda  en  Veftfalie  l'églife  d'Ofnabruc ,  dont  ^j;ilf  ^'"  '•  «• 
le  premier  évêque  fut  Viho ,  difciple  de  faint  Boni-  Bn.  p, 
face,  ordonné  l'an  788.  Au-delà  fut  mis  faint  Vil-  "' 
lêhade ,  qui  portoit  déjà  le  nom  d'évèque ,  parce  qu'il 
gouvernoit  depuis  fept  ans  une  grande  étendue  de 
païs.  Il  fut  facré  le  treizième  de  Juillet ,  la  mêine 
année  787.  on  lui  donna  pour  diocefe  plufieurs  païs , . 
coinprenant  la  Frifè  Orientale ,  &  une  partie  de  la 
Saxe;  âc  {on  fiége  fut  à  Brème ^  capitale  de  la  pro- 
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■  vince  de  Vigmode ,  au-delà  du  Vefer.  L'année  (ùî- 

Ai^m2ji.iib.i.  vante  788.  vingt-unième  du  règne  de  Charles  ,  il 
'•"•  donna  des  lettres  à  cette  églifè,  où  il  dit ,  qu  en  fa- 

Mabaito,^.*a.  veur  de  la  converfion  des  Saxons >  il  les  décharge 
du  tribut  annuel  qu'ils  lui  dévoient ,  à  condition  de 
payer  à  Jefus-Ghrift  &  à*  {es  prêtres  la  dixme  de  tous 
leurs  fruits  &  leurs  beftiaux.  Ain{j,ajoûte-t*il,réduilànt 
tout  leur  païs  en  province,  fîiivant  l'ancien  ufage  des 
Romains ,  de  la  partageant  à  des  évêques ,  nous  avons 
oflfèrt  en  aélion  de  grâces  à  Jelùs-Çhrift  &  à  S.  Pierre, 
la  partie  (èptentrionale,  qui  eft  abondante  en  poilïbn, 
^  &  propre  à  nourrir  des  befliaux  ,  &  nçusyavons 

établi  une  églilè  &  une  chaire  épifcopale ,  au  lieu 
nommé  Bremon.  Nous  avons  (bômis  à  ce  diocefè 
dix  cantons,  dont  nous  avons  changé  les  noms  6c  les 
divifions  anciennes ,  &  les  avons  réduits  à  deux  pro- 
•    '  vinces  nommées  Vigmode  j  &  Lorgoë.  Pour  la  con^ 

tFuélion  de  cette  églilè,  nous  avons  donné  foixante 
&  dix  manfès  avec  leurs  habitans,  outre  les  dixmes 
de  toute  la  province.  De  plus ,  par  l'ordre  du  pape 
Adrien  j  &  le  confeil  de  Lulle  évêque  de  Mayence , 
&  à^s  autres  évêques ,  qui  y  ont  été  préfèns ,  nous 
avons  confié  l'églife  de  Brème  à  Villehade ,  homme 
de  fainte  vie ,  &  l'avons  fait  consacrer  évêque ,  pour 
établir  cette  nouvelle  églifè,  fui vant  l'ordre  canoni- 
que &  monaftique.  Or  il  nous  a  repréfenté,  qu'à 
caufè  des  incurfions  des  Barbares  Se  des  divers  acci- 
dens  ordinaires  en  ce  païs  ,  ce  diocefè  ne  peutfùffire 
pour  l'entretien  des  feryiteurs  de  Dieu ,  qui  y  travail- 
lent. Ceft  pourquoi,  puifque  Dieu  a  ouvert  la  porte 
à  la  foi  chez  les  Frifons,  aullî-bien  que  chez  lesSa- 
xons ,  nous  donnons  à  l'églife  de  Brème  la  partie  de 
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Frifè ,  qui  eft  voifine  de  la  Saxe  ;  &  de  peur  qu  à  ïi-^     .       g 
venir  quelqu  un  n'ufiirpe  {ùr'ce  diocefè  >  nous  en 
avons  fait  marquer  les  bornes.  Enfuite  cette  partie 
de  la  Frife  eft  bornée  en  détail.  On  trouve  une  or- 
donnance de  Tannée  fuivante  789.  par  laquelle  le     > 
rbj  Charles  établit  Trutman  comte  de  Saxe,  &  lui  t«.  i,  m/ïi.  140. 
recommande  la  proteAion  des  prêtres  dans  toutle  pais.    * 

S.  Villehade  nelurvécutàfon  ordination  que  deux 
ans ,  pendant  lefquels  il  s'exerça  de  plus  en  plus  à  la  ^"*  ''  ^-* 
vertu.  lyès  fà  jeunefle  il  avoit  oblervé  une  grande 
abftinence  j  ne  buvant  ni  vin  ni  rien  qui  pût  enivrer  ; 
ne  mangeant  ni  chair  ^  ni  lait  j  ni  poiÏÏbn ,  mais  feu- 
lement d»  pain  ;  du  miel ,  des  herbes  &  des  fruits. 
Toutefois  à  la  fin  àtfs  vie  le  pape  Adrien  lui  ordonna 
de  manger  du  poiflbn-,  à  caulè  de  lès  fréquentes  ma- 
ladies; Il  ne  fe  pàfïbit  prefque  aucun  jour  qu  il  ne  cé- 
lébrât la  mefîe  avec  beaucoup  de  larmes,  &  qu^il  né 
chantât  le  pfèautier ,  &  tel  jour  il  le  répépoit  deux  ou 
trois  fois  ;  il  était  continuellement  appliqué  à  la  lec- 
ture ,  ou  à  la  méditation  des  vérités  chrétiennes.  U 
bâtit  à  Brème  une  fort  belle  églife  pour  fa  cathédrale, 
qu'il  dédia  le  dimanche,  premier  jour  de  Novembre 
785^,  &  mourut  huit  jours  après.  Il  y  fut  enterré ,  ôc  , 
il  ih  fit  plufieurs  miracles  à  fon  tombeau.  L'églilè  Martyr.  r.î.  Km' 
honore  fa  mémoire  le  jour  de  fà  mort  ^huitième  de 
Novembre. 

On  rapporte  avec  vrai-lèmblance  à  ce  même  tems    Capiîkil^'pout 
•un  capitulaire  du  roi  Charles  touchant  la  Saxe,con-  **  ^'"'*- 
tenant  trente-quatre  articlés,dont  la  plupart  regardent  cafit.  im,  i.  p. 
raffèrmiiTemefat  de  cette  -églife  nàliîànte.  En  voici 
•  les  principaux.  Lts  églilès  feront  du  moins  ^tant  ho-  '*  '* 
norées,  qu  étoient  les  temples  des  idoles.  Elles  fer-  '•  *• 


.^34       HisTO'iRE  Ecclesiastiqub; 

..       g        virent  d'afyle  à  ceux  qui  s'y  réfi^ieronc  ;  il$  y  demeu- 

i5.'oa.  *     reront  en  paix,  jufqu'à  ce  qu'ils  Ce  prélêntent  à  ïsS- 

femblée  >  pour  être  iugé$ ,  &  on  ne  les  condamnera 

ni  à  mort,  ni  à  mutilation  des  membres.  Défenfè  de 

P.  j.  brûler  une  églilè,  d'y  entrer  par  force,  ou  en  enlever 
quelque  cholè,  fous  peine  de  la  vie.  Même  peine 

*.  j  contre  quiconque  aura  tué  u%  évêque ,  un  prêtre  ou 
un  diacre.  C'eft-à-dire,  que  ces  meurtres  ne  pour- 
ront être  rachetés  ^  comme  les  autres  Tétoient ,  fiii- 

c.  6,  vant  les  loix  barbares.  Défenfè  fous  même  peine  de 
fàcrifier  un  homme  au  démon  :  de  brûler  un  homme 

^  ^^  ou  une  femme ,  comine  fbrciers  :  en  manger ,  ou  en 
faire  manger  la  chair ,  uippofànt  que  ces  forciers  man- 

r.  7.  gent  les  hommes.  Défenfè  de. brûler  ïts  corps  morts, 

,.  ^.  fiiivant  Tuf^e  des  payens  :  de  manger  de  la  chair  en 
carême ,  au  mépris  de  la  religion  chrétienne.  Tous 

€.  8.  ces  crimes  font  punis  de  mort.  On  condamne  aufE 
à  mort  tout  Saxon ,  qui  fe  cachant  dans  la  nAultitude, 
xnéprifèra  de  venir  au  baptême  :  &  quiconque  conf- 
pire  avec  les  payens  contre  les  Chré^tiens.  Mais  ce  qui 
peut  faire  croire  que  ces  loix  fi  féveres  ayoient  prin- 
cipalement pour  but  d'intimider  les  barbares  Se 
procurer  leur  converfion  ;  c'efl  qu'il  eft  dit ,  que 
^quiconque  n'ayant  commis  ces  crimes  qu'en  fècret, 
{e  foûmettra  à  la  pénitence  >  fera  délivré  de  la  mort, 
par  le  témoignage  de  l'évêque. 

On  fera  baptifer  tous  les  enfansdans  Tan,  fous 
peine  de  groflfe  amende.  C'eft  qu'on  les  réfervoit  en-, 
cote  pour  Pâques,  à  moins  qu'ils  nefufïènt  en  dan- 
ger. Les  mariages  illicites  font  aufjfi  p^nis  d'amende. 
:s  corpf  des  Daxons  chrétiens  feront  portés  aux  ci- 
metières des  églifes,&  non  aux  tombeaux  des  payens. 


t.  14' 


t.  ïf. 

e.  29. 
r.  11. 
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Ceux  qui  auront  fait  des  vœux  à  des  fontaines  ou  à  .  /  ' 
des  arbres ,  ou  mangé  en  Tlionneur  des  démons  ,  ,.  »u 
payeront  une  amende;  ou  s'ils  n'ont  pas  de  quoi, 
feront  donnés  en  fervice  à  l'églife  ,  julqu'à  ce  qu'ils 
payent.  Les  devins  &  les  forciers  feront  aufïî  don- 
nés aux  églifesl  On  donnera  à  chaque  églife  une  court 
onmétzinQyCortem,  avec  deux  manfes,z«^/z/S5yc*efl:-àr- 
dire,  deux  maifons  de  ferfs,  &  les  terres  pour  les  nour- 
rir; &  (îx  vingts  hommes  libres  contribueront  à  don- 
ner à  l'églife  un  homme  &  une  femme  de  condition 
fervile.  Un  payera  à  l'églife  la  dîme  de  tout ,  même 
de  ce  qui  appartient  au  fifc.  On  ne  tiendra  aucune 
affemblée  profane  les  dimanches  6c  lés  fêtes.  Les  au- 
.tres  articles  de  ce  capitulaire  regardent  le  temporel. 

Le  roi  Charles  pafla  à  Aix-la-Chapelle  k  fête  de   capuuhiïcd'Aix. 
Pâquesde  l'an  789.  qui  étoit  le  dix-neuvieme  d'A-  ^^^''^P^^f-, 
vril  :  &  le  vingt-troilieme  de  Mars  précèdent ,  il  tint  à-c. 
une  affemblée  au  même  lieu,  où  il  publia  un  capi-  Ta.^.tonc.f.lé/,. 
tulaire  de  quatre-vingts  articles ,  qui  tend  principale-  ^'*' 
ment  au  rétabliflement  de  la  difcipline.  Il  eft  adreffé 
à  tous  les  eccléfiaftiques*,  &  aux  léculiers  conftitués 
en  dignité;  &  les  commiifaires  du  prince  font  char- 
gés de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cinquante- 
huit  premiers  articles  contiennent  des  extraits  des  an- 
ciens canons ,  dont  le  corps  de  l'arricle  eft  le  fom- 
maire.  Le  prenfîer  ,'par  exemple ,  porte  :  Il  y  en  a: 
qui  font  excommuniés  pour  leurs  fautes,  par  leurs; 
evêques ,  &  re<jûs  à  la  communion  par  d'autres  per- 
fônnes  eccléfiaftiques  ou  laïcjues.  Ce  qui  eft  abfolu-- 
ment  défendu  par  les  conciles  de  Nicée ,  de  Cal- 
cédoine ,  d'Antioche  &  de  Sardique..  Enfuite  fonte 
ragpone  tout  au  long  les  canons  .de  ces  conciles.^. 


.^jé     Histoire   EccLisiAsriQirE; 
..       g        C'eft  donc  un  extrait  du  code  des  canons  que  le  pape 
Adrien  avoit  donné  au  roi  Charles  en  774.  où  Ton 
***•"•*'  a  mis  ce  que  Ton  eflimoitie  plus  d'ufage.  bes  vingt- 
deux  derniers  articles  de  ce  capitulaire  ne  contiennent 
point  d'autorités  de  canons  :  ce  font  feulement  des 
exhortations  faiutaires ,  pour  maintenir  la  religion , 
la  paix  &  les  bonnes  mœurs.  Voici  ce  qui  m'y  paroit  de 
plus  remarquable. 
e.6x.      Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques,  font  exhortés  à 
le  faire  à  jeun  :  il  ed;  défendu  de  faire  jurer  les  en- 
fans  avant  l'âge  de  raifon  :  ceux  qui  fe  font  une  fois 
parjurés,  ne  peuvent  plus  être  témoins  ni  admis  au 
''^^'  ferment.  Toutes  fuperftitions  font  défendues,  &  or- 
donné de  punir  les  enchanteurs,  ceux  qui  prétendent. 
*'  '**  amener  des  tempêtes ,  ou  donnent  des  ligatures.  On 
défend  tous  les  écrits-apocryphes  j  comme  une  préten- 
due lettre  defcendue  du  ciel ,  qui  avoit  couru  l'an- 
sup.!iv.-xi.iu  n.  née  précédente.  Nous  avons  vu  une  lettre  femblable 
jo  p.  77.  Je  l'impofteur  Adalbert.  On  défend  de  fouffrir  cer- 

pins  vagabons  nommez  Mangons  ou  Cottions ,  qui 
çouroient  par  le  pays ,  nuds  &  chargés  de  fers ,  fous 
prétexte  de  pénitence.  Il  vaut  mieux  ,  ajoute  le  ca- 
pitulaire, que  s'ils  ont  commis  quelque  crime  ex- 
traordinaire ,  ils  demeurent  en  un  lieu  à  .travailler  & 
fervir  ,  pour  accomplir  la  pénitence  qui  leur  fera 
impofée ,  fuivant  les  canons.  Qn  marqve  les  travaux  qui 
font  défendus  le  dimanche  5  Ôc  on  permet  de  voiturer 
pour  trois  caufes  :  pour  l'armée ,  pour  les  vivres  ^-pour 
les  enterremens. 
•  On  exhorte  les  évêques  à  ne  pas  remplir  leur  cierge 

d'enfans  de  condition  fervile  ,   mais  y  mettre  aufli 
dçs  libres.  D'établir  de  petites  écoles  pour  apprendre 
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lire  ,   &  d'autres  par  toutes  les  cathédrales  &  les  .  \ 

«lonafteres ,  ou  l*on  apprenne  les  pfeaumes,  les  notes,  7  9* 

le  chant ,  l'arithmétique  &  la  grammaire.  On  ne  voit 
point  fî  ces  notes  étoient  celles  du  chant  ou  de  l'é- 
criture abrégée.  Que  Ion  fe  ferve  de  livres  bien  cor~^ 
rigez  j  &  que  l'évangile,  le  pfeautier  &  le  meffelne 
ibient  écrits  que  par  des  hommes  en  âge  parfait.  Les  •'  cxa. 
évêques  auront  foin  que  les  prêtres  qu'ils  envoyenc 
par  ie  diocefe  pour  inftruire  &  gouverner  le  peuple, 
n'enfeignent  rien  d'apocryphe ,  &  ils  inftruiront  eux- 
mêmes  le  peuple  des  veritez  de  foi  necelTaires  au 
falut  &  des  règles  des  mœurs.  Les  moines  feront  exa-    e.  71: 
minez  dans  le  noviciat ,  avant  que  d'être  reçus  j  &  ' 
n'iront  point  aux  aflêmblées  de  juftice  ,  non  plus 
que  les  clercs  ,  qui  feront  fous  la  conduite  de  l'évê- 
que ,  comme  les  moines  fous  l'abbé.  Défenfes  aux     c.  7^ 
^beffes  de  donner  dans  l'égiife  la  benediâion  aux 
hommes  par  l'impotition  des  mains  &  le  ligne  de  la 
croix ,  ni  le  voile  aux  filles  avec  la  benediâ:ion  fa- 
cerdotale.  Les  moines  fuivront  le  chant  Romain  ,     e.^%i 
félon  l'inftitution  du  roi  Pépin  ,  quand  il  ôta  le 
chant  Gallican,  pour  entretenir  l'union  avec  le  fàinc 
fiege. 

Il  y  a  deux  autres  capitulaires  de  la  même  année    ^  141; 
789.  dont  l'un  eft  de  feize  articles,  qui  ne  conceir- 
nent  prefque  que  les  moines  :  l'autre  en  contient  vingt    f*  *4î' 
&  un ,  dont  les  plus  remarquables  font  :  Les  petits    c.  3. 
monafteres  de  filles  ou  la  règle  n'eft  point  obfervée , 
feront  réunis  aux  grands  :  leur  clôture  fera  exaâ:e ,  & 
elles  n'écriront  point  de  billets  de  galanterie.  On  bap- 
tifera  fuivant  l'ufage  Romain.  Les  dimanches  &  les 
f|ces  tout  le  monde  ira  aux  églifes  publiques,  & 

Tome  IX,  Y  y  y 


c.  7. 

t.  9. 


15^      Histoire  EccLisiASTiQtrE. 
'.  on  ne  dira  point  la  nacfle  dans  les  maifons.  Onrne  bap- 

•  ^  79^*  tifera  point  les  cloches  ,  &  on  ne  pendra  point  à  des 
l'.  i';."        perches  des  papiers  contre  la  grêle.  Les  évêques ,  les 
abbez  ôc  les  aboefles  n  autont  ni  chiens  ni  oifeaux  pour 
la  chafTe,  ni  bouffons  ou  jongleurs. 
^^  Le  pape  Adrien  avoit  envoya  au  roi  Charles  des 

Livres  c^wiip*.  ades  du  concile  de  Nicée ,  pour  les  faire  examiner 
ifcifl'c^rô.'J.4y7.  ^  approuver  par  les  évêques  d'Occident ,  qui  ny 
y.  Not.  sim.  avoient  point  eu  de  part ,  &  n  y  iavoient  pas  mêmél 
iof4.  ete  appeliez.  Le  toi  les  ayant  tait  examiner,  les  eve^ 

<}ues  de  France  trouvèrent  la  décifîon  des  Grecs  con> 
traire  à  leur  ufagej  qui  étoit  bien  d*avoir  des  ima^ 
ges  dans  les  ëgliles ,  mais  non  de  leur  rend#e  aucun' 
culte.  Ils  compoferent  donc  fous  le  nom  dû  roi  un 
long  écrit  divifé  en  quatre  livres ,  avec  4ine  gratKie 
/•  91*^  pré^ce ,  où  ils  difoient.  On  a  tenu  il  y  a  quelques 
années  en  Bithynie  un  ccMicile,  où  Ton  a  ufé  d  une 
telle  impudence ,  qu'on  y  a  rejette,  entieréisenc  les 
images  que  les  anciens  avoient  mifès  pour  l'ornement 
des  églifès  &  la  mémoire  des  chofesT^afTées  :  attri- 
buant aux  images  ce  que  le  Seigneur  a  dit  des  ido> 
les  ;  &  prétendant  que  leur  empereur  Conftantin  les 
avoit  délivrez  de  l'idolâtrie.  On  a  tenu  en  ces  quar- 
tiers-là  un  autre  concile  il  y  a  environ  trois  ans , 
qui  donne  dans  une  erreur  oppofée.  Car  ayant  ana- 
toématiré  le  premier  y  il  oblige  à  adorer  les  images. 
.  .  Il  eft  clair  que  le  premier  concile  eft  celui  que  Conf- 
tî^iùa  Côpmnyme  fit  tenir  à  Cï^v  en  754.  &  qtife  le 
fécond  eft  celui  qui  f\it  tenu  fous  Conftantih  & 
Irène ,  i  Nicée  en  Bithynie  l'àii  787.  &  par  cohfér 
quent  que  cet  écrit  fut  compofé  vers  Tan  790. 
Pour  nous ,  ajoute  la-  ptéface  ^  nous  recevons  lei- 


ûx  conciles  gener^wx  î  mais  nous  r^ettons  avec  nie-  . 
pris  les  nouveautez-,  comme  auffi  ce  concile  tenu  en  79®* 

Bithynie,  pour  faire  adorer  les  images  :  Dont  les 
acSkes  defticuez  dçloquence  6i  de  feas  étant  venut 
lufqu  a  nous ,  npus  avons  ét^  obUgfst  d'écrire  pouc 
le  réfuter,  afinqu^  peifiionne  v^f  (oit  lirompé^  &  nom 
4vons  entrepris  cet  ouvrage  d&  l'avis  de»  évêque^  do 
tiotre  royaume.  Car  c  eft  le  toi  Charles  que  Ton  fait 
parkr, 

-    Pans  1q  corps  de  louvrage^  voici  ce  q^ii  mç  parok    '^•»v«-  «j* 
de  plus  rem^quabie.  Il  elt  vrai  mie  Moïfe  a  lait    «.  it. 
faire  des  Chérubin»  par  ordre  de  I>ieu  >  mais  il  n'a 
pas  commandé  éè  les  adorer.  Il  en  eA  de  œême  dit 
^rpent  d'airain,  qui  devoir  bien  êt-re  regardé  pour 
guérir,  mais  non  adoré.  £t  fur  le  palH^e  du  pfeaume  m.  n.  e.  i\ 
qui  porte  :  Adorez  lefcabeau  de  fes  pieds  i  ceft-à-     '*^'  '** 
aire,  à  la  lettre,  l'arche  d'alliance  :  ils  ont  recours 
aux  explicadons  myftiques^des-  pères ,  qui  l'entendent 
de  Jefus-Chrift:  Oi;i  alleguoit  un  pafTâge  des  ^û^  dé 
S.  Silveftre^  où  il' eft  die  qit'il  prérema  à  Conftan- 
tin  les  images  des  apôtres.  On  repond  qu'il  ne  les  fit 
pas  adorer  :  &  on  contel^e  l'autorité  de  ces  a<^es ,  ren- 
voyant au  décret  de  faint  Gèlate.  L'a(|teur  dé  cet  ou-   si^.  th.  xxx:  m 
yrage  a;uoue  qu'il  ne  comnoâiÇ  ni  la  vie  ni- les  écrits  'J^^^ 
de  Se  Grégoire  de  NyiTe,  Il  trouve  fort  mauvais  que    '•  »9. 
le  concile  de  Nicée  compare  les  im^es  à  l'eucna-    llij.'  '^' 
liftie  ,  dont  il  reteve  la  dignité ,  &(.  àvk  que  les  ima«. 
ges  n'oni:  aucune  confécrario^ -,  ^.  tii^nnieni;  tout  ce 
qu'elles  font  du  peintre  ou  4>^- f^ulpteur.  Ilyavoit 
donc  dès^lor^  en  Occident  des  icnageis  de  relief ,  fil- 
les, images  n'avolent  aucune  benediâibn ,  non  plus; 
q.u'ent  Orient.  L'auteur  prétend 'au(fi.  répondre  à.  la.  , 

Yyyij 


^40    Histoire    Ecclésiastique. 
'  compàraifon  des  images  avec  la  croix  ,  les  vafes  (k-^ 

An.  790.  ÇJ.Ç2  ^  les  livres  de  l'écriture  fainte.  Il  relevé  la  vertu 
m.iLc.  t«.  X9,  ^ç  la  croix ,  fans  démêler  Téquivoque  de  la  croix  prife 
pour  la  padion  de  Jefus-Cnrift ,  &  pour  le  bois  qui 
en  a  été  Tinitrument ,  &  les  images  de  cette  croix  ma- 
térielle. Car  s'il  eft  permis  d'honorer  la  vraie  croix 
&  £cs  images ,  parce  qu'elles  nous  rappellent  en  mé- 
moire la  palfion  de  Jcfus-Chrift  j  pourquoi  ne  fera- 
t-il  pas  permis  d'honorer  l'image  de  Jefus  -  Chrift 
même  ?  Il  en  eUt  de  même  à  proportion  des  vafes 
facrez.  Ce  font  toujours  des  chofes  matérielles  &  des 
ouvrages  de  la  main  des  hommes ,  dont  la  venera« 
tion  ne  peut  être  que  relative.  Cet  endroit  eft  le  plus 
foible  des  livres  Carolins  :  car  c'eft  ainfî  que  nous 
nommons  cet  ouvrage. 
m.  in.  c.  ;.  L'auteur  fait  plufieurs  reproches  incidens  aux  pères: 
''■'^*  du  concile  de  Nicée;  &  eiitr  autres  à  Taraife-,    de 

dire  que  le  Saint-Efprit  procède  du  père  par  le  Fib- 
£n  repondant  à  la  compàraifon  des  images  des  em- 
pereurs ,  que  l'on  honoroit  dans  les  villes  &  les  pro- 
vinces ,  les  recevant  avec  des  cierges  &  des  parfiims  : 
c.  i«.  il  dit  que  c'eft  un  abus  6c  un  refte  d'idolâtrie.  Sur 
ce  que  Ton  dit,  que  l'hoimeur  de  l'image  paflè  à 
l'original  :  il  convient  que  les  gens  inftruits  peuvent 
en  ufer  ainfî  i  mais  il  foutient  que  c'eft  une  occa- 
'•  *7*  fîon  de  fcandale  aux  ignorans.  Ainfî  il  ne  feroit 

plus  queftion  que  de  bien  inftruire  les  peuples.  L'au- 
teur repioche  a  Conftantin,  métropolitain  de  Chi- 
pre  ,  d'avoir  dit  :  Je  reçois  &  f  honore  les  faintes  ima- 
ges ,  fuivant  l'adoration  que  je  rends  à  la  iàinte  Tri- 
nité, &  j'anathématife  ceux  qui  ne  font  point  de  ce 
^  xTjl^'"  ***  fentiment.  Mais  c'eft  une  erreur  de  fait^  fondée  ap- 


S' 
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paremmenc  fur  une  mauvaife  traduction.  CardansTo-  . 
riginai  grec  &  les  deux  anciennes  verfîons  que  nous     ^*    79^' 
avons,  Conftantin  de  Chipre  parle  ainfî:  Je  reçois  &     ^^P'?^"^ 
j'honore  les  faintes  images  ;  je  ne  rends  qu  a  la  feule 
Trinité  fuprême  ladoration  de  latrie..  Ce  qui  fait  un 
fens  tout  contraire.  Cependant  c  eft  principalement 
cet  article  qui  rendit  le  concile  de  Nicée  odieux  en 
Occident.    L'auteur  des   livres    Carolins  prétend ,     ci-» 
que  l'honneur  que  l'on  rend  aux  reliques  des  faints 
ne  tire  point  à  conféquence  pour  leurs  images  ;  mais 
Une  dit  rien  de  folide  pour  le  proiiver.  Il  reproche    w  }•; 
aux  pères  de  Nicée  d'avoir  employé  pour  preuves , 
des  écrits  apocryphes  &  fabuleux  ;  mais  il  n'en  fait  la 
critique  en  particulier  que  de  très-peu.  Il  eft  vrai  qu'il 
réfute  aflez  bien  plufîeurs  applications  forcées  de  ré- 
criture. 

£nfîn  il  foutient  que  le  concile  des  Grecs  n'eft  point  B.  w.  e.  ii, 
univerfel ,  parce  qu'il  n'eft  pas  aflemblé  de  toutes  les; 
parties  de  l'eglifè ,  ni  la  décinon  conforme  à  la  doctri- 
ne de  l'églifc  uiùvçrfelle.*Car  il  convient  qu'un  con-» 
cile  de  quelques  provinces,  peut  pafler  pour  univerfel, 
quand  Ùl  do<Strine  eft  catholique.  C'étoities  deux  prin- 
cipales raifons  des  François  pour  rejetter  ce  concile  : 
qu'il  n'y  avoir  eu  de  tout  i'Qccident  que  les  légats  d\i 

Epe ,  &  que  iâ  déci(îon  étoit' contraire  à  leur  ufage. 
t  concluiion  eft  adreflée  au  pape  &  à  l'^life  Romaine  «'  uUi 
en  ces  termes  :  Sçachez  que  luivant  les  lettre»  de  faint 
Grégoire  a  Serenus ,  nious  permettons  de  faire  des  ima- 
ges &  de  les  mettre  dans  l'églife  &  dehors ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ôc  de  fes  Saints  j  maïs  nous  n'obligeons 
point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas ,  à  les  adorer  ;  &  nous' 
ne  permettons  nlde  les  rompre  ni  de  les  détruire.  Touc 
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.  :•  cet  écrit  fait  voir  une  grande  préveotioa  jss  Françotsr 

AN,    y^o,  çQjjjfg  le^  Grecs.  Ils  les  chicanent  fur  plufîsurs  pointsç 

.        ,     de  peu  cl'impprtance>em,ployent  quantité  d'expreflions 

dures  ^  de  mauvais  r^ifoniiemens  &(,  de  preuves  hors 

du  fujer.     - 

xiviii.  ^  ^^  (jertam  d, 'ailleurs  que  le  roi  Charles  avoic  alors 

coiiftaïuinépoa-  fujef  d  ctr^  mal  conteiu:  de  ritnperatrice  Jrene.  Car  dès 
Thtopi  an.^  t.  Fan  782..  ellp  avoiç  envoyé  demander  à  Charles  Ro- 

/•  J84.  '    '      trude  f?^  ^lle  pour  le  ipinp  Conibntin ,  &  iaifle  auprès 
d'elle  uii  eunuque  ppjux:  lui  apprendre  la  langue  ôc  les 

ilan.9.p.  )f  r.  m<çvirs  ç}cs|  Gc^}  ^toutefois  ûx  ans  après  elle  r-pmpic 

le  txaité,  &  nonp,b(Ui^t  l'afFe^^ioii  que  Conftancin 

evoit  cqqtjuë  pour;  Rotru4e,  elle  lut  fit  époui^  malgré 

lui  i\ne  Arxnpnienn^  nçvfu^^ée  M*fje,.  î^u  moi^  de  Nck 

M<noi.  sa/d.  ».  yeml>rp  ,  i^i^iâion  donj,}çms  ,  l'aj^  788,  M^ie  étoiï 

J^eecmt»  de  bafle  naiflance  i  mais  "on  attribua  (on  élevatiocv  à  la 

vertu  de  fon  oncle  Philarete ,  furnommé  Taumônier. 
Il  étoit  de  Paphlagonie  j  ^  s'étant.  enrichi  par  fon  tra- 
vail ,  il  tiombà  eii  pauvreté  &c  ne  ce^a  pas  dç  ^ii^e  Tau- 
mône.  Oq  remarque  cctexç^fnplc.d^  Ta  charité.  Un  de 
les  voifins. ayant  perdu  fon  bœilf ,  vint  le  trouver  com- 
me il  labouroit.  Le  voyant  a{B\gé  de  fa  perte ,  il  déta- 
cha un  de  fes  bœufs  qu'il  lui  doim^  ^  ^  f<^.  mit  à  tirer. 
fy  charue  avec  l'autre  bceu£  Sa  nièce  étant  devenue, 
impératrice  ,  l'enrichit  :  il  cpntinua  fes  aumônes  ^vec. 

ATïSl^tm.  ^onàdinc^  ,  &  mourut  d^ns  une  heureufe  viciUelTe* 

io.p.  4»t.        L'éelife  Grecque  l'honore  le  fécond  de  Decembc^* 

pr.        Conftantin  avoit  auflî  de  fon  côté  unç  tante  Êûnte, 
nommée  ,Anthure  iîlle  de  Conftancin  Copronyme  ,. 
q.ul  l'ayant  voulu  marier ,  elle  le  refufa;^  Après  fa  mort 
ïe  trouvant  libre  ,  elle  diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres y  aux  églifes  y  aux  monafteres ,  ou  pour  la  reden?^ , 


A, 
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tion  des  captifs.  Elle  donna  fe^  habita  d'étôfes  d'or  pour'  "^  "" .  ^  ~\ 
lornement  des  églifes.  C'étoit  k niere  des  orfelins  ôc'-^'" ^79°' 
des  enfans  abandonnez  :  die. les'ràflembloit ,  ks  élevoit  "  '  -'-  "  ,' , 
&  lei  inftruifoit.'  ËUè  ihétfoit  leS  vieilles  gem  en  ides  ^  ^  ^\^.ix 
hôpitaux,  &  prenoit  foin  des  riïburàns.'  Irène  &;Çdrtf-! 
tantitt  rinviterent  foûVent  à  f  tendre  part  avec  eux  aif 
gouvernement  de  Fempire  j  mais  elle  lerefafaconrtariiJ. 
ment:  &  ayant  re<|u  le  vôîlé  des  mains  du  patriatchô^ 
Taraife,  elle  fe  retira  dâris  te'iiioïkiftei'e  d'Éuffiériîè^' 
où  elîe  mourut..  L'^^ife  (jtédqûé.  fiôftôre  û  mémoire' 
le  1 1  d'Avril. 

Dès  l'année  qui  fiiivit  lé  mairiàge  de  Conilantîn  ;   -  ^'^• 
c*eft-à  dire,  h  dixième  de  ion  règne  ^^5?.  de  Jëfus-'emperm.""  ^' 
ehrift,  la-divifîdti  ëtlata  etitre  lui  &  fâ  meré  Ireh'e.-^JJ"*^*- «''•*** 
De  préçéiidus  devins  përfu'adéTent  à  c*ei!ee*princéffe,; 
qu'ils  ëtoient  afiurez  que  c  étoit  à  elle  &:  non  afon  fils , 
que  Dieu  avoit  deftiné  Tempire.  Etant  femme  &r  am- 
bitieufe^  èUé  fe  làiflâ  àîfètfïait  fedàire  ^atxesf  prbmeif-^ 
iês.  Conftahtiîj  de  foïi  cèté ,  âgé  de  vifigt  ans ,'  Voyoit  ' 
avec  chagrin  qu'il  li'avôit  encore  âtièùh  pouVbii' ,  &\' 
que  le  patrice  Staurlce  difpofoit  de  tout.  Il  rèfoliit 


»vi  % 


»i  ( 


•i  r. 


fit  fouetter  y  tazer  &  eiiler  pl'ûfedh'deigi?ân3s*omèieï^^^^^ 
qui  en  étoîent  cbmplîces.  Elle  firb^atWeloiî  fllsTiiiêmeV 
l'accabla  de  reproches ,  &  Tempêchà  pehijaint  pliifïëurs  ' 
jours  de  paroître  en  public.  "    '     •       '     •  .,  '    \ 

Gef^ndant  là  flotce  des  Arabies  étàht  païtîe'déCfe- .    ., 
pfe ,  vint  aftaqu^ér  les  Romains  àin$h  goffe  à'Âtt^ib'J  \ 
Théophile  duc  de  Cibyre  eti  Cilicie^  s'étaiit  ttop  àvari-' 
ce ,  fucpris  &  meneau  calife  Aaroh  qui  lui  fit  de  gran^ ,  .^ 
des  piiomeffes  pôuf  Tobliget  à  àpoliaiiér.  Aprés^ilvo'^è''' 


An.   790. 
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prefle  long-tems  -,  comme  il  demeura  ferme ,  il  lui  fît 


^^*  couper  la  tête ,  &  Théophile  foiiffrit  ainfî  le  martyre. 

Msr^.R.iu  L'églife  en  fait  mémoire  le  vingt-deuxième  de  Juillet. 
*^  L'impératrice  Irène  avoir  fait  prêter  ferment  à  tou- 

*'*'*"^  '"'  tes  les  troupes ,  Korinis  à  celles  d'Arménie ,  de  lui  obeïr 
à  elle  feule.  Ceux-ci  le  rèfuferent ,  à  caufe  du  ferment 
qu'ils  avoient  fait  dix  ans  auparavant  tl'obeïr  à  Conftan- 
tin  &  à  Irène  -,  &  comme  elle  voulut  les  contraindre , 
ils  proclamèrent  empereur  Conftantin  feul.  Les  troupes 
des  autres  Thèmes  :  car.c'eft  ainfî  que  Ton  nommoit 
alors  les  corps  de  la  milice ,  prirent  la  même  refolution  ; 
&  s  étant  alfemblez  au  mois  d'Oâobre  de  la  quatof' 
zieme  indiâion ,  l'an  790.  ils  déclarèrent  Conftantia 

jf)  i0A  '  .  feul  empereur.  Mais  au  mois  de  Janvier79z.  indiâion 
quinzième ,  il  fe  laiffa  perfuader  par  la  mère  &  par 
plufîeurs  grands,  de  la  déclarer  encore  impératrice  •,  & 
de  mettre  à  la  tête  des  ades  les  deux  noms  de  Confiant 

-  „^j  tin  &  d'Irène ,  comme  au  commencement.  Ce  jeune 
prince  étoit  foibie  &  leeçr ,  &  croyoit  aux  aftrologues: 
un  defquels ,  nommé  Pancrace ,  lui  perfuada  de  corn- 

/.  i94i  battre  témérairement  les  Bulgares ,  qui  le  battirent ,  & 
lui  tuèrent  plufîeurs  perfonnes  conuderables ,  &  Pan- 

Cfir.umu%.f.  cirace  lui-même.  De  fon  tems  au  mois  de  Décembre 

♦^**  79p.  il  y  eut  un  incendie  à  Conftantinople  qui  brûla 

une  partie  du  palais  patriarcal ,  &c  entre  autres  l'endroit 

ou  étoient  les  originaux  des  explications  de  faint  Jean 

Chryfoftome  fur  l'écriture. 

t.  En  Efpagne  il  s'éleva  cependant  une  nouvelle  here- 

"JJ^  *[*«"*  fie,  Elipana  qui  avoir  fuccedé  à  Cixila  dans  le  fiegc  de 

Tolède ,  confulta  Félix  évêque  d'Urgel,  qui  avoit  été 

fon  maître ,  de  quelle  manière  il  reconnoiffoit  Jefus« 

jfS'^  «Mt  QY^^^  pç^j.  ^5  ^le  £)jç„ .  j'ji  Je  f ejjoit  pour  fils  naçurçl 

ou 
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ou  pour,  adoptif.  Félix  répondit ,  que  Jefus-Chnft  ,  . . 
félon  la  nature  humaine ,  n'eft  que  fais  adoptif  &  nun-       '    '^ 
cupatif  i  c'eft-à-dire ,  de  nom  feulement.  Elipand  ayant .  /»-»«•  -<.'":•  ^ 
reçu  cette  reponfe,  répandit  cette  dodrine  dans  les'"^*^*  '*'"'* 
Afturies  &  la  Galice  j  &  Félix  la  répandit  au  deçà  des 
Pirenées ,  dans  la  Septimanie ,  qui  eft  à  peu  près  notre 
Languedoc.  Elipand  attira  encore  à  fon  parti  Âfcaric 
archevêque  de  Brague ,  &  quelques  Chrétiens  de  Cor- 
doùe.  / 

Le  pape  Adrien  averti  de  cette  erreur  naiflante  ,  <^«*  car-  j?: 
écrivit  une  lettre  à  tous  les  évêques  d'Efpagne ,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à  s'en  donner  de  garde ,  &  à 
demeurer  fermes  dans  la  doiSbrine  de  l'eglife.  Saint  Matth.xn.it; 
Pierre ,  ajoûce-t'il ,  a  reconnu  Jefus-Chrift  pour  le  fils  ^<"»-""'  »*• 
du  Dieu  vivant  ;  iSi  S.  Paul  dit ,  que  Dieu  n'a  pas  épargné 
fon  propre  fils.  Il  rapporte  enfuite  les  autoritez  de  plu- 
fieurs  pères  Grecs  &  Latins,  pour  montrer  que  le  nom 
d'enfans  adoptifs  convient  aux  Chrétiens ,  &  non  à 
Jefus-Chrift  même.  Il  fe  plaint  dans  cette  même  let- 
tre de  quelques  autres  abus  qui  regnoient  en  Efpagne. 
Quelques-uns  reculoient  la  Pâque  au-delà  des  bornes 
prefcrites  par  le  concile  de  Nicee  ,  &  les  chefs  de  cette 
iêâ:e  étoient  deux  évêques ,  Migetius  &  Egila.  Quel- 
ques-uns traitoient-d'ignorans  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  manger  du  fang  de  porc  &  des  viandes  fuffoquées , 
quoique  la  pratique  générale  fût  de  s'en  abftenir  }  & 
le  pape  déclare  ceux  qui  en  mangent  chargez  d'anathê- 
me.  D'autres ,  entendant  mal  la  predeftination ,  'nioienc 
la  liberté  j  ou  la  relevoient  trop,  au  préjudice  de  la  grâ- 
ce. D'autres,  fe  conformoient  aux  mœurs  des  Juire  & 
des  payens ,  c*eft-à-dire ,  des  Mufulmans ,  &  contrac- 
toient  des  mariages  avec  eux  j  des  femmes  fe  rema- 
Tome  JX,  Z  z  z 
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-.  noient  du  vivant  de  leurs  maris.  Les  prêtres  étoient  or*. 

•^N.  79 1 .  jJqjjjjçj.  fans  examen ,  &  plufieurs  autres  abus  regnoient 
en  Ëfpagne ,  fans  doute  à  la  faveur  de  la  domination 
des  Arabes.  Egila  dont  il  eft  parlé  dans  cette  lettre  , 
EaJ.ep.  97.  ^^^-^  ^vêquc  d'Elvite  ou  lUiberis  dans  la  Betique ,  & 
avoit  été  ordonné  par  Villicaire  archevêque  de  Sens  , 
qui  en  avoic  obtenu  commilïîon  du  pape ,  fur  le  rap- 
port avantageux  qu'il  lui  avojt  fait  de  ùl  foi  ôc  de  les 
mœurs, 
tî.  ^'^         En confeqjience  de  cette  lettre  du  pape,  Elipand 

xr^"*  c,*"'?  archevêque  de  Tolède ,  aflembla  un  concile ,  où  il  con- 
Fit.  S.  Btaùto.  damna  1  erreur  de  Mieece  touchant  la  Paque  ;  mais  il 

y\if'  ^'"*  '*  continua  d'enfeigner  la  fîenne  touchant  l'adoption  de 
Jefus-Chrift.  Celui  qui  lui  réfifta  le  plus ,  fut  Beat 
prêtre  &  mpine  dans  les  montagnes  des.  Afturies  nom- 
mées Lievanes.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail  par  Etherius 
iîbn  difciple ,  depuis  évêque  d'Ofma  j  &  ils  ramenèrent 
à  l'églifè  pluiieurs  de  ceux  qu  Elipand  avoit  ieduits. 
Celui-ci  en  fut  extrêmement  irrité ,  &  écrivit  contre 
eux  à  un  abbé  nommé  Fidèle  y  une  lettre ,  où  il  difoit 
p-  3*4.  entre  autres  chofes  :  Qui  ne  confefle  pas  que  Jeiiis- 
Chtift  eft  adoptif  félon  l'humanité  &  non  félon  la 
divinité ,  eft  hérétique.  Au  lieu  de  me  confulter ,  ils 
veulent  m'enfeigner  :  montrant  qu'ils  font  ferviteurs 
de  TA-ntechrift.  Je  vous  envoyé  la  lettre  de  l*évêque 
Afcarie ,  qui  m'interroge  modeftemtent ,.  afin  que  vous 
voyiez  k  différence  &Fhumilité  des  ferviteurs  de  Jefns- 
Ch!i|iil.Onrn*a  jamais  oui  dire  que- des,  Livantens  ayent 
inftruit  ceux  de  Tolède.  Tqui:  le  monde  fçait  que  ce 
iiege  ai  toujours  été  ilLuib'e  par  iâ  foi ,  ai.  qu'il;  n'en  eft 
lien  forci  de  fchtfmacique.  Mes  frères  &  mot  nous 
avons  reprimé  à  Seville  l'hexe/ie  des  Migctiens  tou- 
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chant  la  Pâque  -&  kurslautresejîrejirs;}  &.cei«^ipiiî-   .  '■ 

tendent  nous  reprendre.  iSi  vous  agiffez  mbllwaeiit  iSe:     "^^    79  ^  • 
ne  les  corrigez ,  je  le  ferai  connoltre  à  nos  frères , 
c'eft-à  dire ,  aux  autres  ëvêques ,  &  vous  en  aurez  la 
confufîon.  Inftmifez  notre  frère  Etherius,  qui  eft  en-^ 
core  jeune ,  &  n  a  «onferé  qa  avec  des  îgiu>ras)s  âc  âes 
fchifmatiques.  Il  compare  eniuite  Beat  à  fionofe  Je  xlTt*"'^' 
Fautinien  &  à  Faufte  le  Manichéen  -,  &  ajoute  :  Je  vous 
prie ,  excitez  votre  zèle  pour  ôtcr  cette  erreur  d'en- 
tre vous  y  d.ûn  que  comme  le  Seigneur  a  «léracinié  par 
fes  ferviteurs  .rherefîe  Migetiene^ans  la  province  Beti- 
qufe  *,  ainfi  il'fe  ferve  de  vous  pour  arracher  de  la  pro- 
vince d'AfturieTherefie  Beatèenne.  Ainiî;parloit  EH-  ^«  f'f  »? 
pand.  Sa  lettre  fut  écrite  au  mois  d'Ombre,  Ere  i,?*jS"pi\' 
8 1  j .  qui  dft  l'an  7S  / .  &  Beat  étant  venu  avec  Ethe-  ^"^''^  ^ J*' 
rius  trouver  l'abbé  Fidèle  à  caufe  de  la  reine  Abo- 
finde  ,  ils  virent  cette  lettre  le  vingt-fixieme  de  No- 
vembre fuivant:,  ôi  apprirent  qu'elle  étoit  répandue 
par  toute  i'AAttrie.  :  .  • 

Abofinde  écoit  fille  du  roi  Alphonfe  le  catholique  ,  *'*''|/^^'" 
•&  veuve  de  Silo  ,  qui  fuccedaÀ  Aurelius ,  l'Ere  8.1 1. 
c  eft-à-dire ,  l'an  774.  &  régna  neuf  ans.  Il  apporta 
de  Merixlalecorps^dcÛintieEulalie  vierge^  martyre, 
ôc  le  mit  dans  le  monaâere  de  faint  Jean  de  Pràvia 
qu'il  fonda,  &  où  il  fut  enterré  &  fon  époufe aufli. 
Cette  princeHe  avec  tous  les  officiers  du  pakis  donna 
pour  fuccefTeur  àSilo ,  Alphonfe  fils  du  roi;Froila  fbn 
itère ,  l'Eté  8 ii .  l-an  78-4 .'  Mais  Mauregat  fon  oncle ^ 
fils  d' Alphonfe  premier  &:  d'ùne-efolave ,  le  chaifa  & 
s'empara  du  royaume ,  qà'iltiiM:  fix  ans.  Après  ià  xnort^ 
Ere  817.  l'an  789.  Veremon  neveu  d' Alphonfe  pre- 
jaaiër^  régna. pendsckt  trois  aiis;:  au  bout  defquek  fe 

Z  z  z  i j 
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'  louvenant  <ju  il  avoit  été  ordonné  diacre ,  il  remit  la 

An.  79 1 .  couronne  à  Alfonfe ,  que  Muregat  avoit  chalTé ,  &  vé- 
cut avec  lui  plufîeurs  années  en  grande  amitié.  Al- 
fonfe fécond  ,  furnommé  le  chafte ,  fut  donc  établi  , 
s„p.Lxi.n.4t.  l'Ere  830.  Tan  791.  &  régna  cinquante  ans.  Pendant 
ru.s.Beat.n.t.  l'ufutpation  de  Mauregat ,  la  reine  Abofinde  fe  retira 
&  prit  rbabit  de  religieufe  ,  fuivant  l'ordonnance  du 
troiliéme  concile,  de  Sarragoce>&  vécut  fous  la  con- 
duite de labbé  Beat. 

Celui-ci  ayant  donc  vu  la  lettre  d'Elipand  à  Tabbe 
Fidèle ,  y  fit  une  réponfe  en  fon  nom  &  de  fon  difciplc 
Etherius ,  déjà  évêque  d'Ofraa.  Elle  eft  divifée  en  deux 
livres  ,  &  écrite  avec  peu  d'ordre  &  de  méthode  ;  mais 
elle  fait  voir  une  grande  étude  de  l'écriture  &  des  pères. 
'in,i.p.  }*}.  On  y  rapporte  le  fymbole  ou  confeilton  de  foi  d'Eli- 
pand ,  ou  parlant  de  la  Trinité ,  il  dit  ^  que  les  trob 
perfonnes ,  font  :  Dieu ,  le  principe  &  le  Saint-Elprit  j 
&  compare  leur  union  à  celle  du  mari  &  de  la  femme , 
&  de  plufieurs  âmes  unies  par  la  charité.  En  quoi  il 
femble  n'admettre  qu'une  union  morale.  Enfuite  par- 
lant de  l'incarnation ,  il  exprime  nettement  fon  erreur  : 
en  difant ,  que  Jefus-Chrift  ,  n'eft  que  fils  adoptif  de 
Dieu ,  félon  fon  humanité  ;  &c  que  ce  n'eft  pas  par  ce- 
lui qui  eft  né  de  la  Vierge ,  &  fils  par  adoption ,  &par 
grâce  ,  que  Dieu  a  créé  les  chofes  vifibles  &  invifibles; 
mais  par  celui  qui  eft  fils  par  nature.  Ce  qui  eft  Nefto- 
rien.  Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur  l'apoca- 
lypfè,  que  nous  n'avons  plus  j  ôc  fe  retira  au  monaf- 
tere  de  Valcavado ,  où  il  mourut  en  paix ,  le  dix-neu- 
V.  soU.  to.  i,p,  viéme  de  Février  79  8 .  Il  y  eft  honoré  comme  faint,  fous 
le  nom  de  faint  Bieco. 

Comme  le  roi  Charles  avoit  étendu  fes  conquête» 
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jufques  en  Efpagne,  Urgel  fe  trouvoit  dans  Ton  obéif- 
fance  :  c* eft  pourquoi  ^tant  averti  des  erreurs  de  Félix ,  79  ^  • 

il  fit  affcmbler  un  concile  à  Narbonne ,  le  vingt-fep-   coiJuldeNar- 
tiëme  de  Juin ,  la  vingt-troifiéme  année  de  fon  règne,  bonne. 
qui  eft  l'an  79 1 .  L  aâ:e  porte ,  que  les  évêques  s'anem-     Tom.  7.  eonei 
blerentpour  plufieurs  &  diverles  affaires  ecclefîaftï- ''^*JJ^^^*;    ^ 
ques ,  principalement  pour  le  dogme  pernicieux  de  »•"•"• 
Félix  d'Urgel  :  étant  exhortez  par  les  lettres  du  pape 
Adrien ,  &  par  le  commiflàire  du  roi ,  nommé  Didier , 
qui  y  aflifta.  Urgel  étoit  alors  foumife  à  la  métropole 
de  Narbonne  j  &  l'importance  de  l'affaire  y  fit  aflem- 
bler  des  évêques  de  fept  provinces  voifînes  ;  d'Arles  , 
d* Aix  ,  d'Embrun  ,  de  Vienne  ,  de  Bourges ,  de 
Bordeaux ,  &  d'Eaufe  ou  Audi.  Ils  étoient  en  tout 
vingt-fîx  évêques ,  &  deux  députez  d'abfens  :  à  la  tête 
étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de  Narbonne  , 
&  Elifaut  d'Arles ,  dont  le  nom  eft  le  même  qu'Elt- 
pand.   On  ne  voit  point  ce  qui  s'y  paffa  touchant 
l'affaire  de  Félix ,  qui  y  étoit  prefent ,  &  y  foufcrivit 
le  treizième  ;  &  les  conciles  fuivans  où  on  le  jugea  , 
font  croire  qu'il  ne  fut  rien  décidé  à  fon  égard  en  celui- 
ci.  L'aâe  qui  noiis  en  refte  marque  feulement  la  dé- 
cifion  de  quelques  différends  particuliers  ,  entre  l'ar- 
chevêque de  Narbonne  ,    &  les  évêques  d'Elne  & 
de  Béziers ,  pour  les  limites  de  leurs  diocefes ,  &  les 
prétentions  de  l'archevêque  au-delà  des  Pyrénées. 

La  même  année  79 1 .  vingt-troifiéme  de  Chartes ,  ^    ""• . 
l'erreur  de  Félix  &  d'Elipand  fut  auffi  condan;mée  dans 
le  concile  de  Ftioul ,  tenu  par  Paulin  patriarche  d'A- 
quilée.  Le  roi  Charles  avoir  fait  la  guerre  cette  année  am.  Loifdu- 
avec  avantage  contre  les  Avares  ou  tes  Huns  :  car  tes  ^^''^'^'"''"•M" 
Diiftoriens  confondent  ces  deux  peuples.  U  ne  pouvoit 
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plus  fouffrir  les  infultes  que  ces  barbares  faifoient  aux 

An.  791 .  ggijfçj  ^  jjyx  Chrétiens  ,  qui  s'en  croient  plaints  fans 
en  avoir  eu  aucune  façisfaâion.  Ainfî  après  avoir  fait 
célébrer  des  prières  accompagnées  de  jeûnes  &  de  pro- 
ceffîons  nuds  pieds  pendant  trois  jours  ,  pour  implorer 
le  fecours  de  Dieu,  il  fit  marcher  fes  troupes  contre  eux 
des  deux  cotez  d  uDanube,&  leur  donna  une  telle  épou- 
vante ,  qu'ils  fe  retirèrent  dans  des  lieux  inacceifibles. 

£pifi.ajrafi.tû.  Les  Fran<jois  raviigerent  le  pays ,  firent  un  grand  bu- 

i.cy./.  »jf.  jjjj  Q^  emmenèrent  une  infinité  de  captif.  D'un  autre 
côté  larmée  dltalie  combattit  les  Avares  ,  &  en  fit  un 
graind  carnage.  Le  roi  Charles  donna  avis  de  ces  heu- 
reux fuccès  à  la  reine  Faftrade  fon  époufe ,  qui  étoit  de- 
meurée à  Ratisbonne  ;  pour  faire  obiêrver  les  mêmes 
dévotions  qull  fpecifie  en  détatil. 
Tm.  7.  MM./.     Ces  victoires  donnèrent  occafion  àPaulin  de  tenir  un 

*•'*  concile  avec  fes  fuffragans ,  qu'il  convoqua  par  fes  let- 

tres canoniques.  lis  s'aUemblerent  à  Frioul  dans  l'égliis 
de  la  iàinte  Vierge  j  &  après  la  ledure  de  l'épître  &  de 
révangilé ,  &  plufieurs  prières ,  les  portes  étant  fer- 
mées  &  le  peuple  en  foule  au  dehors  i  l'archidiacre  ap- 
pellafurune  lifte  les  évêques  ,  qui  entretent  en  filence 
par  une  porte  fecrette.  Quand  ils  furent  tout  aâis  ^ 
Paulin  dit  :  Vous  f<^avez  que  les  défordres  des  guerres 
dont  nous  étions  environnez ,  ne  nous  ont  pas  permis 
depuis  long-tems  de  tenir  des  conciles  ,  quoique  les 
canons  les  ordonnent  deux  fois  l'année.  Il  eft  vrai  que 
l'on  fupplée  en  quelque  manière  par  les  conciles  gé^ 
néraux  convoquez  par  le  prince ,  où  j'ai  fouvent  aififté. 
Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles  aflembloit 
prefque  tous  les  ans  de  tous  les  païs  de  (on  obéiifarxe. 
il  continue  :  Maintenant  nous  trouvant  en  repos  apr^ 
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la  dëfaice  des  barbares ,  nous  nous  fommes  preflez  de  — — — — 
vous  aflembler  ,  fuivant  les  canons.  Il  propofeenfuite  79'^* 

de  commencer  par  la  fei  ^  &  combat,  deux  erreurs.  La    p-  99\t  ■>«. 
première. ,  que  le  S.  Efpric  ne  procède  que  du  père  & 
non. du  Fils  :  Qui  a,  dlt-^il ,  obligé  d'ajouter  au  rym-- 
bole,  FUioquei(^6i<^Q  les  pères  qui  l'ont  compofé  euT- 
&nt  raifon  die  ne  le  pas  mettre ,  employant  fimplemenc 
Texpreffion  de  l'évangile.  L'autre  erreur ,  eft.  de  divifec    'joan.  xt.  té: 
Jefus-Chrilten  deux ,  l'un  naturel  &  l'autre  adoptif ,  /N5*>,f.iooi,a; 
qu'il  condamne  fans  en  nommer  les  auteurs. 

Ce  concile  ât  auifi  quatorze  canons  :  dont  le  pre- 
mier  eft  contre  la  fimonie  ,,  les  fuivans  touchant  la  vie 
exemplaire  que  doit  mener  le  clergé ,  à  qui  on  déjfend 
de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  foit ,  même  cel-    *.  4» 
les  que  permettent  les  canons.  On  défend  aux  clercs  les    ^  *, 
chanfons  profanes ,  les  inftrumens  de  muiique ,  &  les 
grands  divertiflemens.  Aucun  évêque  ne  condamnera    *.  71 
a  la  dépofition  un  prêtre ,  un  diacre  ou  un  abbé ,  fans 
confulter  le  patriarche  d' Aquilée.  Les  mariages  clan*     e.  ti 
deftins  font  défendus  :  mais  on  fera  des  contrats^  oa 
donnera  le  tems  de  s'informer  de  la  parenté  ,  &  le 
curé  en  aura  connoiflànce.  Les  contraâans  ne  feront    *•  f' 
point  d'un  âge  trop  inégal ,  pour  éviter  les  occafîbns^ 
d'adultère.  L'homme  qui  fe  fépare  de  fa.femme  pour    ,.  ,0. 
caufè  d'adultère,  ne  peut  fe  remarier  tant  qu'elle  efl: 
vivante  :  mais  la  femme  coupable  ne  peut  fe  rema- 
rier, après  la  mort  de  fon  mari.  Les  filles  ou  les  veu^.    r.  m 
ves  qui  ont  une  fois:  pis  l*habit  noir  en  figne  de  con- 
tinence ,  doivent  en  garder  le  vœu ,  quoiqu'elles  nayent 
point  été  confàcrées  par  Tévêque.  La  clôture  des  reli- 
gieufes  fera  exadement  obfervée.  Perfonne  n'entrera 
chez,  elles  fans  la  permifïion  de  1  evêque  ,  qui  n'ira 


e.  tu 
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■■  lui-même  qu  accompagné  de  clercs.  Ni  les  abbeffesni 

An.    791.  les  religieules  ne  fortiront  point,  fous  prétexte  daller 

fttj.  à  Rome  i  ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfervera  le 

dimanche  depuis  les  vêpres  Tonnées  le  famedi  au 

A>ir ,  &  les  mariez  garderont  la  continence.  Mais  on 

ne  fêtera  pas  le  famedi ,  comme  faifoient  encore  les 

e.  14.  païfans.  Le  dernier  canon  recommande  le  payement 

des  dixnies  6c  des  prémices. 
'jro&R.  /n.<«.      Paulin  qui  préddoit  à  ce  concile ,  étoit  fameux  par 
*'&J*iî'«.77<.  ^*  dodrine ,  &  avoit  été  maître  de  grammaire.  Le  roi 
••  7*  Charles  qui  favorifoit  les  arts  libéraux ,  lui  donna  une 

terre  en  Lombardie ,  acquife  par  confîfcation.   La 
donation  eft  datée  du  17.  de  Juin ,  la  huitième  année 
de  Charles  ,  c  eft-à-dire ,  Tan  776.  &  il  fucceda  peu 
Epiit.  âî  7j.  ^^  ^^"^  ^P*^^  ^  Sigvalde ,  dans  le  fîege  d'Aquilée.  Il 
m-  94-  étoit  ami  particulier  d*Alcuin  ,  comme  il  paroit  par 

plufîeurs  lettres,  où  Alcuin  loue  fa  pieté,  l'encourage 
a  la  prédication ,  &  fe  recommande  à  fes  prières.  On 
croit  qu'il  contribua  beaucoup  à  la  converfion  des 
Avares. 
yiiit.Ei^.79tA      L'année  fùivante  791.  le  roi  Charles  fit  amener  Fe- 
^aumà.ioi^^^  d'Urgel  à  Reginum  ou  Ratifbonne  en  Bavière: 
ou  il  avoit  paflé  l'hyver ,  &  y  alfembla  un  concile.  Fe- 
Kx  y  fut  oiii ,  &  étant  convaincu  d'erreur  ,  il  fut  en- 
voyé à  Rome  ven  le  pape  Adrien  en  préfence  duquel 
il  confeffa  ^  abjura  ion  hereiie  ,   dans  l'églife  de 
S.  Pierre  ;  puis  il  retourna  chez  lui  à  Urgel. 
£Ug.  tm.  ù       Félix  fut  conduit  à  Rome  par  Angilbert ,  un  des 
9,x,9).^c.       icigneurs  en  qui  Charles  avoip  le  plus  de  confiance, 
&  qui  avoit  eu  deux  fils  de  Berthe  ^  fille  de  Charles. 
Il  avoit  été  primicierdu  palais  du  jeune  Pépin  roi  d'Ita* 
lie,  qu'il  y  fuivit  &  y  demeura  quelque  tems.  Enfuire 

il 
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îl  eut  le  gouyeinemenc  de  la  côte  maritime  de  France,  . 
vers  rOcean  &  l'Angleterre:  ce  qui  lui  ayant  fait  79^' 

cannoître  le  monaftere  de  Centule ,  ou  de  faint  Ri- 
quier,  ils  y  retira  vers  l'an  790.  &  eiiibrafTa  la  vie  mo- 
Jiaflique  ,  avec  la  permiHion  du  roi ,  qui  ne  laifTa  pas 
de  l'employer  encore  depuis  aux  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'églife,  comme  à  cetste  ambaflade  à  Rome , 
pour  y  conduire  Félix  d'Urgel  en  792., 

•    Angilbert  ^toit  lié  d'une  étroite  amifié  avec  Alcuin  AicaàlnTuna. 
qui  vint  s'établir  en  France  cette  même  année ,  fuivant  ^"p-  »•  ^7-  ^^. 
la  pfomelTe  qu'il  en  avoit  faite  au  roi  Charles ,  quand     Âa'a  ss.fitiu 
il  le  rencontra  à  Pavie ,  douze  ans  auparavant.  Alcuin  '*  ***' 
étdit  Anglois ,  né  dans  la  province  d' Yorç ,  de  paren* 
nobles  &  riches  j  &  fut  élevé  dès  lenfance  dans  le  mo- 
naftere de^cetïe  cathédrale.  £gbert  &  £lbert  tous  deux 
archevêques  d'Yc^c ,  l'un  après  l'autre  ,  furent  Çç» 
maîtres.  Il  apprit  fous  eux  }e  latin  ^  le  grec  :  £gberi; 
en  mourant ,  l'an  76/.  ie  fit  bibliothiscaire  de  ^bn 
églife }  &  Egbert  le  chargea  de  l'école  d' Yorc  ,  où  il 
eut  entr  autres  pour  difciples  faine  Ludger,  Fridugife     Suf.n.  tfi 
&  Enbald  le  jeune.   Alcuin  prit  pour  nom  latin  ^ 
Flaccus  Albinus  3  ôc  il  ej^  fom  connu  £bus  le  nom 
4*All)in, 

Le  roi  Charles  l'ayant  rencontré  à  Pavic  enySoi  Epn.vtueae, 
rinvita  à  venir  en  France  ;  &  il  y  pafla  quelque-tems 
auprès  de  ce  prince ,  à  qui  il  enfeigna  la  rétnorique , 
la  dialedique^  &  prjnçipalememt  l'Aftronomie  ;  a  la- 
quelle le  roi  employa  beaucoup  de  te^is  &  de  travail , 
comme  il  paroit  p^r  plufieurs  lettres  d' Alcuin ,  qui  ré^ 
pond  à  fes  queftions.  Ce  fut  pendant  ce  premier  féjour 
^n  France ,  qu' Alcuin  fit  connoiflance ,  &:  contra{5}:a 
|ij|^tié  avec  i^ngilb.ert ,  qu'il  npmnje  F^omerç  da»î> 
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''  '  '  '  leur  chiffre  de  littérature.  Il  fitauffi  amitié  avec  Riculfe, 

•  79"^'  depuis  archevêque  de  Mayence  ,  qu'il  nomma  Dame- 
tas  ;  &  il  donna  au  roi  Charles  le  nom  .de  David.  Al- 
cuin  retourna  en  Angleterre  vers  l'an 790.  &  diftribua 
aux  églifes  &  aux  monafteres  de  grands  préfens,  tant 
de  fon  chef  que  de  la  part  du  roi  Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France ,  étanc 
appelle  par  le  roi  Charles ,  &  ayant  la  permiflion  de 

^rt^.aiv.E^f.  fon  archevêoue  Elbert,  qui  lui  avoit  ordonné  d'aller 
défendre  la  roi  catholique  par-tout  ou  il  apprendroit 

RogtrH(mi.an.  qu'elle  feroit  attaquée.  Il  vint  donc  combattre  pour 

7»*«  réglife  ,  contre  Félix  &  Elipand.  Le  roi  Charles  avoit 

envoyé  en  Angleterre  le  concile  de  Conftantinople  où 
l'adoration  des  images  étoit  ordonnée.  Alcuin  écrivit 
contre  ce  décret  une  lettre ,  qu'il  apporta  as  roi  de  la 
part  des  évêques  &  des  princes  d'Angleterre.  Ce  fut 
après  le  concile  de  Ratifbonne ,  qu'il  fit  ce  dernier 
voyage  en  France  j  c'eft-à-dire-,  à  la  fin  de  l'an  791. 
ou  au  commencement  de  793 .  &  il  y  pafla  le  réfte  de 
fa  vie ,  qui  fut  douze  ans. 

Félix  étant  de  retour  à  Urgel ,  recommença  à  foû- 

u,x:eom,Ff  tenir  fon  erreur,  qu'il  n'avoit  abjurée  à  Rome  que  par 

diflimulation  j  &  Alcuin  lui  écrivit  premieremenc  une 

lettre  honnête  &  charitable  ,  pour  l'inviter  à  fe  réunir 

l.  ui!'£"''^'  à  réglife.  Mais  Félix  répondit  par  un  écrit,  od  il  pré- 
tendoit  fbûtenir  fon  héréfîe.  Jefus-Chrift ,  difoit-il  ^ 
étant  un  nouvel  homme ,  doit  avoir  un  nouveau  nom^ 
Comme  dans  la  première  génération,  par  laquelle 
nous  naiifons  félon  la  chair,  nous  ne  pouvons  tiret 
d'ailleurs  notre  origine  que  d'Adam  :  ainfî  dans  la  fe- 
'  conde  génération ,  qui  eft  fpirituelle ,  nous  ne  rece- 

vons la  grâce  de  Tidoption  que  par  Jeius-Chrift ,  qui 
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a,re<jû  l'une  &  l'autre. j  la  première  de  la  Vierge  ù. 
mère ,  la  féconde  en  fon  baptême.  Jefus-Chrift  en  fon  79^^ 

humanité  eft  fils  de  David  &  fils  de  Dieu  :  or  ileft  im-    ''*•  "^  ^'*^ 
poilible  qu'un  homme  ait  deux  pères  félon  la  nature  : 
l'un  eft  donc  natu  rel ,  &  l'autre  adoptif.  L'adoption  n'eft    ^**  f  •  «  *?.  i» 
autre  chofe  que  Téledion ,  la  grâce  ,  l'application  par 
choix  &  par  volonté  ;  &  l'écriture  attribue  tout  cela  à 
Jefus-Chrift.  Voilà  pour  l'adoption. 

Pour  montrer  que  Jefus-Chrift  comme  homme 
îi'eft  Dieu  que  nuncupatif,  c'eft-à-dire,  de  nom  ,  il 
difoit  :  Suivant  le  témoignage  du  Sauveur ,  l'écriture    /»««•  x.  jfs 
nomme  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  eft  adref^ 
fée ,  à  caufe  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue  :  donc  comme 
Jefus-Chrift  participe  à  la  nature  humaine ,  il  parti- 
cipe auflî  à  cette  dénomination  de  divinité ,  quoique 
d'une  manière  plus  excellente  ;  comme  à  toute  les  au- 
tres grâces.  Saint  Pierre  dit ,  que  Jefus-Chrift  faifoit     as.  x:  jf; 
des  miracles ,  parce  que  Dieu  étoit  avec  lui  :  &  faint 
Paul ,  que  Dieu  étoit  en  Jefus-Chrift ,  fe  reconciliant     *.  Cor.  v.  19. 
le  monde.  Ils  jie  difent  pas  que  Jefus-Chrift  étoit  iu>.r.p.i6t.D. 
Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  eflentieilement  bon  :  mais 
comme  homme  3  quoiqu'il  foit  bon  ,  il  ne  l'eft  pas 
effentiellement  &  par  lui-même.  S'il  a  été  vrai  Dieu ,     ^.  «44.  a 
comme  vous  prétendez ,  dès  qu'il  a  été  conçu  dans  le 
fein  de  la  Vierge ,  comment  dit-il  dans  le  prophète  ;     '/«'•«-«•^t; 
que  Dieu  l'a  formé  fon  ferviteur  dans  le  fein  de  fa 
mère  ?  Et  encore  :  Comment  prétendez-vous  que  cet 
homme  du  Seigneur  foit  vrai  Dieu  dès  le  fein  de  fa  :  . 

mère ,  puifqu'il  eft  naturellement  vrai  homme ,  &  en     p.  84,.  A; 
tput  foûmis  a  Dieu.  Se.peut-il  faire  que  celui  qui  eft    ^,  j*?.  a, 
vrai  Dieu  foit  ferviteur  par  fa  condition,  comme 
iefus-Çhriildan»la  forme  d-efclave  ?  Carûnprouveu 

A  a  a  a  ij 
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\  qu'il  eft  ferviteur  de  Dieu ,  &  fils  de  fa  fervante ,  nûit* 

AN.    791.  fgyiçjuejit  par  obéiiTance,  comme  la  plupart  le  veu- 

f.  r;a.  d;      lent ,  mais  par  nature.  En  quelle  forme  fera-t'il  éter-* 

nellement  fou  mis  au  Pete ,  s'il  n'y  a  aucune  différence? 

entre  fa  divinité  &  fon  humanité  ?  Ailleurs  il  fe  fer- 

t,joM.uu     ^°'^^  ^"  ^^^^®  d'avocat,  que  l'apôtre  S.  Jean  donne  à 

».  8;  8.  A.      Jefus  -  Chrift  y  &  difoit  :  L'avocat  eft  un  médiateur 

qui  intercède  auprès  du  Père  pour  les  pécheurs ,  ce- 

qu'on  ne  doit  pas  entendre  du  vrai  Dieu ,  mais  de 

l'homme  qu'il  a  pris.  Pour  la  preuve  de  ces  propo- 

iitions ,  Félix  employoit  plufieurs  paifages  de  l'écriture* 

a.  yu.p.  «>;.  &  des  pères  détournez  &  tronquez  r  mais  il  fe  fondoic 

principalement  fur  la  liturgie  d'Efpagne,  ou  ilétoir 

dit  fouvent ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  adopté  la  narure 

humaine  y  &  louvent  parlé  d'adoption. 

i-v*.  Cet  écrit  de  Félix  ayant  été  apporté  en  France, 

ntmx.  le  roi  Charles  ordonna  à  Alcuin  d'y  répondre,  & 

,4k. tp.^.  «.   y  gjgj^  gliargea  volontiers»:' mais  il  pria-  le  roi  d?en  en-- 

Yoyer  copie  au  pape ,  à  Paulin  patriarche  d'Aquilée, 

à  Richbold  archevêque  de  Trêves ,  &  à  Theoddfr 

cvêque  d'Orléans  ,  comme  aux  plus  fçavamévêques; 

fijutk.f.i7ij.  àc  demanda  lui-même  du  tems  pour  confulter  les 
pères.  Paulin  compofa  contre  cette  héréfie  trois  livres , 
Que  nous  avons  dédiez  au  roi  Charles ,  par  l'ordre 

%iè.i.f.7%i.D.  duquel  il  écrivit.  Alcuin  en  compofa  fept, o\i  il  ré* 
fiite  pied  à  pied  tour  l'écrit  de  Félix.  Il  dit  que  l'é- 
giife  étoit  en  paix ,  quand  cette  erreur  l'a  troublée  : 

p.^t^.i.f.^it.  &  infîfte  fur  le  petit  nombre  de  ceux  qui  la  foûte- 
noient  dans  un  coin  du  monde ,  contre  l'autorité 
de  l'éelife  univerfelU  :  Au  fond  il;  foûtient  que  c'eft 
retomber  dans  le  Neftorianrfme ,  dfe  diftinguer  en 
Jefus-Chiift  deux  £ls  de  Dieu^  l'un  naturel  ^  l'autre 
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«doptif  :  &  deux  Dieux ,  l'un  vrai ,  l'autre  nuncupa- 
tif.  Ce  ne  peut  être  la  mêriâe  perfonne,  qui  dit  :  Je  79'^' 

fuis  le  Dieu  d'Abraham ,  d'Ifaac  &  de  Jacob ,  &  à 
qui  il  dit  :  Je  t'ai  établi  le  Dieu  de  Pharaon  ;&  ce    Ex.iii.4,yxi.ù 
n'efi  point  un  Dieu  mincupatif ,  dont  faint  Paul  dit , 
qu'il  eft  Dieu  au  deflus  de  tout  5  parlant  de  Jefus-     J^**-  «•  ff* 
Chrifi  descendu  des  Juifs ,  félon  k  chair.  Comment 
réglife  appelle-t'elle  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu  :* 
£nôn  |)arce  que  celui  qui  eft  né  de  fa  chair ,  eft  le 
propre  fils  de  Dieu  ?  autrenîent  elle  ne  fera  mère  de' 
Dieu  que  par  adoption.  Et  fî  le  fils  de'  la  Vierge     /».  79;^ 
eft  le  hk  adoptif  de  Dieu ,  le  fils  dfe  Dieu  fera  aufli 
le  fils  adoptif  de  la  Vierge. 

Vous  dites  qu'un  nouvel  homme  doit  avoir  un     ^'^-^^ 
nouveau  nom.  Qui  vous  a,  appris  ce  nouveau  nom  ? 
Dieu  vous  a-t'il  parlé  dans  un.  tourbillon  comme  à 
Job  :  ou  fur  les  Pyrénées,  comme  à  Moïfe  fur  le    ub.uup.UiX 
Mont  Sina  ?  Vous^  dites  qu'un  même  homme  ne  peut 
avoir  deux  pères-  naturels ,  &  que  Jefus^Chrift  ne 

?eut  être  fils  de  Dieu ,  conïme  ft  eft  fils  de  David, 
e  dis  aufiî  qu'un  père  ne  pieut  avoir  deux  fils  en  la 
même  perfonne  ,  un  naturel  &  l'autre  adoptif.  Dans 
Tordre  lïat^irel  des  générations ,  quoique  l'ame  du  fils 
ne  foit  pas  fortie  du  père,  comme  fon  coTps,  il  ne 
lai'fle  pas*  d'être  tout  entier  le  propre  fils  de  celui 
qui  a  produit  fon  corps.  Si  le  fils  dé  la'  Vierge  n'èft  ;,.  ?t«;. 
que  le  fils  adoptif  de  Dîeu^,  de  quelle  perfonne  de 
la  Trinité  eft-il  fils  ?  Sans-  doute  de  la  perfonne  du 
fils- ,  qui  a  pris  la  ndture  humaine.  Il  ne  fera  donc  que 
le  petit-fijs  adoptif  du  Père  éternel.  Pour  mon- 
trer que  Jefus^Chrift  eft  vrai  Dieu  ,  Alcuin  apporte 
'^ntité  de  paflages  des  perey:  de  Produs  de  C.  Pi     m.  ,r;. 
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W--. de  Caffien  ,  de  faint   Auguftin  ,  de  fàint  Cyrille  J 

An.-  7^1.  ^g  ^-^-j^j  Jérôme,  de  faint  Fulgence  ,  de  faint  Hi-, 
laire ,  de  Théophile  d'Alexandrie ,  de  faint  Ambroife ,; 
de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint  Pierre  Chry-, 
fologue ,  de  Bede ,  de  Vidor  de  Capoue ,  de  CafV 
/i»f <.£.«<«.  fiodore,  de  faint  Grégoire  pape.   Ce  <jue  je  mar- 
que ,  pour  faire  voir  les  livres  qu'il  avoir  entre  les; 
^.v.tff.      mains  j  ôc  que  les  pères  Grecs  lui   étoient  connus 
audi-bien  que  les  Latins.  Félix  prétendoit  montrer 
que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  proprement  Dieu  ;  parce 
qu'il  eft  dit  que  Dieu  étoit  en  lui.  Alcuin  répond: 
de-là  il  s'enfuit  que  le  Verbe  ne  feroit  pas  Dieu , 
joM.xir.t<.p.  ï^i  Ifi  pcrc  même  :  puifque  Jefus-Chrift  dit  :  Je  fuis 

'*r'«  yi    i<?    ^^^^^  "^^^  ^^'■^  '  ^  ^^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^'  Quant  à 

Zii.vi./gyi.  la  qualité  d'avocat,  il  dit  que  Jefus-Chrift  intercède 

^£i*. vii.;,.«8}.  p^^j.  nous,  comme  il  eft  dit  ,  que  le  faint-Efprit 

/•  ''Z'  prie  pour  nous ,  avec  des  gémiffemens  inexplicables: 
ce  font  des  exprelfions  figurées.  Il  répond  aux  pafïa- 
ges  des  pères  alléguez  par  Félix  ,  en  montrant  4, 
ou  qu'il  les  appliquoit  mal ,  ou  qu'il  les  avoit  tron« 
quez  &  corrompus.  Enfin  il  répond  aux  autoritez 
tirées  de  la  liturgie  d'Efpagne ,  que  ceux  qui  en  font 
les  auteurs  paroiifent  hérétiques  dans  les  oraifons 
qui  font  rapportées.  Si  ce  n'eft ,  dit-il ,  que  vous  les 
ayez  altérées  comme  les  autres  paflages  :  cat  on  dit 
qu'il  y  a  affomption  pour  adoption ,  mais  nous  nous 
appuyons  fur  l'autorité  de  l'églife  Romaine.  Là-delfus 
il  rapporte  quelques  oraifons  ,  ou  Jefus  -  Chrift  eft 
nommé  fils  unique  de  Dieu ,  &  qui  font  les  mêmes 
que  nous  difons  encore  aux  mêmes  fêtes, 
ivi.  Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre  géné- 

lutteséciKpsçon.  ^^^^  ^^^  çvêqi|es,  &  i^ne  particulière  au  roi  Çhî^rles^ 
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four  foûtenir  fa  dodrine  -,  &  fa  lettre  fut  lue  dans  ■^î' 

un  concile  affemblé  de  diverfes  provinces.  Un  jour  79^' 

^onc  comme  les  évêques  étoient  affis  dans  une  falle  "'„/'"*  *  ^" 
du  palais,  environnez  des  prêtres ,  des  diacres  &  de    LU>cii.Pauito. 

I  1         f        t  '  A  /r  7.  conc.  p.  101». 

tout  le  cierge  ,  le  roi  même  prelent ,  on  apporta    Epift.  car.  p, 
cette  lettre,  il  la  fit  lire  j  puis  le  levant  de  fon  fié-  »<h*.'A. io*y. 
ge ,  il  parla  long-tems  lur  la  roi ,  oc  ajouta  :  Que  vous  «.  i>. 
en  femble?  Depuis  Tannée  paflee  que  cette  erreur  a 
commencé  à  s'étendre ,  elle  a  donne  une  grande  hor- 
reur jufques  aux  extrémitez  de  notre  royaume  5  & 
il  faut  abfolument  s'appliquer  à  la  retrancher.  Les 
ivêques  demandèrent  quelques  jours  pour  en  dire  leurs 
avisj&  le  roi  leur  marqua  un  jour  pour  les  donner 
par  écrit.  Dé  plus  il  confulta  le  pape  fur  cette  quef- 
tion ,  par  des  ambàflades  réitérées  jufques  à  quatre  fois. 
Il  appella  aulfi  des  hommes  dodtes  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  afin  d'avoir  le  confentement  de  toutes  les 
églifes  d'Occident.  .    ' 

Le  pape  Adrien  envoya  au  roi  Charles  line  lettre    Tom.7.eoite.fi 
adreffée  aux  évêques  de  Galice  &  d'Efpagne ,  c'eft-à-  '°'** 
dire ,  tant  à  ceux  de  l'obéiflance  du  roi  Alfonfe ,  qu'à 
ceux  qui  vivoient  fous  là  domination  des  Arabes.  Il  y 
répond  à  la  lettre  d'Elipand ,  que  le  roi  lui  avoir  en- 
voyée ,  &  en  réfute  les  erreurs  par  plufièurs  autoritez 
de  l'écriture.  Jefus-Chrift  dit  :  je  monte  à  mon  père,     /oan.xx.  1/» 
&  votre  père  :  le  fien  par  nature ,  le  nôtre  par  adoption' 
Saint  Paul  dit:  Dieu  n'a  pas  épargné  à  fon  propre    Rom,^jui,iti 
Fils  j  mais  il  l'a  livré  pour  nous  tous.  Oif  il  n-a  pas' été        û.  j;,    • 
livré  félon  la  divinité ,  mais  félon  l'humanité.  Il  in-;  "   * 

iifte  fur  la  .confeffion  de  faint  Pierre  :  Vous  êtes  le     Matb,xrxk 
Çhrift  Fils  du  Dieu  vivant.  Enfuite  il  rapporte  plu- 
sieurs autOEÎt«  des  f  erésr  ,taiit  Grecs  que  Latins  -,  qui 


/ 


/ 
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'.  tondamnent  ceux  qui  diroient  que  Jefus-Chrift  e(t 

•    79*'  Fils  adoptif  comme  nous.  Il  conclut  en  exhorcant  les 

évêques  d'Efpagne  à  fe  réunir  à  la  créance  de  l'Eglife  j 

autrement  il  les  £n  déclare  féparez  &  anathématirez  ^ 

par  l'autorité  de  faint  Pierre. 

Tom.7.coHe.p.      Pauliii  patriarche  d'Aqulléc ,  donna  auffi  fon  avis 

Vxôùa.M.7w  ?^^  ^^  ^^^*^^  '  ^^  ^^  ^^  P^*"^^  P^  feulement  en  fon  nom  , 

mais  de  Pierre  archevêque  de  JVIilan ,  &  de  tous  les 

£/»^.  c».  p.  évêquesde  Ligurie,  d'Iftrie,  de  Venetie  &  d'Emilie; 

•♦>•  D.         ceft-à-dire  ,  de  toutes  les  provinces  d'Itglie  de  Tobéif- 

fançe  4e  Charles.  Le  refte  de  Tlpalie  avoir  donné  fon 

p.  lott.  «•  p,  avis  avec  le  pape^  En  cet  écrit  Paulin  réfute  fort  au 

***'•  ^'  long  l'erreur  d'Elipand ,  &  en  particulier ,  que  la  per- 

fonne  de  Jefuç-Cfirjift  étoit  compofée  de  trois  (ubftan- 

fii^.i.xL.n.if,  ces ,  le  y^be ,  l'ame  &  le  corps ,  qui  étoit ,  comme 
lious  avons  vu  la  dodrine  des  Efpagnols,  Il  foûtlent 
que  l'ame  &  le  corps  ne  font  en  1  nomme  qu'une  fubf- 
tance  totale  &  parfaite  :  autrement  ^  dit-il ,  le  corps 
étant  compofé  des  qi^atre  élemens ,  comme  tous  les 
philofophes  en  copvenoieflf  alors ,  il  faudroit  admet- 
tre en  /efus  -  Çhrift  jufques  à  fîx  fubftances.  Il  con- 
clut en  ;;^nathémati(^nt  if  lipao4  &  Félix ,  s'ils  ne  re- 
noncent à  cette  erreur ,  eux  (&  tous  leurs  feâateurs  ^ 
fans  préjudice  du  droit  du  pape.  Il  fouhaite  à  Charles 
la  vifStoir^  çpnjtre  (es  ba;:bares ,  pour  les  amener  à  Isi. 
foi ,  Ôc  (lemandç  que  les  évêques  foient  difpenfâz  du 
feryiçie  4e  guerre  &  des  affaires  féculieres. 

condteieFrancr      ^^f  f^'"*^  ^®  PauHn  fut  préfenté  danç  ]in  concile 

(fcflf  '  général  de  toute^   les  provinces  de  l'obéiflance  de 

Charles,  tenu  au  commencement  de  Tété  de  l'an  794, 

yingt-fixieme  dç  fon  règne ,  à  Francfort  fur  le  Mein, 

^  ;.4urff,  pré^  ^p  Ma^e^cC;  Ç^ ji'ctoic  encofe,.  ajors  qu'une  mair 
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fon  royale ,  &  le  roi  y  avoit  paffé  l'hyver  ,  &  celé-  .  ' 

br^  la  pâque.  A  ce  concile  amfterenc  deux  évêques  *  '  ° 
légats  au  pape ,  Theophylade  &  Etienne.  Le  roi  y 
£t  lire  récrit  envoyé  par  £lipand  ,  &  les  évcques 
d'£fpagne  -y  &  après  qu'il  eut  été  examiné  ,  les  évê- 
ques iiu  concile  y  répondirent  amplement ,  par  une 
lettre  fynodique ,  au  nom  de  tous  les  évêques  de 
Germanie ,  de  Gaule  &  d'Aquitaine ,  adreflée  à  tous 
les  évêques  &  les  fidèles  d'Efpagne.  Ils  y  réfutent  p,  io|»2 
principalement  les  pafTages  des  pères ,  dont  les  Ef- 

{>agnols  abufoient.  Quant  aux  raifons  tirées  de  la 
iturgie  d'Efpagne  ,  6c  attribuées  à  S.  Ifidore ,  à  S.  Il- 
defonfe  &  S.  Julien  évêque  de  Tolède ,  les  pères  de 
Francfort  ne  fe  mettent  point  en  peine  de  les  ex- 
pliquer :  au  contraire ,  ils  difent  que  c'eft  pour  cette  f*  "jj* 
erreur  qu'ils  ont  été  livrez  aux  infidèles ,  &  leur  op^ 
pofcnt  l'autorité  de  la  liturgie  Romaine ,  compofee 
par  fâint  Grégoire.  Il  ièmble  toutefois  que  l'on  peut 
donner  un  bon  £bns  aux  paroles  de  la  liturgie  d'Ef- 
pagne ,  qui  (è  lifênt  encore  dans  le  melfel  mofara* 
bique.  Il  eft  dit ,  que  Jefus-Chrift  a  fouffert  par  jj'^*/"^*""' 
l'homme  adoptif  ;  &c  qu'il  eft  remonté  au  ciel  après 
l'adoption  de  la  chair }  c  eft-à-dire ,  après  avoir  pris 
la  chair ,  &  fe  l'être  appropriée.  Enforte  qu'ib  ont  em- 
ployé les  mots  latin  d'adoptfo  &c  adopttvus ,  pour  ceux 
A'ajfumptio  &  affumptus,  La  lettre  fynodique  finit 
par  ùnefimple  exhortation  ^  fans  menace  d'anatbême. 
Charles  écrivit  auili  une  lettre  en  fon  nom  à  Eli- 
pahd  &  aux  autres  évêques  d'Efpagne ,  où  il  dit  en« 
cr  autres  chofes  :  Nous  fommes  fentiblement  touchez 
de  l'oppreiHpn  que  vous  fouffrez  entre  les  infidèles; 
mais  nous  fommes  b)$a  plusiaffiigez'deretreux  qui    f-»>49.i 

Tomç  m  ebbb 
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■    '    '  règne  chez  vous.  C'ieft  ce  ^i  nous  a  obligez  à  faire 

•A-N.  794.  affçmbler  un  concile  d«  toutes  les  églifes  de  notre 
obéiCance,  pour  décider  d'un  commun  accord  ce  que 
l'on  doit  croire  de  l'adoption  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrift. ,.  que  vous  avez  ibûcenue^  dé  nouveau*  dans 
vos  écrits.  Nous  aTons  confulté  fur  ce  fujec  le  fainr 
fiége  de  Rome  :  Nous  avons  fait  venir  de  Bretagne 
des  hommes  doâes ,  &  nous  vous  envoyons  les  écrits 
de  chacun.  Le  premier  vous  feia  voir  le  fcntiment 
du  pape ,  de  l'églife  Romaine ,  &  des  évêques  de  ces 
quartierswlà.  Le  fécond  contient  l'avis  dès  évêques  des 
partiesv  pius  proches  d'Italie  ,  avec  Pierre ,  archevê- 
que de  Milan ,  &  Paulin  ,  patriarche  de  Frioul  & 
a'Aquilée  :  car  ils  ont  auf(i  aiiifté  à-  notre  concile.  Le 
croiueme  écrit,  montre  la-  &>l  des  évêques  dé  Ger- 
manie ,  de  Gaule ,  d'Aquitaine  &  de  Bretagne ,  & 
^rofo».  contient  la  réponfé  à  vos  objeâions.  Le  quatrième 
eft  le  témoignage  de  mon  confenœmentr  aux  déd- 
iions de  ces  évêques-,  futvantla  prière  que  vous^ m'a- 
vez faiœ  ,  dtins<  la  lettre  particulière  que  vous  mV 
vez  adreifée  rd'e  ne  me  pas  lailfer  furprendre  aux  opi- 
nions d'un  petit  nombre ,  mais  de  m- attacher  à  la; 
loi  qui  fèrodr  appuyée  par  le  plus  dé  témoignages.- 
Ceft  ce  que  je  fais  certainement ,  en  préférant  cette 
£iince  multitude  a  votre  petit  nombre.  Je  me  joins» 
de  tout  mon  cœur  au  faint  fiége  apoftolique  >  j'em^ 
braffe  les  anciennes  traditions  oonfervées  depuis  la 
naiHance  de  l'églife ,  la.  doârine  db  livres  •  infpirez  de 
Dieu  &  des  pères  qui  les  ont  expliquez  dkns  leurs  écrits. 
Vous  nous  aviez  demande  que  votre  écrit  fik  lu. 
«n  notre  préfence  >  &  que  l'on  examinât  ce  qa^il  coo^ 
tenoic  de  confirme iHaviaie  foi.  Nous  lavons £iit:^ 
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îl^éiEé  lû  dms  le  concilie  depuis  le  commencement  .      "        ' 
jufques  a  la  fin  ,  ariicle  par  article ,  &  chacun  en  a  794* 

•dit  ce  qu'il  lui  a  plu.  J'ai  dlifté ,  comme  vous  Ta- 
vez  demandé  ^  à  l'aiTemblée  des  évêques  :  nous  avons  f-  *«/!> 
examiné  &  décidé ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  ce  qu'il  fal- 
Idic  croire  fur  cette  queftion.  Maintenant  je  vous 
conjure  de  même ,  d'èmbralTer  en  efptit  de  paix  notie 
confellion  de  ibi ,  &  ne  vous  pas  eûimer  plus  içi- 
vant  que  l'églife  univcrfelle.  Avant  que  vous  noiK 
jçuifîez  iJ^andalifez^  par  ce  nom  d'adoption ,  nous  tous  p.  tofu 
avons  toujours  aimez  comme  nos  frères;  &  la  drot- 
ture  de  votre  foi  nous  confoloit  de  votre  fervitude 
temporelle  :  nous  avions  même  réfolu  de  vous  en  dé- 
livrer félon  l'occâfion  &  votre  confeiL  Maintenan* 
vous  vous  êtes  privez  de  cette  double  confolation, 
de  la  participation  de  ik>s  prières  ôc  de  notre  fecours< 
Car  G  après  cette  admonition  du  pape  &  du  con-« 
çile  vous  ne  renoncez  à  votre  erreur ,  £çachez  que 
nous  vous  tiendrons  abiôlument  pour  itérétiques ,  &6 
fi'oièrons  plus  avoir  de  communication  avec  vous. 
Il  met  enfuite  fa  confe^ion  de  foi ,  qui  eft  la  ca^ 
tholique  ,  &  où  la  prétendue  adoption  de  Jefus»  f  i^n* 
Chrift  eft  nommément  rejettée.  Le  concile  de  Frahc-> 
^rt  fk  cinquante-fîx  canons ,  dcint  le  premier  porte  p.  tosii 
qu'il  a  été  auemblé  de  l'autorité  du  pape ,  6i  par  ccm-^ 
mandement  du  roi ,  &c  condamne  l'héréfîe  d'£lipan(i 
de  Tolède  &  de  Félix  d'Urgèl ,  tcuschant  l'adoption 
^u'ib  aitribcioiient  au  fiU  de  Dteu^ 

Le  fecond  canon  eft  ffomjû  en. ces,  termes:  On  a  .  . 
peopelié  la  queition  du  ftotnveait  candie  des  Grecs     Lyrii., 
tjîoytt  à  Cttaftaminople  touchauc  l'adorajûsn  des  ima^î^^''^^""'^*'" 
££S  Qil  ili  étok  km  y  qne  quiconqiœ'  ne  rendoois  pas^ 

^     ^  Bbbbij 
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A  aux  images  des  faines  le  fervice  &  l'adoracion  ,  comme 

7J*t'  ^  j^  Trinité  divine  ,  feroic  jugé  anathéme.  Les  père» 

du  concile  ont  rejette  &  méprifé  abfolument  cette 

adoration  &   cette  fervitude ,  &c  l'ont  condanmée 

.    unanimement. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  des 

r.  Not.  sirm.  ^^cs  ne  foit  celui  qui  avoit  été  tenu  à  Nicée  fept 

i»^  7.  eoac  fog.  ans  auparavant.  Les  pères  de  Francfort  le  mettent  à 

Confbntinople ,  foit  à  caufe  de  la  proximité ,  foie 

parce  qu'il  s'y  aifembla  d'abord  -,  Ôc  us  difent,  qu'il 

ordonne  d'adorer  les  images  comme  la  (âinte  Tri- 

nité ,  fur  la  mauvaife  interprétation  de  l'avis  de  Conf- 

^i!P.9.47.     tantin  de  Chypre  ,  comme  dans  les  livres  Carolins: 

car  ce  canon  eft  fait  dans  le  même  efprit. 

Ces  livres  furent  envoyez  au  pape  Adrien ,  peu  de- 
vant ou  peu  après  le  concile  de  Francfort,  par  An^- 
bert  dès-lors  abbé  de  Centule  ;  &  le  pape  y  répon- 
dit par  une  longue  lettre  adrelfée  au  roi  Charles, 
qu'il  traite  toujours  avec  un  très-grand  refpeél ,  non- 
obftant  la  dureté  de  l'écrit  auquel  il  repond.  Car 
comme  le  pape  avoit  préfidé  au  concile  feptieme  par 
fes  légats ,  le  mépris  de  ce  concile  retomboit  fur  lui, 
&  faifoit  du  moins  voir  clairement ,  que  les  Fran- 
^ois  étoient  perfuadez  que  la  feule  autorité  du  pape 
ne  fuffifoit  pas  pour  faire  recevoir  un  concile  fans  le 
confentement  des  principales  églifes. 

Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans  cette  réponfe  : 

Nous  avons  re^û  l'aobé  Angilbert  miniftre  de  votre 

it^mfeMxU-  chapelle ,  qui  a  été  nourri  dans  votre  palais ,  prefque 

vm  CKoiin».      <Jès  l'enfance ,  &  admis  à  tous  vos  confeils.  C'eft  pour- 

f.9is,    *       quoi  nous  avons  écouté  Êivorablement  tout  ce  qu'il 

a  voulu  nous  expliquer  ^  comme  (î  vous  nous  leuf^ 
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'fi&L  expofé  vous-même  i  entre  autres  chofes  il  nous  ,.,  "  '' 
a  reprefente  un  capitulaire  contre  le  concile  tenu  à  *  ^^^ 
Niçee  pour  Téreârion  des  faintes  images.  L'afFeAion 
que  nous  vous  portons  ,  nous  a  obligez  d'y  répondre 
-article  par  article  :  non  pour  défendre  perfonne  , 
mais  pour  foûtenir  l'ancienne  tradition  de  l'églilè  ""-  * 
Romaine.  Il  répond  enfuite  à  divers  articles,  fans  fui- 
vre  l'ordre  des  livres  Carolins ,  mais  en  chacun  il 
marque  de  quelle  feffion  du  concile  de  Nicée  eft 
tiré  l'article  qu*il  défend.  Il  commence  par  foûtenir 
ce  que  Taraife  avoir  dit ,  que  le  Saint-£fprit  pro- 
.  cède  du  Père  par  le  Fils  ,  &  employé  pour  ce  lujet 
pluHeurs  autoritez  des  pères.  Cette  reponfe  eft  remar- 
quable ,  en  ce  qu'elle  fait  voir  que  l'eglife  Romaine, 
ne  reprochoit  rien  alors  aux  Grecs  fur  ce  fujet. 

Sur  l'objeâion  tirée  de  l'avis  de  Conftantin  de 
Chypre ,  à  qui  l'on  faifoit  dire ,  qu'il  adoroit  les  ima-     ^.  ,.^  ,^^, 
ges ,  comme  la  fainte  Trinité ,  le  pape  ne  fait  autre 
réponfe  que  de  rapporter  la  définition  du  concile ,  où 
fhonneur  dû  aux  images  eft  nettement  diftingué  du 
culte  dû  à  la  nature  divine.  Il  fait  mention  de  deux 
conciles  tenus  à  Rome  contre  les  Iconoclaftes  j  l'un    *•  ^'P'  >»>• 
en  731.  par  le  pape  Grégoire  III.  l'autre  en  769.   siip.  ùv.'xltlJn 
far  Etienne  III.  &  ce  dernier  étoit  important  à  la  *** 
difpute  préfente  ,  en  ce  que  douze  évê^ues  choifîs  de     ^^  ^,„  ^j 
France  y  avoient  aflifté  j  &  toute-fois  on  y  avoit  or-  y7« 
donné ,  que  les  images  feroient  honorées.  Su§  ce  que 
l'on  difoit  contre  l'autorité  des  vies  des  pères ,  le  pape 
Adrien  dit  :  que  l'on  ne  lit  dans  Téglife  que  celles 
qui  portent  les  noms  d'auteurs  approuvez  ;  &  que  l'on    t.  ij.f.  9/^4 
lit  plutôt  les  ades  des  martyrs.  Il  rapporte  les  exem- 
ples de  plufîeurs  papes  y  qui  avoient  hk  faire  de^ 


jtmK^ÊÊmmmm  jmages  dans  les  ^lifes  de  Rome ,  çj^Von  y  voyok 
'^^'    7^4-  encore ,  S,  Silveftre ,  S,  Marc ,  S.  Jules ,  S.  Damafe , 

*.  »«.f-  9Sf'  S.  Celeftin  ,  S.  Sixte ,  S.  Léon ,  Vigile  ,  Pdagç  , 
Jean  premier ,  &  S.  Grégoire. 

Enfin ,  il  rappone  le  dernier  article  des  livres  Ca- 

£.  9<e:  jrolins ,  où  il  eft  dit  :  non  <|ue  Ton  défend  (^adorer 
les  images ,  mais  que  Ion  n'y  contrairuc  peribnne.  Sar 
{|uoi  le  pape  Adrien  dit  :  Cet  article  eft  bien  difie* 
f ent  des  preç^de^  :  ç  efl;  pourquoi  nous  recoonoifToof 
qu'il  eft  de  yçus,  -en  ce*  que  vous  £iites  pFofefSon 
de  Cuivre  entièrement  le  fentiment  de  S..  Gr^ire, 
Il  parle  au  roi  Charles.  Enfuite  il  rapporte  le  pilà^ 
ge  de  la  lettre  de  S.  Grégoire  à  Serenus  «  où  il  dit , 
que  les  images  font  utiles  poux  l'inftru^on .,  niai« 
qu'il  ne  faut  adorer  q^e  Dieu.  Il  y  joint  d'autres 

mu  tp.  9.      ^fl»gçs  de  S-  Grégoire  ;  fçavoir  ,  de  deux  lettres  à 

^up.  Uv.  xxxn-  5econdin  ,  où  il  dit ,  qu'il  lui  envoyé  des  images  pou? 
'*wl.q».  j./v  exciter  Ùl  dévotion,  6ç  ^orer   Jefos-Chrift  en  la 
préfence  de  fbn  im^ge« 

Le  ppe  ajoûi»  «  parlant  du  concile  de  Nicée  : 

f.f4t.ç.  Nous  l'avons  re^çù,  parce  que  (k  décision  eft  con- 
forme aux  fentimens  de  f^nt  Qcegoire,  craignant» 
fi  nous  ne  le  recevions  pas ,  que  les  Grecs  ne  retour-. 
naflfent  ^  leur  erceur  y  &  que  nous  ne  fudions  reipon-t 
fables  de  la  perte  4e  tant  d*ame$  Toute-ibis  0011$ 
^l'avons  encore  doinné  aucune  réponfe  à  l'emper^uf 
au  fuje^du  coi^cUe.  C*e{|t  que  le  pape  étoic  bien  w^ 
formé  oe  récat  ^han(:el^nt  de  la  cour  de  Con^otiri 
f(iople  y  &  du  pouvoir  d^  Iconpcl;a|%es.  Il  s^joûte  ;  ÏA 

;.  ,  ,  les  exhortant  à  riétabljlr  les  images,  nous  le$  avons  avQr.» 
jcis  de  reftituer  à  réglife  fiomaine  ù.  ^ri^i^^ioi^  fus 
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ftpi  nous  furent  otez ,  quand  on  abolit'  les  imagei  •  •*-—"■• 
mais  nous  n'avons  eu  aucune  réponfe.  Ce  qui  mon*  7^4* 

cre  qu'ils  font  convertis  fur  un  article ,  mais  non 
fur  les  deux  autres.  C'eft  pourquoi  fî  vous  le  trou-      .  ;      s 
vez  bon ,  en  rendant  grâces  a  l'en^ereuf ,  du<  rétablit .         .    .  i 
lèment  des  images  ^  nous  le  prêterons  encore  pouf  - 
k  reftitutîon  de  la  jurifdiâtoa  6c  des  patrimoines  i 
&  s'il  la  refiife ,  nous  le  déclarerons  hérétique.  Telle 
éft  la  réponfe  du  pape  Adrien  aux  livres  Carolins, 
où  l'on  ne  peut  affez  adtmrer  la  douceur  avec  la-^ 
quelle  il  répond  à  un  écrit  fi  plein  d  empoitement  & 
de  mauvais  raifonnemens.  Soit  que  cette  douceur  vînt 
de  fa  modération  ou  de  la  crainte  d'oéfenfer  Charles  y 
donc  la  proceâion  lui  étoit  fi  néceffai^e. 

Le  troifieme  canon  du  concile  de  Francfort,  por-       ^^^ 
Be,  que  TalfiUon ,  neveu  de  Charles,  6c  auparavant  Snite  desMiu»» 
duc  de  Bavière ,  fe  preiènta  au  milieu  du  concile  ,  ''*^'*°^^* 
demandant  pardon  des  Crûtes  qu-itavoiir  commife^, 
canr  concre  l'écac  des  Fitmy^is.,  que  contre  les  rois*        .^      . 
Pépin  6c  Charles  -y  remettant  de  &l  part  tout  reflèn- 
timent  du  paflfé,  6c  tout  le  droit  que  lui  ou  fes  en* 
£uis  pouvoienc  prétendre  à  la  duché  de  Bavière.  Le^ 
roi  lui  pardonna  tout  î  &-  le  reçut  efl  fès  bdnôesJ  gra*^    ggj^,  ^.  y,  jj 
ces.  Il  y  avoir  déjà  ûi  ans  qtie  Ital&ll^Q ,  convaincu- 
da  crime  de  leze-majefté,  avoir  érécondkmné  à  mort  :> 
mais  le  roi  lui  ayant  fait  grâce,  il^^oit entré  dan^ 
un  monaftore  ,-  ou  il  acheva  fainteiiieivt'fa''viêi  Ow 
ne; f^jaics'fliavoit commis  quelque. itouveMô^lFaiiè'qul'  y.aff.ss.sàa 
I^ligear  à.  deniand»  .un  nouveatt  pardbri;     '  i  •   .'^'■*'F'**i* 

Urfion  archevêque  <fe  Vienne,  &  EKfantâi'die-rl 
vêque  d'Arles ,  écoient  en  dîfféreïid  pour  les  bbrties-    c*^^- 
de  leurs  provinces.-  Qn  lut^lei^éoniftinitlôns  âe^fëféêt 


••  4' 
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-.  qui  avoient  réglé  que  la  province  de  Vienne  auroit  qua-: 

JlN.    794.  ^g  fuffragans ,  &celle  d'Arles  neuf,  l'une  &  l'autre  (ans 
5agp.fiv.uTit.  compter  [e  métropolitain.  Les  quatre  fufEntgans  de 
**Îm  ?^  fo.  y.ienn< ,  fuivant  la  décréule  de  faint  Léon ,  etoient , 
•^"**  *•    A  Valence ,  Tarantaife ,  Genève  &  Grenoble.  Mais  Ta- 
coba.  M.  794*  rantaile ,  qm  onginairemenc  ecoit  métropole ,  ne  vou- 
loir plus  recoimolcre  Vienne  ;  ayant  lous  elles  trois 
fiéges ,  O^odure ,  Aoufte  &  Maurienne.  Les  évê- 
ques  d'£mbrun  Se  d'Aix  prétendoiént  aujfi  Te  fbuT- 
traire  à  l'arcbevêque  d'Arles ,  &  avoir  des  provinces 
particulières ,  comme  ils  en  ont  à  préfent  :  fur  les 
prétentions  de  ces  trois  évêques,  le  concile  de  Francfort 
prdonna  que  Ton  s'en  tiendroità  la  décifîon  du  pape. 
EpM.MM.79u       Pierre  évêque  de  Verdun  étoit  accufé  d'avoir  eu 
parc  à.  la  conjuration  de  Pépin  le  bofTu ,  contre  le  roi 
£bn  père ,  découverte  deux  ans  auparavant.  Le  toi 
&  le  concile  ordonnèrent ,  qu'il  (è  purgeroit  par  fer. 
ment  wçc.  deux  ou  trois  évêques  i  comme  à  fbn  ùl- 
g^  y;        çre ,  où  avec  Taichevêque  de  Trêves  fbn  méttopoli- 
t^in.  Pierre  n  ayjmr  trouvé  perfoime  qui  voulût  jurer 
avec  lui ,  envoya  un  des  fîens  éprouver  le  jugement 
de  Dieu ,  Ans  que  le  roi  ou  le  concile  y  euâ*ent  part; 
Sç  lui  de  fdn  côié  fans  jurer  fur  les  reliques  ni  fur 
.  Ips  évangiles ,  proteflà  devant  Dieu  qu'il  étoit  inno- 
cent }  Se  en  demaïkU  pour  marque  la  protection  de 
Pieu  fur  fon  bommê.  L'bomme  étant  revenu  £dn 
^  ^uf ,  le  roî  pMfdimn»  à  l'évêque  Se  lui  conferva  fâ 
diçûté  «  le  tenant  pout  pkioemént  jùftifié.  On  '  ne 
fçut  quelle  fiit  cQRe  ^euvie ,  qui  eft  ici  nommée  ju» 
gsnienc  de  Dieu  :  fi  c'écoit  I9  duel ,  le  fîer  cbaud 
ou  quelque  autre  de  celles  que  les  loix  barbares  au- 
|PÔfQfen(  ;  m9  U  :«ft.:i»t4r^Uç  i  ^  sû  k 
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toi ,  ni  le  concile  n'y  voulurent  prendre  part.        . 

Magenard  archevêque  de  Roiien  avoir  reconnu  en-  ^'  7^"^' 
tre  (es  fufFragans ,  Gerbod  ,  qui  n  avoit  point  de  té- 
moins de  fon  ordination  ,  &  avoiioit  même  qu'il  n'a- 
voit  pas  été  ordonné  canoniquement  diacre  ni  prêtre. 
Le  concile  ordorina ,  qu'il  feroit  dépofé  de  l'épifcopât 
par  Mageriard  avec  fes  provinciaux. 

Le  roi  repréfenta  au  concile ,  que  le  pape  Adrien 
lui  avoit  accordé  permiflion  d'avoir  continuçUement 
à  fa  cour  Angilraoi  évêque  de  Mets  pour  les  affaires 
eccléfiaftiques  ;  c*eft-à-dire ,  pour  fervir  en  qualité 
d'archicliapelain  du  roi ,  &  d'apocrifîaire  du  pape.  Le 
roi  ajouta ,  qu'il  avoit  obtenu  la  même  permillionpout 
Hildebalde  archevêque  de  Cologne  ,  par  la  même  rai- 
fon  ,  •&  pria  le  concile  d'y  confentir.  Ce  qui  lui  fut 
accordé.  En  ce  canon  Angilram  eft  nomme  archevê-     sirm.  Uc. 
que  ;  &  ce  titre  fe  trouve  aufli  donné  à  S.  Chrode- 
gang  &  à  Drogon  évêque  de  Mets  comme  lui.  C'étoit 
un  privilège  du  pape ,  qui  leur  accorda  à  tous  trois  le 
pallium ,  avec  le  nom  d'archevêque.  Le  roi  pria  aufli     t.  s  g. 
le  concile  de  recevoir  Alcuiil  en  fa  compagnie  &  dans      ^^' 
h  fociété  de  fes  prières ,  à  caufe  de  fon  f^avoir  dans  les 
matières  eccléfiaftiques  :  t;e  qui  lui  fut  accordé.  Depuis  , 
qu' Alcuin  étoit  en  France  ,  le  roi  lui  avoit  donné  deux 
abbayes ,  Ferrieres  &  S.  Loup  de  Troyes. 

Outre  la  décifîon  de  ces  affaires  particulières ,  le  con-  Can.  j  ». 
cile  de  Francfort  fit  plu  fleurs  reglemens  généraux. 
L'évêque  doit  juger  les  différends  entre  les  clercs  :  fi  un 
laïque  plaide  contre  un  clerc  ,  l'évêque  &  le  comte  ju- 
geront enfemble  :  fi  l'évêque  n'eft  pas  obéi ,  on  vien- 
dra au  métropolitain  ,  qui  jugera  avec  fes  fufFragans  ; 
&  fi  le  métropolitain  ne  peut  terminer  le  différend  y  il 

Tome  IX.  C  c  c  c 
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$jo     Histoire    EccLisiASTiQUE. 

.  ç      renvoyera  les  parties  au  roi.  Le  prêtre  accufé  de  crime 

•    7  T"»  fera  jugé  par  Tévêque  ;  &  s'il  ne  peut  décider  laf^ire, 

''  "•  elle  fera  portée  au  concile  national.  Les  évêques  ne 

feront  point  transferez  d'une  ville  à  l'autre  :  l'évêque 
ne  s'ablentera  point  de  fon  ^life  plus  de  trois  fe- 
maines.  Il  inftruira  fi  bien  fon  clergé ,  que  l'on  y 

{)ui(re  trouver  quelqu'un  digne  de  lui  fuccéder.  Après 
a  mort  de  l'évêque ,  fes  parens  ne  fuccederont  qu'aux 
biens  q\^'il  avoit  avant  fon  ordination  :  les  acquêts  jBùts 
depuis  appartiendront  à  fon  églife. 
t8.  Quand  aux  clercs  ^  on  détend  les  ordinations  fans 

titre.  Ils  ne  pafleront  point  d'une  églife  à  l'autre ,  &  ne 
c.  î«.  feront  point  reçus  fans  lettres  de  leur  évêque.  Les  va- 

gabonds feront  arrêtés  hc  mis  en  prifon  ,'pour  les  ren- 
dre à  leur  fuperieur.  Les  clercs  de  la  chapelle  da-roi  ne 
communiqueront  point  avec  les  prêtres  defobéiflans  à 
f .  1  î .  1 4.  X  <•    leurs  évêques.  On  recommande  aux  moines  Tobferva- 
^1  Vt.  tïo*^  ^^  1*  ïQ^t  de  S.  Benoit ,  &  l'éloignement  des  af- 

*•  »*•  faites  teniporelles.  Il  ne  fe  fera  point  de  reclus  ,  fans 

la  permimon  de  l'évêque  àc  de  i'abbé.  Les  abbés  ne 
prendront  point  d'argent  pour  la  réception  des  moines  ^ 
&  ne  pourront  faire  perdre  la  vue  à  un  moine ,  ou 
l'ufage  de  quelque  membre ,  pour  quelque  &ute  que 
ce  foit.  Le  roi  ne  fera  point  élire  d'abbé  fans  le  con- 
fentcment  de  l'évêque.  On  peut  prier  Dieu  en  toute 
langue ,  &  non  pas  feulement  en  trois  langues ,  comme 
quelques-uns  prétendoient.  C'étoit  apparemment 
l'Hébreu ,  le  Grec  &  le  Latin  ,  à  caufe  au  titre  de  la 
t'  *f'  croix.  Chacun  payera  la  dixme  de  fon  propre  ,  outre 

les  redevances  dues  à  i'églife ,  pour  les  bénéfices  :  c'efl- 
à-dire  ,  les  terres  dont  elle  accordoit  la  jouiffance  à  des 
particuliers.  Ce  font  les  reglemens  les  plus  remarqua- 
bles du  concile  de  Francfort» 


c.  18. 
c.  17. 


Livre  Quarante-quatrième.     /71 
"  On  rapporte  à  peu  près  au  même  tems  un  capitulaire   , 
fait  pour  l'Italie ,  qui  parle  entr'autres  chofes  des  biens        '    /  °'^* 
ecclefiaftiques  donnez  en  jouififance  à  des  laïques ,  fui-   capituaired'ita- 
vant  l'abus  de  ce  tems-là.  Il  n'y  a  que  le  roi  qui  puifle  ^'^' 
donner  ainfi  des  monafteres  ou  des  hôpitaux  ;  &  ceux  p.  xs7.c.  6. 
qui  pofledent  des  hôpitaujf ,  font  obligez  de  nourrir  les     *"  *' 
pauvres ,  comme  l'on  faifoit  auparavant  ;  autrement 
ils  le  doivent  quitter ,  &  le  roi  y  mettra  des  adminif- 
trateurs ,  avec  leconfeil  de  l'évêque.  Quant  aux  églifes     ».  ». 
baptifmales  ou  paroiffiales ,  on  ne  les  donnera  point  à 
des  laïques  ;-  mais  elles  feront  gouvernées  par  des  prê- 
tres. Les  évêques  auront  des  avocats  ou  avouez  ;  c'cft- 
à-dire  ,  des  laïques  chargez  de  la  défenfe  de  leurs  égli- 
fes.  C'eft  ce  que  les  anciens  cai¥>ns  nomment  les  dé-    r.  c^ng.  cui, 
fenfeurs  ;  qui  d'ordinaife  étoient  dès  fcholaftiques  ou    '^''*'"' 
jurifconfultes  ,   pour  agir  &  pourfuivre  les  affaires 
ecclélîaftiques  devant  les  juges  féculiers ,  où  les  clercs 
ne  dévoient  pas  paroître.  Depuis  la  domination  des 
barbares ,  ce  furent  des  gens  d'épée ,  pour  défendre 
l'églife  au  befoin ,  même  par  les  armes.  Le  cbmmif-     c.  u 
faire  du  prince  prendra  foin  avec  Tévêque  de  l'exécu- 
tion des  legs  pieux.  Le  r^ftô  de  ce  capitulaire  regarde 
les  af&ires  temporelles. 


Fin  du  neuvième  Tome. 
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tV-  455-  d'Aix-la-Chapelle  >  789. 

Cétptif  délivré  par  la  mefle ,  6. 

Carme ,  comment  on  doit  %*y  préparer 
&  robfervcr ,  47^. 

Ctfrs'nr^feTff .  Leur  conyerfion  »        43^. 

Cedualla ,  roi  d^Oiieflex,  va  mourir  à 
Rome,  93. 

Célébrer  la  mefle ,  c'eft-à'dire,y  affifter, 

157. 

S«  Ceolfrid ,  abbé  de  Viremouth ,    150. 

$•  Ceelulfi  roi  de  Nonhumbre  ,  puis 
moine,  236. 

S.Chafre*  ^oyw  Theofred. 

Chail  ou  Michel ,  patriarche  Jacobite 
d'Alexandrie,  ft7i. 

Chanomts*  Leur  origine  &  leur  règle  par 
S.  Chrodegang  ,  293.  Leur  clôture  , 

*  394.  Nourriture  ,  39^.  Vécemens , 
39^.  Pénitence,  397.  Serviteurs,  399. 

0iir»t  Romain ,  enfeigné  en  Angleterre, 
18.  En  France  >  351.  Chantres  ame- 
nés de  Rome  en  France  par  Charle* 
magne,  529.  Chant  Romain  dans  les 
monaûeres  de  France ,  537» 

Chapelains  nommés  pour  la  première 
fois ,  a82* 

Charles  Martel  maire  du  palais  ,  163. 
Favori(e  la  miffionde  Frife ,  178.  St 
de  Heflb ,  1 9 1  •  S.  Boniface  croit  cette 
proteâion  néceflkire,  197*  Charles 

-  Martel  déâSt  les  Sarrafins  près  de 
Tours  ,  i{9.  Sa  mort,  zéf .  On  l'ac- 
ciife  d'avoir  ulùrpé  les  biens  des  égli- 
fes ,  x49* 

Charles  ou  Charlemagne ,  fils  aine  du 
roi  Pépin  ,  347.  Sacré  roi,  425.  Seul 
roi  des  Fran<^ois,  43^.  Son  premier 
-  Yoy^ge  à  Rome  >  44i*  Ses  yiâoires 
fiirles  Huns  Se  les  Avares,  ?«o*  Il 
con fuite  toutes  ie^  égLifes  fur  l'erreur 
d'Eli^and  ,  ^f9«  U.  écrit  aux  Efpa- 
gnols  ,  contre  lui ,  $6u 

Chajje  défendue  aux  clercs >  282»  \%6x 
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&  aux  abbés  «  538. 

Chafuble^  habit  eccIéfiaAique»        »g|. 

Chrtfhfle  &  Ton  fils  Sergius  conjurent 
contre  le  faux  pape  Conftantin ,  420. 

^  Leur  mort,  434» 

&  Chrodegang  évéque  de  Mets,  {4f* 
Apporte  de  Rome  les  corps  de  S. 
Gorgon,  S.  Nabor  8c  S.  Nazaire, 
392.  U  forme  une  communauté  de 
clercs ,  3  9  3  •  Sa  règle ,  iind.  Sa  mort , 

3*^« 

Cmetmes  hors  de  Rome.  Le  pape  Paul 
en  transfère  les  corps  (àints ,        39  tf. 

Cixila  archevêque  de  Tolède ,         544. 

Clément  impofteur  de  France  ,  290.  Ses 
crimes,  311.  Condamné  au  concile 
de  Rome,  314. 

Clercs.  Divers  reglemens  pour  leur  vie 
au  concile  in  TruUo ,  104.  Autres , 
551.  5^9-  Ne  doivent  plaider  devant 
les  juges  fëculiers,  569.  Non  condam* 
nés  ^ns  participation  des  évéques, 
427*  Ne  doivent  être  inscrits  en  deux 
églifes,  523, 

Cloches ,  Défenfe  de  les  baptifèr  ,     538. 

Chveshou^  autrement  ClifTe.  Concile 
national  fous  l'archevêque  Cuthbert  ^ 

316. 

Code  des  canons  de  Téglâfe  Romaine 
donné  à  Charlemagne  par  le  pape 
Adrien ,  444» 

Cotnred  roi  des  Merciens ,  meurt  à  Ro<* 
me,  ^  147. 

Comfere  &  commère,  titres  d'honneur , 

•         .  .  .         3ÎO. 

Compiegne.  Concile  fbus  Pépin ,     374. 

Comtes  obligés  à  prêter  la  main  aux 
évêques,  427. 

CoïKfie  œcuménique.  Conditions  nccef^ 
fàires,  513*  Conciles  généraux  des 
états  de  Charlemagne  ,  5^0.  Concile 
cinquième  falf}fié  par  les  Monothéli* 
tes ,  27. 49<  Concile  fîxieme  géné- 
ral. Première  fefCon»  23.  Seconde» 
26.  &c.  Dernière,  57*  Cinq  copies 
de  fà  définition  de  foi ,  59.  Reçu  par 
les  évêques  d'Efpagne^  71-  Aâes-  du 
fixieme  concile  confervés  foigneuïe- 
ment>  78.  147.  Au  fixieme  concile 
n'affifta  aucun  évêque  d'Orient,  5oi« 
C<Micile,  font  les  évêques  d'une  pro- 
vince ,12.  Trois  jours  de  jeûne  au 
commencement  de  chaque  concile  y 
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1 1  y.  Concile  ftptieme  9cuniém<]tte, 
commencé  à  C,  P.  &  ^iflîpé  par  les 
Iconoclaftes  ,  48  H.  Tenu  à  Nicce  « 
490.  Première  feffion ,  ibid.  Seconde, 
498.  Troifîeme  >  4P9.  Quatrième^ 
501.  Peu  de  critique  des  évé^ues  de 
ce  concile  «  fo3.  Confefiîon  de  foi 
du  concile,  507.  Cinquième  feffion, 
Ç08.  Sixième  ,  5ï}-  Septième  fef- 
fion. Définition  de  foi  ,  517*  Ana* 
*  thème  contre  plufîeucs  perfonnes  * 
519.  Huitième  feffion,  Tempereur 
préfent ,  5x0.  Canons  du  feptieme 
concile ,  yii.  Tradudions  des  ades  # 
52f.  Envoyés  à  Chartemagne  par  le 
pape,  ç  ;8.  Le  feptieme  concile  d'a- 
bord rejette  par  les  Fran<;oi$  ^  ^41. 
5  ^4.  Envoyé  en  Angleterre  par  Char* 
lemagne ,  de  rejette  parles  Anglois , 

T54. 
CoTf/qjpan  ordonnée  aux  chanoines,  $97* 
Et  aux  pauvres  matriculiers ,    399* 
•    Con  feffion  au  prêtre ,  même  des  pé- 
chés de  penfc-c ,  49^. 
Cjwow  pape,  77.  Samort,  8i* 
Conftantin  Pogonat  empereur  de  C.  P. 
travaille  à  la  paix  de  l'églife ,  1.  Souf- 
-    crit  au  /îxieme  concile  ,  .&  le  fait 
exécuter,  ^9.  Sa  mort  »                  7^» 
Conftantin  é'Aipitnét  Monothelite,  con* 
damné  au  fixieme  concile,            f f. 
Conft:nùn  patriarche  de  C.  P.  Sa  mort , 
1.   Sa  mém^e  jnfiifiée  au  fixieme 
concile  f                                   .     48. 
Con/?4»n'»pape,  i;^.  Son  voyage  à  C. 
P.  14Ç.  Sa  mort,                          ifi. 
Conftantin  Gopronyme ,  empereur»  1 8  j • 
Autrement  Cabailin   fuccede  à  fen 
père,  169.  Chaffé,  ti^ii.  Rétabli ,  i94« 
Fait  tenir  un  grand  concile  contre  les 
images  ,  357.    Son   mépris  pour  la 
Sainte  Vierge ,  391.  Ses  (upeiftitions 
payennes*  411.  Sa  mort,           448. 
Conftantin  évéque  de  Natolie ,  chef  des 
Iconoclaftes,  1^9.  S^ Germain  de  C. 
P.   s'efforce  de   le  ramener,    100. 
201.  Conftantin  interroge  S.  Etienne, 
387*  Anathématifé  au  leptieme  Coni- 
cile,                                          y  19* 
ConAamin  évéque  de  Silée»  patriarche 
de  C,  P.  337.  Prête  ferment  Contre 
les  images ,  403.  Eft  banni ,  405.  Dé- 
gradé &  rats  à  mort»  41e ,  &€,  Ana- 
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thématiré  an  feptieme  concile ,    5i9« 

Conftanùn  &  Stracegius  frères ,  martyn 
pour  les  images ,  404* 

Conftantin  pape  ,  intrus  par  violence  « 
40^.  Ecnt  au  roi  Pépin  ,418  Fait  des 
ordinations  ,  4x1.  Dépofe,  &  fes 
complices  punis ,  4^3-  Condamné  en 
concile ,  ^xu 

ConftoMtin  fils  d'Irène  empereur,  4^r« 
Epoufe  Marie  Arménienne ,  541.  Efè 
reconnu  feul  empereur ,  543* 

Cot^antin  évéque  de  Confiantia  en  Cfas- 
pre  affifie  au  fecond  concile  deNicée, 

.  49 1 .  Accufé  ^ufTement  d'erreur  dans 
les  livres  Caroitns  ,  540.  Et  au  con- 
cile de  Francfort ,  f  ^4* 

Qonftaftthtofle  attaquée  par  les  Muful- 
mans,  47-  187* 

S.  Corhinien  ordonné  évéque  par  le  pape, 
16^,  Prêche  dans  le  Norique  ,  ié$. 
Etablit  Ton  fiége  i  Frifingue ,  171*  Sa 
mort ,  if4- 

Co}n9  patriarche  Melqoite  d'Alexan- 
drie ,  17 1«  Rentre  dans  les  églifes 
uTurpées  par  les  Jacobites ,  &  quictjS 
rhéréHe  des  Monothelitcs  ,         ibid* 

Cofme  patriarche  Jacobice  d'Alexandrie , 

»7U 

Cafine  évéque  d*£piphanie  t  Iconoclafte 
condamné  par  les  trois  patriarches  f 

391* 

Cptttoni.  Foyex  Man^oat: 

Croix.  Signes  de  croix  au  canon  de  la 
meCe,  318.  Pénitence  de  la  croix  , 
998*  Éprenve  par  la  croix  *         4$f» 

Culte  relatif,  diftérent  du  culte  de  la- 
trie, aT9« 

Curés.  Leurs  devoirs  felon  Theodulfe» 

47». 

S.  Cuhtbert  évéque  de  Lindisfarne ,   90» 

Cyriaquê  patriarche  Jacobite  d'Antio- 
che,  487« 

Çyrus  d*  AlexsMKhrie  condamné  au  fixie- 
me concile,  47*  57* 


JL>  A  G  o  B  B  n  T  II.  roi  d'AnArafie, 
ami  de  S.  Vilfrid ,  8.  Tué  &  tenu 
pour  martyr,  ao« 

Dantetas.  Surnom  de  Riculfe  »        554  • 
S.  Damien  évéque  de  Pavie  ,  i  !• 

Dwiiily  évéque  de  Vsnchefire,  149*  Sa 

lettre 
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lettre  à  laint  Boniface,  de  la  manière 
d^inftruire  les  payons,  i«;i.  Autre  lur 
lacommunieaci^  avec  les  prêtres  cri- 
minels ,  I  j?8, 
Daniel  archevêque  de  Narbonne ,    f  49. 
David  patriarche  Jacobite  »    intrus  à 
Antioche,  487.  Sa  mort,            ibid* 
David,  furnom  de  Charlemagae ,    5  ^  <• 
Décrétâtes  des  premiers  papes ,  publiées 
par  Ifidore  Mercator.  L^reuve  de  leur 
fauifeté  Y                                        470. 
Dégradation  ayant  la  peine  de  mort, 

41^- 
Démon,  Ses  divers  artifices  pour  trou- 
bler Téglife,  252. 
Deneard ,  prêtre  envoyé  par  Se  Boni&ce 
à  Rome,  311. 
S.  DenfSy  ^monaAere  à  Rome  >       3^2* 
S.  Denys  en  France.  Le  pape  Etienne  II. 
y  loge,  347.  Y  confâcre  un  autel,  &  y 
couronne  Pépin ,                          350. 
Députés  dans  les  conciles  ,  tiennent  le 
rang  de  ceux  qu'ils  représentent ,  24. 
Didier  ,. roi  des  Lombards,  368,  Veut 
furprendre  le  pape  Adrien»  43 <<•   £ft 
amégé  par  Charlemagnie ,  441.  Pris  « 
meurt  moine  à  Corbie  ,               445, 
Dimanche  f  comment  obfervé  en  An- 
gleterre» P4.  En  France»   537.  En 
Italie,  5Î2.  Ne  doit  être  obfervé  ju- 
daïquement,  30^.    A  quoi  doit  être 
employé,  47.Ç.  Un  feul  office  le  di- 
manche dans  les  grandes  villes ,  tbid. 
Grecs  communioient  tous  les  diman- 
ches, 9S»  Défenlè  de  s'abfentcr  de 
réglife  trois  dimanches  ,  1 06; 
Dingolvingue  ,  lieit  d'un  concile  en  Ba- 
vière, 4>8. 
Difpenfes  anciennes  après  la  faute  com- 
mife ,                                          327, 
Dixme.  X>rdonné  la  payer  ,  424. 
Dôme.  Eglife  cathédrale  >  395^. 
Donation  du  roi  Pépin  à  Téelife  Romaine 
.  de  plufîeurs  villes  d'Italie  ,   349.   Ce 
qu'elle  comprenoît ,  357.  Confirmée 
&  augmentée  par  Charlemagne ,  443* 
Il  y  ajoute  encore ,           •  5*8. 
P(7MsiTpape.  Sa  mort,'  4- 
Dot  pour  entrer  en  religion ,  comment 
permife,                                        5x4. 
DroBegand  ,  premier  abbé  de  Gorze, 
eavoy é  par  Pépin  au  pape  >          344» 

Tome  IX. 
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s.  Jj  B  Bo  H  archevêquede  Sens ,  re- 
pouiTe  les  Sarrafins  ,  237.  Sa  mort, 

.I^oï»  maire. du  palais  «  établit  de  faux 

•    éveques  ,  20.  Sa  mort ,  21; 

Ecole  du  diocefe  d*Orléans,  477.  Dit 
palais,  530.  Charlemagne  en  établit 
par-tout ,  5  ^  ^. 

Edhert  archevêque  d'Yorc  ,  <o8. 

Sainte  Edburge  abbefle ,  a/Tifte  S.  Boni^ 
face,  2  5^. 

S.  Egbert ,  tente  d'aller  en  Frife ,  9e. 
Réunit  à  Vcgiife  les  moines  de  Hy  , 

174. 

Egbert  archevêque  d'Yorc ,  228.  Bede 
lui  écrit ,  ibid»  Sa  mort,  462. 

Egfrid  roi  de  Northumbre»  fâyorilè  S, 
Benoît  Bifcop ,  17. 

Egica  roi  des  Viiigots  en  Espagne,  84* 

127. 

Egîla  évêque  d'Elvire ,  54^. 

Egbfesy  rclped  qui  leur  eft  dû,  106. 
473.  Immobilité  &  infaillibilité  de 
réglife,  203.  2/|tf.  48Î.  48K  Eglifes 
pillées  en  France  fous  Charles  Mar- 
tel, Lyon  &  Vienne  fans  évêques , 
169.  177. 

Elhert  archevêque  d'Yorc ,  4^2, 

Elie  patriarche  Melquite  de  Jerufàlem  , 

48<î* 

E^ifant  archevêque  d'Arles ,  ^4^.  ^6r» 

Elipand  archevêque  de  Tolède  ,  enfei- 
gne  que  J.  C.  eft  fils  adoptif ,  544.  Sa 
lettre  à  l'abbé'  Fidel«  ,  54^.  Ses  er- 
reurs ,  548.  Ecrit  aux  évêques  de 
France  &  à  Charlemagne  ,  s  58, 

S.  Eloi  Sa  prophétie  fur  lés  rois  de 
France,  zo,&c. 

Embrun  ,  métropole ,  ^  ^«. 

Empereur  ,  fuivant  la  coutume  ,  a  fcan- 
ce  au  concile  œcuménique  ,  221, 
Empereur  de  C.  P,  reconnu  pour 
maître  par  les  Chrétiens  d'Orient», 
254.  &  par  les  papes  Grégoire  III, 
Zacarie,  191.  Paul,    .  377. 

Enbaldy  archevêque  d'Yorc,  4^2.  Tient 
le  concile  de  Calcut ,  $z6. 

Enguerran  évêque  de  Mets  ,  archîcha- 
-peiain  9  4^y«  5^v.    Sa  colieâion  de 

Ddd  d 
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canons ,  ^  4^y* 

Eoha  difciple  de  S.  Bonîfâce  évéqae 
d*Utrecht,  if^. 

S.  Epifhane.  Réponfe  à  (bn  autorité 
contre  les  images  y  i  ^  i, 

Ermangardej  fille  du  roi  Didier  >  mariée 
à  Chariemagne ,  &  répudiée  »     433. 

Ermius  vagabons  défendus ,  loS. 

Ervig$toi  des  Vifîgots  en  Efpagae,  63. 

T£filév€S.  Moines  Grecs  n*en  avoienc 
point,  9^.  Défendu  de  vendre  aux 
payens  des  cfclaves  chrétiens»  187. 
330.  f^oy$z  Serfs. 

Effagne  conquife  par  les  Mufidinans» 
1^8.  Etat  des  Chrétiens  fous  leur  do* 
minarion  ,  z74.  Erreurs  en  Elpagne, 
donc  Ce  plaint  le  pape  Adrien ,    54f - 

S.  £/^m  procède  du  Père  par  le  Fils.  Se 
*  peut  foûtenir  félon  le  pape  Adfien, 

$6$. 

Ste  Etildrke^  reine  »  vierge  »  4# 

Ethelhalde  roi  des  Merciens  ,  S.  Boni- 
£ice  lui  écrit  pour  le  tirer  de  la*dé* 
bauche ,  307. 

Ethilrede  roi  des  Merciens»  puis  abbé.» 

144. 

X^hirius  évéque  d^Ofina  s^oppofe  à  Ter- 
reur d^Elipand  »  ^  548. 

Etienne  Monothélite,  difciple  de  Ma- 
Caire  d*Antioche ,  25,  Déposé  avec 
l|ii  au  fixieme  concile  »  38, 

S.  Etienne  abbé  ^  appelle  de  Palefiine 
pour  réformer  les  moines  de  C«  P. 

iio. 

Etienne  patriarche  Melqnite  d'Antio- 
che»  ~  &71. 

Etèenne  élu  pi^ ,  &  non  compté',  331. 

Etienne  IL  pape  »  tfrti.  Implore  le  (è- 
cours  du  roi  Pépin  ,  344.  Va  enLon^ 

'  bardie»  345.  En  France  ,  34^*  Aide 
à  faire  liidier  roi  des  Lombards,  ^69* 
Sa  mort ,  37x, 

Etienne  IIL  pape ,  4zi.  Demande  au 
roi  Pépin  des  évéques ,  pour  tenir  un 
concile,  414.  S'oppofe  en  vain  au 
mariage  du  roi  Charles  avec  la  fiUe 
du  roi  Didier ,  43  2.  Sa  mort ,      414. 

S.  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxence  » 
370.  Sanaiflànce,  39i»Copronyme 
iefaitdrerde  (à cellule,  380.  Il  eft 
calomnié  par  le  moine  Sergius,  38  s* 
Puis  par  George  qui  feint  de  fe  ren- 
die  moine,  }$5«  Etienne  exilé,  ft  le 
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monafterebrfllé,  3t7«  QcOttfoadlet 
comtniflàires  de  l'empereur  ,  388. 
Exilé  à  Proconeft,  où  les  difeiples  fe 
raffemblent ,  190.  Fait  plufîeurs  mi- 
racles avec  les  images ,  400.  L*eaw 
perevr  rinterroçe ,  401.  Il  foule  aux 
pies  la  monnoie  >  401*  Sa  dernière 
prifon ,  407*  Une  f«nune  pîeufè  le 
aourrit ,  408. 41 1*  Son  martyre ,  414* 
Ses  reliques  confervées  ,  41  S» 

Les  deux  EvaUes  prêtres  &  martyrs  , 

iiS. 

EwharifHe.  Canons  du  concile  m  TruUoy^ 
106.  Pain £iit exprès,  114*  Ua  feiil 
calice,  196.  Pafla^e  de  S.  Jeaa  Da- 
ma&ene ,  298.  Exhortation  lia  coair 
munion  fréquente  ,317. 4fT-  Eucha- 
riftie  ,  feule  image  de  J.  C.  &)on  la» 
Icoaoclafies ,  340.  Répoafe  du  fep^ 
rierae  concile  à  Tobîeâion  des  Ico- 
aoclafies touchant  i'EuchaciAie,  f  i  f: 
Eucharifiie  comment  image  oa  figuiew 

S-  Eucher  évéque  d'Orléans  exilé  par 
OimrleS'Martel ,  243« . 

Etide  duc  d'Aquitaine  game  tme  gran- 
de viâotre  Cwt  les  Sarrauns  ,        237* 

Eviqnee  in  pmrtibui.  Leur  ori^e,  io$« 
Toute  la  religion  ibûmiiè  à  Tév éqne  , 
itff.  Suite  d'évéques  inconnue  ea 
pluiSeurs  églifte  de  Gaule,  «3^  Evé- 
ques  des  flM>nafteres ,  ^73*  39a*  4^8* 
Laïques  exclus  de  i'éleôion  des  évè"* 
ques ,  4%9*  Exaoïen  âet  évéques  à 
leur  ordination  ,  5 1 1 1  Reglemeas  tou- 
chant les  évéques  ,  $69» 

Sainte  EuUlie.  Ses  reliques  tnmsfécéee 
par  le  roi  Silo  ,  ^47* 

Ei^ébe  de  Pamphile.  Jugeinem  de  fii 
doârine,  510». 

S.  Bsiflathe  martyr  à  Carres  en  Mefepe- 
tamie ,  aye» 

Eutyflmu  dernier  exarque  de  Ravenne 
veut  faire  tuer  le  pape  Grégoire  IL 
1 1 s.  S'enfuit  en  Grèce ,  333* 

Exarcae  de  Ravenne  éteint ,  iWd. 

Exeommameanoni  comment  oblèrvée  , 

F 

J/  A I D 1 ,  droit  de  vengeance,  37f* 
F^nmoni  faux  évéque  de  Ma&icht»- 

aoip- 
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T«r^  moAafiéi'e.  Son  origine ,        ii6. 

Faflrad$  femme  de  Charlemagne ,  550* 

Félix  de  Seville   transféré  à  Tolède  0 

114. 

FeHx  évccjue  d'Urgjel  enfeigne  que  J. 
C.  eft  fils  adopdf,  545.  Affift^-au 
concile  de  Narbonne,  549.  Convain- 
cu à  Ratisbonne  ,  abjure  à  Rome , 
552.  Recommence  à  (oûtenîr  Ton  er- 
reur y  &  par  quelles  raifons ,         554. 

Femmes  ne  doivent  approcher  de  l'autel , 

47». 

Feu  nouveau  pour  le  cierge  pa(cal  n'efi 
de  la  première  antiquité  ,  3  lé. 

Witet.  Quatre  fctes  de  la  Vierge  àis  le 
feptieme  fiecle  ,  114.  Autres  fêtes, 

Fihoque.  Grecs  repfo<5hent  aux  Latins 
d'avoir  ajouté  ce  mot ,  au  Symbole , 
4of.  Pourquoi  ajouté»  ^51. 

Flaccus  Aibinus  ,   fiirnom  d'Alcuin  , 

Wmunius  évéque  de  Carthage  a  C.  P. 

51- 

Fefite ,  dieu  des  Danois ,  i  «y . 

France.  Défordre  en  Tégllfè  de  France 
à  la  fin  du  (eptîeme  fiecle  ,  zo.  Et 
pendant  le  huKÎeme  9  i^p.  Ceflktion 
de  conciles  ,  pendant  80.  ans  »  278. 
Evéques  de  France  envoyés  à  Rome 
pour  un  concile ,  428. 

Ftancfon.  Concile  général  de  Tempire 
François ,  ^tfo.  Lettre  fynodique  con- 
tre Terreur d'Elipand ,  %6u  Canon  fa- 
meux touchant  les  images ,         ^6\. 

FriouL  Concile  tenu  par  le  patriarche 
Paulin ,  Ç4fp. 

Frifingue^  un  des  quatre  évéchés  de 
Bavière,  léi. 

Fro'ila  roi  des   Chrétiens  d'Efpagne, 

Fromage  permis  en  carême ,  3^6. 

Fulie  mohaftere.  Sa  fondation,  303. 
Exempt  de  la  juri(diâion  de  Tévéque , 
316.  Ecole  de  Fulde  câebre  ,      5  30. 

Ftt/rtfi,  Prêtre  »  archichapelain  du  roi 
Pepîn ,  &  abbé  de  S.  Denys  $  envoyé 
en  Italie,  329.  352,  35^7.  S.  Boniface 
lui  recommande  Tes  dj(cîplès ,  jf p^ 
Obtient  pHvilége  d*avoir  un  évéqùe 
à  S.  Denys,  375.  Confirmé,  4^8. 
.     Mort  de  Fuliad  ;  &  Tes  lickef es  ,^6^. 
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s.  vJ  A  L.  Fondation  du  monaftere 
de  Durgauge  ou  S.  Gai ,  318. 

Gemmulm ,  archidiacre  de  Rome  ami  de 
S   Boniface  ,  311.  3 if. 

Genttliu   Concile  (bus  Pépin  en  767. 

fag.  40t. 

S.  Geome,  monaftete  près  de  Langres  ^ 

174. 
Gctnrge  patriarche  de  C.  P.  22.  Quitte 
les  Monothelites  dans  le  fixiemé 
concile,  31.  £t  tous  les  évéques  de 
(à  dépendance ,  ihid  Sa  mort»  7*, 
George  patriarche  Melquite  d^Antio- 
che ,  99. 

S.  Ge&rge  de  Chipre  anathémati(é  au 
concile  des  Iconoclaftes ,  343.  Jufii- 
fié  au  (eptîeme  concile ,  5i7< 

George  patriarche  Jacobite  d'Antioche  » 
336.  Sa  mort,  487. 

S.  George  martyr.  Son  chef  trouva  par 
k  pape  Zacarie ,  33 1. 

George  évéque  de  Prenefte  >  confécra- 
teur  du  faux  pape  Conflantin ,    407; 
Gerhod  ,  ordonné  évéque ,  (ans  avoir 
été  diacre,  dépofé,  56^, 

Germanie,  Concile  fous  Carloman  » 
281.284.  Faux  évéques  &  faux  pré-* 
ti^s  en  Germanie ,  oppofés  à  S.  Bo- 
niface, 323; 
S.  Germain  évéque  de  Cyxîqtke,  favo-* 
#ifè  les  Monotliélites,  154.  Il  efi  fait 
patriarche  de  C.  P.  1^0  II  réfîfte  à 
l'empereur  Léon  pour  les  images , 
200.  208.  Il  prédit  la  trifte  fin  de  foa 
fyncelle  Anaftaft ,'  20^.  Retraite  de 
S.  Germain  >  &  fa  mort ,  ibid.  Ses 
écrits,  2-10.  Anathématifé au  concile 
des  Iconoclalles,  343.  Juftifié  au  fep- 
tienie  concile  ,  517. 
Gevilieb  évéque  de  Mayence  ,  dcpofé 
puuf  homicide,  $e6.  Meu.t  pénitent,- 

Gifekf  fiUe  de  Pépin ,  filleule  du  pape , 

37Î. 

Gonderic  archevêque  de  Tolède ,     128. 

S.  Gorgon^   &c,  Tranflation  de  leur^ 

reliques  en  France ,  391. 

Crammanre.    Charlemagne  en  amen^ 

def  maîtres  de  Rome ,  5^0. 

Si  Grégoire  IL  pape ,  1^9.  Ses  lettres 
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pour  la  miffion  de  Turinge»  i^f .  Dé- 
^  crétale  à  faint  Boniface ,  if  f .  Lettre 
à  iàim  Germain  (iir  les  images ,  le^. 
Grégoire  s'oppofe  à  It  réyolte  de  l'I- 
talie contre  Tempereur  Léon,  115. 
Sa  mort,  iié, 

S.  Grégoire^  difcipîe  de  faint  Boniface» 
le  fuit  en  Turinge,  17p.  Gouverne 
réglife  d*Utrecht  >  3^5-  4n«  Ses  ver- 
tus &  fa  mort»  450.  &c«^ 

S.  Grégoire  de  Naxianze  défendu  pat 
làint  Germain  de  C.  P»  a  lo* 

Grégoire  IIL  ou  le  jeune ,  pape  ,117* 
Sa  première  lettre  à  l'empereur  Léon, 
XI S.  La  féconde,  izi.  Décrétale  à 
faiot  Boniface,  i%$.  Lettres  en  Ger- 
manie ,257.  Autre  lettre  à  faint  Bo- 
niface ,  i4i»  Veut  fe  fouflraire  dft 
TobciiTance  deTempereur,  i6y.  Im- 
plore le  recours  de  Charles  Martel , 
ibid.  Ses  offirandes  aux  églifes  »  i66» 
Sa  mort ,  ibid. 

S.  Grégoire  L  Ses  dialogues  traduits  en 
grec  par  le  pape  Zacharie»  33.1.  Cité 
poufle  culte  des  images ,  5^^. 

Çregoie  de  Neocéfaree  ,  préHde  au 
concile  des>  Iconoclaftes,  337.  De- 
mande à  fe  réunir,  4  y  S.  Efl.reçû, 

îoo. 

Grégoire  légat  du  pape  Adrien  en-  An- 
gleterre, 5if. 

Çrimon ,  archevêque  de  Roiien ,     i8p. 

Cuene.  Le  pape  prononce  fiir  la  juftice. 
d'une  guerre  y  5x8. 

H 

XX  Ab  I T  monafilque.SebUroi  d*£f^ 
fex  le  prend  en  mourant  >  6.  Habit 
monaflique  des  Grecs  ,  noir,  3 S 3» 
Ses  parties,  386.  Refpeâ  de  fainf 
Etienne  d*Auxence  pour  le  âint  ha- 
bit, 413- 

Hérétiques  convertit ,  comment  re^ûs 
dans  réglife,  lO)».  Diflinâion  entre 
les  chefs  &  les  feâateurs  y^f  ^.  Ceux 
qu'ils  ont  ordonnés,  comment  reçus, 

497. 

Hlliebédde ,  archevêque  de  Cologne  , 
archichapelain  de  Charlemagne»  569, 

HilUbift  evéque  de  Cologne ,  prétend 
s'attribuer  Utrecht  cojure  &int  Bo- 
niface >  5j8« 


BLE 

HUdegarde^  femme  de  CKai!efluigne; 

433-4^1. 

s.  HiUegrim  ,  frère  de  fàint  Ludger  » 

Hirsfeld>  monaflere.Sa  fondation ,  301* 

HoMorius  pupe  ,  condamné  parle  fîxie- 
me  concile ,  4f.  57.  5^»  Et  par  le 
pape  Léon  IL  6i.  69.  Et  par  Théo- 
dore patriarche  de  Jerufâlem,  419. 
Sa  condamnation  mentionnée  au  fé- 
cond concile  de  Nicée  ,  514» 

Hôpitaux^  fondés  ou  rétablis  par  le 
pape  Etienne  IL  3^1» 

Ho^i/âifT^  recommandée  ,  même  aux 
laies,  475. 

S.  Hubert ,  évêque  de  Mailricht,    18 1. 

Hy»  Moines  Hibemois  de  Tifle  de  Hy , 
quittent  le  fchifme  ».  174% 


J  AcoBXTEs  Syriens  ,  éublis  eit 
Thrace,  143  « 

Jambert  archevêque  de  Cantorberî»  tient 
un  concile  ayec  les  légats  du  pape  ^ 

Icham  calife ,  170^  Sia  mort , .  27  r. 

IcoHocli^es*  Commencement  de  cette 
hércue,  199-  Us  honoroientlaxroix, 
au,  L*évangile,  &c.  149*  Concile 
des  Iconoclaâes ,  prétendu  ^ptieme 
Grcuméniqœ,  337.  Sa  définition  dd 
foi,  ibid.  Condamnation  de»  images  » 
341.  Exécution  de  ce  décret,  343. 
Reproches  de  faint  Etienne  d'Aii- 
xence  contre  lexonciie  des  Icono- 
clafles ,  389.  Et  du  fécond  concile  de 
Nicée  >  où  il  eft  refuté ,  $ii  ; ,  &c«  Re- 
jette par  les  François  ,  53  8.  Pays 
exemtfi  de  Théréfie  des  Iconodafies,. 

370. 

tdelatrie.  Sa  diâféreoce  d'avec  le  culte 
des  images,    204.    %07i  ii9*  147- 

509. 

Jean  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie , 
I.  Sa  mort,  73,. 

S»  Jean  évêque  de  Bergame  i  1 1  • 

Jean  patriarche  de  C,  P,  Sa  mémoire 
juflifiée.  48. 

Je  m  F.  pape,   76.  Sa  mort,  tirai, 

jean  Platys  exarque  de  Ravenne ,  fou- 
tient  ranti.paoe  Pafcai ,  a» 

S  Jean  cvcque  des  Gots ,  aio« 
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^eân  Vr.  pape ,  115.  Sa  mort»       1 3^. 

Jean  VIL  pape ,  1 3  tf .  Sa  mort ,      1 37. 

^ean  patriarche  de  C.  P.  ious  Philippi- 
que  »  1 54*  Sa  lettre  aii  pape ,  ihid.  tft 
dépofé»  160. 

5etfw  évcque  d*Yorc  r  »î7« 

Jean  patriarche  Jacobite  d'Ântioche  > 

S,  Jean  Dama(bene  oa  M^^^our,  246. 
Ses  écrits  pour  les  images ,  ihià,  &c. 
5a  lettre  à  i*abbé  Jourdais  fur  le  Tri- 
iagion,  z^6m  Son  traite  de  la  foi  or- 
thodoxe ,  1^7-  Se»  autres  écrits  4 199» 
S.  Jean  Damafcene  anathématifé  au 
concile  des  Iconoclaftes^  34  j.  Jufti- 
fié  au  feptieme-  concile ,  5 1 7. 

S.  Jean  Baptiftg.  Son  chef  transféré  à 
Ëme(e ,  '372. 

S.  5^4^  ^^^^  <)^  Monagrîe  &  martyr, 

410. 

Jean  (yncelle  du  patriarche  d*Antib- 
che ,  légat  au  feptieme  concile ,  j^^$, 

4?o. 

Jean  patriarche  Jacobite- d^Alexandrie , 

4^7. 

Jean  cvéque  d'EpheCe  afiifte  au  fécond 
concile  de  Nicée ,  43?  i • 

S.  Jean  Chryfoftome.  Origin^lPtde  fes 
écrits  brûles,  544* 

Jérôme  frère  du  roi  Pépin  ,.  352. 

Jefus-Ckrill»  Fàuife  lettre  de  Ji C  pu- 
bliée- par  Adalbert ,  j  12. 

Jezid  calife ,  S,a  mort ,  73 . 

Images  Élites  à  Rome  par  ordre  des 
papes  ,  f  ^6.  Miracles  par  les  images , 
%o6.  Images  des  Grecs  de  plate  pein- 
ture, io6*  Utilité  des  images,  222. 
Portées  dans  les  voyages ,  224.  Hx- 
plicatîofl  du  précepte  de  ne  poiiit  faire 
d'images- ,  24^.  253.  Ce  que /Ignifie 
le  mot  image ,  248  Autorités  des  pè- 
res, pour  le  culte  des  images  ,•  244 , 
*îi-  f'<>5*  52 1 ^Images  n'étoientfânc- 
tifiées  par  aucune  prière  ,  f  r^.  Jj^. 
Images  rétablies  par  ordre  du  concile 
de  Nicée ,  f  1 3.  Antiquité  des  images , 
fi4.  Reçues  parles  François ,  fans* 
leur  rendre  aucun  culte  ,  53S.  £n 
avoient  de  relief^  Images  dans  les 
monafteres  de  faint  Benoît  Bilcop,. 
ïf.  Images  des  condamnés  au  fixie- 
me  concile,  océes  des  égiifes,  60» 
Ithages  dé  J.  C.  en  forme  d*agneau>, 
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107.  Comment  Téglilê  honore  les 
images,  101.  205.  np.  On  ne  rend 
aucun  culte  aux  images  des  parens  , 
105..  Images  des  empereurs  hono<« 
rées ,  540. 

IHa  roi  d'OtefTex.  Ses  loix  ,  53. 

Ivtevdùs  eccléiîalTiqiîes  modérés  ,  67. 
Défendus  par  le  feptieme-  concile  ,^ 

Irène  impératrice  honore  les  images, 
461.  Gouverne  pendant  le  bas  âge  de- 
fon  fils  ,  f-'ii.   Fait  tenir  le  fécond 
concrie  de  Nicée  >  48^.  Croit  â  àçs'- 
devins,  543, 

/rw^/î/W  idolcr des  Saxons  ,  .  438. 

Ifaac  patriarche  Jacobite  d*Alexantihe  , 

Ifaac  patriarche  Jacobite  d'Antioche^ 

33^.' 

Ifidore  Mereator,  auteur  des  fauffes  dé- 
crétales,.  470.. 

IPalie  abandonnée  par  les  empereurs  de  ' 
C.  P  ;  3 5.  Charlemagne  fe  plaint  des 
mœurs  des  évëques  d'Italie  ,       463^ 

Ithiifsr  abbé  de  (aint  Martin  de  Tours  , 
obtient  un  privilège  du  pape  Adrien , 

4^B. 

Juifs  d'Efpagne ,  réduits  en  férvitude ,  • 
I  i<i.    En  Syrie  trompés  par  un  faux  - 
Meffie  ,  188.  Baptifés  par  forcé  fous 
Léon  Ifaurien  ,  i>o.  On  défend  ren- 
trée de  Téglireaux  Juifs  mal  couver- 
ts, ^24. 

Jhtien  patriarche  Jacobite  d'Antioche, 

S.Jidien  archevêque  de  Tdede,  8 j. 64. 

Ses  écrits,  8f. 

Juftes  parfaits 'i  diftingués  des  confef- 

lèufs,  410,.. 

Jujliaien  //.empereur,  7  a.  Oirlui  cou-- 

pe  le  nez,  &  on  le  chaffe>  112.  Il  fe 

rétablit,  13$.  Sa  mort,  lyi,  , 

Jwuavey  à  préfent  Salsbourg,'fiége  épil-  • 

copaldu-Norique,  1^7.  > 


K 


S.  JV I L I B  N  apAtre  de  V«ibourg  «: 
martyr,  7^* 
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X-J  A  I Q  u  E  S  ne  peuvent  être  ordon- 
donnés  évêques  ,  ^iç,  A  quellet 
conditions  on  leur  donnoit  des  biens 
ecciéiiaftiques ,  f;i. 

5.  Lrnnhert  de  Maftricht  rétabli ,  141. 
Tué»  14:.  Ses  reliques  transférées  à 
Liège,  i8i. 

S.  Lambert  abbé  de  Fontepelle ,  puis 
archevêque  de  Lyon  ,  74« 

JLah^.  Les  prërres  doivent  favoir  ex* 
pliquer  en  langue  vulgaire  le  fymbole , 
roraifon  dominicale  ,  la  meâe  ,  &c. 
3 1 7.  Permis  de  prier  Dieu  en  toute 
langue ,  570, 

Latrù^  culte  dû  à  Dieu  feul,         247. 
JLebvin  apôtre  de  Deventrie.  4n.  Ses 
travaux  en  Saxe>  &  fa  mort,       4f 5« 
^Legf  pieux  par  qui  exécutés ,         57  *  • 
S.  Z.#oif  JJ.  pape ,  6o.  Reçoit  le  fîxieme 
concile»  6i,  En  envoie  la  définition 
en  E/pa^ne,  ^8.  Sa  mort»  6«« 

J^eoH  Ilàurien  empereur ,  1^1.  Nommé 
Conoa  au  baptême  »  »o8.  Veut  faire 
mourir  le  pape  Grégoire  II  lyo. 
214*  Se  déclare  contre  les  images» 
199.  Défait  ceux  qui  s*étoient  révol- 
tés fous  ce  prétexte  ,  107.  Rejette 
rinterceffion  des  iàints  &  les  reliques^ 
X09.  Publie  un  décret  contre  les  ima- 
ges 9  ibid.  L'Italie  Ce  révolte  contre 
lui ,  1 1 1.  1 1 1  •  Il  rejette  ks  lettres  de 
Grégoire  III.  114. 144.  Sa  mort ,  269. 
JLeon  Chazare  fils  de  Confiantin  Co- 
pionyme,  affocié  à  l'empire  ,  403. 
Succède  à  Ton  père ,  448.  Se  déclare 
contre  les  images,  4îo.  Sa  mort ,  4éi. 
^eon  archevêque,  de  Ravenne  ,  431, 
Fait  mourir  Paul  Afiarte  1  437,  UlTur- 
pe  plufieurs  villes ,  ^6%^ 

Léonce  patrice  reconnu  empereur >  nu 
Dépofé,  117*  Mis  à  mort,         nf. 
Léonce  évéque  de  Naples  en  Chypre* 
Ses  écrits,  50^. 

JLepre.  Caufe  de  diflbudre  le  mariage, 

Lipthtes  ou  Leftines,  concile  (buvCar* 
loman  en  743.  18e. 

Xetrrf  r  apofloliques  données  gratis^  19e. 
Liège  ^  fiége  épifcopal ,  183. 

^aimeXio^^  parente  de  S.  Boniface^pre- 


«LE 

miere  abbeffe  en  Geroiaiâe^  3042 

Liturpe  de  S.  Chryfoftomef  Ton  anti- 
quité ,  297*  Liturgie  d'£(pagne  em- 
ployée par  Félix  d'L^rgel ,  pour  fbft- 
tenir  Ton  erreur  :  comment  peut  être 
expliquée,  ^4i. 

Lombards.  Quelle  idée  en  donne  le 
pape  Etienne  III.  433.  Fin  de  leur 
royaume  en  Ita.ie  ,  44^, 

Loués  fils  deXhariemagne  roi  d'Aqui- 
taine ,  4^1, 

S.  Ludger  difciple  de  S.  Grégoire  d'U- 
trecht,  travaille  en  Friie ,  4^f.  Vaâ 
Rome,  464.  Charlemagne  le  chatge 
d'inflruire  les  Frifons ,  4^7. 

Luitprand  roi  des  Lombards.  Sa  mort 
&  les  vertus.t  595, 

S.  Luile  prêtre ,  difcîple  de  (àint  Boni- 
face,  >z5.Ses  commencemensj  359, 
Ordonné  archevêque  de  Mayence^ 
Vni.  Oppofë  àfiùnt  StnnBe#  457.  Sa 
mort,  471^ 


M 
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^—  A«  ^  »*«  patriarche d'Antîoclie 
Monottelite  ,  réfidanc  à  C.  P.  1.  Pré- 
tend prouver  fon  héréfie  au  fixîeme 
concile ,  par  les  conciles ,  25,  Pir 
les  pères,  ip.  Sa  confeffion  de  foi, 
34.  Ses  paffages  tronqués ,  f«i  jir. 
3«.  *c,  0  eft  dépofé,  }«,  On  Im  feit 
reconnoitrefes  écrits,  44.  Le  concile 
refiife  de  le  rétablir  y  Hnd.  U  efk  en- 
voyé à  Rome  en  exil,  éi.  Et  de- 
meure impénitent ,  ^.^ 

Mageneàre  abbé  de  S.  Denys ,  obtient 
un  privilège  du  pape  Adrien ,     ^6t. 

Magenard  archevêque  de  Rouen  ,  5^9. 

JJf^erPerfans  punis,  j^,^ 

Mahadt  ,  autrement  Mahomet  Alma- 
hadi  calife  ,  perftcute  les  Chrétiens, 
448.  Sa  mort,  ^g^^ 

Uaknesbwyy  monafiere.  Son  erigme  * 

l^tfwg'oiffouCotdonf,  e/pecedepém- 
tens  abolit,  ^z^m 

Manichéens  en  Thrace ,  3 70; 

Man  our.  Foyez  S.  Jean  Damafcene- 

S.Manfmty  archevêque  de  MQan ,  rr. 

ManfusQM  Calàta,  terre  d'une  iàmiUe 
deleifs,  ^3^, 


D  E  S    M  A 

Ifèrchélm  dîrcîplc  de  S.  Grégoire  d*U- 
trecht,  4fo.  451. 

Mariages,  Permis  aux  clercs-  majeurs 
de  garder  leurs  femmes  par  le  concile 
inTttdlo^  101.  &c.  Mariages  illici* 
tes^  iS).  3Lf.  Mariages  entre  pa- 
réos, défendus  à  Tinfini  »  19^.  Ma« 
nàffi  ayec  la  commère  défendu  »  if  c. 
P^enfe  de  (e  marier  fai(bit  partie  de 
la  pénitence  >  31^.  Mari  plutôt  cru 
que  la  femme  touchant  la  confomma- 
tion  du  mariage,  374.  Mariage  dé- 
fendu entre  perfonnes  d'âge  trop  iné- 
g^,  5jfi^  Mariages  doivent  être  pu- 
bliés ,  166.^^1. 

Marin  prêtre  de'  i^ëgiife  Romaine.  Le 
pape  le  veut  &ire  évéque  en  France 
pour  le  punir ,  378. 

Si  Marùn  moine  de  Corbie,  confefeur 
de  Charles  Martel ,  %66. 

Martyrologe  Romain*   Son  antiquité  > 

30. 

Martyrs  des  Mufulmans  en  Oient,  270» 
272.  £n  France,  %19»  i«i.  Martyrs 
pour  les  images ,  211.  24  ^.  Conftan- 
,  tin  patrice ,  &c.  404.  Plufieurs  moi- 
nes, 409.  Autres,  417^. 

Matricidiers  >  pauvres  entretenus  par 
réglife ,  $99^ 

Miuregattol  des  Chrétiens  d'Efpagne  , 

H7. 

May.  A£emblée  des  François  au  pre- 
mier jour  de  Mai  au  lieu  de  Mars , 

MayencÊ.  Rétablie  métropole  en  faveur 
de  S.  Boniface  ,  avec  treize  TufFra- 
gans ,  3 1  ^.  Le  pape  l'approuve  932^. 

Menas  patriarche  de  C.  P.  Difcours  (up- 

Î)oré  fous  fbn  nom  par  les  Monothé- 
ites,  27.  La  fauifeté  reconnue  >   4^. 

Merouan  calife,  73. 

Merauan  dernier  calife  Ommiade.  Sa 
mort,  33^ 

Mejfe,  Le  célébrant  doit  commuoiec 
à  chaque  meâe ,  6&,  Mefle  des  pré- 
ûnâifiés  ,  X48,  Me£e  des  morts  pour 
tuer  les  vivans ,  115.  Un  feul  prêtre 
doit  achever  lamelTe^  2P3.  Ne  doit 
la  célébrer  feul  ,  472.  Défendue  le 
dimanche  dans  les  mai(bns  ,         538. 

Mepe.  S'il  ne  doit  venir  qu'au  âxieme 
âge  du  monde ,  87. 

M^^  Ecole  célèbre  pour  le  chant, 


T  I  E  RE  S  y^f 

f  29.Titre  d'archevéqde  donné  à  quel- 
ques évêques  de  Mets,  ^69^  - 

MifÀaJ  patriarche  Jacobite  d'Alexandrie, 
Foyez  ^hail. 

Michel  archevêque  de  Ravenne  »  intrus, 
43i.Chafré,  432, 

Afir/  lâuvage  de  S.  Jean  ,  -  134, 

Migttius  évêque  d'Eipagne  retardoit  Is  - 
Pâque  »  54^.  Condamné  en  concile  , 

Mdon  usurpateur  de  Trêves  &  de  Reims  , 
1^4*  285».  Sa  mort  ,^  327» 

Mina  ou  Menas  patriarche  Jacobite  d' A* 
lexandrie,  448.487.^ 

Mind^n  en  Saxe.  Ereâion  de  cet  évê-^ 
ché,  467* 

Moavia  calife.  Sa  mort ,  i, 

Mùines  deftinés  à  faire  l'office  en  certain 
nés  églires/140.  2^7.  Moines  odieux 
i  Conftantin  Copronyme  >  370.  Les 
nomme  abominables.  Amnemoneu» 
totu ,  37P*  Les  donne  en  fpeébcle  à 
C.  P.  403.  Moines  confeffeurs  en  pri- 
fbn  avec  S.  Etienne,  407.  Us  aban« 
donnent  C.  P.  3  7 1  •  Us  font  persécutés 
en  Natolie ,  447*  Moines  doivent  dé^ 
clarerleur  foi  dans  les  conciles ,  499.  • 

Monalkretde  France  ruinés  parles  Sa* 
rafîns»  257*  i4i*  Monaftcres  rétablis 
par  le  pape  Grégoire  II.  172.  Par  Gré- 
goire III.  167.  Monafieres  en  Efpa* 
gne  fous  les  Arabes ,  274  r  42^*  Mo« 
nafteresde  Syrie  &  de  Paleiline  rui- 
nés, 295.  Monafteres  royaux  &ép](^  - 
copaux  en  France  >  ^66.  Evêques  des  - 
monafteres  ,  4é8.  Monafteres  dou- 
bles défendus  ,  524.  Petits  ,  réunis 
aux  grands,  537.  Monaileres  abu/ifs 
en  Angleterre ,  230. 

Monogramme  ou  chiffre  de  Gharlema- 
gne,  ^  445»  ' 

Monophyfites  >  hérétiques  amenés  en 
Thrace ,  196. 

Monothéistes  znciens  &  nouveaux,  14. 
Plufieurs   évêques    Monothelites  Ce  ' 
convertirent  dans  le  fixieme  concile  ,  ^ 

Mimtanifies  baptifés  par  force  (bus  Léon 

Ilaurien ,  ipo» 

S.  Maran  évêque  de  Rennes ,  294.*^ 

Morts,  Défendu  de  les  enterrer  dans  les 

égliCes  y  473*  Et  aux  tombeaux  des 

payens,  534. 


84  T   A  - 

Mufidmans.  Leurs  erreurs  réfutées  par 
S,  Jean  Damafcene,  199*  Us  perfe- 
cutenc  les  Chrétiens  d'Orient,  371. 
Avec  quelle  crainte  ces  Chittiens 
vivoient  fous  leur  domînfltion  ,  4^(4. 
Ces  Chrctiens  ne  les  reconnoiÎToient 
pour  maîtres ,  $01 


N- 
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XAI  Arbonne,  Concile  (bus  Charle- 
magne,  ,  54:?. 

Nicephore  fecrétaire  de  l'empereur  af- 
(îfte  au  (econd  concile  de  Nicce,  4'^o. 

Nicetas  patriarche  de  C  P.  40s.  tflMce 
les  images  9418  Sa  more ,  46c.  Ana- 
thématilé  au  feptieme  conciie ,     5 1  y. 

Nicolas  evéque  de  Cyfîque  ,  ailifte  au 
lecond  concile  de  Nicée ,  4y  r . 

Nonantule    monaftere.  *ba  fondarion  , 

Northelme  archevêque  de  Cnnrorben  , 
2  7.  Conlulté  par  S.  Boniface  ,  iss* 

Notes  pour  le  chant ,  5 19. 

Nuncupatif.  J.  C.  félon  Félix  d'Urgel , 
n'eftqutf  Dieu  nuncupatif,  f«î,  Ré- 
.ftttation  d'Alcuin  »  556.  &piiv. 


V^  Econome  en  chaque  cglîft ,  Ç24. 

OJa  roi  des  Mcrciens,  adlîfle  a  un  conci- 
le ,  5i(Ç. 

Ojfra  roi  d'Eflex ,  moine  à  Rome,  147. 

Omar  calife  perîécute  les  Chrétiens , 
18-.  Sa  mort,     •  ^  ixs. 

Ommsa ,  derniers  califes  de  la  maifon 
d'Ommia»  33'-.  Fin  de  cette  race, 

ibU. 

Oppa  ufurpateur  du  (îcge  de  Tolède  , 
ii«.  Rend  la  ville  aux  Arabes,  iÇi. 
Les  mené  contre  Pelage  ,  185. 

OrifRAffonr  aux  quatre- tems,  193.  Or- 
dinations du  faux  pape  Condantin 
caffées,  430. 

Orgues.  Les  premières  vues  en  France , 

'Orient.  Lettre  des  évéques  d'Orient  «ûe 
&  approuvée  au  (ècond  concile  de 
Nicée,  51. 

JOsnabrue»    Fondation  de  cet  évéché, 

^  ^,  .  '^'• 

$•  Othmar  premier  abbé  de  S,  Gai,  3  ly. 


B   L  E 

Eft  calomnié  &  condamné  dans  un 

concile,    *  ^.367.  Sj  mort,     56^8. 

S.  Oue»  aichevéque  de  Rouen.  Sa  mott, 

,     74. 

Oviedo  monaftere  ,    puis  ville  épifco- 

pa:e,  42  ç. 

Oulit^  Oualid  ou  Valid calife,  1^ 5.  Sa 

mort,  i^'i. 

Ovûa»  Fripon  (auvé  par  ûint  Vulfran  y 

121. 
P 

X  Adfrborh.  Première  affemblce 
de*  Fran(,ois  en  ce  ^iej  ,  45   • 

Pa  don  premier  abbc  de  S.  V'inccnt  de 
Voltorre^  izf* 

pal  iu  n  accordr  g  atuitemert,        2^0. 

pape.  On  p^yt  it  une  Icmme  à  l'empe- 
reur pour  J'ordirai'.on  du  p^p^»  69. 
Pern  is  t'orat;rner  fans  envoyer  a  C. 
I*  o.  Papes  Cîrecs  &  Sjrritns,  143. 
Ames  des  pi.pes  fpiritueiles ,  22  >. 
Le  iàint  (itge  obferve  les  canons , 
280.  On  ne  peut  rcg!er  (ans  le  p^pe 
les  afFdiies  ecclé/iathqnes  »  jSy.  5ept 
évcques  cardinaux  fulf-agans  du  pape 
femainieis  à  S.  Jean  de  Latran  ,  434* 
Autorité  du  pape  dans  les  conciles 
opcuireniquei ,  reconnue  parles  O- 
rientaux,  ^oi.  Sa  feule  autorité  ne 
fuiSt  pour  faite  recevoir  un  concile  , 

Parains  à  la  confîrtnation>  24^. 

S.  Pardoux  fi|pmier  abbé  de  Guerer , 

242. 

Pelages  des  pères  produits  par  les  Ro- 
mains contre  les  Âlonotheiites ,  exa- 
minés au  /îxieme  concile ,  39. 

Pa^au  »  autrement  Patave  ,  un  Àe$  4, 
tvechcs  de  Bavière  ,  262. 

Tutrice.  Dignité  donnée  â  Pépin  &  a  fe^ 
fils  ,  3SO» 

Patrimoines  de  Téglife  Romaine  chargés 
d*impo(îtions,  éi.  78.  Confirqués  par 
Léon  Ilâunen  ,  14^.  Le  pape  Adrien 
en  demande  la  reftirution,  492.  ^«7, 

Pav'iC'  .  Son  évéché  confacré  par  le 
pape  ,  ^  159. 

Paul  patriarche  de  C.  P.  condamné  au 
(ixieme  conciie,  45^  59. 

Paul  Autre  patriarche  de  C.  P.  %%.  Sa 
mort  ,        '  Il  1 . 

Paul  patriarche  de  C.  P.  469.  Sa  retraite, 

47«. 


t»  E 

4^$.  Sk  mort , 
tàtil'  diacre.    Sa  fortune 

531.  Fin  defon  hifToîrede^  Lombards, 

Paul  frère  d^  pape  Etîemie  H.  3)  j.  Lui 
fiiccede  373.  Bitit  plufîeurs  églîfes , 
37^.  Sa  complailknce  pour  r^in, 
37^.  Sa  mort,  406* 

Paul  Afiarte  chambellan  dupa{fe,'434. 
Sa  mort,  437. 

Tdtil  abbé  &  martyr  des  imagèr^  4^^* 

Paulickns  ,   efpece    de   Mànichéetis, 

370. 

PauStt  maître  de  Grammaire ,  puis  pa- 
triarche d'Aquilfe  ,  aimé  de  Charle-' 
znagne',  f^z:  Qui  lui  envoie  récrit 
de  Félix  d'Urgfel,  55e.  Paulin  le  ré- 
fttte'»  i6o. 

Pelage  roi  d'Afturie  enEfpagne»  i8f. 
Ses  yiôoires  fur  les  Sarahns^,  186.  Sa 
mort,    '  273. 

Pekrinaget  dangereux  aux  fenmie»', 

TemiencefÔTcét ,  approurée  au  doutîe*- 
me  concile  de  Tolède^,  6$.  Pénitence 
publique  donnée  à  4a  mort ,  même 
aux  évéques  ,  67»  Communion  ac* 
cordée  auxpénitens,  95*  Pénitence 
des  nouveaux  mariés  \  ibid*  Pém'ten- 

'  ces  abrégées  dès  la  fin  du  huitième 
£ecle ,  iWi.  Ténitentiel  de  S.  Théo- 
dore de  Canforberi  ;  ftii;  Pénitence 
délivre  les  Saxons  de  la  mort ,    ^34. 

P#pf»  de  Herifial,  ou  l'ancien»  maire  du 
palais ,  (avorilè  la  miiBon'der  Friiè , 
f7-  SàmorTj  1^3. 

Pepm  fils  de  Charlemagne*  rôi  dltalie , 

4tf*. 
Pépin  le  Bref  né  ,  1^3.  Prince  des 
François ,  i46.  Succède  à  Carloman , 
3 1 8.  Pépin  élu  &  làcré  roi ,  318.  Re- 
çoit le  pape  Etienne  II.  à  Pontyon , 
347.  Pépin  âcré  encore'  uiie  fois  par 
le  pape ,  3^b.  Sa  piété»  414.  Sa  mort, 

4ÎT. 
Pères  de  Téglilè  font  d^accord'entr'eux, 
*  497*  Pères  cités  par  Alcuin ,  558. 
Pertarh  roi  des  Lombards  reçoit  S.  Vil- 

frid,  8.  Sa  mort,  83. 

^ntePetroniUe  ,  Tranilation  de  Tes 

reliques , .  37^. 

petronax  rétablit  le  mont  Càflin ,  171. 

Samorr;  jai, 

Tome  IX: 


5  1»  A  TIETR  E  S.  yî^f 

ibià.     S.  Philarete  oncle  de  riifiq[)ératrice  Ma* 

6  (es écrits,  rie,  ^41, 
Philippe  prêtre  élu  pape  ^  dépofé  auffi- 
«  tôt,  .  '  4tt. 
S.  Pierre  évcque  de  Pavie ,  159, 
Pierre  patriarche  Melquite  d*Alexa»- 

.d«e,  99» 

Pierre  de  C.  P.  condanuié  au  fixieme 

concile  i  41- 58, 

S.  Pierre  évéq^e  de  Damas  «  martyr  , 

zfï. 

S.  Pierre  de  Majume  martyr  ,         17s. 

5;Pîerrr évéqùe de  Pavie ^  »^4* 

S.  Pierre  apâtre.  Lettre  en  fon  nofb  » 

envoyée  par  le  pape  Etienne  à  Pépin  , 

Îf4. 
Pierre  reclus  &  martyr ,  410. 

Pierre  Stylite  &  martyr  i  41 7* 

Pierre  arcUprétre  de  Rome»  légat  9% 
fécond^  concile  de  Nîcée.>  .  49o« 

Pierre  archevêque  de  Milan  »  3  69. 

Pierre  abbé  dé  S.  Sabas  de  Rome ,  lég^ 
au  fécond  concile  de  Nîcée  ,       4f  Oé 
Pierre  évitpàe  de  Verdun  Ce  juftifie  au 
concile  de  Francfort ,  f  68« 

S.Pkttùn  abbé  de  Sacudion  affilie  au^ië»; 
cond  concile  de  Nicée>  •  4p#« 

Plegomn  moine.  Rede  lui^  écrit  pour 
jufèifier^  chronologie ,  233, 

Politieu  patriarche  Melquite  d*Alexan- 
<l«c,   ,  37aw 

PiUychrone  Monothelite    &   fanatique 
condamné  au  fixieme  concile ,      5^ 
Pcn^n.  Pépin  y  reçoit  le  pape  Etienne 
n.  347. 

S.  P&rcaife  IL  abb^de  Lerins^  ^  ^et 
moines  martyrs ,  240. 

Potan  abbé  de  S.  Vincent  de  Vult ,  44^. 
Précaire ,  permis  au  prince  de  prendre 
une  porriedes  biens  d'églife  à  titre  ' 
de  précaire,  287*  4^'^» 

Prhres ,  comment  permis  à  la  fuite  des 
armées*,  2&2.42^*  Prétre&  criminele 
doivent  être  interdits»»  i^8«  323.  Per« 
mis  d*ordonner  prêtreà^2  5.ans,  32^,' 
Prêtre  doit  toujours  porter  de  quoi 
adminiftrer  leS' ûcremcns ,  ^6^,  Ne 
peut  baptifer ,  ni  célébrer  la  mefle 
(sins.  permiffion  de  révêque  ,  ^66w 
PrSireJfes ,  femmes  de  prêtres ,  184. 
Leur  eft'défendu  -de  fe  marier ,  iWÎf 

Prières  prefciites  aux  laïques ,  j  4^. 
Eeea 


^^  TA 

•  PrSerei  ùtiontéen  fkt  Chariemagnç 

•  pour  la  guerre  contre  les  Huns,  550. 
Prom  tnqnzùexe.  Sa  fondation ,  425. 
fuijfoiuê  eccléfiaAique  &  fecuiiere,  leur 

diftinâion,  zi^.%$u  %s4m 

^Pyrrhus  de  C.  P*  condamné  au  fixiçiae 

•  concile ,  45-  5i* 


\J  Ux  E  R  c  Y  far  Oi(ê.  Décidons  du 

pape  Etienne  IL  •  Jit* 

i^mricff  arcbeTi^ue  de  Tolède.»      4s^ 


R 


* 


_  _  A  C  H  X  s.  roiilo^Lofle^fda»  a|4« 
' Se  rend  moine  aii  mont  Caffin  ,190, 
fiâiM  roi  ou  duc  des  Frîfoas  «  ^é.  ti^ 
peâe  S.  ViUebrod ».!»•«  Sa  mort» 

^RMubûmc  >  auparaYant  Regtflnm  ^  ua 
'  4ies  quatft  évéehét  de  Banete,  i4é. 
%éu  Concile 4ie  Rattfbamie  oàFelîi^ 
d^igel  eft  condamné  »  f  f  t. 

JUvfffM.  Son  églilè  (bûmliia  à  celle  dt 
Rome  ^  69*  Se  révolte  encore  »  141* 
Se  IoAmIy  i5p.  Priiè  par  les  Lom* 
tNurds,  ai4.  33$.  Vains  efims  4e« 
Grées  fonr  la  reticert  hSm. 

JlUfJnf.  Permiûion  4e  Tévéque  &  de 
rabbé,  f70« 

IM^fin^.  DéfenOs  de  les  naver  àk 
pnf^d'Mitt,  i08«ManfafeeSfa&|« 
Leur  clôture  9  $fi. 

Sflîjfntrdiyiaes,  même  en  Oocidenc^ 
X71*  Reliques  toùjonn portées  avec 
le  roi,  3  7f*  Nulle  égUfè.con&créa 
fins  reliques ,  siu 

M^my  frère  du  r(^  P^in  archevêque  de 
Rouen ,  578. 3^s« 

^RépêrMiam  des  églifet^  x  1 1. 

^ JUmktfÎ0;iff  ou  aumônes  poucles  meff^ 
&  autres  fondions.,  394. 

-S.  Ri^ft^nl  à  Luques  >  i.f^, 

^khold  areheveqœ  de  Trerea.  Ctiar- 
lemagne  lui  envoie  Téccis  de  Fetix 
d'Urgel,  5t^^ 

Jftiadfi  archevêque  de  Majrence  »  Sur* 
nommé  Damecas ,  ^^4^ 

$.  Rigoèfn  archevêque  de  Reims  céûfte 
A  Charles  I^artel ,  qui  le  bannie ,  1^3. 
'5»  mort  1  ii4» 


BLE 

Roderic  dernier  roi  des  Vifigots  en  E& 
pagne  >  MB* 

Rois  d* Angleterre ,  anus  de  S.  Bon}- 
face ,  ^  »î^* 

Roms.  Concile  en  Tafiàire  de  S.  Vilfrid  » 
9.  Autre  pour  députer  à  C.  P.  lo.  Ses 
lettres  à  Tempereur  Conftantin,  1 1. 
Ignorance  à  Rome  dans  le  feptieme 
nede ,  ii*  14.  Concile  fous  Gregoiie 
IL  183.  Concile  fous  Grégoire  IIL* 

Îoi|F  les  images  »  144-  Superûstîoqs 
Rome  )  xSo*  Concile  fous  Zacha- 
fie,  19 ir  Autre  contre  Adalbert  4t 
Clément ,  3 1 1«  Aadc  contre  le  faux 
pape  Confiantin ,  ^i9^ 

JUiîs».  Concile  de  fiitnt  A&^^ett*    7i« 
S.  Rfifsn  éveque  de  Votmes ,  puis  da 
SalsbourgâpâtreduNorique»   lié. 


^AsvAB  premiet  caHfc  Abafid^; 
3)f.  Sa  mort,  336*. 

SéiëUé  Comment  TégUft  les  honora»' 
%i9»  a^o»  481*  Honorés  par  les  IcoN- 
noclafies ,  %49m 

Silanrfs  pour  lendce  la  juftice»  défen- 
dus, 144^ 

Stflsmtouiviesneur  de  S^rie»  perfScnm 
les  Chrétiens  ft  371. 

SMsbautgm  Un  des  qaatf  e  étéchés  do 
Bavière  t  alii.  f^cysa  Juvave^ 

JUmsif.  Lei  Greci  défendent  dcjeâner 
ce  jour»  106.  Défenfe  de  fêter  If 
làmedL,  -^  551. 

^M/ta  prêtre  Ecoffois  hérétique ,  3s4« 

fât^*  Défendu  de  le  manger ,  9Sn  io4« 

f45i' 
9magQC40  Troifieme  concile  en  69U 

98^. 

S^éma  P$€l9fS\^t  peifiiade  an  calife 

Yefîd  d*aboiir  kl  images,      *  iS^, 

$^4^.  Leurs  incurfîoas  en  France, 

13^,  13»,  i4u 

S^dé^gnê»  Ordinations  de  fts  érêqUes 

rencbes  au  papeu»  74^ 

Sitvéric  évêqdo  d'Auxarret  gvertier^ 

Smtêrriles  de  S.  Jean  ,  I3l4* 

Séueomu  Leur  fevérité  contre  las  adul- 
tères Se  autres  débauches ,  308.  Pre- 
mière campagne  de  Charlemagna 
çvmre  eux ,  4}9.  Pluft^un  &  c.Q4t 


DES    MA  T 

Yeitîdent  f  454*  4^4.  Chàrlemagne 
y  envoie  des  prêtres ,  4J7«  Pénitence 
des  Saxons  apofbts,  4^8.  Capitulaire 
'  pour  la  Saxe  9  5^3.  Peine  de  mort 
contre  ceux  qui  ne  reçoivent  le  bap- 
tême ,       .  f  î4' 

Scîaves.  Peuple  barbare ,  302^ 

S.  S'f Mi  ap6rre  de  Nuremberg ,      2fp. 

S.  Sebaftien  invoqué  pour  la  pefte ,    83. 

Serfs  j  (ervîtude  ignorée  lend  }e  mariage 
nul ,  303.  Déienlè  de  remplir  le  cler- 
gé de  ferfs,  53^. 

Sergius  pape ,  81»  Sa  mort ,  1 24. 

Scrgms  de  C.  P.  condamné  au  fixieme 
concile  9  43*  57* 

Sergius  Bi  de  Chrîftofle  conjure  avec 
lui  contre  le  faux  j^ape  Conftantîn  , 
Sa  mort  »  43*4* 

Sermens.  On  tre  doit  craindre  de  faufier 
les  mauvais,  s 064  Règles  fur  les  fer- 
mehsy  4^o« 

Sevitte.    Concile  cenu  par  £lxpand, 

Sflo  roi  des  Chrétiens  d^C(bajme  »   547» 
Simon  patriarche  JâCobite  a'AIexandrié , 

7h 

Shnofue.  Canon»  du  fepciefDe  coficile  ^ 

522.  'îanuiè  s'applique  à  Tabolir, 

.      5*4. 

Shdiredê  archevêque  de  Tolède,  128. 
S'enfuit  â  tlome ,  f^p, 

^Irm  archevêque  de  Tolède,  87.  Dé- 
pofët  114* 

5i/i»iliiis  pape  ^  i^^ 

Sifinnhu  Paftilas  préfide  au  concile  des 
iconoclaftetf  ,  3;r«  Envoyé  à  fàint 
Etienne  9  Anathématilé  au  feptieme 
concile,  ^  5ip* 

Soijfons.  XToncile  fous  Pépin  en  744* 

Soîiman  calife  y  i^r.Samort^        187* 

S.Saphronede  Jenifâletn.  Sa  lettre  ap- 
prouvée an  fixieme  concile ,         45* 

Sort  fuperftîtieux  des  payens ,  112. 

Stations  du  Meffel  Romain.  Leur  anti« 
quité,  443- 

8.  Sturme  difciple  de  S.  Boniface ,  30  fc 
Premier  abbé  deFulde,  303.  Son 
voyage  en  Italie  ,  ibid.  Son  exil  & 
Ion  rappel ,  4^7.  Travaille  à  la  con- 
verfion  des  Saxons  ,  4$  8.  Sa  mort , 

ibid. 

Sttbfkme.   S'il  y  en  a  trois  en  Jefiis- 


ÏE  RE  S.      .  fK^ 

Chrift,  i4.  Jtfo. 

S.  Suidbtrt  ordonné  évéque  pour  la  Fti^ 

fe  ,  meurt  à  Keifêrfwer,  97; 

S.  Suitberty  premier  évcque  de  Verdun, 

4^7- 
5i<j^ei^î/faffx  défendues ,  108.  184.  497. 
50^.  50^.  Sacrifices  aux  morts ,  258. 
280.  283. 2&7.  534.  Dénombrement 
de  (uperditions ,  287*  Faire  mourir 
desenfan^,  4^f« 


X  A  BL  t.  Sept  ^u  réfeâoir  dis  cht* 
noinesdeMets,  39^; 

S.  Tarage  élu  patriarche  de  C.  P.  47^. 
Ordonné,  480.  ProCure  un  concile 
^néral ,  4Si»  Envoie  deux  légats  eit 
Orient  ;  de  ce  qu'ils  y  font  »  484.  AU 
fifie  au  fécond  concile  de  Nicée  ^ 
45)0.  Se  trompe  dans  les  dates  du  fi- 
xieme concile ,  soSm 

Tâfon  Se  Taton  fondateurs  de  S.  ViAcenf 
deVoltorne,  12^. 

TaSllon  duc  de  Bavière  kk  ièrment  à 
Fepin  fur  plusieurs  reliques,  37^.  Me- 
nacé d'anathème  par  le  pape  Adrien  f 
528.  Condamné  a  mort,  (èfait  moi- 
ne, 5^7*  Demande  pardon  au  conci- 
le de  Francfort ,  ibid. 

^moMéife  métropole.  Ses  fuffragans^ 

5^8. 

ToMin.  archevêque    de   Cantorberi  ^ 

Tekric  prince  Bulgare  &  fait  Chrétien  , 

4^0. 

VemforeL  Affaires  temporelles  confon-* 
dues  avec  les  chofes  rpirituelles  par 
les  papes  Etienne  IL  3^2.  355.  Paul 
377*  Ces  affarre^  n'appartiennent  à 
rhiftoire  ecclé/iaftique  ^    .         Vfid. 

S.  TCetrillste ,  évéque  d'Auxerre  ,     140. 

^eanifiaue.  Opération  de  J.  C.  Les 
Monotnelites  abufisnt   de   ce   mot» 

S.  Theodelape  de  Vérone  ,  X94* 

Theodon  dut^de  Bavière  (aitpréche^la 

foi  dans  le  Norique ,  i46.  Sa  nïort  « 

Ureoiore patriarche  de  C»  P.  i.Depoie, 
2  2.  Rétabli  ,73.  Sa  mort ,  78» 

S.  Théodore  de  Cantorberi.  Son  auto- 
rité ,  5.  Il  tient  un  concile  centre  le» 

Fij 


^M  TA 

Motiothelieei  ;  't9.  Il  Ce  reconcilie 
avec  .S.  VilfriA,  pi.  Sa  mort ,      ^4, 

Vieodore  archevêque  de  Raveiine  Ce 
foûmec  au  pape  Agathon  »  ai. 

Theodûre  éveque  de  Melitine,  Motio- 
thelite  dans  le  fîxieme  concile.»    3 1. 

lieadori  de.Pharan  condamné  au  fîxîe- 

.  me  concile*  4o«  4^-  ^8. 

Théodore  patriarche  Jacobice  d'Alexan- 
drie y  ^  X7U 

Thfodare  patriarche  Melquite  de  Jérusa- 
lem,  17  t.  Sa  leare  l/nodiqûe  con- 
tre les  Iconoclaftes  ,  419.  Luc  au 
ftcot^d  concile  de  Nicée  «  5oi« 

Jheodori  patriarche  Melquite  d*Aiitio- 
che,  j  34.  ^xiléj>ar  le  gouverneur  de 
Syrie,  371. 

Hkioiore  confeffeur  (bus  Copronyme , 

4t^. 

7hiodùret  patriarche  Melquite  d'Antio- 
•che  y  48^. 

Tlieodorû  roi  de  France ,  io« 

V^eoiùfi  d'Adrainyte  empereur»  i^r« 
Se  retire  &  meiirt  en  paix ,   ibii.  & 

^eodofi  évéque  d'Ephefè  ,  un  des  chefs 
da  Iconoclaftetj  iio.  Prcfîdeà  leur 
concile  9357.  Interroge  S.  Etienne , 
387.  Anatbématifé  au  feptieme  con- 
cile, n^* 

Thiodulfi  évéque  d'Orléans,  472.  Son 
capxtulaire ,  ibii,  7*  Charlemagne  lut 
envoie  l'écrit  de  Félix  d  Urgel ,    ^^6, 

S,  Theoflred  ou  Chaû:e  abbé  &  martyr , 

Thiophéme  abbé  de  Baies  preffe  Macalre 
pour  çonfiefler  deux  volontés,  35.  £& 
elû  patriarche  d^Antioche^      4^*  4f  • 

S«  Tkeophune  patrice,  puis  moine,  af- 
file au  fécond   concile  de  ^îcée  » 

490. 

Théophile  duc  de  Cibyre  martyr ,    T43  • 

TheophvlalSe  legât  du  pape  Adrien  en 
Angleterre,  51  y. 

IheophylaSe  patriarche  Melquite  d*An- . 
tioche»  337.  Sa  mort»  îWi. 

Theofieriâe  abbé  8c  confefTeur  ,       410. 

^thimtat  patriarche  de  C.  P,  Sa  lettre  au 
pape  Vitalien,  ^7,  Sa  mémoire  jufti- 
fiée ,  48. 

Thomas  premier  abbé  de  Farfe ,      126. 

^0ifMr  (ync.lle  du  patriarche  d'Ale- 
^jundrié^  leeat  au  feptieme  concx- 


BLE 

le  f  .  *4if  ^^ 

Thomas  évéque  de  ClaudjopoISs  ,  Ico* 
noclafle.  S.  Germain  de  C.  P.  liîi 
écrit  pour  le  ramener ,  aoj* 

Tibère.  Fbyez  Apdtti^e. 
S.  7i(ioif  difciple  de  S.  Eloi  ,  ijf.* 

Ttlfin  archevêque  de  Reims ,  41JL 

Toiede*  Douzième  concile  ou  la  renon- 
ciation du  roi' Vamba  eft  confirmée.» 
éi.  On  donne  ï  Tévéque  de  Tolède 
Tordination  de  tous  les  évèques  d'£(^ 
pagne,  66.  Treizième  concile,  tHi. 
Quatorzième  concile,  7%.  Quinziè- 
me concile  ,85.  Seizième  concile, 
i  1 1..  Dix-fëptieme  concile,  11^.  Dixif 
huîrieme  &  decnier  concile ,  1 18. 
Tonfure  cléricale  attribuée  â  S.  Pierre^ 

TotoH  duc  de  Nepi  bit  pape  (bn  frère 
Confiantin  ^  40^. 

Irâdidon  fiiivie  au  fécond  .concile  de 
Nicée»  51g; 

TrMufléUkns   d*évéques   en   Eipâgne» 

114* 

Trf^gMif  ne  doit  être  rapporté  au  fils 

fêul,  1^60 

S.-  Trom  abbé  de  Sarcin^ ,  244^ 

TruUtu,  l>6me  du  psdais  de  C.  I^.  Coiw 

cile  hTrutlo,  99*  Rejette  par  le  pape 

Seigius,   iio.  Non  par  Jean  VIL 

137.  Soutenu  par  le  patriarche  Ta« 

raife,  5*4. 

Type  &  Antitype.  Noms  de  TEucha- 

riOie»  |U. 


V  A.  I M  B  R^  iaox  évéque  de  Troyet  ^ 

ilOm 

Fmi.  Voyez  Otdit. 

VanAa  roi  d*£lpagne.  Sa  renonciation  « 

Vandales.  Les  Mufdmans  il*£(pagne , 

ainfi  nommés»  257» 

yendxedi'Seàut.   Jour  de  communion 

générale ,  ^77. 

Verberie,  Concile  fous  Pépin ,  129. 
Vetden  en  Saj^e.  Ereâionde  cetévé- 

ché,  '     4^7. 

Feremond  diacre,  roi  des  chréuensd'Ef- 

pagnCf  'J47. 

Vernon*  Concile  fous  Pépin,  1^%^ 


B  E  s    M  A 

JTemm  «brtoît  d^Efpa^e  nepcoyent  (e 

remarier  t  67.  Obligées  à  fe  iRiirereli- 

gieufes,  ibid.  T48, 

yianies.  Certaines  yîander  défendues 

aux  nouveaux  Chrétiens  de  Germa- 

'  <û&9  J  ^^*  Viandes  (ufibqiiées  encore 

'défen^ue^  dans  le  huitième  fiecle, 

71ni9ie  métropole.  Ses  fuffiragans,   5i8« 
S.  Vigbnt  9   premier  abbf  de  Friflar, 

Fiifil#  j>ape«  Ecrits  fiippolSs  (bus  fôn 
nom  par  les  Monothelite« ,      18. 49. 

S.Hlfrid  dépofë,  ^^UfafTe  eH  Frife, 
&  en  eA  le  premier  apôtre-,  7^  Il  eft 
ablbusàRome,  lo.  Revient  en  An- 

Îleterre ,  &  7  eft  emprifonné,  8S, 
Ij^réche  en  Suflex ,  8p.  £t  en  OiieC^ 
fexy  ibid.  U  eft  rétabli  à  Yorc  ,  91. 
'  Kecfaafi<( ,  f  8.  Maltraité  de  nouveau , 
il  19.  Re'toume  à  Rome ,  13^.  Y  eft 
abl!bus>  ijx.  Réublicn  Angleterre, 
14^*  Sa  mort,  '  x^j. 

yUfrii  IL  évéque  d'Yorc  ;        '    127.  ' 

S.VtlUbâUUy  difciple  de  ûint  Boni- 
Ace,  259.  Son  voyage  ï  la  terre- 
iàinte  ,  lUd.  Son  fîf  jour  au  mont  Ca(^ 
fia,  260.  Il  eft  ordonné  premier  é«é« 
^ne  d'Eichfiat ,  2^  2; 

^.yUlebrody  ap6tfe  de  Frife,  P7*  Or* 

donné  évéque  par  le  pape,  8c  nommé 

Clément,  met  fonnége  à  Utrecfat, 

117,11a. 

•&  VUhhadét ,  prêtre  Anglois ,  prêche 
en  Frife,  459.  Puis  enSaxe,fWi.  Son 
voyage  à  Rome  «  &  £1  retraite  i  £p- 
lernach  ,454.  Recommence  à  prê- 
cher en  Saxe ,  467.  Ordonné  evé- 
.  que  de  Brème ,  531.  St%  vertus  &  ùl 
mort,  533. 

JTMuakre ,  archevêque  de  Sens^      4^8. 

VUlictàre ,  archevêque  de  Sens ,  ordon- 
ne un  évéque  en  E^agne  par  com- 
miiSon  du  pape,  54^. 

S,  Vincent.  Ses  reliques  transfécces  en 
divers  lieux  d'Efpagne  ,  42 ^« 

S*  Vtncent  Hir  le  Voitorne ,  monafiere* 
Sa  fondation,  125. 

yrremouài.  Monaftere  fondé  par  S.  Be- 
iiAitfiiicQp»  17. 


T  I  E  R  E  S.  jgp 

S,/'fr]gtieév£quedeSaIsboui{g<,438»  Sa 
'mort^  440. 

Hrgih  prêhe.  S.  Boniikce  s'en  plaint  » 
32U  Accuf^de  croire  plufieurs  mon- 
des ,  9e  condamné  par  le  pape  ,   324. 
Vtrsbowrg.  Ereâion  de  cet  évt&hé»  r77« 
F^te  des  évéques  »  42 tf^ 

Fitalien  pape.   On  veut  Atei  fon  nomf) 
des  diptyques  à  C.  P.  3.  On  l'y  réta- 
W»t,  33. 

yitiqmndj  chef  des  Saxons  ,  4ffJ  Les 
fut  révolter  ,   4^3^    Se  convertir , 

4^7. 

Fitizatpi  des  Vifigots  d*Efpagne.  Ses 
dé^glemens  ,^127  ,  iaS«  Dépofé» 

158, 

Volonté»  Décifion  du  fixieme  concile,' 
qu'il  y  a  deux  volontés  en  J.  C«  -58. 
Si  on  peut  dire  :  La  volonté  a  engen- 
dré la  volonté ,  84* 

ybyages  des  apôtres  ou  de  5.  Jean.  Xi-V 

vre  apocrypne ,  f  lo» 

'  Urbain ,  archevêque  de  Tolède  (bus  les 

Arabes,  187. 

Urfion  archevêque  de  Vienne ,        5^7. 

S.  Fulfran  archevêque  de  Sens  5  120» 
Prêche  en Frilê,  ni.  Sa  mort,  17^, 

S.VMMkàld9.i  difciple4e  S.  Boniface , 


I  AcR  A  m  s ,  prototpatoire ,  eii«- 

voyé  pour  enlever  le  pape.  Safrayeur, 

iio« 
Zacharie  pape^  27^  Obtient  du  roi 
Luitprand  lareftitution  de  quatre  viU 
les ,  27^.  Ses  lettres  à  fàint  Boni- 
&ce>  278.  290  314.  Marche  au  fe- 
cours  de  Ravenne ,  &  appaife  Luit* . 
prand,2p2.  Lettres  de  difcipline  1 
Pépin  &  aux  François^  311.  Renvoie 
aux  évéques  des  lieux  Adalbert  ft 
Clément  condanmés  à  Rome,  322* 
Confulté  touchant  les  rois  de  France  ^ 
décide  pour  Pépin  ,32^.  Samort^ 
330.  Ses  ofiandes  de  fes  libéralités^ 

3M- 


Fta  de  4a  Table, 


île  ee  iij 


jiPPRO'BATION. 

J'A  I  lu  le  neuvième  volume  de  VH^aire  EccUfiafiique  de  Moiffieuf 
PAbbé  Flbuay.  Fût  i  Paris  le  douzième  Nocvei&bte  1702^' 

L'Abbé  COURCIERr- 


9 


jiUTRE   APPROBATION, 

J*A.  I  lu  le  neimeme  volume  et  Vl^oire  Eeckffit^tque  par  MMfieaf 
l'Abbé  FleurT)  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé  que  de  très-, 
confimne  i  la  foi  &  aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ouvrage  m'a  paru  très; 
wk  d(  trè$::4difiitDC>  £a  Sorbooûe  ce  la  Novembre  i7oa« 

'A.   SAÏ^MPNs 
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